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lia.  Société  ^^a  char|;é  de  lui  présepl^r  i^n  ^r^ifiBfè'  de  ses 
travaux  et  .^es  pfogrès'de  la  géologie  eo  Fraiice»  depuis  Ije 
1"  novemtie  1833  jusqu'au  1*'  novembre  183^,  J'ai  fai^t  tous 
mes  èftbrts  pour  répondre  a  cette  haute  marque  de  confiance , 
et  analyser  les  Ouvrages  de  mes  coliques  avec,  un^  3trict|}  im- 
partialité; c'est  à  eux.  de  décider  si  j'ai  réussi. 

Mou  travail  e^t  divisé  en  deui  parties  :;la  pi^emîère.CQmf  read 
les  travaux  de  la  Société  proprement  dits;  la  secpxiide^;!  jtous  lés 
ouvrages ;. mémoires,  etc.,  qui  ont  été^puUiçs  sans  lui  è^re 
comm^uniqués  auparavant. 

Oiaque- partie  est  soùs^di  visée  en  neuf  paragrapHi^  :  les.sî;x 
premiers  sont  consacrés  à  l'eiamen  de&  travaux  rel^ti&  aux  six 
grandes  époques  géologiques  des  terrains  stratifiés;  les^tiènoif^ 
aux  ten*ains  non  stratifiés;,  il  comprend- .aussi  la  discussion  si 
animée  de  la' théorie  des  cratères  de  soulèvement:  danslehui- 
tième,  j'analyse  les  ouvrages  et  les  mémoires  générau:]^,|  la 
géographie  et  la  topographie  géologiques  ^  et  je  rends  compie 
des  voyages  entrepris  par  les  Fran^sUs^  -enfin  le  neuvième  e^t  ^ 
consacré  à  la  paléontologie. 
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à  la  surface  de  la  terre ,  long-temps  négligés  par  les  observa- 
teurs y  ont  cependant  fini  par  attirer  leur  attention  d'une  ma- 
nière toute  particulière^  surtout  dans  ces  derniers  temps; 
les  uns  ont  cru  y  voir  une  continuation  de  plusieurs  phénomè- 
iies  géologiques^  et  les  autres  des  chronomètres  pour  consta- 
ter l'exactitude  des  récits  de  certains  livres  religieux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  phétiomènes  produisant  des  effets^  peu 
sensibles  à  la  vérité,  lorsqu'on  les  compare  aux  masses  qui  com- 
posent lé  globe  y  mais' ayant  une  inflàence  marquée  sur  l'éco- 
nomie sociale^ils  méritent  réellement  de  fixer  notre  attention. 
Les  deux  qui  ont  le  plus  occupé  cette  année  les  momens  de 
la  Société,  Sîont  les  puits,  forés.,  dont  l'influence  sur  les  pro- 
grès de  la  civilisation  se  fait  déjà  puissamment  sentir ,  et  Les 
sources  de  pétrole,  dont  les  pro(|ui  t^.  servent  à  la  construction 
des  maisons  et  à  celle  des  vaisseaux. 

Tuits forés. 

IMT.  Michelin  tious  a  fait  connaître  qu'un  puits  ayant  été  foré 
Jusqu'à  une  prqfondeur  de  175  pieds  /dans  le  fauboiirg  Saint- 
Sever  de  Rotfen  ,  il  s'en  était  élevé  une  colonne  d'eau  jaillis- 
sante sensiblement  salée.  A  Montiers  (Oise)  plusieui^s  puits 
forés  jusqu'à  65 ,  95,  125  et  150  pieds  ont  donné  des  eaux 
jaillissantes  qui  servent  à  remplir  une  rivière  de  3  pieds  de 
profondeur  sur  30  de  largeur.  En  creusant  ces  puits  on  a 
trouvé  la  craie  blanche  et  ensuite  la  craie  jaune.Une  à<è&  sour- 
ces jaillissantes  de  Montiers  a  offert  une  courte  intermittence. 

M.  Auguste  Le  Prévost  a  constaté  que  les  puits  ,des  environs 
de  Lisieux  s'élèvent  dé  plusieurs  pieds  au-dessus  de  leur  niveau 
ordinaire  dans  les  années  sèches  ,  etqu^en  1833  cette  élévation 
étaft  allée  jusqu'à  15  pieds. 

Un  phénomènè-d'intermittence,  beaucoup  plus  marqué  que 
ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  a  été  observé  par  M.  Fleu- 
riau  de  Bellevue  dans  la  colonne  d'eau  du  puits  aHésieh  des 
bains  dé  mer  de  la  Kochelle.  Ce  puits ,  situé  à  70  mètres  du 
bord  de  la  mer ,  a  559  pieds  métriques  de  profondeur  ;  il  est 
creusé  dans  le  calcaire  argileux  de  la  formation  jurassique 
moyenne.  On  forait  ce  puits  depuis  quatre  ans;  jusqu'au  pre- 
mier août  1833 ,  l'eau  è^t  restée  à  22  pieds  au-dessous  du  sol, 
élévation  de  Teau  des  puits  voisins  et  des  pleines  mers  de  mor- 
tes eaux.  A  cette  époque ,  lé  forage  fut  poussé  22  pieds  plus 
.  ftvantb  Le  premier  novembre  l'eau  avait  descendu  de  144  pieds 
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et  le  2,  de  lôâ  pieds.  Le  3  T^au  commença  à  romontèr,  et 
son  ascensioa  dara  jusqu'au  £  octobre.  Elle. a  été  de  6  pîeds  -J- 
dans  là  première  moitié  du  mois,  et  de  3  pieds*  *  seulement 
dans  l'autre;  elle  revint  aiosi  exactement  à  sa  hauteur  ordi- 
naire.  Le  3  octobre  elle  recommença  k  descendre  y  le  4  die 
baissa,  le  5  elle  remonta  de  nouveau,  et  ces  intermittencea  te 
continuèrent  avec  plus  ou  moins  de  force^jusqu'axi  15  décem- 
bre ;  puis,  le  mouvement  devint,  si  lent  jusqu'au  2  février  qu'il 
ne  fut  que  de  9  pieds  dans  un  mois  et  demi.  En  se  résumant^ 
M.  Fleuriau  de  Bellevue  demande  aux  hommes  experts  dans 
Tart  de  forer  les  puits ,  s'ils  onfl  observé tquelqûefoia  de  par^l* 
les  circonstances;  si  elles  ne  seraient  pas  le  pronostic  du  succès 
prochain ,  et  si  quelques  travaux  encore  n'amèneiaient  pas  à  la 
découverte  de  cette  fontaine  intermittente  souterraine? 

Quant  à  la  cause  du  phénomène,  l'auteur  ne  présente  que 
des  conjecturas  sans  se  prononcer  pour  aucune. 

Dans  la  séance  du  21t  juillet  M.  Lefebrre  a  lu  une  note  en 
réponse  aux  questions  èe  M.  Fleuriau,  dans  laquelle  it  dit 
n'avoir  jamais  été  témoin  d'un  phénomène  semblable  à  celui 
qu'a  présenté  le  puits  de  la  Rochelle ,  niais  il  annonce  avoir  vu 
des  abaissemena  de  niveau  de  60  pieds,  sans  que  l'eau  se  soit  ja- 
mais relevée.  Le  fait  observé  à  la  Kochelle  lui  paraît  être 
sans  importance  pour  le  succès  des  travaux.  Les  oscillations 
de  la  colonne  d'eau  seraient,  suivant  lui,  le  résultat. d^une 
communication  entre  le  puits  et  un  courant  intérieur  ;  .les 
changemens  de  niveau  paraissent  dus  à  des  causes  pm*ement 
atmosphériques  ^  comme  l'abondance  des  eaux  pluviales  jqui 
alimentent  le  cours  d'eau  intérieur,  et  il  ne  croit,  pas  à  l'exû- 
tence  d'une  soui  ce  intermittente. 

M.  Marcel  de  Serres  nous  a  communiqué  aes. observations  sur 
les  puks  artésiens  du  Roussillon  et  dos  Pyrénées  orientales  ^  et 
surtout  sur  ceux  de  Bages  et  de  Kiv^altes. 

Le  premier  a  été  creusé  dans  la  propriété  de  MM.  Durand 
père  et  Bis,  non  loin  de  sources  jaillissantes  :  naturelles  très 
abondantes  et  très  profondes.  Après  avoir  sondé  jusqu'à  26  mè- 
Ues  au-dessous  du  sol  ^  on  obtint  une  forte  source  jaillisBante 
d'une  excellente  qualité,  dont  la  température  était,  le  4  dé- 
cembre ,  de  15^  ^.  M.  Durand  ayant  fait  pratiquer  un  second 
trou  à  2  mètres  seulenobent  du  premier ,  dans  le  but  de  ne  pas 
compromettre  le  succès  déjà  obtenu  ,  à  47  mètres  f  on  Tcn« 
contra  une  masse  d'eau  qui  jaillit  avec  une  si  grande  force 
que  les  ouvriers  eu  furent  épouvantés.  La  source  contrnua>en* 
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fuite  h  ooaler  avec  la  même  abondance  et  la  Sûiém^r.  rapidité» 
La  fcnrcé  ascensionnelle  est  si  grande ,  que  l'on  croît  qpe  Tea» 
pourrait  s'élev<er  à  plus  de  âO  pieds;  la  colonne  fournit 
2000  litres  d'éau  par  minute.  La  température  de  cette  souneé> 
plbs  prèfonde  de  21  m&tres  que  la  p^emièiie^  est  au6si  plus 
élevée    (17«  10). 

-.  Dans  ces<deirxsoi3dage8  oil  a  traversé  tout  le  tertaîn  tertiaire 
dé  'l[a  plafine  de  Roussilldn  ^et,  quand  Veau  a  coimnënoé  ^  jaiU 
lik*,  on  était  arrivera  des  schistes  argileux  que-  l'iAiieiir  ck*oit 
apfiareenif;  au  terrain  de  trafisitiiitfv  Sur  une  desplàoes^  de  J^ 
vîUede  Rivesahes ,  on  a  ausM. fbré  ùii  pailB  iivec beaucoup  dé 
sûceèsA-    •=::%     ?  .''•.-     :  r-»  .    . 

1  Les:iti^av«iaK>.cbininencèFent  le  4  doveodsn^lSdd  ,:ét  le  17 
on  atteignît  y  à' ô2  mètveè' de  profondeur,  iioe-inappe  .d^oàii 
qui  jaiilit  avec  impéCttOBité'>  et'la  sonde  s'cnfon^  tobti<i'«c^p 
de  6  à  7  pieds.  L'eau  s'élève  à  15  piedi  »u*<d«fS9iis  du  sol  ,•  elle 
est  limpide' et  d'une 'eicdileiite  ([ùalite^  «à;  température*  est 
dé  17^  lOylairaéuàe  .que  celle  du  puits  de  Bege»f  la  soufoc 
fournit  enviiîOD  900  litores  par  minute^  Le  terrain  traversé' oi» 
ïve  la  plus 'grande  analogie  avec  celui  de  Bages« 

M^  Marcel  de  Serres  termine  5on  mémoire  <  en  condua»! 
que  daaa  la  plaine  daRoussillon  ^  les  puits  foires  semblent  prou4 
vçr  que  la  masse  liquide  fournie  par  les  difFérentes  nappes 
d!eaù , .  la  force  asdensionneile  ^  et  la  température  ciH^issent 
avec  les  profendeui^s.  Il  pense  que  toutes  leA  nappes  d'eau  n'ont 
pasJamépne  origine  ;  pour  lui  ceUe  de  la  parlbie  supérieui^é 
de^a-plainéde  RoussiUon  est  le  i^'uhat  d'i n fil tratioos^  .tandis 
que  r&nférîeure  et  loutite  celles  qui  fournissent  une  grande 
quantité  d'eau  ,  ne  seraient  autre  chose  que  des  couches  iufui- 
Jèn»^  devant- avoir  leur  place  détei^minée  dans  la  sériefgéogtaos* 
tique  c  ee  serait  lé  vestedes  eaux  qui  ont  tenu  en  saspensio» 
et  en  dissolution  le^  terrains  de  sédiment.  Ces  nappes  doivent 
être  'iDtarlssaètek^  domine  les  couches  >dont  elles  proviennent. 

A^pvëà  laJeaureide  oe  nnémoif'e,  M.  -Uiidertvioed  a  rendu 
etenptë'^'liiie  cômmum»oatfon  faite  le  mêiVHe  jour  par  M.  Hé^ 
vkavftde  f'kury  à  rAcftdémie  desr  science»  ëur  un  nouveau 
puits  foré  à  Tours  par  M.  Degbtuée.  Ce  puits  donne  1  ,^00,000 
litres d'tcau OQ  âibe^es';  ^a'  éolowne  s*<élève  à ^  mètres ati>^ 
dessus  du  niveau  de  la  Loire,-  et  k  5  mitres  au-dessus  du  soL 
Il  y  a  noeittS'de  qruatre  ans  que  la  ville  de  Tours  ne  possédant  que 
des<  fonibaiaes  tarissant  pendant  Tété  :  maiateuftntelle  a  quab^ 
puits  «qui  iui  fournissent*  un  vokime  d'eau  tel  que  chaque 


liabilast^peuten  dépeoAer  140  Iki^e^  pa»!  jow  ^  cvia  popt^Utioc 
est  de '22,333.  Le  rapport  eoU«  la<[UMlité  d'eau.  fQ^rcû^  par 
les,4  puits,  adUivilaprogreMioq  4as  mwDbr.^  j30,  76  m^  15QQ; 
raugnusntGiti0faa>dottcétéirèftifa{Éicle<i-   . 

EbBs  lé  premiôr  puita  la  ferca  d'asoeRsioQ  q»(  ai  con9id4ra- 
ble,  quedèsi^otileto  de  4  ,  6  «et  8  livnea  f«rept.  rqeitéft  avec 
force,  enfin-lin  €ylih4re  de  ler-blaoïs  cpoiMattt  29.1>OMkU 
de  8  livres  fiit  iittrod^H  et  rejeté»    r   .  '  ; 

Après  ië  fcwagà  de  ce  piiûu ,.]ML Degouzée  en. entreprît  un 
aatne  un  peu  au-dessus  de  ToUiis ,  dans  la  propriélé  de.M,.3re- 
toBoeau.  Xjaisondoairrivée.à  112  mëlres  de  pnifondeuA*  daiy 
les  sables  vepts^  on  obtint  uqe  première  limrce  jailUmirttlB 
foomissaot  lOQ  lilnes  d'eaii  par  movle.  A  U5  un6  seconde 
nappe  d'o^u  fut  i«ncDntréey  et  la  colooneqiM  s'élev4  à  8  mètres 
?&  aup*dcssqs  da  sol ,  doAuait  30O  litres  par  minute.^  «oaiiile 
la  sonde  entra  dans  un  grès  vert  tellement  dur^  qu'elle?, ne 
creusa  que  0"^  325  en  six  jours.  On  continua  le  sondage  dans 
Tespoir  d'arriver  à  la  grande  niasse  dVau  jaillissante ,  située 
à  130  mètres  de  profondeur^  qui  alimente  le  puits  du  quar- 
tier de  cavalerie-'   . 

A  Ëlbei^  J^«  Mulot  a  exécuté  le  percement  d'un  puitsi  q«i 
a  vérifié  les  prévi^kw>  de  M.  Héricart  de  Thury  sur  les  gise~ 
mens  dea  eaux  jaillissantes  an-dessoMs  4c.  la  grande  masse  de 
craie  :  arrivé  daus  les  argiles  inférieures  à  la  glauconie  crayeuse, 
la  sonde  to^a  aubîtement  4e  0",  66 ,  et  £|u«silàt  ime  source 
jaillit  avec  impétuosité  à  V^^  30  au-de^^^s  del^  surface  du 
sol.  JL'ean  est  d'une  excellente  qualité ,  et  la  funtaio^  en 
fournit  200,000  litres  en  vingt-iquatre  faeurea;  eni|n  M«  Zeune 
de  Berlin  nou^  a  fait  connaître  qu'en  forant  un  puits  daiiit 
cette  viltoy  on  était  arrivé  à  18Q  p.  de  profondeur,  et  à  80 
au-dessous  du  xijveau  de  la  mer  san$  trouver  d'eau  ^  h  partir 
de  169  ineds  la  sonde  a  traversé  des  argiles  noires  semblables 
à  celles*  des  lignite*  tertiaires* 

A  Dresde  un  forage  poussé  i^  767  pieds  a  rencontré  une 
source  jaillissante  qui, le  24  mai,  donnait  3  pieds  ^  cubes  d'eau 
par  mJouie.  Dans  ce  forage ,  après  avoir  trave^é  le$  argiles  et 
les  grès  du  système  crétacé,  on  était  à  487  piedâ  au-dessous 
du  niveau  de  la  mer. 

ATopgaUiOd  av/ait  aussi  entrepris  le;  forage  d'un  puits. 

Teb  sont  lea  renseîgneoaens  parveuuf  cette  apnée  à  la  So- 
ciété sur  les  percenoien»  des  puits  ^  ils  prouvent  que  cette  in- 
'dMstrîe  se  poursuit  avec  sugc^ ,  et  qu'i)  existe ,  à  la.. partie  in- 
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ferieure  de  là  formation  crayeuse^  une  grande  masse  d'eau 
d'une  excellente  qualité  ^  capable  de  donner  de  nombreuses 
souix:es  jaillissantes.  Dans  la  plaine  du  Boussillon ,  la  nappe 
d'eau  paraît  être  située  à  la  partie  inférieure  du  terrain,  ter- 
tiaire }  les  communications  qui  nous  ont  été  faites  les  années 
précédentes,  nous  ont  appHn  que  des  eaux  jaillissantes  s'é- 
levaient ,  également  de  la  pâtrUé  inférieure  du  terrain  ter- 
tiaire (  environs  de  Paris I  de  Londres,  etc)^  des  sables  et 
liiames  du  terrain  jurassique ,  des  taiarnes  irisées ,  du  muschel- 
kalk,  du  grès  vosgien,  du  sol  houiller  et  même  de  la  for- 
mation calcaire  inférieure  à  la  houille.  On  en  découvrira  proba- 
blement encore  dans  d'autres  groupes  géognostiques. 

L'art  de  forer  lés  puits  est  une  des  plus  belles  et  une  des  plus 
utiles  applications  de  la  géologie^  et  ceux  qui  le  pratiquent 
agiraient  en  aveugles  s'ils  ignoraient  les  principes  de  cette 
science. 

Sources  de' pétrole* 

M.  Boue  nous  a  communiqué  un  mémoire  de  M.  le  docteur 
Reichenbaich  sur  Y  origine  du  pétrole  et  ses  rapports  arec  les 
houilles  et  l'huile  de  térébenthine.  L'auteur^  ayant  fait  mettre 
dans  une  grande  cornue  de  for  50  kilogrammes  de  houille  pi- 
lée,  versa  dessus  beaucoup  d'eau,  et  distilla  ensuite  jusqu'à  ce 
que  l'eau  fât  entièrement  évapoi'ée;  mais  il  s'arrêta  assez  à 
temps  pour  ne  pas  produire  une  carbonisation.  Il  aperçut  sui' 
la  matière  aqueuse  distillée  une  pellicule  d'huile,  eten  ouvrant 
l'appareil  il  sentit  une  forte  odeur  de  pétrole.  L'expérience 
répétée  huit  fois,  l'huile  sépai^ée  et  rectifiée,  M.  Reichenbach 
en  obtint  150  grains,  d'où  il  conclut  que  par  son  procédé  on 
peut  retirer  une  once  d'huile  d'un  quintal  de  houille  (poids 
autrichien).  Cette  huile  possède  les  propriétés  physiques  et 
chimiques  du  pétrole  pur,  ce  dont  il  s'est  assuré  en  la  traitant, 
en  même  temps  que  du  véritable  pétrole,  par  une  grande  quan- 
tité de  réactifs. 

M.  Reichenbach ,  ayant  substitué  dans  la  distillation  le  li- 
gnite da  grès  vert  à  la  houille,  n'obtint  aucune  trace  d'huile; 
Teau  n'en  prit  pas  même  le  goût. 

Ce  savant  conclut  de  ses  expériences,  qu'il  fout  renoncer  à 
ridée  émise  que  le  pcti*ole  est  un  produit  de  l'action  de  la  cha- 
leur sur  les  corps  combustibles  ;  cette  huile  existç  au  contraire 
toute  formée  dans  les  houilles ,  et  doit  être  admise  comme  ub 
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de  leur»  principos^onslitoans^II  peme  q«e  le>pétrdle  &\tl|'  pai 
k  l'élat  de  combinaison  dans  la  houille ,  mats  nm|^leiiiebt«ieh' 
langé  ou  dissâmtiiéreb  petites  ipattiesl     ' 

C3iercfiant  ensuite  comment  s'est  formé  le  pétrole >  et  pour- 
quoi il  preûd  son  origine' dans  les  houilles,  il  compare  cetti^ 
hiiile  fossile  avec  celle  de  térébenthine,  en  faisant  sur  t'uné  et 
sur  l'autre  dé  nombreuses  expériences  ^  desquelles  il  résulté 
qu'elles  ont  la  plus  grande  analogie  entre  elles  ;  et  comme  les 
houillères  sont  remplies  de  rèétes  de  végétaux  auxquels  la 
houille  doit  probablement  son  Wigine,  il  pense  qult  en  est 
de  même  du  pétrole,  qui  ne  sei*ait  autre  chose  que  Thuile  dé 
térébenthine  des  conifères  du  monde  primitif. 

D'après  lui^  le  pétrole  dans  les  sources  n'est  pas  le  résultat 
de  Finflammation  des  matières  combustibles^  mais  bien  le  pro- 
duit de  la  chaleur  souterraine  :  les  houilles  peuvent  atteindre 
le  point  de  TébuUition  de  Teau  sans  être  situées  à  une'  bien 
grande  profondeur  ;  alors  elles  peuvent  être  lentement  distil- 
lées ,  et  le  pétrole  prendra  peu  à  peu  le  chemin  de  t%  surface 
du  sol ,  ou  s'accumulera  dans  des  réservoirs ,  comme  Les  puits 
de  la Pei^e,. des  Indes,  etc.  .       , 

De  toutes  ses^ observations ,;  le  c^oçteur  alleoijQiid  tire  eociu*^ 
la  conclusion  remarquable  tqu^  liQS  houilles  ne  sont  pa^  un  pccit 
duit  charbonneux  k  demi  carbociisé  pai*  la  chaleur,  'ÇQ^^m^ 
on  Fa  ci;u,  et  qu'elles,  n'ont  jami^is:été  sQuncMses  à  une.  tenipér 
rature  élevée;  qar  leur  pétrole  se  ^era.it  volatilisé  ayant  toujt 
autre  chose,  j^i, 

Immédiatement  après  la  lecture  du  n^émoire  du  doctetor 
Eeicbenbach ,  M;  Fournet,  sansiihfiftmer  les.  résultat»  obUsnuB 
parce  savant,  a. oombattu  sa- théorie  sur  l'origine  du  pétfiale. 
li  a  fait  remarquer  qu'oKlrouvait  des  produitsthuileux  et  bitiit- 
mineux  dans  un  grand  nombre  de  'vœheê  bien  éloignées  det 
couches  houillères  :  dans  le  terrain,  d'eau  douce  en'  Auvergne, 
le  muschelkalk  et  le  lias;  aux  environs  deWissembouiig,  dans 
les  couches,  dkôs  primitives ,  d'api^ès^^esexpériéiices  de>Kàox. 
M.  Fournet  àài  avoir  reoMmu  qUSe  certains  calcOiiresspèU^iqufis 
roses  4es  filons  métalliftres  deiPdnt-iniJbûud,  devaient  ^cette 
coulem*  àfione  ifatière  huileuse  Du  ^iiimtneuse,  etces  ftloos 
n'ont  jamais  présenté  la  moindre  trace  de  restes  organiques. 
Il  invoque  enfin^iComme  derniènetpneave  queJanaiur^ni'a  pas 
besoin  deàrecowtf  à  la  déstruottondëf  (màliè;reB  organiques 
pour  produire  des  combioMoii6iiiialo|[uéssitt'pétr(rfe^  Idssovp- 
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Dans  la  même  séance ,  il^a  été  jlu  un^foéBioivetâ»  AL  'Pa^d 

svir,  Iç.  te^rrgiin  ,d^^ Ças^ç^-^lpep,  daas,  Içau^i.i^ni^pqgaît  ^pir 

)re^  opt|^•eI^arqué.<luejPJÇ,fçljt.çop4^*™^Ç  lesopwoPf.d^M.v^'a^r* 
pQt^  çt,qijelques«xemp)lçs.^pot  é^é  ci^ésppwnmopti.çr.quç  lie 
i^'^tume  pouvstit,  exisler  dans  j^çs  CQ^chef  €^itièrçjii.e^t.  privée» 
dç  rçstçp  Qi;g^niqi^e^;  nva^s^,  JOeshayes  ^  réppuda  qu'il  e^j$|Lai.t 
^qs  r^^st^pr^aniquçfi  da^^dés  rojcbe^^  où  pn  nç  pf^t  )ç3  décpi^vrir 
qu'aprèsqu'ellesont  éJt^J^f  posées  pendant  long-temps  «(uxaçlipi^s 
ati^osphéi:iques ^  qu'aussitôt  qu'il  y  a.  eu  un  commenceiœnt 
a  existence  de  'corps  organiques  sur  notre  globe,  îl  a  dû  se  |c3r- 
iaïéi'*  du'bitume,  et  que,  cpinpie  ou  a  découvert  djes  rpstps  or- 
j^anjqués  dans  des  rochçs  placées  s^u- dessous  des  granités  ^  et 
qùé'qéiix-cî  àyan^t  été  bien  évidenriment,  solidités  après  le  dé- 
veloppement de  la  vie  sur  la  terre ,  les  sourcc^s  bitumineuses  ^ 
sortant  4e  tëùr  intérieur,  ne, pouvaient  pas  être  invoquées 
contre  les  opinions  du  docteur  Réicbenbach. ,'  ',    .     . 

M.  Boubée ,  qui  fait  venir  les  bitumes  minéraux  de  Tatmo- 
»plvè#fe,  dtfe,  à  Kapp^ii'de  sott  ôpraion  ,  lé  moyen  cmplo^é'^ar 
169  peintres  en  bâtiment,  pour  désinfecter  un  àppariemeiit 
i^owBfvetlenient  peint  (i).  Il  prètehd  que  dans  les  premiers  temps 
dejd  vie-,  les  matières  bitumineuses,  répandues' à  Tétai!  de 
Vapleûi*s^ 'dans  ratmôsplière ,  ont  dû  être  absorbée»  par'  les 
eaux,  et  particulièrement  par  les  eaux  lacustre^,  diargëes 
d^une^âboudante  végétation  ^cesont'  eJïeQlivement  les  calcaires 
•laoQâtres  accompagnant  léèJignites  qui  renferment  le  pJos  de 
oîaflîèrf s  bitumineuses.  Cette  naamène  d'expliquer  le  pliéno* 
siëiîes'applique  égalcRieniaux  rodics  fpssîMfèfiM-ct  II  celles 
i^QÎ  ne  contiennent  point  de  restes  .oi*ganiquesf'piiisqa*e]^le 
^'jqitribtte  le  bitmuc  «i  à  la  jprésekice  des  végétâui  tii  i  celle 
«^Mcu^fmaiix. 

)A'ia  suite  des:  discussions  spulevéespaff*  la  -lecture  do  mé^^- 
mqira'de Mi  Reichenbach ,  M. Y irlet nou» a domsâdeux notes 
'sUr  les  mines  de -bitume  Initierai  de  la  Grèoe  et  )de  tfôelque» 
«autres^  contrées  y  dans  lesquelles  il  essaie  de  prottfer  qtie  les 

' '^(i)  Ce  tnléyeaitidhirisu 4  «a|tttte dàtuli  appàt^etaièidt  litf  M^er  plan 
fldWfui.^  dans  JvfpisLon  plbngfodnepieignéede  ioiw ^  et ic  landoonaiii 
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.  Preiqu^^touf  W  JW^ûpc»  de  h  G^fce,.  m^^fi  le*. pli^s  tn- 
ci(EiP^,.q«oiOTO»  WP^YW*  dfJpQm'Vu*  4e '  d^r»i ; lQtrgalûq^fl» ^ 
y)fiJt,S-ès.f4Md^j:p^i^.^'^lt  d^n*  le  lerrjiip  4:r9Y^}^%  qu'op  f^çfl•^ 
contre  leS;Vi^'itatlpf^p*ke^:^U^?aini^ux-..  .;  i  :  .  '.  • 
.^hes  célèbre^  ^OiHrqe^  de  i^b^  de  J^nte^  copi^ue^ depuis 
la  plus  b^ute,aAt,\quitf$,^f<^Q^  qqelquefbis  çptei^drê  ua,  bruî4 
sourd  ,  i;op[}ifike  slil  exUilait  des  cavités  90U6  le  sol  qui-les  veivr 
ferme  ;  qu^cod  ou  crç ose  aux  environs ,-  uqç  source  d'eau  ou 
d'hui|e4e.  pétijole^Vélève  en  bouillonDAQt.    . 

Au  toprdeâ.mineS' de  biiu^ue  d'Albanie  qu'oo  n'eiq[>loiite  .plus 
dppIfis.plj^sieur^  siècles ,r  on. rencontre  duspufre saélapgëiiviQC 
du  gypse,  de  Talun  ,  etc.,  et  les  habitans  assurent  qu'on  voit 
^ouT.ent  d^ns  la  ^qitj^l^s  flai^pies  paraître  ai^dessus.  M\  yir- 
Içt  reç^niiait  ^.  tot^S;Pe&. c^ractèr^^  le.jyympftçsuf^  d«s:  at^iei?!!» 
d'où  s'^cbi^ppa^f^A  s^u»i  cesse  defj^o^^çfis  d^  ^^ ,,  p^u»  nujueà 
Li  v^rdjftre  envirwprt^ut^, ,  .         ...     .    .:;.:/.  .      ;. 

.]^i)  Auyei^gpe  9  Ct'est,  des  vaiites  et  ^.  p^rîte^  qi^e  dé- 
c^\de  ordip^^remenl'l^  bitume,  so^i^vf^nt  ^QQompagaé  d'eau 
salée»  On  t3rouy<e.  s^vsai  cette  substoYqe  nagQai»>t  à  1»  surface  de» 
eaux  (tons  les cont^rées^voltauiques  rau  Yjé^uye,  aux  Ues  duciap 
¥ert.  I<fibiAum«^idii  laCiAaphiaiUite»  si  ]:^aikIu  dans  Je  com- 
merce, par^^.^i<ssi^roit  «ne  oirigîDe  iKOtc^ipiquie;  car,  suivait  le 
doctenr^  Cli^r^e ,  ileiiiMe  w*  vok^n  éteint  mt  l«$  borda  de  cettç 
nier- Les  Ue^  l^pm  ^urnisse^ti  uni^  grande  quai^jlité  ^e  bitume 
aci;f»mps|gn^de  ç»D4^e>el,d.'alUR«  lia  $a]iledeBaJ(0(3^)q|li  s'w¥ri| 
eo  1827,  fournit  plusieurs  irrupti0Q$  ^fkWm^  et  biHieuses,  qui 
paraissent  liées  à  de  nombreuses  sources  de  naplitbe ,  et  à  des 
lacs  salins  dont  le  pays  est  couvert;  il  existe  des  feux  perpétuels 

.  Aprè^  avolf  citfâi  mi  fffm^  |iwabïîe;^de  fail^l  «en^blable*  daui 
lafi^yièréi,  l'Asie  (Wineur^  i  Je.Cauc^se;^  .W  Pemij»  }^Qm^9  e:tc., 
Tj^utijur  c^lçjjil^  qi^,  d'Apre  ïhj^oiM»^  4u  dwtfwr.  Reîch^nr 
bacb  y,  iliawfiit  f^Ua  174r^OÛO,OC)0.de  .}iip»4Ue  potyr  produire  la 
masse  de  bkuiiii.e,q.Q!Qn<«  vetii^ée  deis  4M>!Urce«ide.Zante  depji^S'li^ 
iemp0.â'H^«foâ(>teiîu^u!à  im>u3  ;  d'^ùrtil  con(i»Xii)be  tpute^  les 
miawsde  boucle  de)' Aagle^ri^difitiUéea  »'iiumieiali[)u  fournir 
à  ralimentalion  de  ces  sources;  ce  qui  lui  &it.rej^er  la^  tbi^ie 
de  M.  Reicbenbacb,  D'après  les  rapports  que  ces  sources  ont 
avec  les  phénomènes  vVJWàniquës;  lè^  sotirces  minérales  et  ther- 
u^le9i5^,j^î^«^Q^i9j^,jg%?^i(^qft,  .lefti<Wi^  BWP*t^i  .^>c. , 
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M.  Vîrlét  pehse  qu*on  ne  peut  leur  assigner  une  otîgftie  diffi§- 
rente  de  celle  de  ces  phénomènes. 

M.  Lentz,  envoyé  par  Tacàdémie  de  Sdint-Pëtèrsbourg  pour 
étudier  les  salses  de  Bakou',  et  les  autres  pliénomènes  que  pré- 
sente cette  eu  lieuse  localité ,  a  aussi  été  conduit  par  les  fàtts  à 
attribuer  au  pétrole  une  origine  volcanique.  ToUs  les  faits 
rapportés  par  M.  Yirlet  ne  me  paraissent  pas  stiffisans  pour 
ddmootrer  l'origine  volcanique  des  bitumes  minéraux  $  mais  ils 
prouvent  du  moins  qu'il  faut  bien  se  garder  de  juger  des  opé- 
rations de  la  nature,  uniquement  d'après  celle  qu'on  exécute 
dans  le  laboratoire,  La  chimie  peut  prêter  un  fort'  appui  à  la 
géologie  ;  mais  ce  serait  une  erreur  de  croire  qu'elle  puisse  à 
elle  seule  donner  l'explication  des  grands  phénomènes  de  la 
nature. 

A  la  réunion  de  Strasbourg ,  M*  Bidart  a  communiqué  ses 
observations  très  curieuses  sur  la  carbonisation 'du  bois.  En  tra-» 
vaillant  à  niveler  le  sol  environnant  une  tour  antique^  on  a 
découvert  à  deux  mètres  de  profondeur,  dans  un  sol  de  tranè- 
port,  plusieurs  squelettes  humains,  circonscrits  chacun  pat*  une 
couche  régulière  de  quatre  à  six  lignes  d'épaisseur,  d'une  matière 
noire,  qui  fut  reconnue  par  l'auteur  pour  être  du  Charbon  végé- 
tal; enfin  quelques  minces  portions  de  planches,  partiellement 
carbonisées,  démontrèrenicomplètementquele  Charbon  était  le 
résultat  de  la  décomposition  des  cercueils, dans  lesquelles  corps 
avaient  été  jadis  rnhùmés  :  la  carbonisation  du^bois  était  plu& 
prononcée  dans  le  sol  calcaire  que  dans  le  sol  terreux;  ce  qui 
porterait  à  croire  que  la  carbonisation  s'opère  plus  facilement 
dans  le  premier  que  dans  le  second. 

;  Tourbières. 

« 

Nous  avons  appris  par  M.  Goupery  qu'on  avait  découvert  à 
Lock  en  Angleterre,  dans  le  fond  d'une  tourbière,  sept  canots, 
dans  l'un  desquels  sd  trouvait  une  massue ,  toût-à-fait  semUa- 
bles  aux  pirogues  dés  sauvages  d'Amérique.  Ce  fait ,  dont  on 
avait  déjà  eu  un  exemple  dans  le  Lancashire ,  Joint  aux  tètes 
de  Caraïbes  trouvées  dans  les  alluvions  anciennes  de  plusieurs 
contrées  de  l'Europe ,  tendrait  i  prouver  que  les  premiers  ha* 
bitans  du  globe  appartenaient  à  cette  race,  qm  reste  maintenaat 
confinée  dans  la  zone  torride. 


I  .  >  •  <. 


anciennes  carrières* 


M.  Xulés  Texier  a  découvert  daâs  le»  environs  de  Bon* ,  en 
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Bstifi  rie, itt  nieieiinM  carrière»  de  itaarbre  y  eiptoicées  par  les 
Aomains  poar  les  coqslructions  de  Hipporegîus  aujourd'hui 
Bone,  et  plus  lard  par  les  Gëaois.  Ces  carrières  sont  au  nombre 
de  trois;  on  y  voit  eacore  des  cubes  de  pierres  d'ooe  grosseur 
cousidérablcy  des  colonnes  ébauchées  et  des  blocs  dans  lesqueb 
cxbtent  eucàre  les  coins  enfoncés  pour  les  détacher  de  la  masse. 

Eaux  minérales» 

La  seule  communication  que  nous  ayons  reçue  cette  année 
sur  les  eaux  minérales,  est  une  lettre  du  docteur  Daubeny,  dans 
laquelle  il  annonce  avoir  continué  ses  recherches  sur  les  eaux 
minérales  9  et  reconnu  que  les  eaux  thermales  de  Bath  laissent 
échapper  223  pieds  cubes  d'azote,  en  vingt- quatre  heuras.  U 
demande  si  on  a  indiqué  quelque  part  aikleu»  une  aussi  grande 
émission  d*azote. 

Tremblemens  de  terre» 

Par  deux  notes  extraites  des  journaux  politiques ,  M.  Yîrlet 
nous  a  fait  connaître  :  1**  qu'un  tremblement  de  terre,  qui  a 
détruit  la  ville  d'Arica  au  Pérou  ^  avait  abaissé  en  même 
temps  ^  au  niveau  de  TOcéau,  le  morne  de  Withe-BlufF^  qui 
s'élevait  auparavant  à  200  pieds  au-dessus ,  et  englouti  deux 
petites  îles  situées  à  peu  de  distance  de  la  côte.  On  a  reçu  qua- 
tre chocs  qui  ont  été  séparés  par  des  intervalles  de  trois  et 
cinq  minutes  ;  la  mer  a  été  soulevée  à  trente  pieds  au-dessus  de 
son  niveau  ordinaire. 

2®  Trois  fortes  secousses  ont  été  i*essenties,  le  4  janvier  1834, 
au  fort  Opus  en  ï)almatie.  La  contrée  où  est  bdti  ce  fort  éprouve 
souvent  de  violentes  convulsions  ;  de  1822  en  1825 ,  l'agitation 
fut  très  intense  :  des  détonations,  semblables  à  des  décharges 
d'artillerie ,  étaient  accompagnées  de  légères  oscillations^  et  en 
1824,  le  gouvernement  autrichien  envoya  sur  les  lieux  une 
commission  pour  constater  Teffet  et  la  cause  de  ces  détona- 
tions. 

M.  Clemson  nous  a  iait  connaître ,  d'après  un  journal  des 
États-Unis, que,  dans  on  tremblement  de  terre,  ressenti  le  12 
février  1834  à  Lancastre  (Pensylvanie),  les  maisons  ont  été  for- 
tement ébranlées  et  toutes  les  lumières  éteintes  par  la  secousse, 
que  les  habitans  comparèrent  à  l'explosion  d'un  magasin  k 
poudre. 

A  la  réunion  deSirslsbourg,  M.  Boussingault  a  lu  ûtié  hotice 
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Ml*  tef  .U*eiA^9i|içi|Si.dd.. lieuse  d^  Aiido»»  qtiliwiti'tlsi'fréijtietis 
flAfjpi^Qm  te$  vqyi^96Mi!$i^n  pn^été  frappés,  d'^totMMfpon t.  Tout 
49mpo(i0  sait;  que.  ca^.tvi*enibl^n9P&  deterve  )prQd«)i9fatd«ft:cEf- 
feu  (^rribla^  ^  et  sont  souvent  accùmpagnés  de  biHAtts  plus  «lu 
4)2^ns  intenses, 

.:  Ffin^am  celui. qui, agita  la  Nouvelle-Greuade  ea  1806^ 
Tauleur  ne  remarqua  rien  de  particulier  dans  l'état  météorolo- 
gique de  l'atmosphère  ;  mais  l'aiguille  aimantée  oscilla  conti- 
nuellement.  Aucun  des  volcans  de  la  Nouvelle-Grenade  ne  fit 
éruption  :  circonstance  qui  s'est  répétée  un  grand  nombre  de 
fois /et  parcicnlièrement  dans  les  tremblémens  de  terre  les  plus 
mémorables  du  Nouveau-Monde. 

[  Dans  l'Amérique  du  Sud,  lés  tremblémens  de  terre  se  font 
prihci paiement  sentir  dans  les  pays  montagneux.  Toutes  ces 
raisons  portent  M.  Boussingault  à  attribuer  la  plupart  des 
tremblémens  de  terre  des  Andes ,  aux  ébouleinêns  qui  ont  lieu 
dans  Tintérieur  de  ces  montagnes ,  par  un  véritable  tassement 
qui  s'opère  dans  les  Cordillères  ;  tassement  qui  est  une  consé- 
quence de  leur  soulèvement;  ça?,  suivant  plusieurs  observa' 
.teur  f  ces  montagnes  sont  composées  de  fragmens.  entassés  les 
uns  sur  les  autres,  et  dans  lesquels  il  doit  se  p^o^'ûre  des 
éboul«mens. .  . 

Pour,  mesiorei!.  la  force  et  la  direction  des  tremblémens  de 
tçrrQ^]V|.^CQulier  a  imaginé  un  séismomètre  dont  il  nous  a 
communiqué  la  description. 

Cet  appareil  consiste  en  un  segment  sphérlqùe^  garni  de 
niveaux ,  et  dont  la  surface  est  divisée  suivant  des  lignes  coites- 
pondantes  aux  rbombes  de' vents.  Ce  segment  porte  une  cavité 
à  sonsomo^ety  dans  laquelle  taules  les  divisions  viennent  abo^utir 
.par  des  o^vert^res  particulières.  La  cavité  étant  remplie  d'une 
certa,ine  quantité  de  mercure,  et  l'instrunient  orienté  aui^oyen 
d'une  boussole  qui  le  surm^onte ,  s'il  vient  k  éprouve^'une  connp 
motion  quelconque,  une  quantité  de  métal ,  prqportionnellje  à 
l'intensité  de  la  commotion,  suivra  les  sillons  du  segment  placés 
dans  la  direction  du  mouvement,  et  arrivera  dans  de  petits  espa- 
ces placés  à  la  base,  su^  ua  limbe  divisé  et  destiné  à  la  recevoir. 
Les  points  de  la  division  d,\x  limbej.  correspondant  ^ux  c^vUés 
.911  le  métal  sers^  tQmt>é,  donneront  les  directions,  d^  oscili^- 
tioQS,  et  Ifi  quantité  de  métal  écpulé,  enlevée  avec  une  pi- 
|)ç^;tç>  doni^ei^,  au  moyen  d'une  table  facile^  k  construire,  Vi<%' 
tensitë  comparative  des  forces. 

n.Ç<5Mffrtr?fWni5.5^W^M;^iWP}^qu*in«^qiw3t,danfte  te  UMryea 
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deiUMurer  o]^*(»imativemeat  des  fotctSf  ftw  Thitemité  i(lés4 
quelle»' on  n'avait  jusque  là  aucune  idée  (1).  Quant  à  son  degré 
d'eiactitude ,  sans  parler  du  cas  ou  il  ViendrAit  4  être  renversé 
par  une  aecoùsse^  ou  même  soulefvé  verticalement /je  ne  \é 
crois  pas  aussi  grand  que  le  prétend  M.  Coulier;  car  dans  les 
vases  où  Ton  peut  joonserver  hé  mercure'^  «a  surface  étant  ter- 
minée par.  un  ménisque  convexe ,  une  secousse  d'une  certaine 
intensité  peut  né  point  lancer  de  mercure  dans  les  sillons ,  et 
une  Autre,  takit  sôit  peu  pi  us  forte,  en  lancer  une  grande  quan-^ 
tité^  par<îe  qu'jélle  aura  détei^niiné  la  rupture  du  ménisque. 
Cette  observation'  ^'applique'  uniquement  àl'emplôî  du  meri- 
cnre,  qu^oia* ' pourrait,  îl  me  semble,  remplacer  avaiïtagedsâ^ 
méat  par  uner  lAiîlë  rite.  t«     :       - 

.:  .     . .  [    '  '  •>  '       '  '      >' 

Aérolilhes. 

Nous  avons  eu  copnaissance,  cette  année  ^  de  deux  chûtes 

cl'aérolîtbes. 

.  »  I 

LeSKS  novembre  l))3î,  le  docteur  Rciclicnbach  cle  Blaiisko 
vit  à  six  heures  et  demie  du  soir  passer ,  au-dessus  d'A.u$terlitz^ 
Un  météore  lumineux  qui  se  dirigeait  vers  Touest,  en  faisant 
entendre  un  bruit  semblable  à  celui  du  tonnerre^  et  disparut 
dans  les  forêts  à  l'ouest  du  village  de  Blansko.  t)es  recherches 
entreprises  dans  ces  forêts  ont  fait  découvrir  deux  morceaux 
d'aérolithes  ne  pess^nt  chacun  que  quelques  onces.  Quand  le 
météore  s'est  montré  il  était  petit  et  il  s'est  grossi  rapidement. 
Il  a  marché  de  l'est  à  Fouest ,  en  sens  contraire  du  mouvement 
de  rotation  de  la  terre,  en  répandant  une  lumière  si  éclatante 
qu'on  ue  pouvait  p^as  le  regarder.  La  chute  des  pierres  a 
produit  un  sifflement  assez  fort,  qui  s'est  fait  entendre  après 
)a  cessation  des  coups  de  tonnerre. 

Suivatit  Une  not«  extraite  des  journaux  politiques  par 
M.  Virlet,  une  chute  d'aérolithes  aurait  eu  lieu,  k  peu  prés 
dans  le  même  tenîips,  à  Kandanhor  dans  Tlnde;  les  .pierres 
étaient  si  grosses  et. èi  nombreuses  que  plusieurs  toits  furent 
brisés ,  et  uû  enfant  de  douze  ans  fut  tué.  Un  brouillard  telle-' 
ment  épais  que  les  rayons   du  soleil  ne   purent   le    percer 


(i) -If<.  C  Préfostv  va  on  tastn^men^itfiit-h-fdlscmhlabk'à  ce- 
Ii]i«-ddana  rOhierrataïke  de  Palernvfe  en  ifôi. 
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pendant  troU  jours  de  suite,  succéda  à  ce  phénomène*  Je 
crois  ce  récit  beaucoup  exagéré ^  coitime  ceux  que  font  ordi- 
nairement les  journaux  politiques,  dans  lesquels  les  hommes 
de  la  science  ne  devraient  puiser  qu'avec  une  extrême  réserve. 

§   II.    DEUXIEME   ÉPOQUE. 

Les  groupes  de  roches  qui  entrent  dans  la  composition  du 
grand  terrain  que  nous  re^rdons  comme  le  produit  des  causes 
qui  ont  agi  pendant  la  durée  de  la  deuxième  époque  géologi- 
que^ celle  dans  laquelle  vivaient  tous  ces  quadrupèdes,  dont  les 
espèces  et  même  plusieui's  genres  ont  dispargi  entièrement ^ 
sont  encore  peu  connus;  nous  devons  donc  rassembler  avec 
soin  toutes  les  observations  qui  les  concernent. 

jtUuvions  anciennes* 

La  Société  géologique  ayant  demandé  au  gouvernement 
russe  des  renseignemens  sur  le  gisement  des  diamans  de  l'Oural, 
M.  de  TeplofF  lui  a  communiqué  la  réponse  envoyée  par  le 
ministre  des  finances  de  l'empire  de  Russie.    . 

En  1829,  pendant  son  séjour  à  Saint-Pétersbourg,  M.  de 
Humboldt  ayant  examiné  chez  M.  le  comte  Polier  la  collection 
des  sables  qui  renferment  l'or  et  le  platine  dans  l'Oural,  les 
trouva  très  semblables  à  ceux  qui  contiennent  les  diamans  au 
Brésil.  D'après  les  conseils  du  célèbre  naturaliste,  M.  Polier 
se  rendit  dans  l'Oural ,  à  son  usine  de  Bisscrk ,  et  fit  reprendre 
une  seconde  fois  tous  les  résidus  de  lavage  des  sables  aurifères* 
Dans  cette  opération  on  découvrit,  paimi  une  grande  quantité 
de  cristaux  de  roche  et  de  pyrites  de  fer,  le  premier  diamant 
de  l'Oural;  et  la  même  année  on  en  trouva  trois  autres;  enfin, 
les  recherches  ultérieures  en  firent  découvrir  plus  de  quarante. 
Tous  ces  diamans  sont  d'une  belle  qualité,  et  l'un  d'eux  pèse 
3/4  de  carat. 

L'usine  de  Bisserk  est  située  sur  la  pente  occidentale  de 
rOural ,  au  bord  de  la  rivière  du  même  nom.  Les  alluvions 
aurifères  gisent  dans  la  partie  N.  O.  du  district  de  cette 
usine;  elles  ne  sont  pas  très  riches;  il  faut  1637  kilog.  de  sable 
pour  obtenir  0  k.  00021  d'or ,  avec  une  très  petite  quantité  de 
platine. 

La  partie  supérieure  de  la  couche  aurifère  se  compose  d'ar- 
gile ferrugineuse  mêlée  de  sable,  avec  dès  cristaux  de  quars- 


DE   %Ji    SOCIÉTÉ    GÉOLOGIQUE.  XT 

hyalin  y  de  Toxide  de  fer,  de  la  sardoioei  de  la  calcédoine,  de 
Ja  dolomie  Doire ,  des,  fragmens  de  schiste  talqueux ,  etc. ,  au 
milieu  desquels  gisent  l'or  et  le  platine.  Dessous  vient  une 
autre  couche  formée  de  sable  calcarifère  noir,  provenant  de  la 
destruction  de  la  dolomie  noire  dont  les  débris  se  trouvent 
dans  la  couche  supérieure. 

Les  montagnes  environnantes  sont  composées  de  micaschiste 
passant  au  schiste  talqueux ,  contenant  des  couches  de  dolo* 
mie  noire ,  traversée  par  des  filons  de  dolomie  blanche  avec 
quart.  C'est  dans  cette  dolomie  noire,  que  M .  Angélhard  avait 
soupçonné  le  gîte  primitif  des  diamans. 

On  a  aussi  découvert  des  diamans  dans  les  sables  aurifères 
de  la  chaîne  principale  de  TOural ,,  à  15  verstes  de  Ekaterin- 
bourg, sur  les  terres  de  M.  Medjer. 

Par  une  autre  noie ,  communiquée  dans  la  séance  du  5  mai, 
M.  de  TéplofF  annonce  qu'Qu  a  trouvé  des  fragmens  de  serpen* 
tine  dans  les  cables  platinifëres  de  TOural^  identique  avec 
celle  qui  compose  la  masse  de  Nijnei  tagilsk.  Des  fragmens  de 
cette  roche  contenaient  de  Tor  qui  accompagne  ordinairement 
le  platine  dans  les  ailuvions.  Enfin  M.  Demidofr  a  communi- 
qué à  la  Société  minéralogique  de  Saint-Pétersbourg  un  frag- 
ment de  serpentine  contenant  du  platine  :  la  serpentine  serait 
donc  un  des  gisemens  primitifs  du  platine. 

M.  Nœggerath  nous  a  fait  savoir,  par  une  lettre  écrite  de 
Bonn  ,  qu'en  visitant  les  lavages  aurif%res  établis  sur  les  bords 
de  l'Eder  en  Hesse  ,  il  avait  remarqué  que  ,  sur  les  rives  de 
cette  rivière ,  comme  sur  celle  de  plusieurs  autres  en  West- 
phalie  ,  For  alluvial  provenait  des  dépôts  intermédiaires  re- 
cens ,  composés  d'alternats  de  schiste  siliceux  ,  de  calcaire  et 
de  schiste  argileux.  Ce  minéral  serait  donc  une  partie  inté- 
grante de  ces  roches. 

Un  Arabe  est  venu  vendre  à  Alger  plusieurs  diamans,  qu'il 
disait  provenir  des  sables  aurifères  de  la  rivière  de  Goumel , 
dans  la  province  de  Constantine.  Trois  de  ces  diamans  appor- 
tés en  France  ont  été  achetés  par  l'Ecole  des  mines,  le  muséum 
d'hbtoire  naturelle  et  M.  de  Drée.  Pendant  mon  séjour  en  Afri» 
que ,  j'ai  bien*vu  quelques  orpailleurs  aux  environs  d'Alger  ; 
mais  je  n'ai  point  eu  connaissance  de  diamans  trouvés  dans  au 
cuoe  partie  de  la  régence. 

M.  Geoffroy  St.-Hilaire  a  communiqué  &  la  société  une 
lettre  de  M.  Edouard,  qui  renferme  des  détails  sur  plusieurs 
gisemens  d'ossemens  fossiles  du  département  du  Gers. 


v^ 
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dans  les  cavernes  de  Liège ,  des  coquilles  ten^estres,  des  dents 
de  squales  et  des  dâ>i*is  de  poissons  marins,  puisque  M.  Mar- 
cel de  Serres  en  avait  cité  depuis  long-temps  dans  celles  du 
midi  de  la  France.  Suivant  lui ,  les  dents  de  squales  et  les  dé- 
bris de  poissons  marins  ont  été  arrachés  au  terrain  tertiaire , 
et  particulièrement  au  calcaire  moelloti  qui  conipose  les 
cavernes*  On  se  rappelle  que  M.  Schmerling  a  aussi  trouvé 
des  débris  humains  dans  les  environs  de  Liège. 

M.  Yirlet  qui ,  en  1 832 ,  avait  lu  à  la  Société  une  note  sur 
la  formation  de  la  caverne  de  Syllaka  ,  dans  l'île  de  Thermia 
(Bull.  t.  II 9  p>  330) y  où  il  cherchait  à  prouver  que  cette  for- 
mation était  le  résultat  d!une  fracture  dans  les  schistes  tal- 
queux  et  micacés  de  cette  île,  qui  aurait  pu  donner  ensuite 
passage  à  des  courans  acides  ou  alcalins ,  liquides  ou  gazeux  , 
dans  la  séance  du  4  mars  1834 ,  nous  a  lu  une  autre  note  dans 
laquelle  il  essaie  de  prouver  que  le  concours  de  tous  as 
phénomènes  n'a  pas  toujours  été  nécessaire.  Suivant  notre 
collègue  y  la  plupart  des  cavernes  paraissent  résulter  de  sim- 
ples fractures ,  soit  qu'elles  aient  ou  non  servi  ensuite  à  l'é» 
coulement  des  eaux  douces ,  comme  les  katavothrons  et  les 
kephalovrytis  de  la  Grèce;  la  caverne  de  Jupiter,  à  Naxos, 
résultant,  sans  aucun  doute ,  de  la  dislocation  des  calcaires 
grenus  qui  constituent  le  niout  Zica ,  semble  confirmer  cette 
hypothèse  :  elle  gît  précisément  dans  un  angle  saillant ,  formé 
par  une  inflexion  de  couches. 

Les  opinions  de  M.  de  Buch,  qui  regarde  les  cavernes 
comme  le  résultat  d'actions  volcaniques ,  concorderaient  avec 
la  théorie  de  M.  Yirlet, 

Dans  son  mémoire  sur  les  cavernes  de  la  province  de  Liège  , 
M.  Schmerling  dit  qu'elles  existent  généralement  dans  les 
endroits  où  les  bandes  calcaires,  forment  des  plis,  ou  dans  le 
voisinage,  et  que  partout  où  se  trouvent  des  cavernes  y  riucli- 
naison  des  strates  est  considérablement  dérangée. 

M.  Tournai  considère  aussi  la  plupart  de  ces  cavernes 
comme  le  résultat  dSs  commotions  que  le  sol  a  é{M*ouvées ,  les 
eaux  souterraines  en  usant  les  parois,  seraient  ensuite  venues 
les  agrandir  ;  mais  il  ne  prétend  pas  qu'elles  aient  toutes  été  for- 
mées de  cette  manière ,  c'est  ce  qu'il  exprime  très  clairement 
dans  une  lettre  à  M.  Yirlet,  que  celui  ci  nous  a  communiquée. 

A  cette  occasion,  le  dernier  a  déclaré  être  parfaitement 
d'accord  avec  M.  Tournai^  et  n'avoir  jamais  prétendu  que 
toutes  les  cavernes  fussent  le  résultat  de  la  dislocation  du  sol  ; 
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mais  it  croit  néanmoins  que  cela  a  dû  avoir  Heu  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cas.  Suivant  ce  géologue ,  loi^squ'un  certain 
uombi*e  de  couches  superposées  ont  été  infiécktes  ^  pliées  ou 
refoulées  sur  elles-mêmes ,  par  une  force  queècotique^  il  a  fallu 
nécessairement,  s*il  n*y  a  pas  eu  rupture,  que  tes  couches 
glissassent  les  tioes  sur  les  autres,  de  telle  manière  qu'il  reste, 
entre  quelques  unes,  des  vidés  semblables  à  ceux  qui  se  fer- 
ment entre  les  feuillets  d'un  livre,  quand  on  les  plieen  pres- 
sant les  extrémités. 

Plusieurs  faits  semblent  appuyer  cette  théorie,  et  surtout 
celui  observé  par  M.  Triger,  dansi  le  calcaire  »ntl>raxifère'dè 
la  Sarthe.  On  peut  accorder  à  M.  Virlet  que  l'orsgrne  d'un 
grand  nombre  de  cavernes,  même  presque  de  toutes  les  c»- 
v^'nesy  est  due  à  des  plisseiiien^  ou  des  fractures;  mais,  dans 
le  plus  grand  nombre  des  cas,  leurs  dimensions  ont  été  beau- 
coup augmentées  et  leurs  formes  mo<}i^iées  par  des  courans 
di'eaa  acides^  sortis  de  l'intérieur  de  la  terre;  ainsi  que  je  l'ai 
annoncé  depuis  i83o ,  et  que  je  viens  tout  récemment  de  m'en 
assurer  de  nouveau  dans  les  montagnes  du  Jura. 

Forêts  SQU&' marines* 

M.  Michelin  ayant  annoncé,  d^api^ès  les  journaux  politi*- 
qùes ,  qu'on  avait  découvert  une  forêt  sous^marine  dans  les 
environs  de  Dieppe ,  M.  Dufrénoy  a  l^it  remarquer  que  les 
forêts  sous-marines  ,  décrites  par  M.  Fleurtau  de  BeUevue  , 
appailiennent  évidemment  au  grès  vert,  et  qu'il  serait  in  té- 
ressant  de  s'assurei*  s'il  n'en  est  pas  de  même  de  celle-ci. 

M.  de  Bonnardy  qui  a  visité  celles  des  sables  de  la  Manche  , 
dont  j'ai  parlé  dans  ma  deseriptio»  du  Bas-Bouloonais,  en  les 
rangeant  dans  la  seconde  époque  géognostiqae,  piense  qu'elles 
pourraient  bien  appartenir  aussi  à  la  formation  du  ^rî»  vert. 
Je  ne  saurais  partager  cette  opinion:  les  tourbes,  avec  frag* 
mens  de  troi>cs  et  de  bratiches  d'arbres,  du  littoral  de  ta 
Manche,  aux  environs  de  Boulogne,  sont  des  tourbes  dilu- 
viennes. Je  ne  conteste  pas  que  quelques  unes  d«s  forêts  sous^ 
mai*ines  n'appartiennent  à  la  formation  du  grès  vert;  avais 
o»  a  déjà  donné  tant  de  chosies  à  cette  forma tioi»,  quj(2  les 
observateurs  devraient  y  regarder  à  deux  fois  quand  il  s'agit 
d'augmeftter  son  domaine. 

Déluge, 

M,  Boubée  nous  a  lu  un  mémoire  sur  ie  creusement  des 
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iHtUées  à  plusieurs  étages ,  dans  lequel,  pour  établir  sa  théorie, 
tl  a  appdé  k  non  ttcôars  un  déluge  uoiverael,  résultat  da 
réruptioQ  violente  des  mers  sur  les  coati aens. 

Trouve-iron  des  vallées  a  plusieurs  étages  sur  plusieurs 
points  dit  globe  y  ou  seulement  dans  quelques  localités  spé* 
ciales  ? 

Ces  vallées  sont'elles  toujours  accompagnées  de  caractères 
constans  que  fon  puisse  observer  dans  chacune  d'elles? 

Peut-an  rationnellement  atuibuer  le  fait  général  des  val*- 
lées  à  plusieurs  étages  à  quelque  cause  générale  qui  ne 
soit  pas  en  dehors  des  lois  physiques  du  globe? 

Telles  sont  les  trois  questions  que  notre  collègue  s'adresse 
à  lui-même ,  et  qu'il  résout  de  la  manière  suivante  : 

1*  Tontes  les  grandes  Tallées  de  France  offrent  des  étages 
très  marqués,  que  M.  Boubée  a  observés  dans  celles  de  la  Seine> 
de  la  Loire,  du  Ahéne,  de  la  Garonne,  etc. ,  et  signalés  par 
divers  <^enrateurs  dans  plusieurs  vallées  de  l'Europe  et 
même  da  nouvesm  continent. 

2^  Après  avoir  décrit  les  vallées  de  la  Seine  et  de  la  Marne, 
qu'il  prend  pour  types ,  il  prouve  que  les  circonstances'  topo- 
^aphiques  qui  caractérisent  ces  vallées  soet  les  mêmes,  dans 
les  autres  vallées  de  la  même  classe.  Leurs  principaux  carac* 
tères  sfMKt  les  swivass  :  l'étagie  inférieur  qui  borde  la  rivière  et 
qoi  souvent  est  couvert  de  prairies ^  est  une  plaine  régul  ère, 
moins  large  que  les  plaines  qui  constituent  les  autres  étages; 
son  sol  est  plus  fiertile  et  moins-  caillouteux;  ses  caiilloux  sont 
moins  volumineux,  enftn  cette  plaine  s'élève  au  même  nîveau 
SOI  leS'deux  rives.  Les  autres  étages  sont  d'autant  plus  larges* 
qu'ils  sont  plus  élevés;  Tabondance  et  le  volume  des  cailloux 
roulés  vont  en  augmentant^  tandis  que  la  fertilité  du  terrai» 
diminue  dans  le  même  rapport. 

3^  L'auteur  chercke  à  prouver  que  les  difEérens  étages  of* 
freot  les  mêmes  caractères  que  le  lit  de  la  rivière  actuelle , 
ce  qui  annonce  que  dbaque  étage  a  été  jadis  le  lit  même  è» 
eette  rivière ,  dont  le  volume  des  eaux  était  alors  beaucoup 
plus  considérable  qu'aujouitl'bui ,  et  d'autant  pilus^  que  les 
étages  sont  plus  élevés^  et  par  cela  même  plus  anciens. 

Le  prenier  étage  aurait  été  creusé  par  les  eaux  diluviennes, 
tandis  que  les  autres  seraient  dus  au  travail  des  eaux  postdilu^ 
viennes.  M.  Boubée  éoumèrc' ensuite  un  grand  nombre  de 
faits  pour  démontrer  la  réalité  d'un  déluge  univei'sd  ,  qu'il 
Déluge  des  géologues,   pour  k  distinguer  de  celui 
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de  Moïscy  plus  moderne  selon  lui ,  et  auquel  il  croit  égale- 
ment. Le  déluge  géologique  est  pour  M.  Boubée  un  cataclisme 
général,  résultat  d'une  irruption  violente  des  mers  sur  les 
continens^  qui  aurait  détruit  tous  les  animaux  vivant  aloi^  sur 
la  terre. 

Bien  que  cette  idée  d'une  irruption  violente  de  la  mer  sur 
les  continens  ait  déjà  été  émise  par  un  grand  nombre  de 
faiseurs  de  systèmes,  elle  n'en  est  pas  plus  juste  pour  cela; 
tous  les  géologues  observateurs  sont  convaincus  que  le  grand 
terrain  de  transport,  renfermant  les  débris  delà  population 
qui  paraît  avoir  précédé  immédiatement  le  genre  humain  sur 
la  terre,  n'est  point  un  produit  des  eaux  marines.  Quant 
aux  petits  dépôts  marins  renfermant  des  ossemens  de  grands 
pachydermes,  que  quelques  observateurs  ont  cités  comme  des 
faits  prouvant  un  déluge  marin,  ce  sont  des  dépôts  littoraux 
semblables  à  ceux  qui  se  forment  encore  aujourd'hui  dans 
la  mer,  à  Fembouchure  des  fleuves  ;  ce  sont  les  deltas  des 
grands  fleuves  que  M.  Boubée  fait  couler  dans  ces  vallées  k 
plusieurs  étages. 

J'engage  les  personnes  qui  croiraient  encore  à  l'origine 
marine  du  grand  dépôt  de  transport  qui  couvre  une  partie 
de  la  surface  de  la  terre,  à  examiner  avec  soin  une  chaîne  de 
montagnes  quelconque,  et  les  [daines  qui  se  trou  vent. au  pied  : 
elles  racon naîtront  que  depuis  une  certaine  distance  dans  les 
plaines,  les  fragmens  qui  composent  ce  terrain  proviennent 
des  montagnes  voisines.  On  peut  suivre  leurs  traces  dans 
l'intérieur  de  ces  montagnes,  jusqu'à  une  grande  hauteur  sur 
les  pentes  et  même  souvent  jusque  sur  les  sommités,  d'où 
ils  sont  évidemment  partis  en  "se  dirigeant  suivant  les  versans, 
quelle  que  soit  leur  direction ,  et  principalement  par  les 
grandes  vallées  qui  les  sillonnent;  eflBet  que  n'aurait  jamais  pu 
produire  une  masse  d'eau  passant  sur  la  chaîne  de  montagne, 
de  quelque  côté  qu'on  la  fasse  venir.  Les  eaux  qui  ont  formé 
le  grand  terrain  dont  nous  parlons  sont  sorties  de  l'intérieur 
même  des  chaînes  de  montagnes^  et  ont  coulé  sur  les  versans 
à  la  manière  des  eaux  actuelles.  Le  temps  pendant  lequel  ces 
phénomènes  ont  eu  lieu  formait  une  grande  époque  géolo- 
gique, et  ce  qu'on  nomme  diluvium  n'est  autre  chose  que  le 
terrain  d'alluvion  de  cette  époque ,  qui  comprend  en  outre 
plusieurs  autres  formations ,  comme  chaque  époque  géolo- 
gique. 

Quant  au  déluge  dont  parle  la  Genèse,  qui  détruisit  tous 
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les  hommes  et  les  animaux,  à  Texceptiod  de  ceux  eu  fermés 
daas  l'arche ,  les  observateurs  exacts  et  conscieocieux  ne  cher- 
chent point  à  l'expliquer. 

5  III.  Troisième  éfoqve. 

Les  dépots  de  cette  époque  ont  encore  été  cette  année  l'objet 
de  nombreuses  commun ications^  ils  ont  presque  autant  occupé 
les  momens  de  la  Société  que  les  cratei*e8  de  soulèvement. 

Par  une  lettre  écrite  de  Montpellier,  le  i3  octobre  i833  , 
M.  Marcel  de  Serres  a  annoncé  avoir  publié,  depuis  trais  ans, 
dans  un  mémoire  sur  la  simultanéité  des  terrains  de  sédiment 
supérieur,  des  détails  sur  celui  de  Pézenas,  semblables  à  ceux 
que  M.  Boue  avait  communiqués  à  la  société,  dans  la  séance 
du  17  juin  :  seulement  il  n* avait  pas  rapproché  le  terrain  d'eau 
douce  graveleux,  intimement  lié  à  Riége,  avec  les  roches 
volcaniques  des  dépôts  du  val  d'Arno;  il  croit  ce  rapproche- 
ment d'autant  plus  fondé ,  que  dans  les  deux  localités  on  a 
découvert  plusieurs  espèces  animales  identiques,  et  particulier 
Fcment  VElephas  meridiônalis  de  Nesti*^ 

M.  Dufrénoy  nous  a  lu  un  mémoire  pour  pix)uver  que  la 
m^se  de  meulières  qui  s'étend  depuis  la  Fer  té-sous- Jouarre 
jusqu'aux  environs  de  Reims,  rangée  par  les  auteurs  de  la 
Description  géologique  ^es  environs  de  Paris  ^  dans  la  forma- 
tion ^d^eau  douce  supérieure,  était  recouverte  sur  piusieui*s 
points  par  des  grès  de  même  époque  que  ceux  de  Fontaine* 
bieau. 

L'auteur  démontre  ce  fait  par  plusieurs  coupes  prises  sur  les 
lieux ^  et  dont  la  plus  probante  est  celle  de  Flagny,  entre  la 
Ferté  et  Montmirail;  elle  présente  à  la  fois  les  meulièires 
supérieures  et  les  meulières  inférieures,, 

M.  Dufrénoy  conclut  de  ses  observations ,  que  dans  cette 
localité,  les  caractères  géognostiques  et  paléontologiques  se 
trouvent  réunis,  pour  distinguer  complètement  les.  deux  for- 
mations de  meulières^  et  prouver  que  celles  exploitées  à  1^ 
Ferté  dépendent  du  calcaire  siliceux. 

Après  la^lecture  de  ce  mémoire,  M.  ^oubée  a  présenté 
quelques  obsepvations  relatives  aux  caractères'  minéralogiques 
des  meulières ,  qu'il  annonce  être  toujours^'  dans  le  terrain 
parisien,  de  formation  postérieure  à  celle  de  la  roche  qui  les 
renferme.  M.  Prévost  a  réclamé  la  priorité  de  cette  idée 
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comme  l^ayant  émise  dans  une  note  insérée  au  bullelin  de  ia 
Société  philomatique  (  octobre  1 8*i8). 

M.  Desnoyers  fait  remarquer  que  les  meulières  supérieures 
(vers  Limours),  pénètrent  dans  la  partie  inférieure  au  milieu 
des  marnes  d'eau  fkmç^,  et  pourraient  alors  offrir  une  ana- 
logie trompeuse  avec  celles  qui  dépendent  du  calcaire  siliceux, 
quoiqu'elles  soient  bien  réellement  supérieures  au  grès  de 
Fontainebleau. 

M.  Boue  nous  a  lu  des  observations  sur  le  terrain  tertiaire  de 
l'île  de  lay&j  par  M.  le  docteur  Hardie,  qui  avait  envoyé  précé*» 
demmeiit  à  la  Société  une^uite  d'échantillons  de  ce  terrain. 

Cette  île  ne  renferme  que  deux  sortes  de  terrains,  des  grou** 
pes  volcaniques  et  des  dépôts  tertiaires  très  récens  ;  nous  par* 
lerons  des  premiers  dans  un  autre  article.  Les  seconds ,  qui 
forment  une  espèce  de  ceinture  autour  de  Tite,  sontcompo-- 
ses  d'argile,,  de  grès  calcarifèrcs  et  de  calcaires.;  toutes  ces 
roches  alternent  avec  des  argiles  et  des  tufas  volcaniques. 

Les  calcaires  renferment  des  astrées  et  des  caryophyllies  ^ 
ils  ressemblent  minéralogiquement  >à  ceux  du  Vicentin;  les 
argiles  sont  ordinairement  de  couleur  foncée  ;  les  grès  calca- 
rifères  sont  pétris  çà  et  là  de  grains  verts,  ou  de  débi*is  de  ro- 
ches feldspathiques  verdâtres  et  brunâtres.  Toutes  ces  roches 
sont  coquillières,  mais  les  coquilles  sont  ordinairement  telle- 
ment calcinées  ,  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  les  reconnaître; 
ks  mieux  conservées  sont  :  des  huîtres^  des  vénusy  des  arches, 
des  peignes  et  des  hucardes. 

Parmi  les  coquilles  de  ce  terrain ,  M.  Deshayes  en  a  reconnu 
dix  espèces ,  qui  ont  leurs  analjOgues  dans  la  mer  de  l'Inde  ; 
il  pense  qu'il  doit  être  rapporté  à  l'époque  subapennine 

M.  Buteux  a  lu  un  mémoii*e^sur  une  partie  du  département 
de  la  Somme  y  dans  lequel  il  démontre  l'existence  au-dessus 
de  la  craie  de  cette  contrée,  des  restes  bien  distincts  du  terrain 
tertiaire;  une  grande  formation,  composée  d'argile  rougeâtre 
dure,  d'argile  sablonneuse,  et  un  diluviitm  d'une  épaisseur  va- 
riable, composé  d'ûu  mélange  de  sable ,  d'argile,  de  silex  et 
de  petits  morceaux  de  carbonate  de  chaux.  Là  formation  argi- 
leuse renferme  des  fymnées ,  des  pianorbes ,  des  succinées  , 
des  pupa  et  des  paludines*  L'analogie  de  ces  fossiles  avec 
ceux  de  la  formation  d'eau  douce  supérieure  au  grès  de  Fou* 
tainebleau,  jointe  à  la  dispos itioa  généra leoient  stratifiée  des 
roches ,  portent  l'auteur  k  demander  si  la  sieane  ne  devrais 
pas  être  rangée  dans  le  terrain  tertiaire  ? 
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Oa  a  déoouveit  sur  la  rtve  du  Verdouble ,  près  de  Paziolh 
(Aude),  un  gisement  de  lignite,  dont  M.  Fartnesnom  a  fiiii 
coimaltre  les  principaiix  camctères. 

La  masse  qui  renferme  le  combustible  est  calcaréo- argi- 
leuse et  sableuse ,  de  couleur  bleuâtre,  accideotellement  jaune, 
rouge  et  même  noirâtre  ;  la  marne  argileuse,  en  strates  de  deui 
mètres  environ  de  puissance ,  alterne  avec  du  grès  gris* 
bleuâtre.  Cette  marne  est  pénétrée  de  fer  pyriteui  ;  elle  est 
recouverte  par  une  allnvion  caillouteuse,  supportant  elle- 
même  un  dépôt  de  travertin  ,  sur  lequel  i^epose  une  seconde 
assise  alluviale,  avec  des  galets  plus  gros  que  ceux  deia  cou« 
che  inférieure^  tout  ce  système  repose  sur  le  terrain  crayeux. 
Le  lignite  ne  se  présente  point  en  coucbes  ,  il  ferme  des  blocs 
disséminés  affectant  différentes  directions,  et  composés  de 
fragment'  d'arbres,  troncs,  branches  et  i*acines.  M.  Farines  y  a 
découvert  un  fragment  de  finiit ,  qu'il  ci'oit  pouvoir  nappor-* 
ter  au  genre  Pînits}  l'inspection  des  fibi'es  du  bois,  jointe  k 
ce  fait,  lui  a  prouvé  que  tous  ces  arbres  appartiennent  à  la 
famille  des  conifères. 

Le  charbon  est  du. lignite  fibreux,  dont  l'auteur  distingue 
deux  variétés;  Técorce  est  quelquefois  remplacée  par  du  fer 
pyriteux,  qui  s'est  même  introduit  entre  les  fibres,  où  il  s'est 
cristallisé. 

On  ne  trouve  point  de  coquilles  dans  ce  dépôt ,  ce  qui  rend 
sa  classification  très  difficile. 

Après  la  lecture  du  mémou-c  de  M»  Farines,  MM.  Brou- 
gniart,  Prévost  et  Virlet  ont  cité  des  faits  qui  tendent  àprour 
ver  que  l'abondance  du  fer  pyritcux  esi  un  caractère  <les  li- 
goites  de  l'argile  plastique. 

Je  crois  qve  le  fer  pyritepx  se  trouve  en  abondance  dans 
pi*esqiie  «ouïes  ks  {braialieias charbonneuses;  les  houilles^ a- 
prement  dites  en  contiennent  eUes- mêmes  nM  grande  quan- 
tité. Dans  celles  de  Cbampagney  (YosgesXj'ailrfHivéplosieurs 
fraguiens  de  yégétaox  presque  entièr^aient  changés  en  fer 
pyriteux. 

M.  Van  Brédft  nous  a  écrit  4e  Iieyde,  le  iB  mars,  qu'il 
avait  déoeuvcri  :psèè  de  la  ville  de  Zutphea  (province  do 
Gneldre),  une  formation  tertiaire  argilense,  couverte  parle 
dilttvium^  constituant  la  plus  grande  partie  du  sol  de  la 
Gseldre  et  des  provinces  adjacentes*  Cette  formation  est  ca* 
racténsée  par  les  espèces  suivantes  :  P/atrotoma  oo/oh^  Sow. 
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Un  des  faits  les  plus  remarquables ,  constaté  cette  année , 
est  la  présence  du  mercure  natif  dans  le  teiTain  tertiaire  de 
Montpellier.  Ce  minéral  git  dans  une  marne  inférieure  aux  sa- 
bles marins  de  cette  localité;  il  se  présente  en  gouttelettes 
disséminées  dans  la  marne  et  en  petits  cristaux  de  calomel 
(mercure  muriaté),  qui  dérivent  d'un  prisme  à  base  carrée , 
formant  des  veines  cylindriques  très  fines  et  très  déliées,  qui 
se  ramifient  dans  difFérens  sens. 

Ce  fait  curieux,  annoncé  d*abord  en  1760^  avait  été  reconnu 
vrai  en  i83o,  par  M.  Tabbé  de  Sauvage,  et  a  été  mis  hors  de 
doute  en  1884,  par  le  même  observateur,  à  l'occasion  des 
fouilles  faites  daps  la  grande  rue,  celle  où  on  avait  découvertle 
mercure  en  i83o.  Le  célèbre  agriculteur  de  Turin,  M.  Bonna- 
foux^  qui  se  trouvait  alors  à  Montpellier,  était  d*avis  que  la 
présence  de  ce  métal  pouvait  exercer  vuie.  fâcheuse  influence 
sur  la  végétation ,  comme  le  prétendent  également  les  culti- 
vateurs de  la  campagne  environnante. 

Le  mercure  a  également  été  découvert  sur  plusieurs  autres 
points  de  la  ville,  et  dans  les  marnes  argilo-calcaires  tertiaires 
du  champ  de  TOlivette  9  situé  près  du  ruisseau  de  Dagorelles. 

Yoici  donc  dans  les  couches  les  plus  récentes  de  la  troisième 
époque  géologique  un  métal  qu'on  n'avait  encore  cité  que 
dans  des  terrains  beaucoup  plus  anciens. 

Les  argiles  salifères  de  Wieliczka  ont  été  rapportées  au 
terrain  tertiaire  par  plusieurs  géologues;  M.  Pusch  nous  a 
écrit  qu'il  ne  partageait  pas  cette  opinion,  et  d'après  lui  il  n'y 
aurait  pas  moyen  de  séparer  ces  argiles  du  grès  carpathique; 
il  voit,  sur  le  versant  nord  des  Alpes,  une  liaison  intime  entre 
le  terrain  crayeux  et  le  terrain  tertiaire ,  et  le  mélange  des 
fossiles  des  deux  formations.  Le  gîte  sali fère  de  WieMczka  lut 
paraît  comparable  à  celui  de  Cardon  ne. 

M.  Zeiszner,  de  Cracovic ,  nous  a  envové  une  note  sur  le 
sol  tertiaire  des  environs  de  Zloezow^  Olesko  et  Padhorce,  en 
Galicie. 

C'est  la  craie  marneuse  ^  sur  laquelle  on  trouve  çà  et  là  des 
lambeaux  de  craie  blafiche  avec  silex ,  qui  forme  la  base  du 
sol  de  toute  la  contrée.  Cette  roche  n'est  pas  riche  en  restes 
organiques  :  on  y  a  découvert  un  échinite  indéterminable  ,< 
des  frsigmens  de  bwalves ,  et  quelques  écailles  de  poùsonsi 
Elle  constitue  de  petites  montagnes  dont  l'élévation  varie  de 
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3oo  à  5oo  pîed»,et  s'étend  dans  la  plaine  jusqu'à  Léopold. 

Immédiatement  sur  la  craie  vient  une  couche  de  sable ,  dont 
la  partie  supérieure  est  quelquefois  verte;  de  petits  lits  d'argile 
et  de  lignite  sont  subordonnés  dans  le  sable  ;  on  trouve  ensuite 
du  calcaire,  du  grès  blanc,  des  sables  jaunes,  etc.,  enfin  une 
assise  argileuse  de  6  à  lo  pieds  d'épaisseur^  renfermant  des  co- 
quilles :  Peclunculus  piUvinatuSy  Lucina  circimercaf  Ceri" 
thinm  plicatum ,  etc. 

L'auteur  croit  pouvoir  distinguer  quatre  espèces  de  dépôts 
dans  cette  contrée  :  i  "^  la  craie  ;  a**  des  sables  avec  des  couches 
d'argile  et  de  lignite;  3^  du  calcaire'brun  et  blanc  avec  des 
couches  de  grès  et  du  sable;  4^  des  ;irgiles  marneuses  grises. 
Il  se  demande  ensuite  si  on  doit  considérer  ces  trois  dernières 
espèces  de  couches  comme  appartenant  au  calcaire  parisien , 
ou  comme  des  groupes  calcaréo-sableux  de  M.  Brongniart  ?  et 
répond  que  c'est  plutôt  à  cette  .dernière  division  qu'on  doit  les 
rapporter,  excepté  les  sables  inférieui^,  qui  représenteraient  la 
formation  marno-charbonneuse. 

M.  Dufrénoy  a  lu  un  mémoire  sur  les  terrains  tertiaires  du 
bassin  du  midi  de  la  France,  dans  lequel  il  cherche  à  prou- 
ver ,  par  les  superpositions ,  que  les  trois  étages  établis  par 
M.  Deshayes  dans  le  sol  tertiaire  au  moyen  des  coquilles , 
se  retrouvent  dans  plusieurs  des  localités  qu'il  vient  d'explo- 
rer. Ces  étages  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des  révolu- 
tions ,  et  le  dernier,  qui  correspond  aux  formations  des  colli- 
nes subapennines,  présente  un  vaste  dépôt  marin  postérieur 
aux  meulières  de  Paris. 

Après  la  lecture  de  ce  mémoire ,  M.  Prévost  a  fait  observer 
qu'il  n'était  pas  exact  de  dire,  comme  venait  de  le  faire 
M.  Dufrénoy,  que  ,  jusqu'en  i8a8,  tous  les  géologues  avaient 
identifié  les  terrains  tertiaires  du  midi  avec  ceux  de  Paris.  II 
rappelle  à  ce  sujet  les  opinions  émises,  dès  i8ai  ^  dans  sou  mé- 
moire sur  les  environs  de  Vienne  (en  Autriche),  et  plus  tard 
(en  i825)  dans  un  autre,  lu  à  la  Société  philonaatique.  Dans 
la  séance  suivante,  M.  Dufrénoy  a  lu  une  note  pour  répondre 
aux  réclamations  de  M.  Prévost ,  dans  laquelle  il  a  cherché  à 
prouver^  par  des  passages  extraits  des  mémoires  mêmes  de 
M.  Prévost,  que  les  doctrines  de  ce  géologue  sont  diamétra- 
lement opposées  à  l'existence  des  terrains  tertiaires  supérieurs; 
existence  parfaitement  démontrée  depuis  par  M.  Desnoyers. 

Toutes  ces  controverses  ont  donné  lieu  à  une  longue  discus- 
sion, à  laquelle  Mf  Prévost  a  mis  fin  en  déclarant  que  le  seul 
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fait  qu'il  avait  eu  Tinterition  de  rappeler,  c'étai t  que  Tapi d ion 
cititse  par  lui  en  1816  (  qu'il  devait  exister  hors  du  bassin  de 
Paiis  f»lusieur8dépôt«  formés  dans  les  eaux  martoes,  après  celui 
du  giè$  marin  supérieur  au  grès  de  Fontainebleau),  se  trouve 
clairement  exprimée  dans  F  un  des  passages  de  ses  mémoires.^ 
rapportés  par  M*  Dufréîioy* 

Un  mémoii^  sur  quelques  localiiés  très  riches  en  fossiles , 
près  les  frontières  de  France  et  de  Belgiqjue^  de  M.  Ch.  !'£• 
veillé,  nous  a  fait  connaître  quelques  nouvelles  localités  re- 
marquables par  la  quantité  de  fassiles.qu'elks  renfienneut; 
tels  sont  les  environs  de  Yalenctennes  ,  d'Avesnes,  de  Mons^ 
Ath'et  Tournay.  Ce  mémoii«  est  accompagné  de  la  descrip-. 
tien  des  principales  coquilles,  d'une  coupe  et  d'une  carXe 
géologique. 

M.  Dujardin,  dans  son  mémoire  sur  la  Tourainc ,  nous  3k 
prouvé  que  le  terrain  tertiaire,  de  cette  conti^e  comprenait 
vm  vaste  dépôt  d'argile  plastique  sans  fossiles  propices,  mais 
dans  lequel  se  trouvent  en  fragmens  roulés  les  zoophytes  sili* 
ceux  de  la  craie.  Cette  argile  est  quelquefois  mêlée  de  sables 
quarEeux,  qui  passent  sur  certains  points  à  un  grès  blanc ^^l  us  tré, . 
ou  à  des  poudiugues  renfeiinant  les  ménaes  zoophytes^  elle 
contient  des  minerais  de  fer  exploités.  Elle  est  recouverte  par 
un  cakaii'e  d'eau  douce,  avec  des  meulières.  Ces  rocliesran-c 
ferment  des  gyrogonites ,  des  lymnées  et  des  planorbes. 

Des  lambeaux  d'un  dépôt  marin  quaternaire  (falun)  com- 
plètent la  série  de  terrains  du  pays  :  c'est  un  gravier  coquillier^. 
agglutiné  quelquefois  par  du  travertin. 

» 
5  IV. -— Quatrième  ■£j>«iQV£. 

Terrain  crayeux. 

Il  est  maintenant  assez  bien  prouvé  que  cette  tormati^i' 
problématique,  dont  t>n  trouve  des  lambeaux  sur  ttnis  les 
flancs  des  Alpes  jusqu'à  une  grande*  élévation ,  et  qui  offrent , 
sur  pluèteurs  points ,  tm  mélange  de  restes  organiques  des  troi- 
sième et  quatrième  époque  géognostiques ,  appartient  au  ter-' 
ratn  crayeux.  Parmi  les  géologues  qui  l'ont  observée,  les  uns 
la  rapportent  à  la  partie  inférieure  (grès  vert).,  les  autœs  y 
voient  au  contraire  un  groupe  intermédiaire  entre  la  ti^oisième 
et  la  quatrième  époque.  Pour  être  décidée ,  la  qtti^ti^yh  de- 
mande encoi*e  un  grand  notable  d^obâervations  )  mais  il  paraît 
extrêmement  pi'obable  que  dans  quelques  contrées  on  trouve 
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Tes  parties  supârîeum,  et  dans  d'autres  les  parties  infiSrieures 
d'un  grand  terrain,  très  morcelé  dans  le  soulèvement  défi 
Alpes. 

M.  Ladoncette  a  stgualé  ce  terrain  dans  son  histoire  topa- 
graphique  du  déparlrment  des  Hautes- Alpes  (montagne  de 
Faudan  ),  et  dans  la  liste  des  fossiles  qu'il  a  donnée  se  trouvent 
mélangées  quelques  coquilles  de  la  craie ,  avec  des  coquilles  du 
terrain  parâieo.  M.  Deshayes,  après  avoir  examiné  ces  lossileSy  • 
nous  antionça  qu'il  avait  efFectiveœent  reconnu  plusieurs 
espèces  identiques  avec  celles  du  bassin  de  Paris.  ' 

Lorsque  M*  Deshayes  fttcctteronimunîcalionà  la  Société, 
M  de  Beaumont  appuya  fortement  sar  son  importance ,  et  dît 
que  les  observations  de  M.  Ladoucette  tendaient  à  latre  ran- 
ger dans  le  terrain  tertiaire  des  couches  qu'on  avait  iong-temps 
cru  appartenir  au  terrain  de  ti^nsition.  Suivant  notre  collègue, 
il  n'y  aurait  pas  plus  de  raison  pour  rapporter  ces  couches  au 
terrain  crayeux  qu'au  terrain  tertiaire*  La  méoie  difficulté  se 
présente  dans  plusieurs  autres  localités,  depuis  les  bords  de 
la  rivière  de  Gênes  jusqu'en  Hongrie.  A  ce  sujet  une  discus- 
sion s'est  élevée  entre  MM.  Beaumont  et  Deshayes ,  à  laquelle 
M.  Dufrénoy  a  pris  part,  en  rappelant,  ce  qu'il  a  publié  depuis 
plusieurs  années ,  dans  un  mémoire  sur  le  terrain  de  craie  du 
midi  de  la  France,  que  plusieurs  coquilles  du  terrain  tertiaire 
{Cériies,  Çyprëes,  Crassatella  tumid^y  Nerilina  perversi^y  se 
trouvaient  mélangées  avec  celles  de  la  craie.  Ce  terrain  lui  pa- 
raît analogue  à  celui  des  Alpes,  et  il  ne  rejette  pas  l'idée  émise 
depuis  long-temps  par  MM.  Murchison  et  Sedgwick,  que  ce 
soit  un  groupe  intermédiaire  entre  la  craie  et  le  terrain  ter- 
tiaire. M.  Dtthayes  soutient  qu'il  n'y  a  pas  de  cadre  intermé- 
diaire  entre  le  calcaire  grossier  et  la  craie  ,  et  combat  chaude- 
ment les  objections  qui  lui  sont  faites  à  ce  sujet  par  MM.  de 
Beaumont  et  Dufrénoy ,  mais  sans  pouvoir  convaincre  cepen- 
dant ses  deuK  puissans  adversaires. 

Cette  discussion  a  été  ranimée,  dans  la  séance  suivante,  par 
quelques  échantillons  de  la  craie  de  Port-Marly,etde  Bougival, 
renfermant  <les  miiliolites  découvrîtes  simultanément,  par 
MM.  Huotel  de  Beau  mont  ;  ce  qui  a  fquivii  au  dernier  l'occasion 
de  communiquer  à  la  Société  une  coupe  fort  remarquaUe  du 
terrain  decraieprise  à  Bougival  et  k  Marly^Y  éBulletin^pag.  39 1  ), 
d'où  il  résute  que  dans  ces  deux  localités  existe  une  assise  fx>m- 
posée  de  calcaire  compacte  jaunâtre  avec  miUiolites,  de  naarne 
xei^tre  avec  rognons  tuberculeux,  et  d'agglomérats  cakaires 
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avec  polypiers  j  celte  assise  présente  sur  quelques  points  la  struc- 
,  tureoolitique.  Desdépotssemblablesseretrouventdans  le  dépar- 
lement de  rOise  (Saint-Germain-Laversine).  IM.  de  Beaumont 
pense  qu'ils  pourraient  bien  représenter  la  craie  supérieure 
de  Maestricht,  et  que  la  liste  des  fossiles  du  terrain  crétacé  su- 
périeur du  nord  de  la  France  paraît  être  encore  incomplète. 

Le  même  fait  se  présente  sur  le  versant  nord  des  Alpes  : 
M.  Pusch  nousa  annoncé  qu'il  existait  là  un  passage  insensi- 
ble entre  le  terrain  crétacé  ^l  le  terrain  tertiaire.  L'argile  sa- 
lifère  de  Wieliczka,  que  M.  Boue  et  plusieurs  autres  observa- 
teurs rangent  dans  le  terrai  a  ter  tiaii*e ,  lui  semble  ne  pouvoir 
pas  éti*e  séparée  du  grès  carpathique ,  qui  appartient  au  ter- 
rain crayeux. 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède ,  que  dans  de»  contrées 
fort  éloignées  les  unes  des  autres ,  on  a  reconnu  une  liaison 
intime  entre  les  terrains  tertiaire  et  crétacé,  et  qu'ainsi  cette 
solution  de  continuité  si  tranchée  y  qu^n  avait  proclamée  exis- 
ter entre  les  deux  époques,  est  loin  d'être  générale.  Espérons 
qu'un  plus  grand  nombre  d'observations  nous  prouvera  bien- 
tôt que  ce  n*est  qu'une  exception ,  et  que  ces  grands  cataclys- 
mes ,  auxquels  on  attribue  encore  une  si  forte  influence  dans 
la  formation  de  notre  planète ,  sont  tout  simplement  des  bou- 
le versermens  locaux. 

M.  Clément  Mullet  nous  a  présenté  une  huître  provenant 
d'un  banc  de  coquilles  semblables  découvert  dans  le  dépar- 
tement de  l'Aube,  en  traçant  une  route.  Le  gisement  de  cette 
huître  est  dans  une  marne  blanchâtre ,  placée  entre  le  giès 
vert  et  le  terrain  jurassique  ,  ainsi  que  MM.  Michelin  et  Clé- 
meut  l'ont  reconnu  dans  plusieurs  localités  où  cette  espèce  s'est 
toujours  trouvée  en  grande  abondance. 

Dans  un  mémoire  sur  les  terrains  de  la  Tourainc  ^  M.  Du- 
jardin  nous  a  donné  d'intéressans  détails  sui*  la  formation 
crayeuse  de  cette  contrée ,  dans  laquelle  il  établit  quatre  divi- 
sions principales  (  grès  vert ,  craie  micacée  ^  craie  tufau  et 
craie  blanche  ). 

Le  grès  vert,  caractérisé  par  le  Terebratula  Menardiy  s'est 
trouvé  à  i3o  mètres  de  profondeur  dans  le  forage  des  puits  de 
Toui^s. 

La  craie  micadée  gît  sous  la  craie  tufau;  elle  forme  quel- 
quefois des  bancs  puissans  ,  qui  sont  exploités  pour  lès  con- 
structions. 

Les  cdieàux  sont  ordinairement  composés  de  craie  tufau; 
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c*est  dans  cette  roche  que  se  trouvent  creusées  les  nombreuses 
habitations  souterraines  des  bords  de  la  Loire.  Outre  les  fossiles 
caractéristiques,  cet  étage  du  terrain  crayeux  renferme  quelques 
espèces  qui  paraissent  être  nouvelles,  ammonite ,  cône ,  i'i//- 
sellcy  peignes  y  limes  et  polypiers. 

lies  fossiles  de  la  craie  blanche  de  Touraine  sont  des  épon^ 
ges  changées  en  silex ,  des  fragmens  de  zoophytes,  et  des  co« 
quilles  polylhalames  microscopiques ,  analogues  à  celles  de 
Scanie. 

A  la  réunion  de  Strasbourg ,  M.  Thirria  a  lu  une  note  sur 
les  minerais  de  fer  pisiforme  du  département  du  Doidfs,  re- 
couverts  parun  dépôt  lacustre  tertiaire.  Ces  minerais  (bohnerz) 
sont  de  même  nature  que  ceux  du  département  de  la  Haute- 
Saône,  rapportés  par  Tautenr  à  la  formation  du  grès  vert, 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  recouverts  (i)  ;  ils  sont  composés  de 
grains  sphériques  à  .couches  concentriques  de  fer  hydroxidé 
de  la  grosseur  d'un  pois,  disséminés  irrégulièrement  dans  une 
argile  jaune,  qui  se  présente  en  couches  horizontales  dans  les 
dépressions  du  teri*ain  jurassique.  Le  fer  est  accompagné  de 
cailloux  de  calcaire  jurassique,  réunis  quelquefois  en  poudin- 
gue par  un  ciment  argilo*calcaire.  A  Gharmont  et  à  Nammay, 
les  couches  ferrugineuses  sont  recouvertes  par  un  dépôt  la- 
custre d'une  assez  grande  puissance ,  dans  lequel  on  trouve 
des  melaniesy  des  planorbes ,  des  paludines ,  etc. 

L'opinion  de  M.  Thirria  sur  l'âge  géognostique  du  bohnerz, 
combattue  par  M.  d'Omalius,  a  élé  soutenue  par  MM.  Thur- 
mann  et  Yoltz.  Dans  la  discussion ,  ce  dernier  a  prétendu  que 
le  bohnerz  n'appartenait  pas  à  une  seule  formation-,  mais  que 
c'était  un  accident  minéralogique  qui  avait  pu  se  produire  à 
différentes  époques  ;  pour  appuyer  cette  opinion,  M.  Nœgge- 
rath  a  cité  le  lac  desséché  de  Wehr,  où  se  forme  encore  un 
dépôt  de  fer  hydroxidé  ^analogue  à  celui  du  bohnerz  :  des 
eaux  chargées  de  carbonate  de  fer  déposent  une  couche  de  fer 
carbonate  terreux,  qui  se  change  en  fer  hydroxidé  par  l'in-* 
fluence  des  agens  atmosphériques. 

Les  idées  émises  par  M.  Yoltz  sur  les  minerais  du  fer  pisi- 
foime  ne  sont  pas  nouvelles  ;  depuis  long-temps  on  sait  qu'il  en 
exisle  dans  presque  tous  les  étages  jurassiques,  et  jusque  dans 

(\)  ^tdUtuiuB  miMralogiqM  et  géologique  da  département  de  là 
Hante^Saône . 
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les  dépots  diluviens.   Le  fuit    rapporté   par  M.  Nœggeralh 
prouve  qu'il  s'en  forme  même  encore  maiatenant* 

Terrain  jurassique. 

M.  Bertrand  Gesl in  nous  a  lu  uti  mémoire  de  M.  Parcto  de 
Géues  sui*  le  terrain  secondaire  des  Basses  Alpe&.  Ce  sayaiita 
reconnu  sur  les  rives  du  Yerdon  un  calcaire  compacte  blanc- 
jaunâtre  ,  qu'il  croit  appartenir  à  la  pantie  supérieure  du  ter- 
ralu  jurassique ,  supportant  une  masse  de  marnes  rouge»  et 
grises  avec  poudingucs,  cailloux  et  concrétions  de  calcaire 
marneux^  qui  renferme  des  ïielix^  des  lymnées  nt  des  p/a- 
norbes* 

Dans  les  environs  de  Digne,  on  trouve  le  lias  caractérisé  par 
les  fossiles  ordinaires,  avec  amas  de  gypse,  contenant  par- 
fois des  cristaux  de  quarz  hyalin  et  accompagné  d'un  calcaire 
poreux  rauchwake.  Ce  gypse  parait  inférieur  au  lias^  et  pour- 
rait appartenir  à  la  forma tioa  du  keuper  :  ce  que  semblent 
indiquer  des  sources  salées  et  quelques  masses  de  sel  gemme 
gisant  non  loin  du  gypse;  on  voit  cependant  aussi  du  gypses 
au  milieu  des  marnes  du  lias. 

Le  lias*  est  la  formation  la  plus  remarquable  de  la  contrée , 
et  celle  qui  a  pris  le  plus  grand  développcmen^t.  Aux  sources 
de  la  Bléoue  et  de  la  Bese^  se  trouvent  des  formations  plus 
récentes,  parmi  lesquelles  Fauteur  cite  un  calcaire  bteuâti'e, 
suhgrenu ,  renfermant  des  rognons  de  silex,  qui  doit  apparte- 
nir au  terrain  jurassique.  On  le  l'etroiive  jusqu'à  Castellane., 
dans  la  vallée  du  Yerdon  ;  à  Saint-Vincent,,  il  s'enfonce  so>iis  uu 
amas  considérable  de  calcaire  à  nummulites,  de  macigna^ 
de  schistes  et  de  calcaires  à  fucoïde$  »  pour  rpssortir  dans  la 
vallée  de  l'Abbaye ,  où  il  convient  de  l'anthracite  ;  il  se  ratta- 
che aux  calcaires  de  même  nature  des  vallées  de  la  Maii*a  et  de 
la  Stura  y  eu  Piémont. 

Cekte  masse  est  suivie  pai*  une  autre  plus  récente^  formée 
de  calcaires  marneux ,  avec  ammonibçs  ,  nummulites^  milio-^ 
lites^Jïmgies  et  ntfrinees,  de  macigno  et  des  schistes  avec  em- 
preintes dejlicoïdes,  si  communes  dans  les  terrains  analogues 
âes  Appennins  liguriens. 

Cet  ordre  de  superposition  est  assez  constant,  et  se  repro- 
duit depuis  Saint-Yincentjiisqu'au  centre  des  Alpes,  la  masse 
étant  coupée*^  et  là  ptti*  dku  nanifs  de  gypse. 

Sous  la  couche  à  nummulites,  près  Saint-André,  parsSt  unto 
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assise  mafoeuse  avec  cérïtes^  etaipuUaires  y  cardiusn  et  paly* 
piersy  qui  i-essemblent  à  ceux  des  DiablereU  et  du  cap  de  la 
Mortula  ^  M.  Pareto  croit  cette  couche  secondaire  et  de  même 
époque  que  celle  des  Diableret**  Enfin^  en  traversant  les  mon- 
tagnes entre  Castellane  et  Digne  ^  l'auteur  trouva  le  lias  arvec 
un  massif  de  gypse ,  le  calcaire  blanc  jaunâti^,  et  dessus 
celui-ci  des  couches  renfermant  le  gtyphœa  coktmha,  avec 
huîtres  y  polypiers  et  miliolites.  Dans  les  eu  virons  de  Barème, 
il  observa  un  terrain  tertiaire  formé  de  calcaire  marneux ,  de 
marnes  rouges  et  grises ,  de  molasse  et  de  poudingue ,  renfer- 
maut  un  banc  de  lignite  accompagné  de  marnes  bitumineuses, 
pétries  de  petites  paludines. 

Quelque  temps  après  avoir  communiqué  les   observations 
de  M.  Pareto  à  la  Société,  M.  Bertrand  Geslin  lut  une  note 
sur  les  gypses  des  Basses-Alpes,  dans  laquelle,  après  avoir 
rappelé  les  principaux  faits  du  mémoire  de  sou  ami ,  il  donna 
quelque»  observatiooa  laites  par  lui-même   dansks  envi- 
rons de  Digne,  desquelles  il  résulte  :  i®  que  Famas  de  gypse 
qui  gît  au  fond  de  la  vallée  de  la  Bléonne  est  associé  au  lias , 
par  des  calcaires  et  marnes  modifiés ,  et  non  accolé;  2^  que 
cet  amas  est  enclavé  dans  les  couches  inférieures  du  calcaire 
à  Grypbœa  arcuata^  avec  lesquelles  il  se  trouve  en  stratiBca- 
tion  concordante;    que  la  matière  talqueuse    est   répandue 
dans  le  gypse  comme  dans  les  roches  modifiées  qui  le  lient  au 
lias ,  enfin  que  le  monticule  de  gypse  et  lias  barrant  la  vallée 
de  la  Bléonne ,  o£&c  une  stratification  opposée  et  indépen- 
dante de  celles,  des^  roches  qui  forment  les  deux  flancs  de  cette 
vallée.  Cef^ypse  apfiar tient,  suivant  M.  Bertrand  Geslin,  au 
lias  et  noo  au  keuper ,  et  il  retrouve,  dans  le  lias  des  Basses- 
Alpes  ,  les  étages  établis  par  M.  Dufirénoy  dans  celui  du  sud- 
ouest  de  la  France. 

Dans  la  séance  du  %  juin ,  MM.  Bertrand  Geslin  et  de  Mon- 
talembert  ont  communiqué  leurs  observations  sur  les  gypses 
de  Champs  et  de  Yizille,  qui  forment  des  amas  alongés  dans 
le  lias  supérieur.  Ce«  gypses  saceharcMidea,  blancs,  verts,  plus  ou 
moins  talqueax ,  sont  accompagnés  d'amygdaloïdes  à  nodnles 
de  fer  oxidé  et  carbonate ,  de  spath  calcaire  et  de  veines  de  fer 
tiligiste;  les  calcaires  en  contact  avec  les  amygdaloïdes  sont 
souvent  changés  en  dolomie  grenue. 

Les  auteurs  ont  vu  ouvrir  une  galerie  dereckeixhes  sin*''une 
nouvelle  couche  à  la  mine  d'anthracite  de  la  rocke  à  blanc.  A  la 
partie  inférieure,  se  trouvent  des  schistes  argileux  et  des  grès 
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à  fougères,  portant  celle  déjà  exploitée  près  le  village  du 
Pechnard.  Entre  ce  village  et  les  marais  de  la  Mure,  ils  ont 
trouvé  des  affleuremens  d'un  calcaire  noir  avec  bélemuitcs , 
térébratules  et  gryphées,  dont  les  couches  plongent  sous  la  nou- 
velle recherche  d'anthracite;  ainsi  cette  assise  anthraciteuse 
du  Pechagnard  parait  être  subordonnée  dans  la  partie  infé- 
rieure du  calcaire  à  bélemnites. 

Ttrrain  du  grès  rouge, 

A 

Un  mémoire  de  M.  Levalloisy  ingénieur  des  mines  :  sur 
Videntité  des  formations  qui  séparent  dans  la  Lorraine  et 
dans  la  Souabe  le  calcaire  à  gryphites  du  muschelkalk, 
iious  a  été  communiqué  par  M.  Dufréuoy. 

A  la  réunion  de  Strasbourg,  dans  une  note  sur  une  plaque 
frontale  de  saurien  ,  trouvée  dans  le  grès  bigarré  de  Ruaux  , 
près Remiremont  (Vosges),  M.  Puton,  notre  collègue,  a  donné 
quelques  détails  sur  cette  intéressante  localité,  qui  offre  des 
restes  de  végétaux  et  des  coquilles  semblables  à  celles  du  mus- 
chelLalk,  comme  le  grès  bigarré  de  Sultz^  dans  le  Bas- Rhin. 
C'est  dans  les  couches  fissiles  de  la  partie  supérieure  que  le 
débris  de  saurien  présenté  par  M.  Puton  a  été  trouvé  à 
Ruaux.  Ce  village  est  bâti  sur  un  plateau  élevé  de  470  mètres 
au-dessus  de  la  mer,  formé  par  le  grès  bigarré,  dans  lequel  sont 
ouvertes  de  nombreuses  carrières ,  dont  l'exploitation  forme 
Findustrie  du  pays  ;  on  en  tire  de  fort  belles  dalles  qui  servent 
à  paver  et  couvrir  les  maisons  ;  les  couches  sont  horizontales , 
d'autant  plus  épaisses  et  moins  fissiles  qu'elles  sont  plus  pro- 
fondément situées.  Les  débris  organiques  n'ont  encore  été 
découverts  que  dans  la  carrière  de  Clair-Fontaine  ;  les  cala- 
mites  y  sont  très  abondantes. 

A.  la  même  réunion,  le  docteur  Mougeot  (vice-président)  a 
lu  une  note  sur  les  restes  organiques  du  muschelkalk,  des  dé- 
partemens  des  Vosges  et  de  la  Meurthe ,  dans  lesquels  cette 
formation  acquiert  une  étendue  et  une  puissance  considéra* 
blés.  Ces  débris  organiques,  fort  nombreux,  sont  des  mol/us^ 
gués,  àeszoophiteSf  àespoissonsy  des  chéloniens  et  des  sauriens, 
Nous  donnerons  les  espèces  citées  par  M.  Mougeot,  h  l'article 
de  la  paléontologie. 

Dans  mies  communications  sur  les  Vosges,  j'ai  exposé  les 
caractères  généraux  de  la  grande  formation  de  grès  rouge,  qui 
recouvre  les  flancs  de  ces  montagnes  jusqu'à  1000  mètres  de 


hauteur,  je  la  divise  en  trois  étages  :  !•  le  iodte  b'egendeàm 
Al]ema«ds,  dont  les  premières  assises  sont  souvent  des  anagèni« 
tes  et  des  arkoses;  2<»  le  grès  vosgien;  3<>  le  grès  bigarré ,  qui 
ont  été  parfaitement  décrits  depuis  long-temps  par  plusieun 
observateurs.  Ces  étages  sont  ordinairement  séparés  les  uns  des 
autres  par  des  lits  et  même  des  couches  de  dolomies. 

5  V.  —  5*  EPOQUE. 

I 

Terrain  carbonifère. 

La  découverte  la  plus  curieuse  que  Ton  ait  faite  cette  an- 
née, dans  les  roches  qui  âppart  enneut  à  cette  grande  division 
géologique,  est  celle  d'ossemens  de  sauriens  dans  le  calcaire 
carbonifère  deBurdie-Housc,  près  d'Edimbourg.  Jusque  là  on 
avait  cru  que  les  débris  de  ces  animaux  ne  descendaient  pas  au- 
dessous  du  terrain  secondaire. 

Le  professeur  Jameson  écrivit  d'abord  à  la  Société ,  au  com- 
mencement de  janvier,  qu'on  venait  de  découvrir  à  Burdic- 
HousCy  dans  un  calcaire  du  terrain  houilier,  des  denCa  que 
le  docteur  Hibbert  croyait  appartenir  aux  sauriens. 

Dans  la  séance  du  17  février,  la  Société  entendit  la  lecture 
d'une  note  envoyée  par  M.Hibbert  lui-même,  par  laquelle  il  an- 
nonçait l'ouverture  d'une  nouvelle  carrière ,  qui  avait  permis 
de  déterminer  positivement  la  place  du  calcaire ,  renfermant 
les  débris  de  sauriens  avec  des  coquilles  fluviatiles.  Ce  calcaire 
est  évidemment  placé  sous  le  calcaire  marin  de  montagne  et 
les  houillères  de  Loanhead.  A  cette  note  se  trouvait  jointe  une 
coupe  (voyez  Bull,  iv,  page  'xi^).  Les  débris  de  sauriens  sont 
accompagnés  d'un  grand  nombre  d'écaillés  très  brillantes,  d'im- 
pressions de  plantes  et  de  poissons  d'eau  douce,  d'une  im'- 
mense  quantité  de  petites  coquilles  et  d'une  grande  variété  de 
coproiites.  L'étendue  de  ce  dépôt,  qui  forme  une  espèce  de 
delta  dans  le  terrain  marin,  doit  étre.très  grande,  car  il  parait 
s'étendre  à  plusieui*s  milles  de  distance  vers  l'ouest. 

En  avril,  le  docteur  Hibbert  écrivit  de  nouveau  pour  annon- 
cerque  les  poissonsde  ce  dépôt  pou  vaient  être  rapportés  au  genre 
palœoniscuSy  la  plus  grande  partie  des  ossemens  de  sauriens  au 
genre  gai^ial,  et  quelques  uns  à  une  espèce  de  ptérodactyle. "En 
suivant  le  dépôt ,  il  a  remarqué  à  Kirkton ,  près  Bathgate,  que, 
parmi  les  calcaires,  les  uns  offrent  une  structure  ooncrétion- 
née^  les  autres ,  siliceux,  sont  divisés  en  lits  minces ,  absolu* 
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mpQjt  Gom^e  lei  ç^lcaii  e^  I;9lc^strcs  d' Auvergne.  Des  CQUcItôf 
llf})pr40PA^e«4'^gglp)nérats,  trappéeo^  vçrdâtre$^«pnQocent  un 
f  iu:iea  fpy^r  yplcapique  d^ns  les  parages,  qui  a  pu  4oQp^r  Jieu 
k  d«l  9PI4rce$  cli^rgéeç  dp  i^^atièrc  calc^ii  e^  A  ILirkto^  p^  ;^ 
ti^puvé  de»  PS  d'un  çhélomm  >  voisin  du  chelys^ietaniata. 

Par  la  ii)ém6  QOi^  r  }c  sayan|.  Ap^laU  annopce  epcpre  Ja  d<^- 
couverte  récente  d'os  de  sauriens  dans  le  terrain  houiller  de 
Glasgow. 

Plus  tard  ,  le  président  nous  a  communiqué  une  note 
de  M.  Robison^  annonçant  qu'un  puiLs  creusé  dans  le  ter- 
rain houiller  des  environs  d'Edimbourg,  avait  fait  décou-, 
vrir  iipp  cpwçbe  qui  wnabl^it  avoir  é^é  le  fond  d'un  ancien  toc. 
A  M  p»rlW  ipféri«urç  setrpuveup  )it  de  schiste  Wnuroipewç^ 
iwf«r«iattt  ifA  ,dç»to  pt  dei  os  ^nalpgueç  à  ceux  de  Buidie- 

Il  ^t  ^Qm  p^ipiepAQt  bien  constaté  qup  des  osseQ)en9  dp 
sauriens j  même  de  ptérodactyles  ^  qui  ont  été  regwdés  ppn- 
àm^  topg-(»P|^  çamine  confinés  dans  le  terrain  secondaire  y 
§mWl^%  %u«4p^ps  de  U  formation  houillère^  dans  des  cpucbes 
f9l|iptiP9  d/s  poissons,  de  coquilles  et  de  végétaux  lacu^tips. 
Encore  une  nouvelle  prepvp  dp  Tinsuftisançe  des  caractères  p;^- 
)4M^lo§iq«|p$  pour  déterpiiner  T^gedes  formations  :  naguère, 
ijM^tqjMs  l^htinnites,  tellement  aliérées  qu'il  n'a  pas  été  possible 
Âl  «iftVPir  k  qMplles  espèces  pp  pouvait  les  rapporter,  ont  sufQ  ^ 
fliaiigr4  1^  pombreusps  empreintes  végétales,  identiques  avec 
#91}ai4ps  {ipuilles  qui  les  ixccon^pi^gnent,  pour  fairp  rangcv 
llmil  la  fondation  du  lias  tout  le  calcaire  des  Alpes;  qu'aurait- 
M  fait  49  cplui  deBprdie^Qpuseï  s'il  n'avait  point  été  reçou- 
ffifl  l^r  4p9  £0]||iph««  rcn^pUes  de  productus^  et  par  upe  puis- 
4ftlt9  mm  4p  Mrr^iP  lipuiller?  Il  est  vraiment  à  regretter 
4iii'oii  ft'uit  p9#  #9IVQ|fé  tes  fossiles  dp  cette  localité  ^  çeu)^  qui 
pféim4emX  bWJ»  «nr  la  paléoptologie  les  divisions  géologiques, 
•EUS  kNMf  fair#  connaitre  ^upi^iav^nt  les  circonstances  du  gise- 

Depuis  I9  pial^  publiée  p;air  M.  Bropgpiart  sur  le$  végct^mn; 
faMilM  d«  bl  imw  d^  Treui)  près  Sain  t-jpl tienne,  note  ^çcop^pa- 
f«é9  d'ua  dpi^i»  dHP«  leqp^l  beaucoup  de  tiges  de  çe$  végé- 
lAUi  «ant  repréieptéps  d^P&  ppe  position  verticale ,  on  a^  gêné- 
ntiemoni  admis  qu'ils  é(^ien(  encore  g  l»  pUce  où  ih  végétaiepi^ 
JMM»*,AiM*  Cn  Priîvost  pt  YpllU  avaient  cependani  combattu 
jpluaiaur»  4^9  cppféqucnc^  tiréef  dp  U  verticalité  de  çps  (igpç» 

M«  WaliËN'diD»  qui  ^  i4çe»iipept  visité  les  }içu:|^;  teuv  % 


l^»f  5  <?«  qw  p^riïît  r^^{|^|'  d^  k  marche  àm  iravai»  qu'M  f 
l^éçul^  cb^q^  joMj^  f  «i  To»  apc^çoil  encpr»  qualquat  tiga, 
^(i&m  y«rtiçilw»e^|; ,  beaucoup  »e  inniveiit  daiM  uoe  {iom.- 
iipn  piiis  PU  mpi^  inclinée,  et  J«  p)iis  grand  nombre  imc 

arçtre  i:o))igM^  ♦y^pc»  qu«  lei  différente!  poMtioi^  d«  i:«  ti- 
gfi^  lui  dPnoep^  li^M  de  peiner  qu^  qwlquM  w$  onl  pu  «e 
Ur<mytf  aecidfifU^llem^fU  placées  vertiç^lemem. 

S^iMU^Îne  d«»Vo^ef ,  Ui  farm^ioiM  d«  la  diiquiAne 
époque  »^#fiprié*a«te«tqu4i  par  ldmb«Mi»lraiF«riéf  pai^  dm  m- 
çb«s  plu4wiqwe«,  ^:lm\  qne  jcrai  anuonieé  d|ui«  nm  icomna- 
i^^6 £ii(^#À  lMS*Priél4,  eiqu'all©  t'en «§t  «MUféedlerAièu 
p^r  «as  ç^^rm  du  i^oii  d#  wi(^mhm  dernier,  Dei  lanbMUK 
d^  phfliade^,  q^i  /m»  niontreni  d»m  U  iSbnd  des  v$UiM  ^t  aiir 
les  flancs  de  quelques  wpaiagnes ,  renferimipi,  dans  Imh»  m». 
lipa  Wériegr#i,  di^s  n^aam  de  çak.air«  StfbJaoMUair»,  dont  une 
pariie  4f  t  cban^péa  «n  dolomie,  ^t  qui  «ont  ttowiûnt  iravMdpa 
p^F  d#i  filons  d'euriU  ei  de  porphyre. 

Le  terrain  houiller  ne  ifi  prisante  non  plus  que  par  iam. 
j}#Wi^«  t»u^t  reposant  sur  ïe#  pbyllades  (i  l'extrémité  méri- 
à\^u^  da  h  cl^M»ft} ,  Unt$t  remplissant  des  aninuctuosités  du 
«9WS  /OU  du  granile ,  auj^quels  le  gn&s  houiUer  se  \ïe  qudque^ 
ïoiê  par  des  erkoses.  Ces  lambeaux  fbrmcnt  autant  àe  petits 
bessini ,  dwt  les  uns  ont  déjà  été  ^épuisés  par  les  expletutions , 
les  Autres  «ur  le  point  de  Tôtre,  «t  d'autres  enfin  da^s  lesqui^s 
m  «'esA  poi«t  emw%  pari^enu  k  découvrir  de  ce'kclies  eipiol- 
lables.  Ij»  auXc^v»  carbonifère  parait  manquer  entiàrei^ent 
da^s  les  Vosges ,  tandis  qu'il  a  pris  un  si  grand  dévdoppement 
daiis  les  Ardennes  qui  leur  sont  contiguës  ;  ceci  preure  bien 
^^e  les  dépiis  de  sédîmani  /oBbéme  les  plus  aocâens , .  liront  eu 
Mfii  que  par  localités. 

S  VI.  -^  é»  i^HKlV^. 

M.  Dausse,  ingénieur  As»  ponts«et- chaussées,  a  présenté 
«a  HEiémoine  «ur  la  eonstitudon  et  la  forme  de  la  chaîne  des 
ftousscs  ce  Oîsans,  accompagné  4ie  vues,  de  coupes  et  d'une 
«urle. 

Ces  montagnes  séparent  le  pauphiné  de  la  Maurienne.  l,es 
cimes  les|pius  éierées  atteignent  jusqu'à  8, 6s»9 mètres  «u-^essus 
aie  la  mer.  Elles  «ont  formées  en  grande  partie  de  fouiHcts 


rompus  et  redressés  de  gneiss ,  entre  lesquels  percetit'  des  fâ- 
ches massives  granitoïdes.  L'ensemble  de  ces  montagnes  offre 
un  massif  oblong ,  autour  duquel  se  voient  des  lambeaux  du 
terrain  secondaire^  qui  consistent  en  schistes  argilo -calcaires 
noirs  (vulgairement  nommés  ardoises) ,  relevés  du  côté  des 
roches  anciennes.  C'est  au  contact  de  ces  schistes  avec  les  ro^ 
ches  feldspathiques  que  l'angle  de  redressement  est  plus  consi- 
dérable,  et  que  les  dislocations  sont  plus  fortes }  en  ce  point , 
les  deux  espèces  de  roches  sont  profondément  altérées  ,  et  la 
fbiination  supérieure  offre  souvent  une  assise  de  gros  blocs  in- 
formes de  calcaire  y  variant  dusaccaroïdeà  la  corgueule  la  plus 
ocreuse.  Dans  quelques  endroits,  M.  Dausse  a  reconr^u  une 
couche  de  calcaire  compacte  se  moulant  sur  la  surface  du  gra- 
nité qu'elle  recouvrait  immédiatement  :  au  pied  d'un  massif 
feldspathique ,  le  calcaire  compacte  a  enveloppé  des  fragmiens 
d'une  roche  feldspathique  très  cristalline. 

Les  divers  modes  et  sortes  d'altération  joints  à  la  grande 
quantité  de  filons,  qui  travei*sent  les  montagnes  des  Rousses, 
annoncent  des  exhalaisons  métalliques  et  acides ,  émanées  de 
l'intérieur  à  une  haute  température. 

Dans  mon  travail  sur  les  Vosges  >  j'ai  décrit  la  formation  du 
gneiss  de  ces  montagnes,  signalée  depuis  long-temps  par  lesob» 
servateurs,  maisencoremal  connue  dans  ses  détails.  Le  gneiss  est 
séparé  du  granité  par  une  puissante  assise  de  leptinite  qui  pousse 
des  filons  dans  son  intérieur,  et  se  lie  intimement  avec  lui  par 
des  passages  insensibles.  Les  eurites,  les  porphyres,  les  diorites^ 
les  aphauites  et  le  granité  lui-même  se  présentent  en  filons  dans 
le  gneiss.  Les  porphyres  et  les  eurites  y  ont  apporté  avec  eux 
des  métaux  (manganèse ,  galène  argentifère,  argent  et  cuivre) , 
qui  ont  donné  lieu  à  des  exploitations  avantageuses.  On  trouve 
aussi  dans  cette  formation  plusieurs  amas  de  cipolin ,  que  Ton 
exploite  comme  marbre.  Le  gneiss  contient  çàet  là  du  graphite, 
qui  devient  quelquefois  si  abondant  qu'il  remplace  le  mica. 
Dans  les  parties  supérieures  il  passe  au  micaschiste  ,  roche  qui 
est  très  peu  développée  dans  les  Vosges  ;  celle-ci  passe  au  phyl- 
lade  par  la  transformation  du  mica  en  talc. 

M.  Victor  Lanjuinais  nous  a  communiqué  un  échantillon  de 
micaschiste  jaunâtre ,  venant  de  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
route  du  Simplon  ^  qui  donne  à  l'analyse  une  quantité  considé-^ 
rable  de  soufre;  fait  qui  n'avait  encore  été  signalé  que  par 
M.  de  Humbolt  pour  un  micaschiste  des  Cordillères. 

M.  Desgenevez  a  dit  avoir  reconnu  le  même  fait  dans  le$ 
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schistes  talqueuxdes  environs  de  Gap,  et  M.  Fournet  a  rappelé 
que  MM.  Lecoq  et  Bouillet  avaient  aussi  trouvé  du  soufre  dans 
le  granité  altéré  d'Ambert  (Auvergne). 

S  VII. 

Formations  non  stratifiées. 

Les  observations  faites  cette  année  sur  les  roches  non  stratt* 
fiées  j  quoique  peu  nombreuses ,  ont  cependant  conduit  à  queU 
ques  résultats  pour  la  classification  de  ces  roches,  restée  si  im- 
parfaite  jusqu'à  présent. 

Granité. 

H.  Gistel  y  qui  s'est  beaucoup  occupé  de  la  formation  gra- 
nitique du  Calvados ,  a  envoyé  une  note  à  la  Société^  où  se 
trouvent  consignés  les  principaux  résultats  de  ses  observa-» 
tions. 

Le  granité  n'occupe  qu'un  très  petit  espace  à  l'angle  S.-O. 
de  ce  département;  il  est  entouré  d'une  zone  de  roches  à  grains 
fins,  formée  d'eurites  et  de  micaschistes;  le  gneiss  manque;  on 
peut  distinguer  deux  variétés  principales  dans  la  roche  grani- 
tique :  l'une  qui  forme  la  masse  principale,  est  jaunâtra,  et  peut 
supporter  une  température  très  élevée ,  l'autre  est  d'un  gris 
clair,  mais  se  brise  très  facilement  au  feu  :  celle-ci  ne  se  trouve 
qu'eu  blocs  erratiques  quelquefois  très  gros  ,  répandus  sur  le 
sol.  Les  dimensions  de  ces  blocs  font  présumer  à  l'auteur  qu'ils 
n'ont  pas  pu  être  amenés  par  des  courans  d'eau  ;  il  croit  qu'ils 
sont  le  résultat  du  redressement  des  couches  inférieures ,  et 
qu  ib  ont  été  mis  à  jour  par  une  révolution  postérieure  à  la 
formation  du  granité  jaunâtre,  qu'il  pense  avoir  été  produit  à 
Tétat  de  fluidité ,  tandis  que  l'autre  aurait  été  jeté  au-dehors  à 
Tétat  solide. 

M.  Boubée  nous  a  communiqué  une  lettre  de  M.  DumarhaU 
lac,  uu  de  nos  collègues,  qui  a  observé  dans  File  de  Milhau 
(Gôtes-du-ïïord)  une  superposition  très  remarquable  du  granité 
sur  les  schistes  de  la  cinquième  époque.  La  roche  granitique  est 
déposée  sur  la  tranche  de  ces  schistes  dont  les  couches  sont  très 
ioclinées,  et  pousse  des  veines  qui  pénètrent  entre  les  couches 
et  dans  les  fentes  des  schistes  ; .  ce  qui  prouve  que  le  granité 
était  fluide  lorsqu'il  est  venu  les  recouvrir. 

Lors  de  la  lecture  de  cette  lettre,  je  demandai  si  la  roche  grani- 
tique  dont  parlait  M.  Dumarhallac,  ne  ser$dt  pas  une  eurite 


iRTiit  nÉêeni  tel  Mitivt 

l/i^îioMe.  On  n'k  pèittt  f épo»âù  à  cêitfi  qtienkyfi  |  èlIê  éti^t^ 

oitp«ndaftl  hnporUfite,  «urtotit  siprës  les  l-âppôl-td  que  j'ai  dlgôà* 
lés  entre  les  roches  felclspaihtqu«9  des  Yôêges» 

Il  résulte  des  nombreuses  communications  que  j'ai  faites  à  la 
société  sur  les  groupes  de  roches  non  stratifiées  de  ces  monta- 
gnes y  qu'ils  sont  disposés  les  uns  au-dessus  des  autres  par  ordre 
de  granulation  :  le  leplitiite^  qui  tient  du  gneiss  et  du  granité, 
0(6ktipè  \â  pdf tie  l^flérlëUre  (sfc  tièiit  ihiftiédiatërhéilt  âti^âéàéOus 
du  glteis^l  k  gfahUé  sticCèdë  àulëptlbite,  é(  àë  Ile  au  |iGirph1rrè 
pat*  dëBèiiHtès  greiditb'ides^  âdtitle«er1àtàiiit  vlëtlfaètlt  dëlhditii 
en  moins  distincts  à  mesure  que  l'on  deséèhd  {ilds  bas  ;  ehflii  ort 
arrive  aux  porphyres ,  composés  d'une  pâte  compacte  ,  renfer- 
mant fies  cristaux  disséminés  plus  ou  moins  parfaits.  Dessous 
Id  flofptlf  fèl  ^  téhtèl  ]èi  ^o6héi  Éohi  étrtiitiàetëi  èï  èfitièi'emeut 
m  presque  eiitièreinëtit  dépoUrVhës  de  cnstàli*;  ce  èdnt  dès  ëd- 
Tîm  (|Jétrë»iléi),  êék  didriteë  et  dëit  âpH^niiëi  i  ëès  robhëé  êè 
mélangent,  passent  les  unes  aux  autres,  sont  accompagnées  é'ûr 
iifVg<)àl(ftdëS,  ei  de  et^Hglbrliêràt^  dan^lesquëh  oâ  Volt  des  ëin*. 
j^ëtHCë^  végêtàleâ;  qtii  |>éiiètrëht  jtl^^ùé  dans  lëi  rdchë»  ëtiSlal^ 

liHës  ëllëi-iflémë^; 

hôVh  du  ëoiti|5te-réttâd  ëé  thdtt  ti'ârail ,  à  là  fênUlbn  éë 
Stmbttur;;^  ptÀ'  ié  tièë-|)iéâiâëttt,  M.  Mdiigëdè^  ilt)ë  ^khée 
d)iK:UsSi»ii  s'ësi  êïêféis  rëlàtitèiâëtit  àUx  Hkhe^  I  ëâit^rèiîitè^ 
yêffêîû\9»  )  quë  je  ph^h  én^étmxH  de  tobtëé  èëltës  qii'eh 
^pl^te  «Hëttt«  t^riiiHtiVeS^  ei  iatii  èiH  àbHlë  de  l^lèî'asboUi*^  ^ 
FbpItiiHH  géfiéi^lë  de  là  Sbbiété  fbé  tjtië  ]è  tA'éim  mtxipê ,  et 
qiié  tes  rdbhë^  a{>f$ai'tëti«tëttt  ati  térfàih  de  tréU^itibU.  91  Vbtk 
s'était  éëittfië  ta  pëihë  d'aller  stik"  lëâ  liëùi^  àUpë^aVaft^  tih  auMt 
prinSé  KtttHïtiiëtit.  Ou  à  dii,  hbti  ^éulëniëHl  à  Stttsbduî^,  lUdè 
eliëortok  Stliu^H),  quë  ttiës  t^rûpp^  [ttphmièès)  ëtàtetit  des 
phyilàdè»  «Ulk-ës  |)&r  1^  chdleU^  ;  dans  ce  tas  le  |iHëribmène 
serait  des  plus  remarquables^  car  on  sait  que  les  (ihylladës 
9ëm  ^  HkUés  é)*gilëtiiés;  ël  tùës  it^p^  sdrft  ébiilf5oséS  tl'ahi- 
{Ihibbië  et  tte  JFéldspath  ;  avec  un  peu  de  talc  et  de  fër.  Si  aU 
llëu  dis  vë4t*  uh  p^ïiï  ëbln  dés  Yosgës^  le  tfidsiilf  dii  Ghaiiit>  da 
fl^U)  laSbeiëté  éûl  ttïUlU  sUlrfë  ië  dectebr  Mdugëdt  àU  ëèhirë  d6 
la  fbrmatt^tl  içrâhitlque,  étèllë  y  atit^aii  vhmësti^à^pkëiililtti^ 
dati»  ¥6  j^ratiiM}  AbsbIUiiiëht  coihnië  l«scUHtésëtlës  ^))Uyhâ. 

iS«  ^Ué  j'ai  tiit  Mt  les  Ht^hâliltës  H'est  jpblitt  paHIcUliéh  aUi 
Vosges  :  ils  se  com((brtëtit  absuluttiéut  de  la  mêfile  Màhièrë, 
èàm  te  HaH«)  éta  Éto^së  et  datîs  lé^  MpH-. 

Mm  fniv«H  ^  lës  Yoègës,  amèrëbeët  ërill^ué  ûkiii  lU 
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fécitilôû*  dé  Strasbourg  ëi  âé  BiMifrnrâ,  fërtf^^rfttê  pt^h^i-- 
ment  quelques  a'fetir»;  ihah  )i  téùktmé  hiism  k^  féttUhlÊÊ 
ïum  âé  là  ela#ifleftOcia  àti  roehè»  nch^  «ifatlMë^/  àhM  ifcMr  le 
prouveront  les  observations  ultérieures. 

M.  F.  Hëttmtiiïn  Hom  à  efnvohjré  u&e  âotke  ënthê  p«ir|itifres 
4iibo]f<d  Aaérldiotiàl  des  Alpe»  (câfiton  du  TeHitt)|  ^H'Àa  ob- 
servés coftjMnleizIent  àvee  M«  Escber  fih« 

Dès  son  début)  ce  savant  géoiog^ue  alleiriané  âëckrtf  É^svoir 
jamai»  été  complèleitteat  persiiaclé  que  tontes  les  cboînit^  ém 
montagnes  devaient  leur  origine  à  une  seule  et  ménlo  tàrmm* 
tifti)  de  fK>r|yhyre  pyroÉénique  et  sans  quarsy  coflame  l'a  avaUcé 
M«  de  Bueh. 

L«s  porphyres  dttHartEy  de l'Ëifeld,  duTbaringaniraM^  éle.^ 
dit-il,  appartiennent  évidemment  à  l'époque  du  grès  rougo  se* 
coffâairéy  elje  nesa^epaa  qu'e&tréQ^tte  péiîodeeKeUodkite- 
salte^  i)  y  ait  quelque  part>  dao»  tout  le  ofurd  de  rAHoiÉiagBO  ^ 
delmanea  éraptives  différentes  des  deUxprécédoiitas.  lioito  ooh* 
suite  plusieurs  faits  pour  appuyer  soa  assertion. 

C'est  en  1 89»  que  Mi  Hoffmann  tisitaleseBfviffont  do  liiJ^tio 
avec  la  oarfe  de  M*  de  BUch  à  la  mate;  il  vil  le  ^rphfr^ 
quaraifèro  perâre  ioseiislblcmont  son  qiiari«  ot  passCnr  k  w 
«uifosant  quara  ^  ^rantrunè  grande  quantité  de  petiles  laaliaÉ 
verdâlres^  Après  aVôir  rapporté  plusieurl  iaks  tendtnt  à  ed^ 
tredtre  ka  idées  du  télèbre  prusnea  ^  et  surtout  k  prouver  1» 
pa»térforité  des  èalcatres  du  montSalvatoroy  ot  probabieÉsèo^ 
d'iino  grwide  quantité  de  ceux  des  Alpaa>  aux  éruptîoDa  éet 
p6r)>hyres,  qui  n'auraient  pas  pu  ainsi  les  dtenglr  e»  dotémi^ 
M«  Hoffmann  conclut  i 

i^  Que  dans  le  Tessid^  le  granrte^  le  porjâiyrequiMîAiéci 
le  mélaphyre,  appartlenaent  à  tiife  Biéme  gfiwdo  êÊndÊlkmf 
les  porphyres  rou^e  et  noir  f  étant  dans  les  rapporta  qu^n 
eonnaîl  a\l  granité  el  à  la  siénite  dans  d'autrw  ^tttréci# 

2®  Les  rocbes  cristallines,  en  particulier  le  ttiélapb^tf)  èMC 
d'usé  éf^dq^e  plus  ancienne  que  la  Ibrtnation  des  oaleatroa  in- 
viradlians^  et  la  produçtièn  du  raélaphtro  ne  peiilpai4li» 
liée  avec  la  transnitit^tîétidu  edi^airêenrddloMêi 

ApHss  ia  letture  de  cette  h6te^  lÊi  de  Beadwont  «  féfUÊhtu 
que  M.  9&fftt^mÊ  attaquait  plutél  tine  auekwno  opitàoa  éë 
M.  de  Bueh  que  oellè  expritriée  dernièrement  par  ce  ^M^^uêf 
ayant  visité  les  lieux  avec  lui ,  il  pense  qu'Mf  deiit  réé^tmiiiff^ 
dans  cette  contrée  trois  faits  principaux, 
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I  ^  Une  grande  foimation  de  gneiss  et  de  micaschiste,  travere,ée 
par  le  granité ,  les  porphyres  rouge  et  noir. 

2®  Des  déjections  postérieures  de  ce  granité  et  du  porphyre 
rouge; 

30  Une  éruption  de  mélaphyre  plus  récente  encore. 

M.  Boue  ayant  ajouté  qu'il  croyait  possible  de  distinguer 
plusieura  âges  de  porphyres  pyroxéniques,  dans  divers  pays, 
et  peut-être  même  dans  les  Alpes,  M.  de  Beaumont  a  répondu 
que  M.  dé  Buch  reconnaissait  aussi  maintenant  plusieurs  âges' 
de  mélaphyres. 

J*ai  fait  remarquer  que  les  rapports  signalés  entre  les  diffé- 
rentes roches  cristallines,  dont  parle  M.  Hoffmann ,  étaient 
semblables  à  ceux  que  ces  mêmes  roches  ofFrent  dans  les 
"Vosges. 

Par  une  lettré  envoyée  à  la  réunion  de  Strasbourg,  M.  Ber- 
trand Geslin  a  annoncé  la  découverte  de  plusieurs  faits  nou<- 
veaux  et  importans  dans  les  roches  pyroxéniques  duTyrol,et  les 
dépôts  de  sédiment  qui  les  accompagnent. 

II  a  découvert  dans  les  tu&s,  associés  aux  porphyres  pyroxé- 
niques, des  cérites?  des  huîtres?  de  grandes  venus?  et  une 
arche?  Ces  coquilles  sont  psTssées  h  l'état  spathique,  comme 
dans  le  Yicentin,  dont  les  roches  ressemblent  beaucoup  à 
celles  du  Tyrol,  qu'il  croit  de  l'époque  du  calcaire  grossier, 
comme  celles  de  Montechio  Maggiorc.  Nulle  part  il  n'a  trouvé 
la  doiomie  en  contact  avec  les  porphyres;  il  Ta  vue,  au  con- 
traire, reposer  sur  des  calcaires  compactes  bleus,  ce  qui  lui 
fait  dire  qu'elle  n'est  pas  le  résultat  des  éruptions  pyroxéui* 
ques.  Il  pense  que  cette  roche,  d'abord  magnésienne ,  est 
seulement  devenue  cristalline  par  l'influence  des  phénomènes 
qui  ont  accompagné  la  sortie  de  ces  porphyres' 

Les  porphyres  pyroxéniques  du  Seisser*Alp ,  contrée  visitée 
par  notre  collègue ,  paraissent  occuper  le  milieu  d'un  vaste 
cratère  de  soulèvement. 

Les  granités  ro$es  et  gris  du  monte  Mulatto  à  Predazzo 
semblent  liés  aux  roches  porphyroïdes  vertes  et  bleues;  il  y  a 
enchevêtrement  entre  ces  deux  espèces  de  roches,  ce  qui 
prouve  leur  contemporanéité.  Dans  le  val  de  Kif,  le  granité 
rose  passe  au  granité  pyroxénique.  Les  granités  roses  et  gris 
de  Predaizo  sont  donc  très  modernes^  et  probablement  do 
l'époque  du  calcaire  grossier. 
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Trachytes, 

Dans  une  notice  de  M.  le  docteur  Hardie,  sur  Tîle  de  Java, 
qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Boue,  se  trouve  un  fait 
très  curieux ,  observé  dans  une  des  montagnes  tracliytiques 
dont  cette  ile  est  remplie;  c'est  celle  de  Jasinga,  située  à  ao 
milles  au  sud  de  Batavia,  et  élevée  de  200  à  3oo  pieds.  Elle 
est  isolée  et  ofFre  l'aspect  d'un  dôme  surbaissé;  sur  le  côté  nord- 
est,  aux  deux  tiers  de  la  hauteur,  on  aperçoit  une  crevasse  par 
laquelle  un  homme  peut  passer  en  se  couchant.  Cette  crevasse 
donne  entrée  dans  une  grande  cavité  voûtée,  qui  se  trouve  au 
centre  de  la  montagne.  Le  sol  de  cette  caverne  offre  une 
pente  assez  forte,  terminée  par  une  mare  d'eau,  la  partie  hors 
de  Teau  est  formée  par  une  argile  plastique,  humide  et  très 
glissante.  On  voit  aux  environs  de  cette  montagne  plusieurs 
autres  dômes  semblables,  mais  qui  n'ont  point  encore  été  re- 
connus creux.  Aucune  trace  de  cratère  ni  de  coulée  de  lave 
ne  se  montre  dans  le  voisinage. 

Lors  de  mes  communications  sur  les  Vosges ,  j'ai  fait  part 
de  mes  observations  sur  la  masse  doléri tique  du  Kaîserstuhl , 
dont  les  roches  présentent  les  mômes  rapports  géologiques 
que  ceux  que  j'ai  dit  exister  entre  les  masses  feldspathiqucs, 
beaucoup  plus  anciennes ,  des  Vosges  et  de  la  Forêt-Noire. 
Là,  j'ai  vu  les  trachytes,  les  dolérites  de  tontes  les  espèces,  et 
les  phonolites,  intimement  liées,  souvent  mélangées  et  passant 
les  unes  aux  autres  par  degrés  insensibles.  Ce  qui  m'a  fait 
dire  que ,  dans  le  Kaiserstulil ,  toutes  les  roches  étaient 
le  produit  d'un  même  phénomène,  et  que  les  différences  qu'on 
remarque  maintenant  entre  elles,  ne  proviennent  que  des 
diverses  influences  sous  lesquelles  leur  consolidation  s'est  opé- 
rée. Je  n'ai  reconnu  dans  le  Kaiserstuhl  aucune  trace  de  cratèi  e 
d'éruption;  mais  j'ai  constaté  l'existence  de  deux  centres  prin- 
cipaux de  soulèvement,  desquels  dépend  un  grand  nombre  de 
centres  secondaires. 

Lorsque  j'eus  parlé  du  basalte,  quelques  uns  de  nos  collègues 
prétendirent  que  je  donnais  à  ce  mot  une  mauvaise  acception, 
parce  que  je  nommais  ainsi  des  roches  noires  plus  ou  moins 
compactes,  qui ,  généralement,  paraissent  ne  pas  avoir  coulé, 
comme  les  laves  de  nos  volcans  actuels ,  mais  bien  avoir  été 
lancées  au  dehors  à  Tétat  pâteux,  et  former  la  masse  princi- 
pale du  groupe  nommé  basaltique^  par  la  plupart  des  obser- 
vnteursy  tandis  que  je  réservais  le  nom  de  laves  pour  lé$ 


produits  des  volcans  actuels ,  parmi  lesquels  se  trouvent  de 
véritables  basai  tes* 

Vit  ArOfognlMCt  amUài  qilé  c^tte  ftôtivellé  )ic«eptiètt  ne 
{miitâit  (}(lë  jfetér  de  Ia  eOtifUdiott  dans  1»  HOinéiiddtiitHsêr  géôM 
klgi^uè  èl  iniflê^itlOgi^ue.  Màlgt-é  touteè  l6§  ôbjétddû»  qUI 
fit'onl  été  faite»  y  je  il^en  persisté  pas  tÈkoïh^  dàri»  ma  màdièt^ 
âé  toil**  autre  est  de  côti^idêrer  lés  i^dches  géognostiqueitiêftil , 
et  de  leà  conéidérér  tûiiléralogitjueitienfc  s  quoiqu'il  y  ait  dé§ 
ëakaifes  ôôlitiqueè  dans  pltlftieur»  fol-mâttons ,  la  gi'àtidé  àsshë 
ôolltîqufe  du  Jura,  comprise  entre  leli«i8  et  ratglléd'Oïfbrt, 
ii'èfl  est  pa^  ilidlnâ  une  foi'nlâtlôtl  Indépendante,  qui  le  pté^ 
iedtc  kroc  les  iilémêè  eàràctël*es;  danà  dëétontrêes  tfë»6h)f« 
gtlées  i(^  Udës  dés  abli'es. 

Danft  la  séance  du  4  Novembre  i833 }  il  nous  a  éié  cobh 
muniqué  une  note  extraite  du  journal  it  Temps^  eoBteaattt 
les  résultats  d'une  eiÈploration  hydrographique ,  faite  dans  les 
parages  où  Tile  julià  s'est  élevée  en  i83i<  A  la  platîe  même 
qu'occupait  l'île  ^  en  a  reconnu  un  has-foad,  dont  l'étèndué 
est  un  peu  ihoindre  que  ue  l'était  ^elle  de  là  partie  vkîhle 
À%  la  base  db  l'tle. 

Au  centre  I  se  trouvait  udâ  l-oehe  noti^  sur  laquelle  il  n'y 
avait  que  lo  piedà  d'eau  |  à  soiiaate  mètrea  de  distance  toui 
autou^|  on  a  trouvé  ^^  3^  4^  5  et  6  brasses  d'eau ^  el  1« 
prefoiideur  allait  ensuite  en  augmentiint  ^  à  iftesure  qu'etf 
fi'éloif  Hftit«  A  78  brasses  et  au  8.-Oi  du  roc  centi^l^  il  éaista»^ 
un  petit  roc  détaché^  couvert  de  i5  pieds  d'eau  seulement  1 
mais  coul  autôut*  la  profeadetii'  était  considérabléi 

A  la  ftn  d'avril  dernier  ^  Mi  Yirlet  ^  dniionça  ^  d'tfprëB  Uê 
journatis  politiques^  que  l'île  JHlia  avait  reparu  |  et  que  eeltV 
fois  elle  semblait  devoir  rester  long-tfemps  coiergée. 

Chimie  géologique, 

M.  Foùriiël  lioùs  à  lû  un  mémoire  sùi*  lés  pnêhôHikiiêi , 
très  curieux,  Ijué  présenie  l'argent  ténu  èii  ftisiôii  dans  linÔ 
âtiiibsptiëi^é  oii  gênée. 

baiis  ce  cas ,  le  métal  àosôrbe'  eiiviroîi  vingt- déui  foîli  Soîfi 
voiiimé  d^oxigètie ,  qu'il  làisSé^dégàgei*  par  le  réR^ôidNéeftieiii, 
mâià  sëiilëmént  lbi*squé  sa  éiirfacë  est  figée.  IJë  ik  Pcâultéht 
des  t>iiddomëiièQ   idëiitl^uëâ  avec  tëul  qUë  ptièèûitbi   f^ 


tolcads  eti  activité  :  tréplddtidn^  du  sol ,  soulèrefriet»  àV0â 
épatichemens^  fractures,  dykes,  cratères^  déjeetiotil  avec  Aê^'' 
^émem  de  gaz,  coulée^  et  le  tout  avec  une  i^es^ttbiaticë 
frâp{>aiite ,  surtout  si  Voti  opéré  ^ur  une  maàse  de  4o  à  5ô  t(vf<» 
dPargetit. 

M.  Fdurtiet ,  après  avoir  comparé  tes  phëfiomëne^  avec  téiît 
que  présentent  les  régiotiS  volcafiiqued,  se  Cotitente  de  simples 
rapproÊhemeilâ ,  dans  la  crainte  de  pdrattré  attacher  &  Un 
petit  iphétiDmbne  de  laboratoire  ^lus  d'imptirtancè  qu^il  n^m 
mérite. 

Dôlomisittionf 

M.  Padnl  csl  venu  réelamer  la  prioiité  des  idées  théoHqutt 
sur  la  dolomisatioD  ^  en  faveur  de  son  compatrîol*  Alrdiiîao  ^ 
qui  les  avait  émises,  sens  les  développer^  dans  pliMÎ«urt  écrits | 
et  pariiculièremcnt  dans  sa  lettre  âryotologtquè  à  Leske.  Celte 
lettre  renferme  effectivement  quelques  passages  crii  se  trouvent 
sur  la  fdrmation  des  dolomies,  des  idées  analogues  k  celles  qui 
eat  été  émises  depuis  par  M.  de  Bucli^ 

Craières  d^  êOidèyemenU 

Sans  le  compte-rendu  des  travaux  ae  l'année  dernière  ^ 
M.  fiobtaye  nous  a  dit  comment  s'était  élevée  la  discussion  sur 
les  cratères  de  soulèvement.  Cette  discussion  s^esi  continuée 
cette  année .  avec  une  chaleur  si  grande ,  qu'on  aurait  quel- 
quefois pu  la  prendre  pour  de  ranimosité. 

Apres  les  courses  d^Âuvergne ,  où.  la  question  avait  ete  fort 
ajgitée^  la  Société  avait  repris  depuis  un  mois  ses  séances  à 
Parisy  lorsque  M.  JÛesgenevez  vint  ranimer  la  discussion  qui 
semblait  éteinte^  par  la  lecture  d'un  extrait  de  l'astronomie  de 
M.  âerchell,  où  ce  savant  dit  que  les  montagnes  de  la  lune 
ofiraut  une  ouverture  circulaire  au  centre ,  resselnbient  à  des 
cratères  volcaniques ,  comme  ceux  du  "Vésuve  et  de  l'Au- 
vergne, etc.,  et  non  pas  à  des  cratères  dcî  soulèvement , 
comme  l'a  avancé  M.  de  Beaumont.  Celui-ci  a  répondu  que  le 
passage  cité  n'infirmerait  point  ce  qu^il  avait  avancé  sur  les 
sommets  cl*a ter i formes  de  la  lune. 

Ban»  la  séance  suivante ,  M.  Desgenevez  a  lu  un  mémoire 
siiir  le  Cantal,  les  Monts-idores ,  et  la  composition  des  roches 
volcaniques.  Il  nU  pas  vu  dans  le  Cantal  les  oHsures  rayon- 
nées  qif exige  la  théorie  des  cratèt*es  de  soulèvement.  Les 
baùlès  vallées   dii  f'ôlgadx,  dé  tihaïlade,  de  l)lenhe,  dç 
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Marat)  etc«}  ne  convergent  pas  vers  le  centre,  mais  bien 
vers  un  axe  qui  porte  les  trois  plus  hautes  sommités  du  groupe* 
L'auteur  étudiant  Tâge  des  diverses  émissions ,  distingue  trois 
périodes  trachy tiques  :  i®  les  tuis,  les  poudingues  et  les  cou- 
lées; 2?  les  dykes;  3®  les  filons.  L'émission  des  pbonolites  a 
suivi  celle  des  trachy  tes  ,  et  précédé  celle  des  basaltes;  ils  for* 
ment  le  passage  entre  les  deux  espèces  de  roches. 

Les  filons  basaltiques,  rares  dans  l'intérieur  du  cratère ^ 
sont  nombreux  sur  les  crêtes  ;  c'est  à  eux  que  ces  crêtes  doi* 
veut  les  dérangemens  qu'on  y  observe.  Les  terrains  tertiaires 
les  plus  rapprochés  du  centre  n'annoncent  pas  un  soulève- 
ment général.  Enfin  M.  Desgenevez  conclut  que  le  Cantal  est 
un  volcan  éteint^  dont  le  cratère  ne  doit  pas  son  relief  actuel 
au  développement  central  d'une  force  expansive,  mais  plutôt 
à  des  éruptions  excentriques,  et  sans  simultanéité  dans  leur 
action.  MM.  de  Beaumont  et  Dufrénoy  ont  répondu  que 
M.  Desgenevez  n'avait  pas  détruit  les  deux  principaux  albu- 
mens sur  lesquels  s'appuie  leur  mémoire  sur  le  Cantal. 

M.  Prévost  n'a  vu  dans  les  trois  grands  systèmes  volcaniques 
du  Mont-Dore,  du  Cantal  et  du  Mezenc,  que  trois  groupes 
de  volcans  d'éruption ,  dont  la  forme  générale  lui  paraît  re- 
présenter complètement  celle  de  l'Etna ,  du  Vésuve ,  etc.  Il 
lui  semble  difficile  de  supposer  que  le  soulèvement  hypothéti- 
que ait  eu  précisément  lieu  au  point  même  où  les  matières 
volcaniques  avaient  la  plus  grande  épaisseur  ;  il  (ait  aussi  re- 
maix]ucr  que  les  vallées  de  déchirement  devraient  s'ouvrir 
dans  une  cavité  centrale^  et  non  aboutira  une  crête  circulaire. 

M.  Burat  a  répondu  que  le  terrain  tertiaire  est  disloqué  tout 
autour  du  Cantal ,  qu'il  en  est  de  même  des  conglomérats  les 
plus  récens.  La  forme  du  Cantal  ne  peut  se  comparer  à  celle 
des  cônes  volcaniques  actuels;  elle  concorde,  au  contraire^ 
avec  les  exemples  de  cratère  de  soulèvement.  U  en  est  de  même 
du  Mont' Dore  et  du  Mezenc;  la  forme  de  ces  trois  grands 
centres  volcaniques  résulte  de  phénomènes  identiques.  Enfin 
M.  Burat  avance  qu'il  peut  exister  des  cratères  de  soulève- 
ment d'un  diamètre  et  d'une  profondeur  moindre  que  le 
cratère  de  l'Etna  ;  témoin  celui  du  Pal  dans  les  granités  du 
haut  Yivarab. 

M.  Prévost  soutient  que  les  calcaires  tertiaires  paraissent 
avoir  été  disloqués  soit  par  des  éboulemens  postérieurs  à  l'exis- 
tence des  vallées,  soit  par  les  agitations  ou  les  éjections 
volcaniques  ;  mais  il  ne  voit  rien  qui  milite  en  faveur  d'un 
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raste  sonlèvement  postérieur  à  répanchement  des  basaltes. 
M.  Dafrénoy,  après  avoir  nié  plusieurs  des  faits  avancés  par 
M.  Prévost,  a  soutenu  Thypothèse d'un  soulèvement  général. 
M.  de  Beaumont  prétend  que  la  force  soulevante  a  dû 
principalement  exercer  son  action  au  centre  même  du  foyer 
d*éruption  ,  là  où  se  trouvait  le  minimum  de  résistance. 

M.  Ampère  ayant  fait  observer  que,  dans  le  cas  d'étoî* 
lement  du  sol ,  la  cavité  centrale  devrait  avoir  été  remplie  par 
la  matière  soulevante,  M .  Prévost  lui  a  répondu  que,  dans  ce  cas 
k  masse  interposée  entre  les  lambeaux  du  sol  soulevé  devrait 
différer  des  matières  qui  les  composent^  ce  qui  n'a  lieu  ni  au 
Cantal ,  ni  au  Mont-Dore. 

Dans  la  séance  qui  suivit  cette  discussion,  M.  Prévost  lut 
une  note  où  il  avait  développé  davantage  et  classé  avec 
ordre  les  faits  opposés  par  lui  dans  le  cours  de  la  discussion , 
à  ceux  avancés  et  soutenus  par  MM.  Dufrénoy,  de  Beaumont 
et  Burat.  Il  présenta  en  même  temps  à  la  Société  plusieurs 
dessins  pour  appuyer  son  opinion. 

Immédiatement  après  M.  Prévost ,  M.  Fournet  donna  lec- 
ture d'un  mémoire  sur  les  Monts-Dores^  dans  lequel  il  chercha 
i  établir  que  ces  montagnes  volcaniques  sont  le  résultat  d'une 
série  de  formations  ayant  surgi  à  des  époques  diverses  (  tra« 
cbytes  porphyroïdes,  trachytes  dolomitiques,  trachytes  gris)^ 
qui  ont  toutes  produit  des  soulèvemens  plus  ou  moins  mar- 
qués. 

Le  trachy te  gris  passe  au  basalte;  cette  roche,  qui  a  agi 
dans  le  même  sens  qu(s  lui ,  paraît  avoir  produit  l'élévation  du 
Puy-Gros,  du  roc  de  Gourlande ,  etc. 

Une  roche  plus  nouvelle  que  les  précédentes  ,  le  phonolite , 
à  en  juger  par  sa  forme  de  dykes,  et  sa  position  dans  un  centre 
vers  lequel  les  autres  se  relèvent  de  toutes  parts,  paraît  avoir 
déterminé  un  gi^and  nombre  de  fractures.  Les  conglomérats 
trachy  tiques  sont  le  résultat  d'une  cfmentation  de  débris  divers 
par  les  eaux  minérales. 

Suivant  M.  Fournet,  la  disposition  actuelle  des  Monts-Dores 
serait  analogue  à  celle  des  filons  métallifères  d'Auvergne  : 
ceux-ci  sont  le  résultat  d'une  série  de  fractures  opérées  suivant 
un  axe,  tandis  que  dans  ceux-là  elles  sont  établies  autour  de 
plusieurs  points  centraux. 

M.  Desgenevez  a  objecté  à  M.  Fournet  qu'au  Mont-Dore 
comme  au  Cantal,  la  sortie  des  pbonolites  ne  paraissait  pas  êti*e 
contemporaine  d'un  vaste  soulèvement. 


BI.  B^vo^t  a  CD*  voir,  dans  les  faits  rapportés  par  M.  Fpur^ 
net ,  4e$  preuves  contre  ua  soulèveiuent  général  postépeiH*  à 
i'ép^açliemçnt  des  basaltes  ;  et  dans  une  longue  discussioii  qui 
l^^st  éleyée  k  ce  sujet ,  il  a  cité  à  Tappui  de  son  opinipn  ,  ses 
44)Sprvations  récentes  à  IXtna ,  au  Monte-Nuovo,  au  Vésuve 
et  à  la  Somma  ^  points  sur  Lesquels  il  persiste  à  soutenir  qu'il 
^&(kie  pas  plus  de  cratère  de  $oulèvement  que  dans  le  Can- 
Ul*  Quant  aux  filons  de  matières  volcaniques  qui  se  vo^u^ 
4^n$  cp9  i;ontré^9^  il  les  regarde  camme  des  vidc^  résultap^ 
4es  secousses,  des  retraites,  etc.,  dans  lesquels  la  }ave  aur^i^ 

l^ulé» 

M.  Foumet  a  répondu  aux  diverses  objections  dje  W.  Pr^- 

vpstf  mai«  sans  l'ébranler,  çt  tous  les  deux  ont  conservé  l^ur 

opinion  $3ips  pouvoir  la  faire  triompher* 

JfiJA.  Dufrénoy  et  de  Beaumont  n'ont  point  pris  part  à  I^ 
4jscusisioo  qui  s'est  élevée  au  sujet  du  mémoire  de  M.  Fouriiet| 
in^is  peu  de  temps  «près ,  le  dernier  nous  a  lu  un  long  mér 
moire  sur  quelques  points  de  la  question  des  cratères  de  $oi]Lr 
I^viemept,  lequel,  inséré  textuellement  dans  le  Bulletin ,  en 
<;#çiipe  64  pages  (tom.  lY-  pag.  225  à  289).  Pans  ce  travail  f 
J'auiçur  a  répondu,  avec  beaucoup  de  talent,  aux  diverses  ob- 
jectons élevées  contre  le  soulèvement  du  Cantal ,  telles  quç 
l'existeji^ciei  dans  quelques  coulées  de  l'Etna  ,  de  parties  d'uui; 
r^Wpaçité  presque  basaltique;  la  plus  grande  épaisseur  de  la 
masse  trachytique  et  basaltique  du  Cantal  vers  son  centre  que 
V^rs  ses  bords;  la  circonstance  que  quelques  unes  des  vallées 
Jç  décbireuient  du  Cantal  paraissent  s'interrompre  avaa^ 
d'entrer  dans  la  grande  cavité  centrale.  Dans  sa  réfutation  , 
l^p  de  Baaumont  a  été  conduit  à  regarderies  basaltes  comme 
4QUés  d'pnç  grande  fluidité  initiale,  et  sortis  de  l'intérieur  du 
glpb^  par  des  ouvertures  très  étroites  ,  autour  desquelles  ils  se 
j$pnt  ensuite  étendus  en  grandes  nappes ,  dont  l'épaisseur  est 
$l^l)siblement  constante  sur  les  surfaces  horizontales. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  du  mémoire  de  M.  de  BeaUr 
m^jUiy  M.  Prévost  a  annoncé  qu'il  n'y  répondrait  qu'après 
eu  voir  pris  une  plus  exacte  connaissance,  et  que,  jusque  là,  îl 
l'pu  référait  aux  diverse^  notes  insérées  dans  le  Bulletin,  rela- 
tivement à  la  question.  Il  a  déclaré,  en  même  temps,  partager 
les  idées  de  son  adversaire,  sur  les  circonstances  particur 
Jièi*^  qui  ont  pu  permeUre  aux  matières  miiiérales  fondues 
4iQ9'étendre  en  grandes  nappes  k  texture  compacte  et  homo- 
gène ,  mais  il  ne  persiste  pas  moins  k  soutenir  que  h  JV^tr» 


Pore  j  l0  Cantal  et  le  Me^oc  éuient  déjà  4e  piiifiaoi  eâi»e« 
d'éruptioQ,  lorsque  les  basaltes  siç  spnt  épanchée  d^^  leqr» 
flancs  par  de  Dombreuses  ouverturi^* 

Pans  1»  jséapce  qui  suivit  la  lecture  dq  mémoire  dç  M.  de 
Beaumpp.t  ^  M*  Prévost  a  donné  communication  des  obs^N 
vttions  faites  par  lui  et  M,  de  Montalerobcn ,  sur  le  vplcan 
duFal^  en  Vivarai^^  récemment  cité  comme  un  exi^mpla  de 
çral^?^  ip  çpulèvem^Qt  dans  lei  fira^ites» 

Le  cirque  du  Pal  e3t  formé  ;  ep  grande  partie ,  par  des  dé<* 
jeçtÎQjn^  volcaniques  meubles ,  et  présppte  tous  les  carac^tàies 
()'qQ  cratère  d'éruption,  ouvert  dans  le  sol  gral^itiquc,  Is 
çirqiîe  ç^t  k  peu  près  de  la  grandeur  du  Champ-de-3Man ,  et 
'au  milieu  «'élèvçnt  trois  petits  cônes  d'une  égale  dimension  | 
ii  travers  les  bois  qui  couvrent  la  surface,  on  voit  jaillir  çà  et 
lî^  des  rocbei^  de  grapite,  Non  seulement  ces  rochers  sont  cou- 
yarts  de  cendres,  de  rapilli,  de  sçpries  et  de  congloreiérdU , 
inab  ces  matières  forment  encore  les  deu^i;  tiers  de  la  çjrçon<* 
férepçe  du  cirque;  en  outre,  le  granité |  soit  dans  riplprienr 
du  bassin,  spit  au  dehors  sur  le  plateau,  çst  peu  altéré  et  un 
présente  aucupe  apparence  de  dérange menl,  Enfin  rien  u'an- 
nonce  un  soulèvement  préliminaire  et  antérieur  du  sol. 

Là  s'est  terniinée,  à  Paris,  la  discussion  sur  la  théorie  des 
cratères  de  soulèvement ,  sans  que  les  partis  opposés  aient  cédé 
un  s^ul  pouce  de  terrain,  Tandis  que  les  plus  chauds  partisans 
de  cette  théorie  étaient  allés ^  avec  son  inventeur,  dans  les 
cavernes  de  TEtoa  et  du  Vésuve ,  chercher  de  nouvelles  a>v 
mçiS  pour  la  défendre ,  notre  président  actuel  transportait  la 
discussion  à  Strasbourg,  où  la  Société  venait  d'ouvrir  ses 
çeànçes  extraordinaires ,  par  nue  communication  sur  Ips  crar 
tères  de  soulèvement  dans  les  terrains  non  volcaniques ,  et 
pqrticuUèrement  dans  cçux  de  la  Carinthie, 

M' Boue  reconnaît,  dans  les  montagnes,  de$  enfoncemens  pi| 
cirques  cratériformes,  qu'il  compare  aux  renâemens  des  fiIon«, 
et  leur  attribue  la  même  origine;  des  acçidens  de  fendillement 
ou  d'écroulement,  résultats  du  soulèvement  d^  la  masse  inf^* 
irieure,  et  Técartément  des  parties  supérieures;  dans  Contes  I#s 
çhaineç,  on  doit  donc  reconnaître  des  f:;avités  normales  desoui> 
lèvement. 

Lies  observations  de  M.  Roué  confirment  pleinement  les 
considérations  de  fi.  Thprmann ,  sur  les  forp^es  des  soulève^ 
p^ens  jurassiques ,  publiées  depuis  long-temps  dans  les  nié^MH^ 
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res  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Strasbourg^  et  dont  Id 
géologue  de  Porentruy  avait  exposé  les  principaux  résultats 
dans  une  des  séances  précédentes. 

M.  Boue  a  détaillé  quelques  proBls  pris  en  Carinthie ,  pour 
confirmer  sa  théorie.  Plusieurs  de  ces  profils  montrent  le  sol 
inteiînédiaire  traversé  par  des  filons  granitiques  et  siéniti- 
ques  ,  dans  le  fond  des  vallées  du  terrain  secondaire  y  dont  la 
disposition  des  couches  concorde  parfaitement  avec  la  défini- 
tion rigoureuse  d'un  cratère  de  soulèvement. 

J'ai  eu  occasion  d'observer  dans  le  Jura ,  cette  année,  un 
grand  nombre  de  cirques  semblables  à  ceux  dont  parle 
M.  Boue,  et  il  en  doit  exister  dans  toutes  les  chaînes  composées 
de  roches  stratifiées  soulevées.  Quelques  uns  m'ont  ofFert 
(ceux  de  Nans ,  près  de  Salins;  des  Rivières,  près  de  Mu- 
rez /etc.)  une  vaste  cavité  autour  de  laquelle  les  strates  sont 
relevés,  et  d'où  partent  plusieurs  vallées  divergentes,  dont  la 
plus  grande  largeur  se  trouve  être  précisément  dans  les  parois 
de  la  cavité.  C'est  bien  là  ce  que  l'on  peut  appeler  un  cratère 
de  soulèvement,  et  si  les  forces  volcaniques  eussent  agi  dans 
ces  localités  ,  il  est  probable  que,  ces  cirques  se  trouvant  être 
des  régions  de  moindre  résistance,  des  cônes  d'éruption  se- 
raient venus  s'ouvrir  dans  leur,  intérieur.  Cependant  je  ne 
vois  pas  la  nécessité  que  la  plupart  des  volcans  à  cratères  d'é- 
ruption se  trouvent  dans  la  région  d'un  cratère  de  soulève- 
ment, comme  semble  l'indiquer  la  théorie  de  M.  de  Buch; 
en  effet,  on  conçoit  parfaitement  que  les  matières  volcaniques 
puissent  monter  par  des  fissures  naturelles,  de  véritables  che- 
minées ,  établies  bien  antérieurement,  sans  avoir  besoin  de 
soulever  le  sol  environnant,  ce  qui  supposerait  une  force 
immense;  car,  depuis  l'existence  des  volcans  actuels,  l'épais- 
seur de  la  croûte  solide  du  globe  est  au  moins  de  70,000  mèlVes 
ou  14  lieues.  Ainsi  donc,  si,  dans  quelques  unes  des  régions 
volcaniques  de  l'époque  actuelle ,  il  existe  des  cirques  de 
soulèvement  semblables  à  ceux  que  l'on  remarque  au  milieu 
des  roches  stratifiées  des  4*  et  5«  époques  géologiques,  la  for- 
mation de  ces  cirques  doit  généralement  être  fort  antérieure  à 
l'action  de  la  force  qui  a  lancé ,  et  lance  encore ,  les  laves 
dans  les  cratères  d'éruption. 

La  théorie  des  soulèvemens  de  même  époque  suivant  de 
gt*andes  lignes  parallèles ,  établie  par  M.  de  Beaumont,  forte- 
ment combattue  dès  son  origine,  résiste  a  peine  maintenant  :■ 


dans  toute  l'Europe ,  des  obseivatcu»  rig^oureux  ont  reconnu 
que  des  soulèvemeos  contemporains  se  sont  effectués  suivant 
des  lignes  se  croisant  dans  tous  les  sens  y  et  que  des  directions 
parallèles  appartiennent  à  des  dislocations  d'époques  bien  difFé- 
rentes.  J'ai  montré  que,  dans  les  Vosges  et  la  FÂret-Noire,-  les 
80u\èv€niens  s'étaient  effectués  par  massifs  dii^posés  sans  régu- 
larité, et  doutchacun  présente  une  partie  centrale,  de  laquelle 
divergent  un  grand  nombre  de  ramifications ,  qui  s'étendent 
dans  tous  les  sens,  en  s'abàissant  au  fur  et  à  mesure  ,  de  telle 
sorte  que  deux  ramiBcatiotis,  nppartcnant  à  des  mas<»ifs  dififié- 
rens,  se  leiicontreut  à  uu  col,  à  un  point  de  minimum  de 
soulèvement. 

Les  Alpes  suisses^  que  j'ai  étudiées  l'été  dernier,  offrent  abso- 
lument la  même  disposition ,  ainsi  que  je  l'ai  annoncé  à  la  So- 
ciété par  une  note  que  le  docteur  Motigeot  a  lue  daus  la  pre«. 
miëi*e  séance  delà  réunion  de  Strasbourg. 

J'ai  i*econnu  dans  les  Alpes  suisses  cinq  massifs  principaux 
de  soulèvement  {le  mont  Blanc,  ic  mont  Rose,  iaJungfmu^  le 
Saint'Gothard  et  le  massif  du  glacier  d^ Hinter-Rhein),  des- 
quels dépend  un  grand  nombre  de  massib  d'ordres  infirieurt. 

S  yill.  — r  Memoibes  GÉniRAinc. 

M.  Bouc  nous  a  donné  un  résumé  des  voyages  géologiqtief 
de  feu  Lili  de  Lillenbach  ,  à  travei*s  toute  la  ciiaîne  des  Car* 
pathes ,  en  Bukowinc ,  en  Transylvanie  et  dans  le  Marmarosh^ 
qu'il  a  cru  devoir  faire  précéder  d'un  coup  d'œil  d'enscBible, 
lur  les  mêmes  contrées  et  quelques  parties  de  la  Hongrie. 

Il  résulte  des  observations  de  iioti-e  président ,  que  le» 
montagnes  de  Hongrie  et  de  Transylvanie  indiqueraient 
des  fendtilemens  ayant  eu  lieu  du  S.-O.  auN.-£. ,  du  N,-0. 
au  S.E.,  derO.-S.-O.  àl'E.-N.-E.,  du  S.-S.-O.  au  N.-N.-E., 
cofin  du  nord  au  sud;  les  deux  premières  diractions  sont «om- 
muncs  aui  sols  schisteux  primaire  et  secondaire.  La  dirrriioa 
N.-S.  paraît  correspondre  à  l'éruption  des  roches  trachy tiques 
ou  siéniiiques,  celle  de  Test  à  l'ouest  serait  très  récente.  Daus 
les  Cai-pathes,  les  molasses  ont  été  redressées,  ainsi  leur  soulève- 
ment est  au  moins  postérieur  au  terrain  tertiaire,  et  les  lignes 
de  fracture,  produites  par  ce  redressement  unique,  ayant 
des  directions  diamétralement  opposées,  contredisent  complè- 
tement la  théorie  de  M,  de  Beaumont.  Les  chaînes  de  la  Hon- 
grie occidentale  infirment  aussi  cette  théorie  x  dans  ces  mon-- 
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tffiHM^teiol  Aoem  eit  recouvert,  en  stratificatiôa  dlieordànte^ 
par  dei  gril  rouge»  el  les  caicairet  de  l'époque  Jiiraitique, 
C0  qui  annonce  des  bouieveraement  ancérieurt  à  cet  dépètt. 

JÛeft  pa^  paiH:ouru0  par  Litl  de  Lilicnbach  renfernoient  dee 
lehistea  cruâalUnf^  des  roches  granitoïdes  >  serpentineuseset 
siénîtiqnes ,  da  calcaire  jurassique  et  un  grès  secondaire  ^  io 
ffts  carpatbique,  des  porphyres  métallifères  ayant  tinvené 
ei  altéré  le  grès  précédent.  Le  sol  tertiaire  (formé  de  molasso 
avN  lignite ,  gypie  et  sel  gemme ,  de  sables,  de  grès  et  do 
eal0iire)coqtti Hier, enfin  de  calcaire  k  nummuiites  et  à  coraux, 
lii  journal  de  ses  voyages  est  divisé  en  six  parties  :  1^  étude9 
des  petites  Carpathes;  2^  observations  sur  les  bords  du  If^aaf^ 
etUrè  Siiém  ei  le  pied  noni  du  Talrà  ,  et  de  iàà  Épei^ies  en 
Hùnpte;  9^  eksenmtions  sur  les  salines  et  les  sources  salées  du 
pied  mofd  des  Carpts^tes,  depuis  FVieliczkaju.ifi/en  Buk^ 
m/te;  4^  études  des  hauims  montagnes  deiaBjkcwne;  6*  oh^ 
Meivmtitmâ^ies  est  Tran^hNinie }  6^  enfin  ,  note  êurUsuUi- 
9UU  du  S/arsNorosh,  et  les  empirons  des  alunites  de  êiunikactf 
en  Hon^e»  M«  Prévost  a  fait  remaitfuer,  au  sujet  de  cette 
OMBfliunicalioii  ^  qu'il  parait  exister  une  grande  analogie  entre 
les  terrains  d'oii  sortent  les  sources  salées  du  n°  2  des  Cai*pa« 
thés ,  et  le  gisement  des  mines  de  gypse  avec  sel  gemme  de 
Sicile  y  qu'il  rapporte  au  terrain  tertiaire  inférieur. 

Hâtif  une  lettre  4  M.  Boue ,  M.  Keferstein  lut  a  annoncé  la 
poUteadon  do  son  htstoi««  universelle  du  globe  terrestre ,  deux 
Viduwes ,  dont  le  pmnior  est  eotisacré  à  la  physiologie  de  lo 
l^rm,  «t  le  second  k  la  géologie  et  la  paléontologie. 

MrLvell)  en, écrivant  à  la  Société  au'il  avait  résiené  se 
l^ce  nu  collège  ffoyal  de  Londres ,  pour  consacrer  plus  de 
IIHnps  wa%  voyages  scientifiques,  lui  a  aononcc  qu'il  se  propo» 
sait  de  visiter  cette  année  la  Scandinavie  ^  Tannée  dernikv  il  o 
visité  le  S.-O.  de  rAllemagne  et  la  Belgtqua^  Un  mémojre  du 
docteur  Bayieid ,  sur  les  dépôts  actuels  dans  le  golfe  du  âcuvo 
(olnt'Lauixin t,  confirme  pariui temeut  Thy poUièse  de  M.  Lyell  » 
pouf  etplî^er  la  superpoûtion  des  sables  subepennins  aux 
4MVties  birâesf  M.  Ssdgvick  a  séi^èrement  critiqué  toutea 
la»  géetegies  tnosaïqnes  qui  inondent  maioteoaat  Téingleterre* 
M.  flaubetty  a'est  donné  la  peine  de  répondis  (doDi  la  gasetto 
Utiéreire,  7  et  14  décembre,  1833  ) ,  eus  oamops  du  docteur 
Holan  çontro  la  géologie^  eoQsidérée  comme  une  seience  aub* 
vsansivodu  dunsMiaoîsme.  Vous  avons  appris,  par  ]ML  Berlrood** 
ôesiio ,  que  le  fikm  dit  Eondoubir»  pràs  do  ftest^  fontaomil 


Ijoff ,  en  Bretagne,  «»  »  p»«»  «a  «o- 

M.  Eugène  Robert  non*  a  lu  uoe  note  fur  1«,  tw^j»,  j« 
?QvJonp«is,  qu'U  a  visité  dans  l'antanma  de  t»99  *™'*'"« 

tement  d  accord  avec  les  mienne.,  publiée,  depui,  1828  ,«.ï 

M  craie ,  p^/rca  ;»eri«a/a ,  plwiew„  e«*ee,  d'iK«!! 
«  dw»  h  formation  du  (?.  w^,  Mde  d^Jfj^t' 

à'm,  srapd«  «pèce  d'«,««..  L',„^„  im.J2  i^„" 
pflurra.t  p*s  rapp,^ber  ce  «js,«e„t  *o»««««\  Jiâi  i 
«.«.le  d»n,  le  cpwté  4e  Su«e, ,  par  m.  BacU.«ï  «  ^^eS 
Il  a  aw»,  dppBé  de  nouveau»  àétùk  fi»  ini^wJL  " "ï! 
wrb,^»  des  environ,  de  Marqui*,,  «^  V^t^^JZ, 

ciété,  d«  le  mois  d'avril,  pour  lui^d;nrM:té«Ji  t 
Pbserwl.»ns  qu'il  venaU  de  ftlra  dans  le.  H«  BaU^.j!'* 
fe.t  pa*v.«ir »u  mén,oir« ,«, «« «éme. tk. ,  d««înoiî 
de  décembre  dçrnier  (1),  courant 

ie  savant  Piéwpntai»  anww»,  dJ»  k»  d4b»,t,  1.  concor 
dance  des  se»  ohienraHons  m,  Majonque,  .ye«  J«  d^^rf";    '* 
d*  «e.ie  île  par  M,  de  Pea«n.o„t,  d  V*.  M.^m  Wdï  ?; 
p«-i,e  moomeuse  qui  bo.de  la  câte  N.^,  «t  fcr^  ?: i, 
supérieur  et  de  «-ai,  ammoniUftre ,  ces  de'ux  fe^«ts  «J 
traveijes  par  de.  filons  d'uo.  amrs<i»Màé  «olrét«,  Il  peï 
çpoï  dans  le«  vaUw»  et  au  sommet  de.  faaut«i  ^s«^  r 
ensembleforme  une  ligne  parallèle  à  vl^Tu^lZ]  "Ct 
l»iny6*,Jp,de  paraît  Mr»  la  roche  ,oui.„a«te:  eette'r^Te 
Ijnuqnç  avec  celle  qne  l'm  voit  dan.  1.  «..i,  '^  H.rf^;-' 
e?t  a««si  açcowjpagnée  de  grp»e.  «aroonne,, 

Le  terrain  tertiaire  méditerranéen,  coHiporfde„,„eM^. 


ttt  àistMB   DÉS   tRÀVAtt 

X«e  terrain  quaternaire  est  tiès  développé  à  Majorque ^  it • 
recouvre  transgressivement  le  précédent ,  et  ressemble  beau- 
coup à  celui  de.Sardaigne  .-  c'est  un  psammite  ou  macigno 
pauvre  en  pétrifications,  qui,  dans  quelques  endroits  ccpen* 
dant,  n'est  qu'un  amas  de  coquilles  sub-fossiles.  Ce  grès  passe 
quelquefois  à  un  calcaire  d'eau  douce  avec  hélices  et  cyclos- 
tomes. 

Ia  cbaine  principale  de  Minorque  coiu*t  dans  une  direction 
diJlTérente  de  celle  de  Majorque,  aussi  paraît-elle  avoir  été 
soulevée  à  une  autre  époque  géologique;  antérieurement  aux 
dépôts  tertiaires ,  qui  sont  horizontaux. 

Le  terrain  le  plus  ancien  de  cette  île  se  compose  d'un  grès 
couleur  lie  de  vin ,  alternait  avec  des  macignos  à  grains  de 
quarz  et  grauwackes,  des  ardoises  et  du  calcaire'  noir;  il 
passe  vers  le  haut  à  un  calcaire  grisâtre  à  fucoïdes  et  se  lie  à  des 
dolomies ,  qui  giseot  sur  le  grès  et  sur  le  calcaire  à  fucoïdes. 
L'auteur  rapproche  cette  formation  de  son  analogue  en  Tos- 
cane et  en  Ligurie  ;  le  calcaire  moellon  recouvre  transgrcssive- 
ment  la  doIomie;'la  marne  bleue  paraît  être  remplacée  par 
des  naghelflues  pauvres  en  fossiles,  et  ne  contenant  guère 
que  des  çlypéastres;  on  voit  çà  et  là  des  lambeaux  de  grès  qua- 
ternaire. 

Des  îles  Baléares,  M.  de  La  Marmora  se  rendit  à  Malte,  où 
il  vit  encore  le  terrain  méditerranéen  composé  de  marnes 
bleues  et  de  calcaire  moellon;  il  a  également  retrouvé  le  même 
terrain  aux  environs  de  Komc,  et  sur  plusieurs  autres  points 
de  l'Italie,  avec  quelques  lambeaux  du  grès  quaternaire. 

M.  Schulz ,  inspecteur  des  mines  des  Asturies  et  de  la  Galice , 
a  écrit  à  la  Société  ,  en  mai  deroier^  pour  lui  annoncer  qu'il 
venait  d'achever  une  description  géologique  de  la  Galice , 
accompagnée  d'une  carte  géologique.  Dascnpcion  geognos^ 
tica  del  reino  de  Galicia ,  etc.  Madrid.  1835.  Les  faits  prin- 
cipaux sont  les  suivans  : 

La  hauteur  des  montagnes  varie  entre  2000  et  6000  pieds* 
Dana  la  partie  occidentale  ,  les  roches  primaires  occupent  les 
trois  quarts  du  pays,  et  dans  le  reste  on  rencontre  surtout  des 
dépôts  intermédiaires. 

Le  premier  teri*ain  est  composé  de  granité,  dé  gneiss,  de 
micaschiste,  d'itacolumite,  de  talcschiste  et  de  schiste  chlori- 
teux,  traversés  par  des  amphibolites,  des  diorites,  des  euri- 
tes  et  des  serpentines.  Le  granité  est  quelquefois  porphyrique^ 
le  gneiss  passe  d'un  côté  aux  roches  granitoïdes  et  de  l'autre 
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au  micaschiste^  qui  passe  lui-même  au  talcschiste  et  au  sdiiste 
chloriteux.  Près  de  Santiago  on  voit  un  filon  de  basalte  au 
ïnilieu  du  gneiss. 

Le  second  terrain  renferme  des  schistes  argileux,  des  quar» 
zites  9  et  une  grande  masse  de  grauwacke  schisteuse,  accompa* 
gnce  de  couches  de  marbre.  Les  restes  organiques  sont  dés 
TriiobùeSy  des  OrthocèreSj  des  bivalves,  des  pofy-piers  et  des 
végistauXy€[\x\  paraissent  confinés  dans  les  schistes  noirâtres;  les 
couches  sont  dirigées  N.-S.,  leur  inclinaison  est  très  variable. 

Un  dépôt  de  marnes  bigarrées,  en  couches  horizontales,  que 
Tàoteur  regarde  comme  tertiaire,  se  trouve  sur  plusieurs 
points  de  la  Galice,  tantôt  sous  les  alluvions  anciennes,  tantôt 
non  recouvert  ;  il  signale  aussi  des  sables  et  des  argiles  avec 
amas  de  lignite. 

Les  alluvions  anciennes,  dont  les  Romains  ont  extrait  de 
l'or,  couvrent  le  fond  des  vallées  et.le  sol  des  plaines  de  la  par* 
tie  orientale.  Il  existe  encore  sur  le  Sil  des  alluvions  aurifères 
très  riches;  les  terrains  anciens  offrent  des  filons  de  galène 
argentifère  et  d'étain  oxidé. 

M.  Yirlet  a  rendu  compte,  dans  une  lettre,  de  quelques 
observations  faites  pendant  son  voyage  à  travers  plusieurs 
départemens.  Il  a  vu  les  beaux  granités  roses  de  Sémur,  ainsi 
que  les  deux  filons  de  galène  découverts  près  de  cette  ville  par 
M.  Nanzouty,  qui  gisent  dans  le  gneiss  et  les  schistes  anciens^ 
et  dont  la  gangue  contient  des  gryphées  du  lias  :  fait  impor* 
tant  ,  s'il  était  bien  constaté,  et^  dans  la  galerie  souterraine 
de  Savilly,  le  calcaire  siliceux  subordonné  au  lias,  qui  fournit 
le  ciment  dit  romain.  En  visitant  le  chemin  de  fer  des  mines 
d'Epinac,  notre  collègue  a  constaté  qu'en  le  parcourant ,  on 
pouvait  suivre  toute  la  série  des  terrains  de  la  contrée.  Le 
bassin  houiller  d'Epinac  repose  immédiatement  sur  le  granité, 
les  couches  de  houilles  gisent  au  milieu  d'arkoses ,  et  toute  la 
niasse  est  recouverte  par  une  anagéuite  dans  laquelle  on  remar- 
que de  gros  cristaux  de  feldspath ,  ce  qui  avait  fait  croire 
d'abord  qu'il  était  impossible  qu'il  existât  de  la  houille  dans 
cette'contrée;  et  ce  n'est  qu'à  la  persévérance  des  IVJM,  Blum, 
de  Dijon,  qu'est  due  la  découverte  du  combustible,  dont 
trois  couches  de  7,  de  18  et  de  32  pieds  d'épaisseur,  sont 
maintenant  en  pleine  exploitation. 

D'Epinac ,  M.  Virlet  s'est  rendu  au  Creuzot,dont  le  ter- 
rato  Iiouiller  renferme  des  masses  de  charbon  qui  ont  jusqu'à 
50  miti^es  de  puissance  j  dans  cette  localité^  TatUbracite  açcpm* 


piffië  h,  hdulllél  y  et  II  existe  même  une  tbutbe  qui  offre  les 
ûtvtt  étib^tiCes  fëbiiiës.  Â'  deux  lieues  Au  Creuzot,  se  trouvent 
les  houillères  de  MontcLanin,  découvertes  depuis  buit  ans  seu- 
MfilëAt,  et  qtri  i^hfettiiëùt  Uîi  massif  dé  charbon,  ayant  7$ 
mam  de  ptlissartee  et  40Ô  4  SOO  mètres  de  long.  C'est  à 
Ïr;  Qttétél  t}ti*ëâk  due  là  découverte  dé  ce  précieux  massif. 

M.  Oètbinëllài^,  naturaliste  sicîHen,  a  lu^dans  la  réunion  de 
0(r^lbtjùi*g^  Ufi  fâédioii^è  fënférmant  ses  idées  sur  la  formation 
#ê  la  Cfrôâtë  du  globe.  A{)rès  avoir  exposé  les  principaux  ca- 
mttèfëé  dt*Ogfaphl(|Ués  et  géoto£;iques  que  présentent  les  ter*» 
ItkïiiÈ  tlbli  Gratifiée  et  lés  terrains  siratiHés ,  Tauteur  expose  sa 
théorie  !  la  tëffê  étant  dans  un  état  de  liquéfaction  ignée ,  lè 
féfhildidseitléfit  a  du  d*abord  donner  naissance  à  une  espèce 
de  scorie  9  offrant  des  inégalités  qui^  devant  être  les  plus  an- 
éifeilnès  tUontagnes,  n'auraient  point  ainsi  été  formées  par 
stiuldi;reitient, 

Suf  tèttë  première  ci^oûte  vinrent  se  condenser  les  molé- 
ttilëS  mitléfâlés  sublimées  dans  l^atmosphcre  ;  enfin  la  surface 
de  la  croûte  étant  assez  refroidie ,  elle  fut  inondée  par  les  eftux 
^tti  se  )5récipitérënt  de  ^atmosphère;  celles-ci  dénudant  les 
d^|j6tâ  déjk  forniés,  donnèrent  naissance  à  ceux  de  sédiment , 
<|ui  gféënt  ^ur  lè  sommet  des  inontagnes  aussi  bien  que  dans 
te  fbtid  dés  Vallées.  Remarquant  que  dans  les  masses  fondue^, 
'iIMtffil  qu*Uné  scorie  est  Kfrmée ,  elle  se  détache  et  laisse  un 
vidé  Èhitë  elle  et  la  partie  encore  liquide ,  il  pensé  qu'il  devait 
ta  éïtë  de  niémé  à  la  surface  du  globe  à  une  certaine  époque , 
et  que  VéixX  qui  se  précipitait  de  l'atmosphère ,  pénétrant 
dâûS  lèà  cavités  ainsi  formées ,  il  se  produisait  une  immense 
QUAfttitê  dé  vapeurs ,  dbnt  la  force  élastique  devait  fendre  dte 
lltillë  itlânièreâ  là  croûte  solide.  Ces  phénomènes  ont  dû  coii- 
tlttttêf  pôUf  remplir  les  cavités  juiqu'à  ce  que  l*eau  ne  puisse 
plus  être  réduite  en  vapeurs^  ce  qui  st  duré  jusqu'à  l'époque  ac- 
fuëlle.  tfâprès  ces  considérations ,  M.  Gemmellaro  pense  qu'il 
est  irèé^ facile  d'expliquer  les  dérangemens  des  terrains  stratU 
fiés  »  là  (lispersion  des  blocs  erratique^ ,  les  phénohiénes  des 
Volcans  actuels^  qui  n^ont  pU  comiUencer  avant  que  les  eaux 
aient  pénétré  jusqu'à  la  seconde  croûte  du  globe. 

M.  d'Omâlius  J'Halloy  a  exposé  dans  la  même  réunion , 

d'après  les  observations  qu'il  venait  de  faire  avec  la  Société 

ikni  rîntérîeur   des  Vosges ,  ses  idées  sur  les  phénomènes 

§ébgshiques  ^ui  ont  donné  h  cette  chaîne  son  relief  actuel.  ^ 

Le  savant  Belge  n*a<lmet  point  qUe  les  Vosges  aient  été 


os  tiA  aort^n  ciaLoïiQUE.  Vf 

foulav^  k  la  bauleuf  ou  cllei  sont  aujourd'hoi ,  par  Véntff* 
tion  des  roches  feldspath iquea  «1  amphiboiiqvM ,  qui  femiMt 
de  graodes  masses  dam  la  partie  méridionale  ^  et  iroverspiÉi  ea 
fiiou  Jes  graDÎies,  lea  gneUl,  les  pby lladea  et  le  giéi  houitler  f  11 
regarde  comme  impossible  reaiitence ,  t iir  l'emplacciaeei  dei 
Vosgea  9  d'une  maaye  liquide  élevée  de  lOÛO  mèiree  au<^eimi 
du  niveau  de  la  mer  attuelle  ,  et  qui  aérait  dt^pdé  le  icffMiiti 
de  grcs  FQttf;e«  Il  aVan^d^  sana  du  reste  donner  de  preaireià 
Tappui  de  son  assertion»  qu'entre  Tépâque  aecondaite  et  Vé^ 
poque  tertiaire^  il  s*est  opéré  une  grande  fracture  q«l  a  t4- 
paré  les  Vosges  du  Schwarzwald  ,  et  le  tnoavemeiii  de  baaettte 
s'étant  fait  sentir  jusque  dans  le  basain  de  Pans  d'en  cùîé^  et 
las  plaines  de  la  Souabe  de  l'autre  »  les  masses  liorizao(*l0l4Mt 
pa  atteindre  une  grande  élévation  sana  être  seaiiUeiiieni  iaeli» 
Qées. 

Lés  idées  de  M.  d'Omaliussoat  peu  d'accord  avee  les  tiieilr 
n«Sf  cela  doit  être,  car  il  n'est  resté  que  quatre  joiirl  dana 
CCS  montagnes ,  dont  il  n'a  pas  vu  la  cinquaniièti^  parlia« 
taudi$  que  je  suis  l'esté  quatorze  mois  eotierf  occupé  à  étudier 
avec  le  plus  grand  soin  la  moitié  de  cette  cbalne  $  décrite  4*ê$ 
Touvtage  dont  j'ai  déjà  plusieurs  fois  pi^-lé» 

Courses  Jàitef  pendant  la  réunion  de  Strasbourg. 

Bant  ses  cavirses  aux  environs  de  Strasboui^fi  la  fièciétd  à 
vi^té  plusieurs  localités  célèbres^  daos  leaqMellea  elle  a  lut 
quelques  observations  in^portantesi  et  dent  je  aignale  les  pdn^ 
cipales  :  elle  a  vu  dani  le  Ithm  de  la  grande  plaint  d'Alaeee 
des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles»  identique av0e  cMlea^ 
vivent  encore  dans  la  contrée,  ▲  la  célfebre  carrière  de  grèi 
bigarré  de  Soultz-les*-bainS|  la  liaison  du  gi4ft  bigari^  ais  mi»' 
cheikalk  a  été  parfaitement  constatée^  et»  dM»t  Une  aiitreai^ 
tuée  au-dessous  9  en  a  observé  le  passage  du  gt>èa  bigarré  au 
grès  vosgieof  c'est  de  Ui^arrièpe  de  Souiia  que  provietoncai 
les  végéuus  fossiles  du  grès' bigarré ,  Àomi  il  eiisti  «ne  « 
belle  collection  au  musét  de  âtraibiiurg» 

En  «e  rendant  de  Mutaig  à  FramcMit,  k  Soeiétd  a  ma  dUi 
jnasses  de  perpbyre  ittUu'«alée»  daoa  les  pbylledèa  phit  «ii 
moins  altérées,  accompagnées  quelquefois  d'une  brécbe  pbn 
pbyrique  ,  renfermant  de  gros  fivigmeQS  d^un  calcaire  grenu 
avec  des  fossiles  du  terrain  de  transition.  Dans  les  carrières  de 
pierrt  li  «baux  de  &ofati«Mck  ^  t«i  màw»  Itti  Mt  piêiefaté 
IM  çaleaini  i«^itiqM  avee  celui  <b  1 A  teiclM  ft«i^^ 
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versé  par  un  puissant  filon  de  porphyre ,  à  une  petite  distance 
duquel  le  calcaire  est  transformé  en  dolomie. 

A  Framont ,  les  membi-es  de  la  Société  ont  visité  les  beaux 
établissemens  sidérurgiques  de  M.  Ghainpy,  ainsi  que  les  ga- 
leries percées  pour  Texploitation  des  filons  de  fer,  qui  gisent 
entre  les  phyllades  et  les  niasses  de  porphyres  qui  les  ont  tra* 
vei^sés.  Les  phyllades  de  Framont  renferment  des  masses  cal- 
caires straiiformes  ,  semblables  à  celles  de  Schirmcck  y  et  qui 
sont  aussi  souvent  changées  en  dolomie,  exploitée  comme 
pierre  à  chaux  ;  cette  dolomie  renferme  des  fragmens  de  por- 
phyre et  de  granité  altérés. 

La  Société  s'élant  transportée  sur  le  sommet  du  Donon , 
duquel  on  découvrait  parfaitement  une  grande  partie  de  la 
chaîne  et  toute  la  plaine  d'Alsace,  le  savant  et  vénérable 
docteur  Mougeot,  son  vice- président,  ayant  été  prié  de  pren- 
dre la  parole  9  adonné  les  détails  les  plus  intcrcssnns  sur  la 
constitution  géologique  de  la  contrée  et  les  accldcns  orographi- 
ques qu'elle  présente. 

En  suivant  la  vallée  de  la  Bruche ,  la  Société  s'est  rendue 
de  Framont  sur  les  plateaux  du  Ghamp-du-Feu.Le  long  de  la 
vallée ,  on  a  observé  des  roches  porphyroïdes  et  des  lambeaux 
du  terrain  de  transition  plus  ou  moins  altérés.  Près  du  pont 
de  Rothau ,  plusieurs  membres  ont  remarqué  un  trapp  en 
filon  dans  Teurite*  vert ,  dont  la  surface  était  boursoufflce^  en 
montant  au  Champ-du-Feu,  la  Société  a  vu  les  roches  por- 
phyriqucs  passer  insensiblement  aux  roches  granitiques  (gra- 
nité et  siénite),  travei^ées  par  des  filons  de  minette  (Eurite 
micacé)  qui  ont  souvent  transformé  en  kaolin  le  feldspath  des 
roclies  ambiantes.  En  descondar.t  sur  le  versant  opposé  ,  les 
mémeft  variétés  de  roches  ont  été  retrouvées,  renfermant  tou- 
jours des  filons  de  minette. 

Près  d*Andlau  ,  on  a  vu  le  phyllade  se  transfoinner  en 
liorafais^  au  contact  d'un  amas  granitique  qui  renferme  plu- 
sieurs filons  de  minette;  en  gravissant  le  Langsberg,  monta- 
gne située  pi  es  de  Bahr,  et  formée  de  gninite  avec  filons  de 
minette ,  la  Société  a  encore  eu  occasion  d'observer  des  schistes 
de  transition ,  transformes  en  hornfèls  au  contact  de  la  mi« 
nette. 

§  IX.  —  Paléontologie* 

Les  études  paléontologiques  se  poursuivent  avec  activité,  et 
caqdfiU^ut  jourueUemeut  à  des  découvertes  iuiportauteii  qui 
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jettent  la  plus  graDdc  lumière  sur  les  dlffcreates  périodes  de 
la  formatioD  du  globe. 

.  Les  géologues,  tout  en  reconnaissant  que  les  restes  organi- 
ques seuls  ne  peuvent  suffire  pour  établir  les  groupes  géognos^ 
tiqueSy  sont  tellement  convaincus  de  leur  importance ,  qu'ils 
les  ^udient  avec  le  plus  grand  soin  partout  oii  ils  les  rencon* 
trcnt. 

11  n'y  a  point  eu  cette  année  de  grand  travail  paléontologique 
communique  à  la  Société  ;  mais  elle  a  entendu  la  lecture  de 
plusieurs  notices,  dont  quelques  unes  ont  «itliré  son  attention. 

M.  Marcel  de  Serres  nous  a  annoncé  la  découverte  de 
mammifères  terrestres,  d'espèces  perdues,  sur  les  monumens 
antiques. 

D*après  une  nouvelle  méthode  de  scier  et  de  polir  les  bois 
fossiles  des  houillères,  M.  Nicol  est  parvenu  à  en  rendre  Torga- 
DÎsalion  si  évidente  au  microscope,  qu'il  lui  a  été  possible  de 
reconnaît!*e  ainsi  plusieurs  espèces.  Dans  les  bois  provenant  des 
houillères  de  la  Nouvelle- Hollande,  il  n'a  reconnu  qpe  des 
conifères^  tandis  que  dans  les  bois  pétri  Bés  d'Antigua  et  de 
Java  y  il  n'a  vu  que  des  dicotylédons.  M.  Nicol  a  envoyé  avec 
son  mémoire  sur  les  conifères  récens  et  fossiles,  quelques 
échantillons',  préparés  d'après  sa  méthode ,  qui  ont  mis  la  So- 
ciété à  même  de  juger  de  l'exactitude  et  de  l'importance  des 
observations  curieuses  de  ce  naturaliste. 

M.  Greoffroy-Saint-Uilaire ,  à  l'occasion  de  la  découverte  de 
plusieurs  espèces  nouvelles  de  mammifères  fossiles  ^  en  Au- 
vergne, et  entre  autres  du  genre  Moschus  qu'il  annonce  avoir 
reconnu  avant  l'abbé  Croizet,  est  entré  dans  quelques  détails 
sur  l'organisation  de  l'ensemble  des  animaux.  Ce  savant  pro- 
fes<<ïur  considère  la  production  successive  des  différentes  orga- 
nisations comme  pouvant  expliquer  l'apparition  des  êtres  de 
l'ancien  monde  ;  cotte  apparition ,  produite  par  des  changement 
de  milieux ,  aurait  été  lente  et  graduelle. 

Dans  la  scance^uivante,  M.  Deshayes  a  réclamé,  en  faveur 
deLamark,  l'idée  des  modiBcotions  dans  Torganisation  animale 
parles  milieux  ambians^  idée  développée  non  seulement  dans  la 
philosophie  zoologique  de  ce  grand  naturaliste,  mais  encore  dans 
sou  introduction  à  l'histoire  des  animaux  sans  vertèbres. 

Plus  tard,  M.  Geoffroy  a  fait  connaître  à  la  Société,  que 
l'abbé  Croizet  possédait  40  échantillons  de  ruminans  voisins 
du  Moschus,  formant  3  espèces  :  une  de  la  taille  du  chevreuil  |    ' 
une  autre  de  celle  du  lièvre,  et  la  troisième  intermédiaire.  . 

Il  a  anapnc^  en  même  temps  p'avoir  recpnnUi  dans  les  mêmoi 


tèrriliif  fQftM<  fireitet,  qu'un  m»iift«iit  ft  wtne^  qni  étflfcredtii 

Moschus  par  la  forme  des  molaires,  ce  <pî\  \$\éèë  kl  lléCfMVèffe 

Mé  YlrKit  a  ecrmnHtniqné  à  U  Sd<:iéié  an  article  escnril  du 
Cabinet  dé  LètmhSj  dan»  )«quei  il  eii  die  qu'un  vaisseau  ruise 
n  rapporté  âi  Grcn^Madt  les  iquêlêCMa  de  f i^  oiatkieutlià  lro«K 
Vcs  dans  une  caveine  de  Tîle  de  Pradesse. 

M.  le  eommandafii  t>«t€ro9  a  détuiur«rf  dam  un  kldé  de 
ealeaire  à  Entrcrquef /du  terrain  juraMiquè^  sur  lé  plat«a<ft  de 
^amey  é&  Chaunu!  (  Géte^'Or  ),  deâ  en«rfne$  d'une  «ouMPrt. 
tion  paffaîfe^  qai  pârai^seiit  êtt«  li»  mém^  qu^.eellé»  de 
Charuinuil)  et  da  Dudlay  {EfteHnéi  fnntêUië$)ûé^tiim  fàt 

Heimer  et  Parkinson. 

M.  le  cofiit»  da  Munstei*  nnu»  a  écrit  qua  parmi  Vfi  ttp  es- 
pèce da  pulasona  de  !ja  cdllactiou ,  M.  Agassi»  avali  réeunn^t 
y  ndureaux  genre»  et  M  noutella»  aêpè<sé«<  Parmi  Ica  déaotf- 
Tirt»  réûoinmaulfejtaiftSulenIlufen,  il  signala  un  eruâtacé 
à  an(«nna«  tiièa  larges ,  da  nouvelles  aspèéas  dds  ganr^  sepia  H 
i&iiffo*  l\  possède  uno  belle  enllection  de  plantés  marinas  da  ta 
mètam  localité)  SS  eipèca»  d'inSectas,  donl  6  de  likôUulêi  éi 
«ina  granda  HaUMm-,  ainsi  qu'une  nouvalla  «spèca  de  gloM»- 
pc^rÎÉ  prDVMam  du  kauper  G*  fmf(/bli&i  des  fr^gmans  d'un 
reptita  IneonnU)  provenant  du  tàusahalkàlk,  at  una  tète  ia' 
poisson  offrant  le  passage  auf ^é  eatta  classa  at  celle  des  saurlauf» 
M.  AgassDi  la  nomme  Maritkiày^;  il  a  ti«ouvé  dans  la  «rata  de 
Dt^sàe  iêê  dents  d'un  amphibie  voisin  du  ganre  sauf»len|  des 
liippttfiteé  dan»  le  grès  vert  de  Bnliêine,  «me  tortue  de  met* 
dans  le  lias  d' Altdorf  ^  et  le  MoneU^  MiinuNai  dans  la  dolomtè 
du  talaaire  jurassique  supérieur  de  Streilbarg( Bavière)»  finitt^ 
daos  la  «raie  de  Munster^  en  Wéstpbatle,  un  nouveau  ganra  de 
ipoissons<(  J>eA^lo  Ag^ssii^)^  ayant  la  plus  gi^nde  analogie  avec 
quelques  uns  de  «euk  de  Glarii  >  que  M.  Agassii  «roit  ne  pour- 
voir appartenir  à  une  fbrmation  plus  ancienne  que  la  arai«« 

Nous  uvôm  déjà  parlé  plus  haut  (  5  Y  )  de  la  découverte  f  au 
milieu  du  terrain  earbonifièmde Burdie  House,  da sauriens^  de 
enquilleset  de  végéuiutt  Suviatiles>  ee  qui  est  certainemeiit  om 
des  plusbeaus  ftiis  {làléonttflogiques  qu'on  ait  jamais  oonstatés» 

On  a  retiré  des  argiles  lériiaives  du  Missouri  des  débris  de 
sauriens  $  parmi  lesquels  le  docteur  Harlan  s  cie  Philadeiphte , 
a  reconnu  une  nouvelle  esp^e  d'itcbihyosaurus^  Ichti  ilf«r» 
éè^fiêmù ,  et  un  nouveau  genre  Bt^Mpmurm^  dont  les  dU 
mensfoua  surpassent  edies  de  tous  les  pléaioiaurua  aoannSi 
Voilà  i9fté  ]m  teikyesàuiw  fui  se  eioiilraiit  josqu*  dattS  lu 


teftâftt  tërtiâli^.  t^aii  autre  cdt^,  M.  Lâjôyë  âotif  ft  prkéhté 
tm  (ôssil^  décoùvei^t  par  lui  dans  les  faluaiët-es  d'Âssy,  ôC(!ttÂ 
pâùt  là  t)artie  âupëHeuré  du  Calcaire  ^ossief ,  qtii  tés^ètiltfté 
beàûct5tip  à  iitie  É^temnftë,  et  ^oè  M.  Deshaye^  pkte  (^tre 

lès  Bëtemnites  et  lèà  Bétôplèréè.  Ce  corps  Slogullél'  alVait  déjà 

été  slgiiâlâ  è(  râppi'ôthé  deâ  ùi  dés  Ji'^c'A^i'  par  Irf.  iDefrânCé, 
l'eus  ceâ  faits  prouvent,  comtâe  liom  TavonS  déjà  dit,  qu'il 
^t  impossible  de  baser  lè$  divisldûs  géôldgiqaô&  sur  la  palédii- 
tôlojfîé  seufeiïietït.  . 

Avec  )d  bélôiniittè  du  terrain  tefti^irè,  M.  Lâjc^è  â  âuSsi 
présenté  diverse^  pftrtions  dé  trustâtes  décapodes ,  bMcfiyUh 

rety  prdvénâut  ûéè  ^àbles^  supérieure  àu  càtcairé  grô^^ier,  dont 
les  débris  &out  ith  àbôtidatis  sur  la  rtiute  dé  Méaui  k  Là 
Fcrté-Miton  f  éiifitt  uu  fragttèftt  d*uhé  mdchôlrfe  iiïfferreufé 
û*étéphànif  trouvé  dans  leS  âliuvidutr  ancien UeS  dèS  Vives  dU 
Rhlh.  Ce  fraguieut,  paitaitciuent  conservé,  provient  d'Uâ 
àùiibât  adulte ,  dont  ta  taillé  Ué  déVâit  pas  âurpas^er  celle  dé 
iios  taureaux  domëstiqueSi  âar  le^  cdtes  dé  Norfolk,  ôu  â 
àUssl  découvert  des  restes  d'éléphant ,  dofit  la  tatllë  ne  surpas- 
sait paà  celle  du  bufdé.  M.  Fairholme  à  dit  k  M.  Prévost  que, 
daui  f  Indé,  11  eiistait,  encore  actuetlëmetit ,  uâë  espèce  d'été^ 
^haus  de  cette  taille. 

tJù  OPnîthôctprolitè  trouvé  près  dô  Vâlogtié ,  daus  uei  cal- 
tai\^  d^éâU  douce  très  moderûë ,  a  été  présetité  par  M.  Rôbeis 
iôu ,  qui  ûcrus  a  fait  coûtiàitre  ëti  Inéme  ténkpS  qtie  Ce  Côrpi 
était  âccofùpagtlé  d'une  grande  quatitité  dé  petite»  baléidëS  » 
de  dents  de  SauriéUs  et  de  carpolité^;  C.  thalictwîdès. 

M.  Troost  a  décrit  tiu  tiouTeau  gëûre  &}^iïëCfoHôiuBulaù'éf 
em'il'dlvlsèeu  trois  espèces  f  C.  CuQieH,  Û.  Sp'ongnfaf-ttt  et 
t.  GàtdfustL  Elles  se  troUVetit  associées,  dans  le  Teftnësséc, 
iiVéc  des  béllérôphéS  et  les  orthocératites ,  déS  ftagmeus  de 
tiilobitës  et  ufiè  belle  espécë  ffJsaphê.  A.  Mtgatopthatmus 
(Troost). 

M.  koninck  nous  à  dotiné  là  descriptioti  du  nautile  dii 
M.  Désbà^éS  (Defr.)  ou  dé  l'AdôUr  (Ëastôr.),  dottt  il  a  pré- 
senta en  ffîéme  térups  un  échatitillôû ,  découvert  dans  une  ar- 
gile bléUé  des  rivës  dé  TËscâut ,  qul  Semble  correspondre  au 
Londi^H  cidf.  L'autebrpetiséque  la  dëscHptitm  de  cette  espécë 
âôrftiéë  par  M.  Bâstèfcrt  est  tro^  vague ,  et  propcrsë  de  l^axnea- 
feratasV:  Ttéti  suhimhiéulatd  ^  èiphôm  éôntihuc,  venttdlt^ 
intfûiiîofomi  i  àèpit  ÉthUôSt^âfiguldsii ,  pttftibus  anpsksk 
uCroque  lafere  ad  septum  alterum  in/brius  produûU^* 
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A  la  réunion  de  Strasbourg ,  M.  Puton^  de  Bemiremont,  a 
présenté  une  plaque  frontale  de  saurien ,  trouvée  dans  les  grès 
bigarrés  de  Ruaux  ,  village  situé  aux  environs  de  cette  ville. 
Ce  fossile  ressemble  beaucoup  à  celui  découvert  à  Soultz-les- 
Bains ,  que  possède  le  musée  de  Strasbourg  ;  il  est  seulement 
un  peu  plus  petit.  Dans  la  même  séance  de  cette  réunion , 
M.  Walferdin  a  présenté  vine  vertèbre  de  saurien  ,  provenant 
du  muschelkalk  de  Bourbonne-les-Bains,  dans  lequel  on  n'a- 
vait encore  cité  aucun  débris  organique.  Cette  vertèbre  a  été 
reconnue  par  M.  Hermann  de  Meyer  pour  appartenir  au  nou- 
veau genre  Nothosaurus  (Meyer  et  Munster). 

M.  le  docteur  Mougeot  a  aussi  lu  une  note  sur  les  restes  or* 
ganiques  du  muschelkalk  dans  les  départemens  des  Fosget 
et  de  la  JUeurihej  restes  qui  appartiennent  principalement  à 
des  poissons,  des  sauriens  et  des  chéloniens ,  dont  le  musée 
de  Strasbourg  possède  une  belle  collection.  M.  Agassiz  a  rap- 
porté à  V Ifybodus  plicatilis  des  dents  et  des  os  que  les  géo- 
logues vosgieqs  avaient  long- temps  cru  appartenir  au  genre 
squale.  Plusii^urs  écailles,  non  encore  déterminées,  ont  été 
rapportée^par  le  même  savant  à  deux  espèces  de  Gyrolepsis. 
G*  Aiberti  et  G.  maximus.  Il  regarde  aussi  comme  dents  pala« 
tines  de  VAcrodus  GaillardoU\  des  corps  alongés  et  striés  trans* 
versalement ,  que  les  carriers  nomment  Sangsues*  Plusieurs 
autres  dents  appartiennent  au  Placodus-gigas^  à  un  nouveau 
genre  de  la  famille  des  PicnodonteSy  au  psamodus  hetero^ 
morphus  (  Agass.).  Cette  dernière  $e  trouve  dans  le  muscbel- 
kalk  de  Dompaire  (  Vosges),  avec  des  vertèbres  de  sauriens  et 
de^  coprolites.  M.  Duvcrnoy  rapporte  à  V Anorhicas-lupus  une 
dent  canine  du  muschelkalk  de  Behainviller  ;  et ,  dans  les  os- 
semens  fossiles  de  cette  même  localité ,  M.  Hermana-dc  Meyer 
a  reconnu  des  os  de  Nothosaurus  ,  que  Cuvicr  avait  rapportés 
au  genre  plésiosaure.  Une  mâchoire  de  ce  dernier  genre  paraît 
avoir  aussi  été  trouvée  dans  le  muschelkalk,  ainsi  qu'une  pla- 
que de  crocodile.  Enfin,  parmi  les  os  fossiles  de  cette  forma- 
tion, M.  Agassiz  a  reconnu  la  première  paire  du  plastron  d'un 
Trionrx,  M.  Mougeot  termine  en  annonçant  qu*il  s'occupe,  de 
concert  avec  M.  Perrin ,  de  Lu  né  vil  le ,  de  rechercher  les  testes 
organiques  dû  muschelkalk  des  Vosges  et  de  la  Meurthc. 

Voilà ,  Messieurs ,  à  quoi  se  bornent ,  pour  cette  année ,  les 
travaux  de  la  Société  géologique,  tant  à  Paris  qu'à  Strasbourg. 
I^ous  allons  maintenant  rendre  compte  des  progrès  des  scieiip- 
ces  géologiques  en  Francç, 
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SECONDE   PARTIE. 


Dans  )e  ràumé  des  travaux  de  la  Société  géologique ,  nous 
avons  déjà  passé  en  revue  un  grand  nombre  d'ouvrages  et  de 
mémoires;  mais  beaucoup  encore  furent  publiés  en  France , 
sans  avoir  été  préalablement  communiqués  à  cette  Société,  tant 
l'étude  de  la  structure  intéiieure  du  globe  teri'cstre  est  deve- 
nue populaire  chez  nous.  Presque  toutes  les  sociétés  savantes 
des  départemens  s'occupent  de  géologie,  et  les  recueils  qu'elles 
publient  renferment  souvent  des  mémoires  du  plus  haut  inté- 
rêt. Nous  donnerons  à  la  fin  de  cette  seconde  partie  un  résumé 
des  travaux  de  chacune  de  ces  sociétés,  avec  lesquelles  nous 
sommes  en  relation. 

5  !•   —  PHENOMÈfTES   DE    l'ePOQUE    ACTUELLE. 

Calcaire  nitnftablc.  —  Le  tome  52  des  Annales  de  chimie 
et  de  physique  renferme  une  note  de  M.  Gaultier  de  Claubry^ 
sur  les  bancs  de  craie  situés  entre  Yerneuil  et  Tripleval,  dont 
la  surface  secouvre  d'efHorescenccs  ni  triques  toujours  renaissan- 
tes, au  point  qu*on  en  retire  sept  mille  jLilogrammes  de  nitre  brut 
par  an.  L'auteur  pense  que  ces  bancs  de  craie,  exposés  au  soleil 
du  midi ,  et  pénétrés  d'une  humidité  convenable,  acquièrent 
la  propriété  d'absorber  les  principes  de  l'air  et  de  déterminer 
la  formation  de  l'acide  nllrique.  La  présence  dés  substances 
animales  né  serait-elle  pas  nécessaire  pour  la  durée  de  l'opération? 
On  recueille  très  peu  de  nitre  sur  les  rochers  exposés  au  nord. 

Gaz  des  volcans.  —  Dans  le  même  volume  des  Annales  de 
chimie,  se  trouvent  consignées  les  observations  de  M.  Boussin- 
gault  sur  les  fluides  élastiques  qui  se  dégagent  des  volcans  de 
l'éqnateur.  Ces  fluides  sont  les  mêmes  partout  et  consistent 
en  vapeur  dHeau  ,  acide  carbonique ,  acide  hydrosulfurique  , 
et  quelquefois  un  peu  à! azote  et  d acide  sulfureux.  L'azote 
provient  d'un  mélange  d'air  atmosphérique  et^acide  sulfureux 
de  la  combustion  de  la  vapeui*  de  soufre  qui  abonde  dans  tous 
les  volcans. 

I>ans  les  Cordillères,  l'auteur  a  cru  remarquer  que  la  tempe* 


rature  deseaaxtfaermales  est  d'autant  moindre  que  leurhauteiif 
^hsfti^lfift>^  plu*  coniidérahlft .  Mais,  prà»  da»  vokaB»|  fiAllA  ràgtt» 
larité  dans  la  décroissance  de  la  température  n'existe  plus.  Les 
gaz  qui  se  dégagent  dçce^  ^W  soat  i«s  js^éfu^quc  ceux  des  cra- 
tères,  ce  qui  porte  à  penser  qu'elles  proviennent  du  voisinage 
des  foyers  volcaniques.  M.  Boussingault  a  encore  constaté  que 
les  salines  des  Andes ,  extrêmement  nombreuses,  se  montrent 
à  la  fois  dans  les  dépôts  les  plus  anciens  et  les  plus  modernes. 
lie  sel,  «Il peu  iodiftre  y  préserve  des  gottres  les  habitansqui  en 
nMit  tisage. 

Ttemblemens  do  terre.  —  M.  l'abbé  Croizet  a  publié  une 
notice  sur  tes  tremblemens  de  terre  qui  se  sont  fait  sentir^  en 
Auvergne,  du  8  au  22  octobre  1833.  L'auteur  de  cette  notice 
eherche  à  répondre  aux  trois  questions  suivantes  :  l**  Quel;^ 
hvkt  été  les  principaux  effets  de  ces  tremblemens  de  terre? 
2*  Quelle  est  la  cause  du  phénomène  ?  3^  Quels  avantages  peu* 
Tent résulter  de  ces  sortes  de  recherches?  1**  La  première  se- 
cousse fut  feible;  mais  une  seconde,  accompagnée  de  bruits 
souterrains  ,  se  propagea  dans  une  grande  partie  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme,  et  quelques  comn>pnes  de  ceux  du 
Cantal  et  de  la  Haute-Loire  ^  des  mui^  furent  crevassés  et  des 
çbçinijpéds  eijdQm|n.agéf|s,  J^ç  tonnerre  uvait  groupé  peia  de 
JQur^  ^uparavap^ ,  «t  il  était  tombé  d^  Uplpie^  le  çielé(aj( 
couvert,  inais  l'air  était  çalfne  ;  Jç  tbfîrmomètrQ  de  Jléaymur 
marquait  16°j  apr^s  )îi  sepousse,  Uft  vent  4^  H.-Oi  §'é}i?y»  ç$ 
Çt  l>ais$er  \^  thermomètre  4&  3^t 

Pu  9  au  18^  on  ressentit  plusieurs  secousses  ^^pipç  fiertés  qpç 
Çellcs^ij  mai$  le  18  au  ma^n,  o>)  éprouya  up  chop  très  ¥;'p)go( 
^ans  tPVt  Ip  Puy-derDôme  et  une  partie  du  CanUjl  ej  de  )* 
gaVItÇ-tpiie»  I-iP  vept  du  N,-0.  ficleya  encore;  le  ciel  éiai| 
f pyvçrt,  niais  il  ne  tomba  point  de  plme;  1^  yîjsp^  dans  lesquels 
QP  TOCltait  la  ye»dang(e  ,  lp§  éçhalas  d^  yignçs  furpqt  dgités, 
lliîJS.i  que  les  cloches  des  .égiisj^s ,  lej  sonnettes  çt  ia  l?atterie  de 
cuisine  de#fn;i'spns^  de§  cb^miuécs  et  des  vf^m^  am  été  déljgiMi 
\^  blpç  de  M'ayertin  s'est  eqtr'ouyert  et  de$  fragmewsde  bar 
faite  sppt  tpmbés  d'un  escarpement  ;  ou  a  même  vq  des  mu» 
railla»  jl'eptr'jBuvrir  et  §e  refermer  ensuite  ;  quelques  persoune? 
IPflt  tombées,  d'aytreç,  qui  étaient  au  lit,  pe  $ont  levées  préçt 
pilawiaepj,  quelques  unes  ont  éjé  indisposées]  tous  }^  ?inipau^ 
9ut  téwpijfné  de  l'effroi.  Le  prêtre  qui  disait  la  messe  à  Jsspiw 
perdit  un  instant  la  vue,  et,  frappé  du  bruit  qui  se  faisait  alpriejlr 
Indlt^f  9f}A  H  A»  arr^yée  fit  repue^UJit  toMef»  9^9  fçqs^  J^pui 


dooQtrtiw  d«riiî^«béaédictiM»ceux  qui  Vèotmtiùtxu*  L9  31 
et  )e  22  00  épi^ouva  9imw^  unA  fsiibl^  <4coui»q  qui  fut  U  deiv 
oiâr^»  comoMS  M.  Croûet  l'a? 4it  pnésusié.  ^  Apri»  avoir  paué 
en  revue  les div^iiBOi  e;iplic«(iao#  dpnxi<«ipoiir  Im  tieobitnuNif 
de  terre,  il  adopte  celle  basée  sur  l'électricité  :  les  vapeurs  ter- 
restres^ d'abord  à  l'étai  A'éXmif'mté  négative  par  TeiTet  de  leur 
expansion ,  deviennent  positives  en  se  liquéfiant  ;  et  la  foudre 
est  produite  par  la  déchargs  daouafjas  «urchargés  d'électricité. 
Dans  \^  couches  superficielles  du  globe,  surtout  quand  il  sur- 
vient de§  pluies  abondantes,  après  un^  sécheresse,  le  fluîijç 
Aectrique,  dont  tous  les  corps  secs  $ont  mauvais  conducteurs  . 
passe  subitement  dç  ceux  qui  en  sont  chargés  dans  les  au- 
tr^,  et  cç  passage  produit  des  coiumotions  plus  ou  moins  vio- 
lentes. 

9*  L*auteur  pense  que  ce  genre  de  recherches  peut  cppduire 
i  des  découverte^  curieuses  et  calmer  les  craintes  du  yulgaîre  : 
enfin  il  termine  pn  proposant  pour  5e  préserver  des  trembla- 
mens  de  terre  ,  de  forer  des  puits,  qui  donneraient  issue  au 

Saz  et  aux  vapeurs,  dans  lesquels  on  établirait  de  longue*  tiges 
€  fer  armées  de  pointes  pour  soutirer  le  fluide  électrique.  Cç 
moyen  tyait  déjà  été  indiqué  par  Tabbé  Berthglan. 

^  II.  -—  DptXlEMB  jfppQUE. 

/ 

Parmi  les  ouvrages  publiés  eu  France  cette  année^  nous  n'en 
avons  trouvé  qu'un  «eut  exclus. vement  consaci^é  aux  dépôts  de 
la  seconde  époque  géolpgiqii^;  c'est  celui  de  M.  Rebôul,  sur  la 
période  quaternaire  de  M.  Desnoyers,  impriiué  ^  Paris  en  1S33, 

Cçtt^  période  e$t  caractérisée  par  un  ensemble  d'espèces  or- 
ganiqucV  semblables  à  celles  encore  actuellement  existantes,  cç; 
qui  la  distingue  de  la  période  tertiaire  avec  laquelle  elle  est 
intimement  lice.  Elle  se  lie  aussi  à  fépoque  actuelle  par  les 
dépôts  de  la  Sicile,  de  Saînt-Micheî-en-Jjlicrm,  etc.  ,  qui  renfj^r- 
mcnidrs  débits  du  genre  humain.  L^auteur  décHt  ensuite  les dif^ 
f^ens  dépôts  de  ^époque  quaternaire,  qui  sont  ;  des  calcaires 
mqnns^  des  calcaires  lacustres  y  des  tourbes^  pt  de$  Jbréls 
Jgsfiil^s ,  des  dépôts  mptaltifères  ^  des  roches  platoniques  (ba? 
suites  et  trachyteï),  des  dépôts  d*alluyions^  enfin  il  y  range  les 
cavernes  h  ossemen^.  Suivant  M.  Reboul,  il  devait  déj!i  exister 
yqe  gr^qde  différence  de  climat  wr  ^^  surfaice  dp  lyet  terre  peu** 
dant  cette  période. 

C^^erçivitnt  à  établir  I4  i^l^ronologie  de<;ette  même  ^pQ^p;i4^f 
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au  moyen  du  même  genre  de  chronomètre  (les  Delta  du  Nil,  du 
Pô,  etc.,  ),  dont  Cuvier  s'est  servi  pour  faire  voir  que  le  com- 
mencement de  l'ordre  actuel  des  clioses  ne  remontait  pas  à  plus 
de  6,000  ans,  M.  Reboul  a  trouve  plus  de  40,000  ans. 

^r^t  §   111.    —  TROISIEME   EPOQUE. 

Terrain  tertiaire. 

Bans  le  précis  statistique  du  canton  de  Pont-Saint-Maxence 
(Oise),  on  a  décrit  le  sol  de  ce  canton,  formé  par  des  dépôts  de 
troisième  époque. 

La  craie,  que  Ton  voit  ressortir  sur  quelques  points,  est  re- 
couverte par  des  bancs  de  sable  au  milieu  desquels  existent  des 
lits  de  coquilles  brisées.  Ces  sables  supportent  un  calcaire  assez 
semblable  au  calcaire  grossier  parisien,  recouvert  à  son  tour 
par  des  sables  et  des  grès^  au-dessus  desquels  on  trouve  ua 
calcaire  lacustre  marno-siliceux,  richeen  coquilles  et  couronné 
par  des  meulières  également  coquillières. 

Les  dépôts  tourbeux  de  ce  canton  renferment  des  ossemens 
de  cerfy  comme  ceux  de  tout  le  département.  Dans  les  graviers 
deTOise,  on  a  découvert,  à  quelques  pieds  de  profondeur,  des 
meules  et  autres  ustensiles  gaulois  j  ainsi  qu'i//i  canal  dont  la 
construction  annonce  l'époque  des  invasions  uoimandes. 

§   IV.    —  QUATRIÈME   EPOQUE. 

Notice  géognostique  sur  les  rochers  de  Tcrcis  (environs  de 
Dax  ),  par  M.  Grateloup. 

Ces  rochers  sont  si  mes  sur  la  rive  gauche  de  l'Adour,  à  deux 
lieues  à  l'oLcidcnt  do  Dux.  Ils  suiit  composés  de  couches  ver- 
ticales appartenant  au  terrain  crayeux  et  au  terrain  jurassi- 
que ;  ces  restes  organiques  sont  des  oursins  et  des  zoophytes. 

Le  calcaire  du  Jura,  qui  parait  traverser  la  craie,  se  relève  sur 
la  rive  droite  de  l'Adour,  et  s'enfonce  ensuite  sous  des  lianteui*s 
sableuses  qui  s'étendent  jusqu'aux  rives  de  l'Océan;  il  reparaît 
au  nord-est  de  Tercis,  et  constitue  le  sol  de  la  promenade  des 
Baignots,  près  Dax;  les  fossiles  étant  des  spataiigues  et  des 
ammonites,  il  est  probable  que  le  calcaire  jurassique  n'est  que 
de  la  craie;  la  craie  tufau  qui  passe  à  la  glauconic  est  carac- 
térisée par  le  G,  Coluniba,  VOstrea  hiauriculatc  j  VOstrea 
vesicularis ,  le  Plagiostoma  spinosa,  etc. 

On  a  découvert  à  FEspérou ,  immédiatement  au-dessus  du 
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banc  fcnyeux^  un  calcaire  grossier  avec  Olives ,  Votuteà  j  Am,'^ 
jfuUaires }  Venus ,  Cardium,  etc. ,  dont  les  couches  sont  in- 
clinées de  25®  à  30**  seulement,  ce  qui  annonce  que  son' dépôt 
est  postérieur  au  soulèvement  de  la  craie. 

J   V.    —   CINQUIÈME   EPOQTJZ. 

On  trouve  dans  les  [Annales  des  mines  une  lettre  de  M.  Hé« 
rault,  ingénieur  en  chef  des  mines,  sur  le  terrain  de  transition 
des  environs  de  Cherbourg.  Cette  ville  est  bâtie  sur  une  masse 
schisteuse  couslituant  aussi  les  montagnes  qui  dominent  le 
port  militaire.  Vers  la  ville,  les  schistes  renferment  des  cou- 
ches d'un  poudingue  à  grains  fins  avec  noyaux  de  quarz  et  de 
feldspath,  qui  passe  insensiblement  à  un  stéaschiste  noduleux. 
Les  trapps  exploites,  dans  la  montagne  du  Roule  dépendent 
aussi  du  terrain  schisteux. 

Les  mômes  Annales  renferment  une  note  de  M.  Blavier,  in- 
génieur des  mines,  sur  les  mines  et  le  terrain  d'anthracite  du 
Maine.     * 

Le  combustible  est  compris  entre  une  granwacke  dure,  à 
grains  de  quarz  serrés,  et  une  grauwacke  schisteuse  avec  em- 
preintes végétales.  Ces  grauTvackes  sont  associées  à  des  cal- 
caires, des  quarz,  des  poudingues  et  des  phyllades,  constituant 
un  groupe  qui  repose  sur  le  granité;  à Saînt-Pierre-la- Cour,  le 
terrain  d'anthracite  est  recouvert  Iransgréssivement  par  un  petit 
lambeau  de  terrain  houiller  bien  caractérisé;  ce  qui  résout  la 
question  de  Tâge  relatif  de  l'anthracite  :  le  foifd  du  bassin 
houiller  est  occupé  par  une  couche  de  poudingue. 

Aux  environs  de  Laval^  le  terrain  de  transition  est  recou- 
vert par  des  sables,  grès  et  poudingues.  Dans  une  dépression 
du  granité,  il  existe  un  dépôt  de  calcaire  coquillier  avec  meu« 
lières;  celles-ci  sont  quelquefois  remplacées  par  une  argile 
renfermant  des  rognons  d'un  minerai  de  manganèse  que  l'on 
va  exploiter.  Les  minerais  de  fer  qui  alimentent  les  usines  de 
la  Mayenne  gisent  dans  des  dépôts  modernes  recouvrant  le 
terrain  de  transition. 

S  VI.  —  SIXIÈME  ÉPOQUE. 

Terrain  primitif.  ^ 

M-  de  Beaumont  a  publié  de  nouveau,  dans  les  Annales  des 
mines,  son  mémoire  sur  les  montagnes  de  TOisans ,  en  Dau* 

e 


BBÉft  ItéalTHB  lits  TkATMl 

^ihif  lu  à  là  Soeiéiê  }>htlomatique  en  1829  v  et  imprimé  pett 
de  temps  aj^rès  dans  le  tbme  Y  des  Mémoii^es  de  la  Société 
d'hiâtoire  naturelle  de  Paris  ^  qui  n'a  pu  être  liVfè  au  public 
que  cette  année  seulement.  L'auteur  a  introduit  dans  cbttes&e 
conde  édition  quelques  faits  nouveaux  qu'il  a  observés  en  1830, 
conjointement  avec  MM.  Brochant  et  Dufrëriby.  Ces  faits  sont 
de  nature  à  constater  Texactitade  des  observations  les  plus  sin- 
0hUèi^&  efonsignées  dans  à  preinièrè  édhion.  Dafas  ce  tic^Tèbu 
traVàil  4  sfe  trouves^  plusieurs  remarques  importantes  qui  le 
mettent  en  rappdrt  avec  le  mémoire  sur  les  jirbupes  du  Gantât 
ei  dtt  MonthDbre ,  publié  par  MM.  £.  de  Beaumont  et  Dii- 

frénoy^ 

Des  groupe!  de  la  sixième  époque  sont  encore  décrite  dati» 
plnsfciirs  outrages  générant;  mai^  il  n'est  point  vend  à  ttdtrë 
ooabaiseàlice  d'atitrei  ouvrages  spéciaux  sur  celte  iuatièf e  <}ted 
celui  dont  nous  venons  de  parler. 

$  VII.  -*•  Terrains  nori  stratifiées. 

Les  terrains  volcaniques  paraissent  être  les  seuls  sUr  lesquels 
ii  ait  été  publié,  hors  des  communications  faites  à  la  Soeiélé 
géologique,  des  ouvrages  spéciaux. 

M.  de  Montlosier  a'  inséré  dans  les  Annales  d'Auvergne  deUs 
mémoires  en  opposition  avec  les  idées  émises  par  MM.  de  Bach/ 
Beaumont  et  Dufrénoy,  sur  la  formation  du  Moni-DUre  6t  du 
Gantai. 

Dans  le  'premier ,  Tauteur  traite  de  la  compositioii  du  Meet* 
Dore ,  de  sa  formation  et  de  son  origine  :  le  Mont-Dore  n'eef 
point  un  cratère,  et  n'a  point  été  produit  par  soulèvement  |  pbur 
prouver  ces  deux  assertions^'  M.  de  Montlosiet  à'appuie  sur  «es 
propres  observations  en  Auvergne;  eu  Italie^  en  Allema^e  él 
dans  les  Iles-Britanniques.  Il  distingue  deux  espèeeède  volca-^ 
nisation  :  l'nné  à  cratère^  les  volcans  du  Puy-âe>D6me^  le  Yé«« 
suve,  l'Etna,  etc.  \  et  l'autre  ddns  laquelle  tous  les  ancténsera-^ 
tères  ont  disparu,  ainsi  qu'oh  l'observe  ddnslaBavière^laddxe| 
laHesse,  etc.;  le  Mont-Dore  appartient  à  cet  té  seconde  espèce  i 

Il  admet  que  la  terre  a  éprouvé  de  grandes  révolutions,  dont 
il  donne  les  caractères^  lès  résultais -et  leè  causes.  Il  applique 
les  effets  de  ces  cataclysmes  au  Mont-Dore  et  aux  autres  mon- 
tagnes de  la  même  caté^^ôfië ,  ^Ul  bè  seraient  que  les  restes 
d'immenses  masses  morcelées  par  eux. 

H«  de  Montlosier  regarde  le  feu  comme  un  simple  effo4  d# 


¥imim  tl*J«flil|tte  ,•  èl  pclîiit  on  tdut  ccwhme  s^  ttWêf  fl  cite 

«)pe|  fîèai*  pfttUytii'  èettë  assertion. 

Le  SétsOtid  rfiêttiôiré  est  Ihtilulé  i  i?rf  CtiHttti,  éta  hâàdïté  et 
dei  tthtièHHlss  f'eVôititiàhs  de  là  téfre,  èH  rlffiMèt  à  Uk  Hha\^tl 
écrie  de  M.  de  BeaumML  Âpfës  âVôîi  Aètm  léM  bâialliëè  et 
mbairê  M  difl^reuëés^tli  ieé  distib^tiént  dëi  làVeif  §e/^iie»  des 
t^niift  à  érât^és  d'érti^tlëh  ;  lll.  de  Mbûmsiët  xiiëHhè  -à 
établir  une  analogie  entMsl  lé  gisement  dès  bàSâitieè  stit  là  t\iàe 
des  moff^agiië»^  et  délui  Ab  eënâitis  ^è  et  cëlëMl'ëÀ  ^vA  se 
Inraf^eht  datis  la  iiiê»ié  (k^sitibni  II  rëchëi'ehe  ensuite  1;^  t^tAe 
qui  y  eff  aigidsant  ttùr  Id  éti^ftëë  tef^hést^ë^  à  |>tt  dëèhiî'ei*  cèi-- 
Ifttn^  lAf*tieè  de  iOft  ëcditë;  iet  les  ft^ônne^  ëfi  moùiA^m. 
(Bëttë  bause  ti'èSi  ttUtntf  éhosé  <[ae  dé  gratàds  ^onran^  d'étiu 
^  «mt  b^hyé  là  isdtfaee  dti  g^ldbe  >  |iëtidaht  là  duk<^  dé  la 
^ri«d«  bàSahiquë ,  et  ëbri^odê  toutes  lès  rbchës  qtii  se  trdh* 
taltobt  sur  lém*  j^ésàge;  Lès  éMU  de  ces  cètiran^  lont  t6fcûbéës 
éë  Vaiîûïmphètiê  ;  b'ësl  dtl  hlditi^  éé  (|tië  raiitëùk-  s'eHbrcé  <^ 
pMmvér,-  étif  ëitkbt  iitl  gl-ahd  hbiiib^  de  faits,  dont  beàutddp 
MfTâiCttt  j^étilëthét^t  ëtl  àû  faveur,  ^'il  ti'étâit  ^t*ésctUë  âéiAbtiilé 
Hbë'ceê  ëàuiisèiât  SbHieè  die  riàtéHeur  de  la  terre,  au  lieu 
û'titè  fôkibëcë  dii  ciel; 

ËHâa»,  il  éidniiei  iqiié  Vkci\bA  éblàii-è  à  dâ  âVbiir  tiiié  g^ahde 
ilifilMiâtë  d6né  tetis  lés  Bbùléf  ëHeihenS  ^ui  se  sotii  obérés  à  la 
surface  de  notre  planète. 

Les  tti^oif^  d<s  MM.  àt  BèatihiOilt  et  t^btirtiët,  dbtit  nous 
«VDbs  déjà  i^eilidui  ébMptë  dâtis  Ih  t^rémiëré  pai-tié,  ôhi  été  ph- 
bliéf  dan»  i^  Aànàlës  de!S  ifaines. 

Dans  Hjaé  brbchtik'e  de  78  ptkgéhy  mtitUléé  :  RéiuMé pt^ùHi- 
mttrè  de  fm^dgê  ayàHt  pbuf*  tiérë  :  TfVébrit  déi  vôfcHHs , 
M.  )«  mm^^  àe  Éylandà  à  eipôèé  stit"  là  ibriliàtfon  dû  gk^e 
des  idées  dont  voici  ttn  f  éstemé  stiétiiibti 

Telitie  k  maXikxt  ë&\  àâiitttée  ]pâr  trti  fluide  ùbirèrsèi  Le 
yèpdJ^  â'Cfftibtë  tibllé  ^aK  :  ^'ëSt  lé  hkôUyéhiéht  qdi  it:ét!iiptlse  la 
Vie|  tes  pâfitc4iles  dé  k  hiàiièî'é  èiè  dtVIséht  à  rihfini ,  cliangënt 
â«  ptadib  U  de  fé^iàes  à^pàfehtés  ;  IniBtiè  Hétt  ti^  Se  dêïHiit 
é»m  td^Wi  tHÀ  b^alîoés,  et  là  ihàtlè^e  *è  ràjéttttit  «àhrfccfsle. 
De  lày^Ultè  utte  hèirWibaie  ïWiffèile,  tjiil  est  lé  ^epôi  a{))()«rtnt 
de  Id  Ai«lt%Ve.  €'ëbt  Té^dé  dé  la  ^Oldgiè  qiil  ^dduil^  à  tes 
^ildd^  déSbUt«^té^  >  déàioâti^til  ^né  tb^t  ë)i  si  Meil  é^gfàMsé 
•ur  notre  globe,  qu'il  continuera  d'exister  tant  qu'il  fdrtlM «u 
principe  éternel  « 
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Les  eaux  et  le  feu ,  séparés  ou  réunis ,  peuvent  encore  produire 
des  révolutions  partielles  seulement  :  que  les  continens  actuels 
t'enfoncent  sous  les  eaux,  que  l'élévation  du  fond  de  la  mer  en 
produise  de  nouveaux,  il  n'y  aura  point  de  variations  dans 
les  parties  composantes ,  et  ce  changement  de  décoration  ne 
troublera  en  rien  l'équilibre  universel. 

L'auteur  annonce  avoir  basé  sa  théorie  sur  des  faits  pris  dans 
les  meilleurs  auteurs,  et  d'autres  recueillis  par' lui  pendant 
douze  ans  d'observations  consécutives. 

L'élévation  des  montagnes  peut  être  attribuée  à  quatre  causes 
ayant  agi,  tantôt  séparément,  tantôt  simultanément.  Ce  sont: 
1^  L'éruption  du  feu  igné  central  dans  le  principe  du  déve- 
loppement de  la  matière^  2^  l'affaissement  de  la  croûte  mi- 
nérale, après  son  extension  jusqu'à  la  limite  de  son  élasticité  ^ 
effet  du  feu  central  dans  l'exercice  de  toute  sa  puissance; 
3^  l'éboulement  d'une  partie  des  couches  dans  de  profondes 
cavernes,  produit  par  la  pression  des  eaux,  ce  qui  explique 
l'obliquité  des  couches  souvent  contradictoire  dans  la  même 
montagne;  4^  l'exaltation  de  la  croûte  supérieure  par  la 
pression  intérieure  dirigée  vers  l'extrémité  de  quelques  uns 
des  rayons  du  globe,  lorsque  la  diminution  du  feu  central 
ne  lui  laissait  plus  la  puissance  d'agir  à  l'extrémité  des  autres , 
ou  la  résistance  était  devenue  trop  considérable.  C'est  à  cette 
dernière  que  l'on  doit  attribuer  la  position  verticale  des 
couches. 

Toutes  les  opérations  volcaniques  résultent  de  la  combi- 
naison de  trois  fluides  élémentaires  et  de  deux  fluides  auxiliaires 
soumis  à  l'influence  du  soleil.  Tous  les  phénomènes  que 
présentent  les  volcans  divergent  de  deux  foyers  principaux, 
situés  dans  les  entrailles  de  la  terre.  De  tous  ces  principes, 
M.  le  comte  de  Bylandt  tire  une  foule  de  conséquences  que 
peu  d'observateurs  seront  tentés  de  vérifier. 

M.  Beltrami  a  publié  une  brochure  de  48  pages,  intitulée  : 
L* Italie  et  t Europe,  dans  laquelle  il  cherche  à  prouver  que 
l'Italie  est  le  berceau  de  toutes  les  sciences.  A  l'en  croire,  les 
Italiens  auraient  été  les  premiers  à  poser  les  bases  de  la  géologie , 
et  à  distinguer  les  fossiles  animaux  et  végétaux,  des  fossiles 
minéraux.  La  théorie  des  soulèvemens  et  de  la  dolomisation 
ne  serait  que  des  conséquences  de  notions  primitivement 
connues  par  les  savans  italiens ,  sur  l'action  pyrogène  inté* 
rieure. 
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S  VIII,  —  OUVRAGZ8  GÉsriaAtJX. 

Fqyages  exécuiés  par  les  Français  ;  topographie  et  géographie 

géologique. 

Notre  collègue  y  M.  Delafosse,  a  donné  cette  année  une  se- 
conde édition  de  son  Précis  élémentaire  d'histoire  naturelles 
2  vol.  in.8«. 

Le  premier  volume  renferme  des  considérations  générales 
sur  les  êtres  organisés;  des  notions  de  botanique,  de  zoologie^ 
d'aoatomie  comparée ,  d'ornithologie ,  d'ichthyoiogie,  de  con- 
cliiliologie  et  d'entomologie;  il  est  orné  de  48  planches. 

Dans  le  second,  l'auteur  expose  les  principes  généraux  de  la 
physique,  de  la  chimie,  delà  géographie  physique  et  de  la 
météorologie,  de  la  minéralogie ,  enfin  de  la  géologie.  Unr 
chapitre  est  exclusivement  consacré  à  la  description  des  miné- 
raux les  plus  remarquables,  et  notamment  à  celle  des  pierres 
précieuses.  Ce  volume  est  accompagné  de  6  planches. 

Introduction  à  la  géologie ,  ou  première  partie  des  élémens 
dhistoire  naturelle  inorganique;  par  M.  d'Omalius  d*Halloy 
(  894  pages  ). 

Cet  ouvrage,  destiné  à  accompagner  les  élémens  de  géologie 
de  Tauteur,  renferme  des  notions  d'astronomie,  de  géographie, 
de  météorologie,  de  minéralogie  et  une  classification  des  ro- 
ches, basée  sur  les  principes  suivans  : 

Toutes  les  grandes  masses  minérales  peuvent  être  divisées 
en  trois  catégories  :  1**  roches  à  base  simple;  2?  rodtes  à 
hase  d^ apparence  simple,  ou  à  hase  mélangée  tidélogène  ; 
3«  roches  à  hase  mélangée  phanérogène.  On  ne  peut  tracer 
aucune  ligne  de  démarcation  entre  ces  trois  classes;  car  elles 
passent  insensiblement  les  unes  aux  autres.  Chaque  base  donne 
naissance  à  une  espèce  de  roche ,  et  chaque  modification  acci- 
dentelle de  cette  base  donne  naissance  aune  variété.  Les  espèces 
sont  groupées  en  genres ,  d'après  la  considération  que  plusieurs 
espèces  de  roches  se  rapprochent  ordinairement  d'une  espèce 
minérale ,  qui  peut  en  être  considérée  comme  rélémeiit 
le  plus  important;  mais  cettu  règle  admet  plusieurs,  excep- 
tions. 

Les  genres  sont  réunis  en  ordi^s  par  les  genres  des  minéraux. 
Les  ordres  soat  groupés  en  trQis  classes  s  1^  les  combustibles; 


2^  les  matières  pierreuses  employées  dans  les  coDStructioûSj 
3®  enfin  les  matièr^^  ifip(alliqu|?^. 
Le  nouvel  ouvrage  de  M.  d'Omalius  est  accompagné  d'un 

phiques,  une  a  astronomie  et  de  ]i).étéorologie;  des  tableaux 
synoptiques  des  caractères  des  minéraux  et  des  roches,  enfin 
i;^  (^o^ju  de§  prinpipi^ux  iUm^m  d'une  p<ir^^^  des  astres 

Il  a  paru  un  second  volume  des  Mémoires  pour  .servir  à  unm 

^mrîptipn  s^Qfqgigm  4^  h  ¥r^<T^^  par  W^^  flufr^nay  et 

W^  4^  B^ftunioi^lj,  orp^flppn«^plapcl|ÇS,  PHTOÎ  te^qg^U^ 
Sg  îr^y^pl  ^çuif  ç^Ftes  gépgno^tjlqHeSr  L|?fi  wémftÎF^^  qw 
iontieiît  /çq  YolufRiB  j^y^^t  J9W  ^té  fi9fî|?w^Wa«4^  k  l#  Spci^t*  # 
ont  é^.é  analpé§  dap»  le  B^H^tiR.  I^ft  plup^tlj  ^^îfjçpt  d^^  im- 
pripi^és  dan^  lp§  Anq.^1^  des  winp^ 

Statistique  nfi^éralogique  ef  gçQlp.gîque  d\^  ^épffr{^(nffftt  fk 

(4§5  ^^gps,  ^veç  pne  c^rtfi  et  ^es  coupes  (:oJ9ri.ée?)^  . 

Cet  oùyrjige  fîst  ^jvise  en  deux  parties  : 

L^  première  renferme  la  description  ^e  la  coçsti|ution 
physjqi|e  et  Tétendup  du  département  ^  la  configuratiqn  du 
sol;  im  tableau  des  hauteurs  des  montagnes  et  qes  Ppintf  }ef 
plus  remarquables  y  déterminés  à  Taide  du  baromètre;  des 
notions  sur  la  nature  du  teirain  ,  sur  les  fontaines  interiplf- 
tèntes ,  les  eaux  minérales  et  thermales ,  les  sources  salées  ; 
"enfin,,  une  description  succincte  des  rivières  et  de^  rujs- 
seaux. 

Dans  la  s^eondd  partie ,  l^auteur  traite  de  la  constitution 
toinéFalogiqud  âl  géognos  tique  du  département  :  il  décrit , 
d'abQrd/les  minérauk,  puis  les  roches,  ensuite  les  terrains, 
eti  commençant  par  les  dépèts  de  Pépoque  actuelle,  et  termi- 
nant par  les  groupes  non  stratifiés  ;  granité,  siënite,  par- 
phyre  ei  variolite  euritique.  Il  serait  a  désirer  qu'un  travail 
semblable  à  celui  de  M.  Thirria  fût  fait ,  pour  chafauc  dépai> 
tement,  par  l'ingénieur  des  mines  résidant. 

La  Sqcicté  d'agriculture ,  sciences  et  arts  d'Angers ,  s^occupfe 
ttctiieilement  d'une  statistique  générale  du  département  de 
'Maiti«-0t-Loiiie ,  dont  la  première  partie^  intitulée  Statistique 
fiftmpeUé(^9»l(L:  Desvaux)  a  paini  cette  ànnëe.  ' 

Après  avoir  traité  de  la  topographie  et  de  rhydrogrèphîe 
.  da  â^rtom^nt ,  M*  Beivaux  déerit  les  difWi^tes  ës|)%ces 
\èi  «tJch^s  ipie  iê  sol  présente ,  éi  dont  ii  ib^tute  trôîà  dàsseï  : 


J#  p^islftUoïdMnoii  fmiiUetée$  (gr«qito,  psgmaUfc«  «iéRflU, 

eurite,  etc.  );  2^  Gristalloïdes  vcritablement  feuilletées  (goi^jai, 

Jipei  ( pMmmite,  arft-OAe,  m^cigpQ,  gl^uoQqie»  »tc.). 

P4P9  ]^  paniq  géogn^atiquA,  i)  p0D»idmy  d'abovd»  )«s 
irriaiion»  qui  iG»i»teiit  isntr^  1^  roçli99>  paiç  U  désoit  I«i  l«rrftif|t 
Ami  H  fdi(  «U  ql»iA33 ,  i^voiv  f 

19  "il^arrdins  m0tiblQ9  wp^rfipieU;  3^  Formation  ila  calcaiifp 
foIx^Qomque  i  cm»  )  qui  repose  souvent  sur  Te  tarciia  de 
tifgqiUiop;  B^  Fonnation  de  fe«leaire  d'eau  daMca;  4»  Formai- 
liou  du  calcaire  «POuiqua(/Galcairejupaftiique)»  Gstta  diviiiim 
leompriaud  iipfi  partia  du  terrain  crayeux^  isar,  papfai  Isi  iiw- 
lile»  ^itéâf  »e  tipuye  le  Grypàfc^  columba;  ^  Fomnaiion  oli- 
gozoonique  (terrain  de  trapaition)^  gp  Eufio»  iormaiioa  as»»- 
P^U9  (l^rraio  primitif  ) ,  ou  daps  lequd  ou  n'a  point  encore 
^0€p.i^yert  de  reH^  organiques* 

Sans  $Qp  ^rticl^  de  conmoganioi  M*  Dewaui  traita  de 
)-erigîne  de»  tcorps  naturel!},  delà  formation  du  globe,  ainsi 
qpQ  de  ^})e  des  apim^uic  et  des  végétaux*  ^pfin,  il  termine 

par  des  considération^  çuf  }'aiireQir  (fe  noM'e  plapète,  qu'il  rf- 
Wifi  j^iNPme  deitin^e  à  étrp  g«lée  par  la  diminution  graduelle 
6n  çfiioFique  I  a)pr^  toute  organisation  aniàiale  ef  végétale 
dif{l»«aitr9  9  e^  riqefQFable  mort  étendra  ion  noiv  Ijoceul  ii^r 
li»l)M^  la  patur^f 

Je  fais  des  «oubfiit»  poui?  que  l'ingénieur  dei  mines  du  d^ 
pj^i'tement  à^  Maine  *?  et  ?  Ivoire  suive  Tei^emple  donné  par 

Q^nft  ]^  çeçQpda  éditjon  de  \-bpftfiir^^  é^Q§mphk%  Aufi- 

quitéSy  etc.  4p^  ffaiUe,4-!/ifp(3s ,  par  M.  h^  Poucettf,  publié  à 
l^^^s,  eq  1^3^,  PU  trouve  une  courte  description  des  terrains 
d$  ce  département  9  ei^trajte  d'un  mémoire  de  Quevinard*  Ces 
tpixfiins  feraient  d'après  ce^  observateur  :  1^  des  roches  primi* 

liv^l  2?  le  fialc^ive  k  gryp¥p*  (  li«s);  3«  de^  gv^  k  wfttbrii- 
çitej  4-  un  terrain  de  grès. 

K^Vit^r  f^it  reparquer  que  les  fossilf s  qui  pn^  donné  liep 
À  14  diçpus^qn  dont  nous  ayqn^  p^vli  daii%  la  pnei^i^iHEi  i^arye 

(fo^i^  fippart^n^pt  ep  partie  k  la  troisième  éppqse  géolp- 

i\%^  i  1  919i^\  «té  prouvés  d^ns  h  calcaire  ^  giypbj«| , 
ffil»H-Çi  dey^rajt  ^tre  rangé,  d^nj!  le  t<vr|Hn  terMêi»i«i 

V^k\^  fltt»  *9cpppp^g«e  cet  çmvragft»  «eteferm^  ^1^  peiête 

f9i^  ftOMftJtelj    ^PQU¥?Ptt%   dêW.tet.HiP^es- 
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Alpes  y  et  plusieurs  autres  dessins  qui  u'intëressent  pas  la  géo^ 
logie. 

Deux  volumes  du  Traité  expérimental  de  t Electricité  et 
du  Magnétisme j  par  M.  Becquerel,  ont  paru  cette  année.  Le 
premier  renferme  les  découvertes  récentes ,  relatives  au  ma- 
gnétisme terrestre^  un  précis  des  connaissances  actuelles  sur 
l'état  géologique  et  thermométrique  du  globe }  des  notions  sur 
les  eaux  minérales  et  les  corps  combustibles ,  ainsi  que  sur 
l'altération  des  filons  des  masses  minérales.  En  cherchant  à 
remonter  à  l'époque  de  la  dernière  révolution  du  globe,  par 
le  moyen  de  la  décomposition  du  granité- dont  la  cathédrale 
de  Limoges  est  construite,  comparée  à  celle  du  granité  d'une 
carrière  voisine^  l'auteur  trouve  82,000  ans ,  nombre  qui, 
vraisemblablement,  est  encore  trop  £siible. 

Description  et  histoire  scientifique  de  la  Haute^ Auvergne^ 
suivie  d'un  tableau  alphabétique  des  roches  et  minéraux^  a\*ec 
t indication  de  leurs  gisemens ,  et  accompagnée  d'un  atlas  de 
35  planches ,  dont  deux  cartes,  plusieurs  coupes  de  teri'ain  ; 
vues  de  montagnes,  et  un  tableau  synoptique  des  hauteui*s  des 
points  principaux^  par  J.-B.  Bouillet. 

Si  l'on  en  excepte  le  tableau  alphabétique  dès  roches  et  mi- 
néraux placé  à  la  fin ,  cet  ouvrage  n'a  point  de  parlie  jgcoîo- 
gique  séparée  :  c'est  dans  la  description  pittoresque  et  statisti* 
que  du  pays,  que  l'auteur  parle  des  formations  géologiques 
-  dont  il  ne  donne  que  les  caractères  généraux. 

Promenade  pittoresque  et  statistique  dans  le  département 
du  Var^  ou  Etudes  historiques^  minéralogiques y  géologî* 
ques,  etc.,  in-folio,  cinq  livraisons^  par  M.  Alphonse  Denis, 
avec  des  dessins  lithographies ,  par  M.  Covrdouan. 

Voici  l'analyse  de  la  partie  géologique  de  cet  ouvrage.  Saus- 
sure et  Deluc  avaient  divisé  le  département  du  Yar  en  deux 
régions,  l'une  calcaire,  et  l'autre  vitrescible  ou  primitive. 
Quant  à  M.  A.  Denis,  il  réunij  toutes  les  roches  du  Var  en 
cinq  groupes,  qui  sont:  P  le  terrain  primitif,  comprenant  les 
granités,  les  gneiss  et  les  schistes;  2*^  le  grès  rouge  ou  grès 
bigarré;  3^  le  muschelkalk ou  calcaire  coquillier  de  deuxième 
formation;  4^  les  terrains  d'alluvion;  ô^  enfin,  les  terrains  ba- 
saltiques. Ces  derniei*s  occupent  une  assez  grande  étendue  dans 
le  département  du  Yar,  et  semblent  jetés  ça  et  là  au  centre 
des  parties  les  plus  montagneuses.  Tous  les  terrains  dont  nous 
venons  de  parler  se  trouvent  réunis  aux  environs  d'Hyères. 

L'auteur  les  décrit  tous  les  uns  après  les  autres,  en  faisant 
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remarquer  les  variatious  qu'ils  présentent  dans  chaque  loca^ 
lité.  Dans  la  description  du  groupe  calcaire  il  dit  (  page  41  ]  : 
«  Dans  l'ordre  de  la  superposition  des  roches,  le  muschclkalk 
»  ou  calcaire  coquillier  apparaît  après  le  calcaire  jurassique, 
»  comme  chacun  le  sait,  mais  cependant  il  peut  se  renconti'er 
»  aussi  isolé  et  reposer  immédiatement  sur  le  lias,  » 

Dans  sa  partie  minéralogique ,  M.  Denis  fait  reconnaître  les 
difFcrentes  espèces  minérales  que  renferment  les  roches  du 
département,  il  traite  aussi  de  la  météorologie. 

Notre  collègue  M.  £.  Rohert,  pour  ohteuir  le  grade  de  doG« 
teur  en  médecine,  a  soutenu  devant  la  Faculté  de  médecine  d^ 
Paris,  une  thèse  sur  les  considérations  géologiques  relatis'cs  à 
la  médecine. 

Après  avoir  décrit  succinctement  les  différentes  espèces  de 
ten-ains  ,  l'auteur  cherche  à  prouver  que  leurs  Influences  sur 
la  santé  humaine  se  réduisent  à  deux  principales  :  la  première  | 
et  la  plus  générale ,  serait  due  à  l'eau,  que  certains  terrains  re- 
tiennent plus  ou  moins  long- temps;  la  seconde  proviendrait 
de  la  décomposition  des  substances  animales  et  végétales  que 
renferment  les  terrains  modernes,  et  qui  pénètrent  aussi  jour- 
nellement dans  leur  sein. 

Le  second  et  le  troisième  volume  de  la  deuciièmo  édition  du 
traité  de  géognosie  de  M.  Dubuisson,  continué  par  M.  Burat, 
ont  été  publiés  cette  année  à  la  librairie  de  Levrault;  le  second 
renferme  des  notions  de  minéralogie,  la  description  des  roches 
et  celle  des  terrains,  en  commençant  par  les  plus  anciens  et 
remontant  jusqu'à  ceux  de  l'époque  actuelle;  le  troisième  est 
consacré  aux  terrains  volcaniques  et  à  l'exposé  des  idées  théo- 
riques de  M.  de  Beaumont. 

M.  Ampère,  de  l'Institut,  a  publié  un  ouvrage  intitulé  :  Essai 
sur  la  philosophie  des  sciences  ,  ou  Exposition  analytique 
£une  classification  naturelle  des  connaissances  humaines. 

Dans  cette  classification,  l'auteur  a  eu  égard  non  seulement 
à  la  nature  des  objets  auxquels  les  sciences  se  rapportent,  mais 
encore  aux  divers  points  de  vue  sous  lesquels  on  considère  ces 
objets.  Les  objets  peuvent  être  considérés  sous  deux  points  de 
vue  principaux  :  1^  en  eux-mêmes;  2°  collectivement ,  c'est-à- 
dire  en  comparant  les  fiiits  pour  en  déduire  des  lois  générales; 
chacun  de  ces  points  de  vue  peut  être  divisé  en  deux  autres  : 
1^  l'examen  de  ce  que  les  objets  offrent  à  l'observation  ;  2^  la 
recherche  des  propriétés  cachées.  Chacun  de  ceux-ci  se  divise 
encoi«  ea  deux  autres  :  P  l'étude  des  çagdiiicatioQS  successives 
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qu'éprouve  on  même  objet,  pour  découvrir  les  lois  que  suivent 
les  lùodifications  ;  2*  par  les  résultats  obtenus  dans  les  trois  di- 
visions  précédentes,  découvrir  les  causes  des  faits  donnés,  et 
prévoir '^eosuite  les  effets  à  venir  d'après  la  connaissance  de  ces 
«causes. 

Il  xifycaxsLià  sciences  du  premieP  ordre  y  celles  qui  réunissent 
toutes  les  connaissances  relatives  à  un  même  objet.  Chacune 
de  ces  sciences  est  divisée  en  deux  du  second  ordre,  coiTespon- 
dant  aux  deux  points  de  vue  principaux  sous  lesquels  on  pea 
considérer  chaque  objeL  Celles-ci  sont,  à  leur  tour,  divisé<à  ea 
deux  sciences  du  troisième  ordre  <.  correspondant  à  chacun  des 
points  de  vue  subordonnés. 

Toutes  les  sciences  du  premier  ordre  sont  réunies  en  deux 
règnes  ;  1**  l'un  comprenant  toutes  les  vérités  relatives  au 
monde  matériel,  ^et  ^  l'autre  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la 
pensée  humaine.  . 

Gliaque  règne  est  4ivisé  en  deux  sous-règnes,  cbaquQ  sous* 
règne  en  dçux  embranchenoens,  et  chaque  embranchement  en 
dqux  sous-embranchemens,  contenant  oiacuu  depx  sciences  <ïu 
preniier  ordre. 

I"  règne,  —  Sciences  cosmologiques  ;  1*»  5.-r.  cosmolegi-* 
ques  proprement  dites;  2*  5.-r.  physiologiques;  1^'  embran- 
(^hement,  mathématiques  et  physiques  ;  '!•  en^br^nchement , 
naturelle^  et  médicales. 

li**^  r^na.-^-Sciences  pooiogique»;  t^  s.-r^  noologiquespro* 
prement  dites  ;  V  s,'i^.  sociales;  l«r  embvanchetnent  philoso- 
phiques et  diaUgnia tiques;  V  embranchemen| ,  ethnologiques 
et  politiques. 

Toutes  les  idées  de  M.  Ampère  sur  la  elassification  des  scien- 
ces sont  i-ésuni^  dans  des  tf^blçaux  placés  à  la  fla  de  son 
liyro, 

•m  * 

M.  Geoffvoy*>Saint-Hilaii*e  (Etienne)  publie  maintenant , 
chez  Roret,  sous  l^  titre  d'Études  progressives  d'un  naturaliste^ 
pendant  le^  années  \%M  el  1835,  faisant  suite  à  ses  diveWes 
publications  inséré^  dans  les  quarante-dc^ux  volumes  dès  mé- 
moires et  annales  du  Muséum  d'histoire  nfiturelle,  un  ouv|«age 
spéoialçueat  consacra  au  ^développement  de  la  Iqi  unwçr^eile 
de  fatfracéîaa  de  &m  poua  soi,  ^ui  doit  d^ai^ord  renuemer 
poun  mieuoo  édifier. ,  mais  q^i  ne  se  concUfera  pas  de  skoC 
d^imanimesseutimens:  en  toutes  choses  il  fkut  le  temps  1 

M.  Hu0t  pDooiet,  pour  la  fi«  de  183^^  ta  publioation  d^un 
<  tsûlé  éiéaiciitaive  de  géobgia  auquel  il  traviûiie  depuis  pUi- 


tiiemn  ann^Éf ,  La  maison  LerrauU  imfviii^  ^plndlmuett  HMf 
seconde  édition  des  élémeps  de  M.  d'Omalius  d'Hallof  • 

Mon  traité  élémentaire  de  fréolog|e ,  accompagné  d'up  al}as 
de  treize  planches,  dont  quatre  représepteul  psèt  ^e  cenl 
fuatre-Tingt#  espèces  de  corps  ouganiséf  fossiles,  mainteneaf 
sous  presse ,  sera  pub)ië  par  Arthus  ^rioaod ,  d^nt  le  «mreiil 
^avril. 

lAi  différentes  livraisons  des  Annales  des  mines  publiées  icetla 
année  contiennent  plpsiqurs  notes  e^  mémoires  ^Q^i  noMt 
avons  déjii  analysé  ceux  qui  se  rapportent  k  une  seule  époque 
géologique  :  nous  allons  maintepant  parler  des  aufref. 

Une  note  de  M.  Levallois ,  ingénieur  des  mines,  suf  Ilis  ti^ 
Taux  exécutés  dans  le  département  ^e  la  MeurChe ,  poU9  Teiei 
ploitation  du  sel  gemme ,  fait  connaître  d'une  manière  tfsèa 
détaillée  tous  les  travaux  relatift  à  ce  genre  d'explpiUtton  ;  les 
différentes  variétés  de  sel  gemme  et  les  pnMilttitsdel'^(9f:tiQgt 
Bepuis  iai7  jusqu'en  1833,ilsontétédel,Qa6,fii38|quia(fiHf  | 
ces  produis  ont  toujouns  été  en  difninuapt  :  après  s'être  i]fiiYfÊ 
à  135,6!?^6  quintaux  dans  les  huit  deppiefs  moif  SDulppiiepf 
del82T,  ils  n'ont  plps  étp  que  dellSySiOpep^Wt  to4ftpze 
pu>is  de  1838.  L^auteuv  attpi)}ue  cette  grfipâtî  4iffêr9pçe  k  lu 
concurveope  occ^ionnée  par  les  exploiti^tiops  p|tFtîpu)i^4ipi|, 

M.  Oombes,  ingénieur  des  mines,  dans  un  tr^iKail  |pp(  étendu 
sur  ie^  mines  de  Gomouailles ,  ne  s'est  ppini  du  tout  f^ijp^ 
de  la  géologie  de  cette  contrée ,  pour  l^quf^Q  i^  senviaie  K9 
mémoire  de  MM.  Dufrénoy  et  Beaumont. 

Bans  une  notice  par  MM.  Foy,  Harlé  ^t  ÇfVUpn^^f  ffspifltns 
ingénieurs,  sur  Fétat  de  Tindustirie  mi^éval^  Afm  In  pr^i^ymOSH 
autrichienne»;,  sont  consignés  les  faits  suiveps  i 

Le  Tyrpl  fournit  du  cuivre,  de  V<ify  du  k^^  fit  ^H  A^i  )t 
fialdboifpg^  du  fei ,  de  l'or,  dp  i'apgeqt  f  t  d«  nAi  h  Ç^i^W^^ 
du  cuivre,  jdu  plomb  et  du  kt}  la  (^njolfl,  ^u^iençiff^  $#i^ 
leqffent  j  la  Styrie ,  de  la  fon^e ,  <}u  ftr  jet  (1a  rj|pi»F|  h  Ifoogrip 
donne  36,d00  marcs  d^argent,  600  marcs  d'pv  Pf)K  f^^t  4p  SHJr 
vre  et  du  fer  ;  la  Bohème  fournit  da  l'oir ,  d^  Y^Vg^if  !fl^  Cjif^ 
vre,2du  fer,  de  l^étain,  de  l'arfienift  et  dj«  hW^  d^  pQ^ltr  I/qn- 
ploitation  de  la  houille  est  très  négUgpe.d^PS  <MM^  PFB^iflfia  f 
cp  qui  provient  dérabcuidènfie  du  t>Qis«  Ta  Moravif&Hd  pr^l^uit 
que  du  fes.  Cette  notice  nanferme  à  peio0  qu^lq^ef  ^ét%\\$ 
géâgnostiques  sur  le  paji^s  pat cQurU  pi|s  s^  «u^te^ff i 

Itinéraire  d'un  voyage  en  EspegnA  »  p^^éç^d^  4^ m  V^f^ 
suàPéttU  acÉueênUsuDfmoBindfi  finélf^irvà  ë§  fê  UOfii  fait 
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t>ar  M.  Le  Phy^  ingénieur  des  mines,  du  20  avril  au  15  juiW 
let  1833.<(  Annales  des  mines  1834.  ) 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  où  elle  a  été  étudiée  par  M.  Haus- 
man^  plusieurs  Anglais  et  M.  Le  Play,  la  constitution  géo« 
gnostique  de  l'Espagne  était  très  peu  connue;  résultait  de» 
commotions  politiques  qui  désolent  depuis  si  long-temps  ce 
malheureux  pays:  mais  nous  pouvons  espérer  bientôt  une  des- 
cription détaillée  des  localités  les  plus  importantes  du  terri- 
toire espagnol.  M.  Yallejo,  qui  a  employé  tout  le  temps  de  soa 
exil  en  France  à  acquérir  des  connaissances  en  géologie  et  ea 
minéralogie,  est  chargé  par  le  gouvernement  de  la  descriptiou 
géologique  de  toute  TEspagnê  ;  et  M.  Erlosa,  officier  d'ar- 
tillerie, de  naturaliser  les  procédés  d'extracUon  suivis  en  Eu* 
rope. 

^  Le  vaste  plateau  de  la  Vieille  et  de  laNouvellc-Castille,que 
M.  Le  Play  a  rapidement  traversé,  est  formé  d'un  terrain  ter- 
tiaire composé  de  masses  calcaires ,  de  gypse  et  de  calcaires 
compactes  en  couches  presque  horizontales,  sur  lesquels  gisent 
çà  et  là  de  puissans  amas  de  sables  et  de  cailloux  roulés. 

La  chaîne  du  Sommo*Sierra  est  presque  entièrement  grani* 
tique  :  le  gneiss  et  le  micaschiste,  qui  se  trouvent  sur  ses  flancs^ 
paraissent  être  les  débris  de  la  croûtç  percée  par  le  granitc 

L'auteur  a  trouvé  à  Madrid  une  collection  des  minéraux  de 
l'Espagne  et  de  ses  colonies ,  mise  en  ordre  sous  le  règne  de 
Charles  ill,  et  une  école  des  mines  où  l'instruction  est  laur 
guissante. 

De  Madrid,  en  Estramadure,  la  route  traverse  de  vastes 
plaines  couvertes d'urie  puissante  couche  d'alluvions  anciennes. 
A  Novalmaral  on  atteint  les  roches  anciennes  qui  constituent 
la  plus  grande  partie  du  sol  de  l'Estramadure.  Les  granités  do 
la  Sierra  de  Guadalupe,  sont  séparés  de  ceux  du  Trujillo  par 
ime  bande  de  terrain  schisteux  de  transition  ;  la  partie  moa- 
tueuse  se  termine  vers  le  sud,  un  peu  au-delà  du  bourg  Logro- 
San.  Il  n'existe  pas  près  de  ce  bourg  de  montagnes  de  chaux 
phosphatée,  comme  on  l'avait  annoncé  :  le  phosphate  de  chaux 
se  trouve  tout  simplement  mêlé  avec  du  quarz,  dans  de  petits 
filons  qui  traversent  le  terrain  schisteux. 
'  A  la  hauteur  des  Ga^as  de  don  Pedro ,  le  Guadiana  coupe 
un  vaste  plateau  de  terrain  intermédiaire ,  se  rattachant  à  un 
système  différent  de  celui  de  Logrosan,qui  s'étend  au. loin 
sur  la  rivé  gauche  du  fleuve. 

Almaden,  célèbre  par  ses  miuà  de  mercure,  est  situé  dans 
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h  Manche^  $ur  la  frontière  de  TEitramadure  et  du  royaume 
de  Gordoue;  l'exploitation  de  ces  mines ,  qui  date  de  la  pliv 
haute  antiquité,  est  encore  dans  un  état  ti*ès  florissant;  on  en 
retire  1,029,000  kilogrammes  de  mercui*e  par  an ,  et  elle  ocf- 
cape  sept  cents  ouvriers }  le  filon  principal ,  composé  de  cina-- 
bre,  a  une  puissance  de  12  à  15  mètres ,  le  minerai  donne  10 
pour  cent  de  mercure  ;  mais  à  Almadenejos,  c'est  du  mercure 
natif  dans  un  schiste  noirâtre. 

Aux  environs  de  Cordoue,  la  pente  de  la  Sierra-Morena  est 
recouverte  de  galets  superposés  à  des  calcaires  coquillie»,  dont 
les  fossiles  sont  identiques  avec  ceux  du  terrain  tertiaire  delà 
Corse.  Toute  la  plaine  de  la  Basse- Andalousie  paraît  aussi  for- 
mée de  terrains  modernes,  contemporains  de  ceux  des  Gastilles. 
.  E^  longeant,  vers  le  nord-ouest  de  Cordoue,  le  pied  delà 
Sierra^Morena,  on  retrouve  Hentôt  les  roches  anciennes  stra- 
tifiées }  aux  environs  du  village  d'Ëspiel ,  il  existe  un  terrain 
carbonifère  qui  paraît  suivre  la  direction  du  Rio-Guadiato;  en 
quittant  les  montagnes  on  entre  dans  la  plaine  granitique  de 
Benalcazar. 

Sur  la  rive  gauche  du  Guadiana ,  les  terrains  anciens  dispa- 
raissent un  peu  au-dessous  du  bourg  d'Orello,  et  ce  fleuve 
coule  ensuite  dans  une  contrée  basse  jusqu'à  son  entrée  en 
Portugal. 

Badajoz  est  bâtie  sur  une  petite  chaîne  de  collines  tertiaires 
transversales  au  Guadiana;  les  strates  decescoUines  sont  très  in- 
clinéset  renferment  des  bancs  puissansdedolomie ,  en  connexion 
intime  avec  des  infiltrations  de  roches  diallagiques  et  hypers- 
théniques,  dont  on  trouve  des  masses  siu*  plusieurs  autres  points 
de  TËstramadure. 

La  chaîne  d'Albuquerque  est  composée  de  schistes  et  de 
quarzites  alternant;  son  pied  est  recouvert  par  les  sables  ter- 
tiaires des  rives  du  Guadiana.  D'Albuquerque  à  Gacérès ,  on 
remarque  des  accidens  curieux  dans  la  succession  des  granités 
aux  schistes  et  aux  grauwackes.  De  Gacérès^  en  se  dirigeant  du 
nord  au  sud  à  travers  FËstramadure  centrale,  le  sol  est  princi- 
palement occupé  par  des  roches  de  transition  ,  interrompues 
quelquefois  par  de  puissantes  montagnes  granitiques. 

Dans  une  petite  chaîne  schisteuse  qui  borde  la  rive  droite 
du  Guadiana,  il  existe  plusieurs  gttes  de  minerais  de  fer  et  sur- 
tout de  rhématite  rouge.  En  se  rendant  à  Llerena,  petite  ville 
située  à  trois  jours  de  marche  vers  le  sud-ouest,  on  voit  encore 
le  terrain  de  transition  traversé  par  quelques  masses  grani* 


tiqtt» ,  et  firès  de  cène  riUé,  le  balcatrd  métâlUfèré  domflcél 
§é  liatit  âttt  sdhistes. 

Autour  de  Fuetitd  del  Arco^  il  txHte  de  petits  baiiitif  htraib- 
littsy  )*ep<)saat  sur  la  traoïche  de«  sehistes.  Au  âthni>éstr  de  Sé^ 
tille,  la  Stetrs-'Moreqâ  prétedte  èdcoîé  le  teiTàfti  de  tramitÂon^ 
M  au'-dëlk  de  P«di*6soi  des  ^âditè^  kt  A^  tntdâiéctaistesi 

De  Cadix  à  Tarifa^  ektréniité  eriëtftâle  dti  déirdi  de  Gi^ 
braltar,  se  présente  le  terrain  terliclire)  CdtttpÂsé  de  sablé»  et  de 
telcatrea  ëbquilliërij  BntreVéjl^  et  f  arîâ ,  fe'élèretit  de  fërtes 
tndntagiiës  formées  de  calcaires  eotnpaetes  eh  connexfon  arac 
éetnc  qui  l'éteadent  à  Pouest  et  au  itord  de  làbstîe  de  Gibràltai'. 
De  Tarifa  jusqu'au-^là  d'Alméria^  te  rivage  est  déési  né  pèv 
»dë  ebdioé  de  montagnes  éleréës  de  1000  mètre»  au^e^ué  de 
la  inër  j  céÉiposéé  de  schistes  argileux  et  de  dakatres  tâiitôt 
eempacles^  tantôt  tristallids^  renfbnnatit  des  amas  de  sèrpestioS, 
det  dolomies,  et  des  brèches  doIomiCil|iieSj  Au  pied  de  èëtte 
ehai&è^  sont  des  cf^ioes  tertiaires  dont  le  dépAt  est  pbstéi^ieitf* 
iu  soulèrement  dé  la  dbaîné  ;  oe  teriraifi  a  bêàue^ut)  d'anâlogîe 
avec  celui  des  environs  d'Alger. 

Bn  se  rendani  d'Albàma  à  Grenade^  od  trayet se  ud  teri^in 
tertiaire  compdàé  de  èalcaireë  coquilliers  et  de  puissautea  assises 
de  làarBes  gypséusesi  Lea.  environs  de  Grenade  et  la  pente  d«r  la 
Sierra-Nevada,' jusqu'à  une  grande  hauteur,  n'offrent  qa'tia 
flépdt  argilo^dableba  aVeé  cailloux  roulés ,  qiii|)âraît  reéoévrir 
les  tsaraes  gy{iàeases  d'Alhama  ^  la  8iérra*]!^e?ada  deit  étfe 
eomposée  de.micaiîcliisies  sans  gneiss  lii  granité. 

Les  Alpuîarras,  contrée  mobteeuso  Située-  efatre  la  Stefrâ- 
XT^ada  elia  côte  de  la  Médkterraèée^  offrent  desi  ntfoaséhisiès 
avec  grenats^  qui,  depuis  les  pentes  de  la  Sierra  ,  s^élëDfdtMit 
jusque  dâds  les  premières  gorges  des  Allidjàrcus.  La  partie 
centrale  de  èe»  montagnes  est  ocicupée  par  des  piiylkdesf  s&n* 
vent  identiques  aree  cellek  des  Ardeonè^  ,  essocièe»  à  des  brè* 
dles  oavelrneuses  et  des  calcaires  noirs  ^ 

Les  iiietitagnes  à  l'oitèst  de  la  Sferra-de-Gadbr  sont  priflcâ- 
paiement  conàpoiées  de  calcaires  cbinpactes'  associées  à  des 
•(shisles  lalqueitx  très  feuilletés.  La  Sierrai-de-Oador  renferme 
des  filons  esplettés  de  galène  i  atee^^omb  oarbonkté  ee>i|:i- 
pMtc^  qlie  l'od  exploite  aussi  depuis  évâs  aUB. 

M*  hé  Play  élaiit  malade^  a  été  obligé  d'abandoniier  rételle 
ie  le  Sterra-de^Gkdor^  et  de  revenir  en  Fratiee  par  iaér. 

GejdHneîngéiHeiiif  « et^ere  publié^  dbns le.méole roloÉie 
dkH  Anmkê  des  aiioes.  m»  dbserTaCiontsnr  VEelrarnsdut^  bl 
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U  nord  de  rAndalousic,  accompagnées  d'une  jolie  carte  gëo- 
^bstîqiie  ,  dé  coupes  coloriées ,  et  de  vues  de  montagnes  par* 
iâîtement  choisies. 

Après  avoir  fait  la  dcscri|iiiôn  topo^apnîque  du  pâys^ 
signale  lès  principaux  accidens  que  présentent  les  hui&ses  dé 
montagnes,  ei  donh<^  la  hauteur  des  points  les  plus  remarqua- 
Clës,  il  décrit  lès  terrains  en  commençant  par  les  plui  inférieurs* 
CèH  terrains  sotit  : 

hè  ^ràhite,  qiii  occupé  une  granaè  partie  du  sol  ié  t'Estra^ 
fiiâdurè,  lihé  màs^lg  de  aiorites  et  aeuphotiaes ,  roclies  qui 
sèpfé^enléht  fréquemment  au  milieu  des  formations  intehne- 
diaircs  ei  fnëinè  dans  les  plaines  et  les  èollines  tertiaires* 

Des  schistes  macli/ères  qui  passent  au  phyliade  ^  au  mica- 
icifiste  et  au  gneiss  y  et  lient  ainsi  le  terrain  granitique  avec 
celui  de  transition.     * 

Le  terrain  de  transition j'coiaposé  de  schistes  tâlqueux^  de 
phyliade^,  de  quarzites,  de  grauwaokes  et  de  calcaires^ 
jforihé  la  base  de  la  Sierra-Âforena  et  d'une  pairtie  dîi  sol  de 
1  Èstràmadure. 

le  terrain  houitler  ^  présente  en  lambeaui(  aisséminés  à  la 
surface  du  terrain  de  transition  ^  qu'il  recouvre  en  stratifica- 
tion traiisgressive.  ce  qui  prouve  cpio  lés  sçkibtés  étaient  déjik 
releva  avant  là  fdrmation  du  dépôt  hoiiillér. 

ë  lèrraiti  tertiaire  i*ecouvre  le.  pied  nord  de  la  Sierra^* 

M».  ^  ••  •  •  » 
orena. 

tiC  terrain  dé  transport  ancien  i-ecouvre  les  vastes  pla- 
teaux des  Gastiiles  et  de  la  Manche ,  ainsi  qde  les  plaines  de 
f  Andalousie  ;  il  est  composé  de  cailloux  roulés  quaraeux^  li- 
hreêf  empâtes  dans  un  ciment  grossier  oii  disséminés  dans  des 
àrgîtés  fei^rugineuses*. . 

Après  avoir  décrit  les  terrains,  M.  Le  f^ïay  jpàrie  des  mine- 
rais qu'ils  rcnferinent }  les  riches  liions  de  cinabre  et  de  mer- 
cure natif  d'Almàclen  traversent  le  terrain  scbistéux  interiné- 

Uês  mines  d'argent  situées  dàni  lés  sctistes  dé  transition, 
îtândôhnèès  âiijoùrd^hui,  étaient  anciennèfaieut  exploitées  sur 
Avêfs  points  de  f  Èstràmadure  et  dé  la  iSicrra-Morenâ.  La 
gàiitiè  ëii  àînas  et  en  petits  blohs  est  très  abondante  dans  lès 
fôcfeëâ  stfatlifi^ës  inCei^mëàâires  ;  elle  contient  toujours  utt 
^*ëu  d'sh-gëîii,  et  se  iroiive  souvent  accbhipalgtiéè  clé  cuivre  |>y- 
Atélii  et  dé  tnWtë  HAAibnàtà.  Lés  fhihéf^is  de  hr  Hbhi  èdtorë 
plus  communs  que  les  précédens  ;  ils  Se  (yt^êèëiiléift  èii  âmâl 

IMttIkM;  tô  tàûtti  «t  en  tti\lt\i&,  Û$ni  tes  ^uai^ltël. 


Enfin  M.  Le  Play  traite  de  rinfluence  de  la  nature  du  sol 
sur  la  distribution  des  cultures  et  des  populations. 

La  publication  du  grand  voyage  que  notre  collègue  M.- Alcide 
d*Orbigny  a  exécuté  avec  tant  de  succès  dans  les  différentes 
parties  de  l'Amérique  du  sud  est  commencée  depuis  quelque 
temps  ;  la  première  livraison  a  même  déjà  paru ,  et  tout  fait 
espérer  que  les  autrts  se  succéderont  rapidement.  A  en  juger 
par  les  rapports  faits  h  l'académie  des  sciences ,  ce  voyage  est 
fécond  en  nouvelles  découvertes  de  tous  les  genres.  M.  Cordier, 
chargé  de  rendre  compte  à  cette  académie  de  la  partie  géolo- 
gique ,  nous  apprend  que  plus  de  600  échantillons  de  roches 
bien  choisis,  font  connaître  d'une  manière  satisfaisante  la  con* 
Stitution  géognostique  des  deux  grandes  régions  de  l'Amérique 
méridionale. 

La  vaste  plaine  bordée  à  l'ouest  parles  Cordillières  des  Andes, 
et  à  Test  par  les  montagnes  du  Brésil ,  est  formée  d'argiles  avec 
amas  de  gypse ,  de  calcaires  caverneux  et  grossier,  et  de  grès 
quarzeux  de  consistance  variable,  qui  appartiennent  à  Tétage 
supérieur  de  la  période  tertiaire.  Ce  dépôt  n'est  couvert  d'au*, 
cun  attérissement. 

M.  d'Orbigny  n'a  pas  pu  visiter  la  chaîne  du  Tandil  et  de 
la  Ventana;  mais,  d'après  des  échantillons  qui  lui  ont  été  com- 
muniqués, cette  chaîne,  qui  va  croiser  presque  perpendiculaire- 
inent  celle  des  Andes ,  serait  composée  de  roches  primordiales 
Straliformes.  Les  montagnes  du  Brésil  qui  viennent  sur  la  côte 
deMontc-Videoparaissentaussicomposéesde  ces  mêmes  roches; 
dans  les  provinces  de  Bolivia,  la  chaîne  des  Andes  offre  du 
côté  de  l'Océan  des  aphanites  avec  empreintes  de  spirifères,  des 
grés  anciens ,  des  porphyres  pyroxéniques  avec  conglomérats, 
des  diorites  grenues  ou  compactes  ,  des  wakes  anciennes  ;  les 
alluvions  qui  enveloppent  ces  terrains  contiennent  des  lits  de 
coquilles  analogues  à  celles  du  rivage  voisin. 

La[  grande  plate-forme  de  la  Gordillière  des  Andes  est  nive- 
lée par  des  cendres  trachy tiques  et  des  conglomérats  ponceux, 
dans  les  fentes  desquels  on  voit  du  basalte  ancien  avec  cristaux 
de  pyroxène.  Un  plateau  moins  élevé ,  inais  plus  étendu  ,  suc- 
cède à  cette  plate-forme  ^  il  est  couvert  d'un  terrain  diluvien 
dont  les  sables  renferment  de  l'or.  Des  grès  rouges,  des  argiles 
bigarrées,  avec  gypse ,  percent  çà  et  là  dans  le  plateau,  et  sur 

les  points  les  plus  voisins  des  Andes,  des  porphyres  et  des  peg- 
inatites  avec  tourmaline. 
Ls^  Gordillière  orieatalej  où  se  trouve  rilimani^  la  plus  haute 
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Ittôiitâgne  du  Nouveau-Monde ,  est  plus  élevée  que  celle  des 
Andes;  elle  est  composée  de  granités  et  de  protogynes  sur  les* 
queli  repose  le  terrain  de  transition.  Les  puissantes  chaînes  qui 
se  détachent  de  la  Gordillière  orientale  pour  s'étendre  à  l'est 
vei'S  le  continent  américain,  offrent  une  constitution  géognos* 
tii]SC  analogue. 

Trois  de  nos  collègues ,  MM.  Teiier,  Domnando  et  Rîgaud , 
parcourent  dans  ce  moment,  le  premier,  TAsie-Mineure ^  et 
les  deux  autres  la  Gi*&ce,  pour  se  rendre  plus  tard  en  Asie; 
nous  devons  espérer  du  zèle  de  ces  voyageurs  d'importantes 
observations  sur  cette  contrée  encot*e  mal  connue. 

M.  Caillé,  capitaine  d*état-major,  qui  vient  d'arriver  de  la 
Turquie  asiatique,  après  un  séjour  de  cinq  ans,  s'est  beaucoup 
plus  occupé  de  géogi*apliie  que  de  géologie. 

M.  Lefèvre,  niauiteuant  au  sci^vice  «lu  pacha  d'Egypte, 
au  Caire,  nous  donnera  des  renseigncmens  sur  la  géologie 
de  ce  pays. 

MM.  de  Buch  et  de  Beaumont  sont  allés  visiter  l'Etna  et  le 
Vésuve;  M.  Dufrénoy,  qui  les  a  rcjoiuti  au  Vésuve^  est  revenu 
h  travei*s  la  cliaîiie  des  Apennins. 

Nos  deux  collègues  nous  promettent  clincnn  un  mémoire  , 
l'un  sur  le  Vésuve  et  Tautœ  sur TElua,  davi  lesquels  se  trou- 
veront de  nouvelles  et  puissantes  preuves  eu  faveur  de  la  théo- 
rie de  M.  de  Bucli. 

MM*  de  Beaumont  rt  de  Montalcmbcrt  ont  visité  celte 
année  la  Forêt  Noire;  M.  de  Beaumouta  fait  ensuite  un  voyage 
clans  les  Alpes  et  d.tns  différente^  parties  du  Pi(*mont  et  du  la 
Ligurie.  M.  de  Montalembert,  de  son  côté,  a  visite  une  partie 
de  la  Saxe  et  du  Wurlcmbcig,  TCifcl  rt  la  Bdg  que. 

MM.  de  Veriifuil  et  de  Kcrgorluy  ont  parcouru  le  grand- 
duché  de  Bade,  le  Wurtemberg,  TEifel^  les  eaviix>ns  de 
Bonn  et  la  Belgique.  ' 

MM.  Boue  et  Bertrand-Geslin  ont  observé  ensemble  les 
environs  de  Porenlrui,  le  groupe  crétacé  du  canton  d'Appcn* 
tcWj  les  grès  verts  de  l'Allgau  (en  Bavière)  ainsi  que  les  agglo- 
mérats remarquables  des  monts  Bolgen  et  Grundten. 

MM.  Bouéel  Bertrand-Geslin  pensent  que  MM.  Murchison  et 
Sedgwich  se  sont  trompés  en  citant  dans  la  première  montagne 
des  gneiss  ou  des  schistes  anciens ,  qui  auraient  perce  le  terrain 
secondaire;  on  n'y  trouve  que  les  agglomérats  avec  les  marnes 
et  les  grès  à  fucoïdes  qui  constituent  le  groupe  des  grès  verts^ 
Les  poudingues  renferment  des  fragmens  quelquefois    très 
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Nos  collègues  ont  aussi  visité  les  mines  d^  Pff>P>R  Çt  clp 

S^lflWR^  dîffiS  Is  fi?l<?»>rç jui^ssiqiig  dp Typl^jçs  v^ip^^  ^g  sel 

àe  H^ll  fit  k  y?"4^  iîfi  ï^.^y?îscU  ^  flft  Içs  f^oj^^^^jej  çif  m^içj 


^^  §^rS«^pHrg,  il  5  pîjjf^  d^flj  Ipgî^ifs  d<?  Ba^p,  ou  x]  ^  obf^rve 

Gcslin ,  de  son  côté.  ?^pf^s, ^yoiv:  quijté  J^l-  ^OUQ  ft  ïpsbFDffe?  ff 
rçp^it;  îi^ps  Ip  Tyrfll  'U?!içn  pf  la  rQ^tc  <3u  Çr^nneii.  '^i^f  de 
]?  yi!!^  'jlç  ^hnk^  ^  U  sW^Ta^^p  inas^jf  d'qntUophyUjtp  çi^l  ^ 

percé  et  singulièrement  altéré  les  micaschistes;  dç  là^  j(  c^t 
jll^é  dai^s  Je.  îif  is^pr:^)p  qù  \\  ^  f?i^  pv  Ip?  JpP.VB^'TV^^  ^i  ^* 

compte  dans  la  première  paj'tiç  ,  §  TM^  j  ^?t  T^XfPH  f 
^?Vf,par}aVa^telii^cet|e.^^^^^  /'     *       '        '      ' 

M-  y  ^r}?^  S  ff  *^  ^f  ^^^  ?^Pf ^  HP  TRy^^e  ç?Pldç  ?  t^^^^vers  pju- 
;|S^VS  4ép?rtemens  ^çla  Frmîçc;,  dont  les  rpsul^U  ayî^nj  ^{^ 
communiqués  a  la  Société,  ont  du  égalem^pt  ^tpe  çpusigpés 

Avec  mon  camarade  M.  $a(^çu  et  M.  Gerbc^*,  chimiste  de 
Mulhouse .  nous  sommes  alle^  étudier  quelques  pptiçs  des 
Xjpes  Suisses,  et  particulièmpnt  le^  piassiis  f|d  Saiii^t-Bernarj 
et  du  1Viont-Blanc  :  pous  avons  suiyi  les  l^loca  ^rratiqyes,  si 

te. 


Heure  du  bassin  du  Léman ,  proviennent  ie  masses  isolées 
sortant  du  pied  des  ^^ontagnes  dp  gnçiiss  ^  qaps  le  val  r  eret  et 
dans  1$L  vallée  de  la  ï)rancé. 

Par  ses  caractères  minéralo(;iaues,  le  calcaire  des  Ames,  dans 
les  vallées  du  Rhône  et  de  1  Arve,  nous  a  paru  identique  avec 
les  calcaires  carbonifères  du  Bas-Boulonnais  et  de  la  vallée  de 
la  Meuse  dans  les  Ardennes,  et  sa  liaison  intime  fivec  les  pnvl- 
lades  QUI  passent  insensiblement  au  p^neiss  ,  aux  environs  do 


U^fti^H^t^whvMé^  A»  Rhâne,  etd«  Saîot^lfâvtia  dam  ^llè 
^  TArv^  y  «9t  ¥«oue  Gonfiirpev  noire  opinioa.  Hous  dvoas  vu 
lesmas$^gr^iliqu«iilelayaU6cdelaDi^noe,tt  du  va{  Ferel, 
mifi^r^  4-ttia  f^Pt^)  au  gncist  par  ud  loptiaiie ,  ^t  ^e  i^aulre  à 
rfiifim  Q»pipsi.ct«  par  des  eurite^  gpanitolfdas  et  porphypcVdei^ 
}^  prPtDQVAAf  gP^aiUquM  qui  sortant  dugaoisisuii  plurieur| 
{l»ii|^,  a^  pm4  du  maMif  du  Mont-Blanc ,  bous  oq^  présenta 
If^fs^^  pbéi)oioi>iMi«]  nous  avqns  tpouvé  1^  gfKanîte  et  le  lep^ 
tifûte  HP  .^l^nf  ^^n*  le  epoî»,  et  même  jusque  dfns  le^  schîstel 
gu|  )^  r4)p9iiVI?ciit  ;  au  CpI  des  Feuâti^es,  près  du  gr^nd  9aîaU 
Sfi:Qar4i|^lfè4i^Hr»I^^M»'^  ^f^  Icptiuite  sp  sont  £itt  jeun  à  tra- 
vers  des  pliylladcs  noirâtres  qu'elles  ont  chaoffies  en  schislei 
FBI(R}lii^4'^f)  \^h^fi  bleuâtre,  iDajs  jusqu^a  une  distance  de  trois 
99  Vè%t^9  pi^4#  ii^^k'ment y  de  çlîaque  côté  du  kptitiîte. 

» 

Plusieurj  ^es  puv^gc$|  qwe  m04s  ^ypf^  4iia]y^i  dans  eetle 
seconde  partie  de  notre  travail  renferment  des  cartes  géogno* 
sliqucs^  mais  il  en  existe  encore  deux  gqi  pnt  été  publiées  à 
part. 

La  Société  industrielle  de  I^ulbousc  n'a  Faitp;if||UfC  qi^eç^tte 
année  la  carte  géo|offîquc  et  la  cfirtc  fopogr^plijquq  a\\\  çiçpQpitf 
pagnent  son  grand  travail  ^url^  statisliqjjp  du^au(-^l)|p,  Cfjf 
3eùx  cartes  sont  faites  avec  soin^  elles  laissent  çcpepdf^o^  QUftr 
que  chose  à  désirer  sous  le  rapport  flu  dessin  <Jcs   moq tagines. 

La  carte  gcognostiquc  de  ma  description  des  Vosgps.^'q  pU 
publiée  que  plusieurs  mois  qprès  le  volumej;  elle  fppapsffi^f 
les  départemens  de$  Vosges  et  du  Haut-Rhin  pn  eptjer  .^jnsi 
qu^une  partie  de  ceux  du  B^s-Rhin  erdp  la  Hqute-Saone. 

La  coloration  de  la  carte  géologique  de  Frapce,  Ç^éçHf^e 
par  MM.  de'Beaumont  et  Dufrenoy^  sous  la  direçtfoq  de 
M.  Brochant,  est  h  peu  près  terpiinép  ^  tout  le  tirait  dç  c^fte 
carte  est  déjà  gravé,  on  commence  maintenant  1^  P*^YUre  des 
montagnes;  elle  pourra  être  livrée  au  public  dfins  Tanqée  |^3g, 

Les  travaux  de  la  grande  carte  (opographîcjue  de  FrAnf;çje 
poursuivent  avec  activité  par  les  ofBciersdu  corps  roya^  ^'^^ti 
ma|or  qui  en  sont  chargés  ;  24  feuilles  gravéçS;  à  réç^ej)^  ^j| 
1  pour  40^000^  sont  déjà  en  vente,  et  fâ  autres  les  suivirent 
faîoQtèl.  Cette  carte  est  certainement  ce  que  l'on  a  fait  de  \i]\^^ 
parfcti  jusqu'à  présent  dans  ce  genre;  les  plgs  petits  dét^i|i 
sont  eônser^s  ,  les  formes  du  sol  sont  par&itement  représèn- 
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tées,  et  des  altitudes  calculées  au-dessus  du  uiveau  motèfl  ée 
rOcéan  ^  sont  iuscrites  à  tous  les  points  remarquables,  sur  les 
montagneSy  dans  le  fond  des  vallées  et  dans  les  plaines. 

La  topographie,  traitée  de  cette  manière ,  rendra  de  très 
grands  services  à  la  ycologie;  elle  donnera  le  moyen  de  corn*» 
parer  les  formes  du  sol  des  difFi'rens  groupes  géognostiques  ; 
les  altiludes  fourniront  des  notions  très  importantes  sur  les 
bouleverscroens  que  les  groupes  ont  éprouvés,  et  les  circon- 
stances piincipales  de  leur  formation  ;  enfin«  par  leur  moyen  , 
en  ayant  égard  à  Tinclinaison  des  couche? ,  on  peut  calculer  la 
puissance  des  masses  qu'il  n'est  pas  possible  de  mesurer  par  les 
méthodes  .ordinaires. 

Les  mémoires  descriptifs  que  rédigent  les  officiers  employés 
à  la  carte  de  France  renferment  la  description  géognostique 
du  sol ,  et  un  géologue  est  chargé  de  parcourir  tout  le  pays 
levé  chaque  année,  pour  coordonner  entre  elles  les  observations 
géognostiques  ,  et  indiquer  les  formations  sur  un  exemplaire 
de  la  carte  qui  sera  conservé  au  dépôt  de  la  guerre. 

S  IX.   PALEONTOLOGIE. 

M.  de  Blainville  vient  de  publier  sous  le  titre  de  Manuel 
d'actinologie  et  de  zoophytologic,  un  volume  accompagné 
de  cent  planches  ,  qui  ii*est  autre  chose  que  ses  deux  articles 
du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  revusctaui^mciités. 

Les  tomes  !•'  et  6«  de  la  deuxième  édition  de  TUistoira  na- 
turelle des  animaux  sans  vertèbres ,  de  Lamarck,  publiée  par 
MM.  Deshayes  et  Mil  ne  Edwards,  ont  paru  celte  année.  Cet 
ouvrage  est  malheureusement  dépourvu  de  planches;  il  fau- 
drait  iivoir  une  bibliothèque  considérable  à  sa  disposition  pour 
consulter  toutes  celles  que  citent  les  autcui*s. 

M.  Kiencr,  conservateur  des  collections  du  prince Masséna 
public  sous  le  titre  de  Specics  gênerai  et  i  onographiaue  des 
coquilles  vissantes  comprenant  le  musée  Massena  ,  la  collée» 
tion  de  Lamarck ,  celle  du  Muséum  et  les  découvertes  ré's 
centes  des  voyageurs  ^  un  fort  bel  ouvrage  dont  huit  livrai- 
sons ont  déjà  paru.  Nous  reprochons  à  l'auteur  de  n*avolrpas 
donné  les  coquilles  fossiles. 

Nous  avons  vu  les  deux  premières  livraisons  de  la  Monogra- 
phie des  olives,  par  M.  Duclos,  qui  seront  bientôt  mises  eu 
vente  >  les  planches^  coloriées^  sont  d'une  très  belle  exécution. 


t>E  LA  êOajkti  G^ÔLOOtQlJS.  XXXXft 

L'auteur  promei  de  douner  toutes  les  espèces  fossiles  con- 
nues.  -        •  ,' 

La  description  des  coquilles  fossiles  du  bassin  parisien,  par 
M.  DrsliaycSy  se  poursuit  activement;  la  37*  livraison  vient 
d'étra  publiée.. 

Le  Traité  élémentaire  de  concliylio)o|;ie,  auquel  travaille  le 
roêmeautcur,  paraîtra  dans  le  courant  de  rnniicc  1835., M-  de 
Férussac  a  donné  celte  année  quchj^ues  livraisons  de  ses  mollus- 
ques fluviatiles  et  terrestres. 

M.  Bouillet  a  publié  sur  les  coquilles  fossiles  du  calcaire  d*caa 
douce  du  Cantal ,  une  brocliurc  de  16  pages,  avec  deux  plan- 
ches  litbograpliiées.  L'auteur  annonce  que  son  but  est  uniquc- 
meat  de  faire  connaître  sous  le  point  de  vue  géologique ,  les 
principales  espèces  qui  se  trouvent  dans  la  formation  d*eau 
douce  du  Cuntal;  il  se  propose  de  publier  incessamment  la 
description  complète  des  coquilles  vivantes  et  fossiles  de  l'Au* 
vcrgnc. 

Dans  les  Actes  de  la  société  linnéenne  de  Bordeaux,  on  trouve 
un  tableau  très  détaillé  des  coquilles  fc»s^iles  du  terrain  cal- 
caire, grossier  (Ja/uns)^  des  environs  de  Dax  et  de  l'Adour , 
par  M.  Gi*ateloup.  Ces  tableaux  ne  sont  point. accompagnés  de 
planches;  mais  l'auteur  renvoie  à  celles  des  divers  ouvrages 
où  sont  figurérs  les  espèces  dont  il  parle. 

£n6u  M.  Domnando  a  donné,  dans  le  tome  XXIX  des 
Annales  des  sciences  naturelles ,  la  traduction  4u  mémairc  al- 
lemand de  M*  de  Bucli,  surins  Ammoniifis  et  leur  diMnkjuiiQn 
enJaanUes  ,  sur  les  espèces  if  ta  caracttfrisent  les  tçrràins  tç$ 
plus  anciens^  et  sur  les  Gonia(iCes  en  particulier.  C0tie  traducr 
tion  est  accompagnée  de  cinq  planches*  < . 

SX.  SOCI£T£S    SAVANTES   QUI  8*0CCTJ^ENT  DE  GEOLOGIS. 

A  Paris ,  la  société  d'Histoire  naturelle ,  reconstruite  en  juil- 
let 1833,  sous  le  nom  de  Société  des  sciences  naturelles  de 
france,  est  divisée  eu  quatre  sections,  dont  une>  la  3%  com- 
prend  la  minéralogie ,  la  géologie  et  la  géogi-aphie.  Quelques 
mémoires  géologiques  ont  été  lus  dans  le  sein  do  cette  Société^ 
mais  ils  avaient  été  auparavant ,  ou  ils  ont  été  après ,  commn* 
niques  &  la  Société  géologique,  et  nous  en  avons  rendu  compte 
dans  la  1'*  partie. 

Bije  société  des  Sciences  naturelles  de  Seine-et-Oise  a  été 
fondée  à  \ersaîlles,  au  commencement  1833,  par  MM.  Edwards 
et  Huoty  auxquels  se  sont  réunie»  plusieurs  personnes  de  Ver- 


Mlà  ^!  ebccbpéti  de  scîèncës.  £n  1834 ,  lé  gàtitërnëmeni, 
ayant  approuvé  cette  société  ^  lui  a  accordé  une  somnié  £(éf 
750  CF.  ^m  fàMi  devoir  lui  ktè  éMée  clia^tië  àMèë. 

hà smilè  des  ëdèncei  tiatùrdles de  Séiiiëet'Ôiéë  a |iour 
but  de  répandre  le  goût  des  sciences  naturelles  :  '  dan^  cliacune 
âè  iës  ifàhcëi  Uëbâoiàâdairè^^  11  se  fait  des  Cour^  à^éntomolo- 
^,  rffe  bàtàhùjUë,  dfe  ibôlbgiéy  de  g^ôtogiè ,  de  phréhotdgié  et 
de  phfsl^bè  dpptîqùèV  U  thUtùlhè  naUirttlé.  ta  société  se 
compose  de  trois  classes  de  membre^  :  tùùidtrés,  associes ,  àià» 
âSêùrs;  ^ëûi  dans  U  ^rèmièt-c  que  éôhi  choisis  ïès  profes* 

La  ibtmë  tmhéélïHè  âê  l^énnàhdié,  après  Jà  nôtre,  és< 
ttèd  cëftàicféâfént  celle  de  FfàncÈ*  qiiî  s*occupé  le  plus  àctîve- 
ffiëiit  dé  géotd^ie^^  dàn^  lé(  temps'  (jiTcDibrassë  rèion  rapport,  il 
É  été  fti  dâhi  le  àéifi  de  Cette  société  plù'siëu^  mémoires  géold- 
gt^és  dé  cliachn  désuets  M.  le  secrétaire  (  Eiidés  tièsloug- 
champs)  a  bien  voulu  m'adresser  un  extrait.  Yoici  la  substsbcà 
cteHftibflti  ds  t^  tiiérâfôlr^. 

%""  %nt  les  têudûpsh  fôHÛëii  ârtitilàtit  V6t&iifâ  iiéi  tnémat^  ; 
fWf  tt;  Ëttdel  Dé^iofïgcbâihdp^  j  c'é^rt  daîiS  ièè  plAifoc^  tsÀcHim 
^ts^t  gn  miïittï  d'uAe  «tfsfritfè  tetitflètéé  ftiiuéè  èalre  le  fias  et 
H  gtanûff  tiblha  f  qeië  ^s  &ih^l)6fs  foséilêsr  Mt  été  iètëii^ 
verts.  Us  sont  elliptiqtië!^;  ôbt  t^ê  i^p^c^èè  «lëttfbfttffèiiâè 
Miirnler^  vint  tsmhûtt  htUhaitiM^ie^  et  vt*H  lëtiilièù  d(f  ^âlrps 
sft  rdfti  CfW  ft(f He  dèrpdèlief  pyrrf^f^ë,  tbiilHtlNiî  ntié  tdH\ërb 
bfttfflifè.  Ifatkètif  en  ûîit\h^^  tt^ïi  ëâtî^ès  i  TcMbpi^ 
iigêGàiai  j  Bahelii  €t  O^Hru&ntii;  iM  fflarif^  f(»NiU  ^ri«#  l'éK^ 
fef^M^  f)ftMt  a^ôir  de  l'dnrâlc^f'ô^  pa^s^$  fdl»l)è»  et  !»st  {Mf^rtiàld 
géologique,  avec  les  selft^tes  &t  é^iètihofëtii 

2?  Sur  les  coquilles  fossHes  dçs  genres  sqxtcaves  ci^tuiancSy 
provenant  des  formations  secondaires  du  Calvados,  par  le 
xffèftie^ 

.  Leir  saxicftves  fossiles  i/avaient  tocore  été  ti^uvéef  tJU'aaf^ 
dessus. cfe  là  craie;-  oe)le$  dont  ïi  est  question  tont  engagées  daH» 
le  téH  de  eôqaille»  fort  épaisses  ^  Lima  prôbiiseidêaj  dafis  Té* 
paisHeift  ^  polypiers  (^;f^rea).  Elles  diffèrent  complètenieBi 
des  99fècç»  VivanPtei^  e%  de  celles  des  terrains  sUpercrétacéjS^. 
.  M*  Pedongebamp»  ne  disitingue  jfûidt  lesjfiscuianeS  des  gas^ 
trochènes.  Elles  n*ont  encore  été  trouvées  qu£!  dans  }o  coral* 
tflig  f  é^dlmieB^  efiga|^es  6ms  l'épais^or  dei  groe^e»  coqUttles 
I0i.de9.i|ikdré|^eres  f.ellès^soal  très  petites  etibft  rar^; 
-i JT .Saffi  H^.  w\ git^fhefài  ik  hâfytfi mlfi^(Me dan*  une  ftotiù 
du  marbre  de  transition,  Ik  la  butte  de  Laize,  près  Çœn,  par 


H.  Bèinei.  jLa  grotte  se  compose  Aé  trois  pkii^  èliSiiiiif â  |)f8« 
cées  a  là  suite  l^ùilè  dé  Vànire,  âôiit  là  pàrbîs  sôdt  tapl^el  J| 
cristaux  de  chaux  carbonatée,  formant  une  croûte  pieu  ipaï^êi 
qui  rëcouVre  fle  là  t>àryie  Sulfatée  laminaire  ,  Abbï  (é^  l^el- 
les  se  terininent^  au  poidï  ie  cdntacl  avec  là  ctîaiii  càfBb'ûsliéèj 
par  de  très  petits  cristaux. 

¥  Jlt.  de  Caûmont  a  fait  connaîtra  k  Id^oaété  {(lie  AeA  CÔf{M 
{uÈércùleux  trouves  par  lûî ,  groupés  sur  flës  fnôell64f8  prdi^^t 
iiàîii  dû  iiànc  calcaire  appelé  roc,  pàraiésàieni  être  Èéi  è'opW- 
lites  analogues  à  ceux  découverts  en  Anglètêï'rd. 

t°  Note  sur  lin  cdrpottle  If^owê  dàhs  te  lèpi*àîn  ièdôn'ddire 
iudatmdos,  çark  Èiihèl. Ce fruîé fôisflè,  ^Uhëhéitëmm 
vatioii,  irouvè  ç'rfes  âHi  carrière^  fle  î^icri^  &  tUht  Smm 
dans  Foôlitë  inrêrieurë  et  la  partie  ^tipérfeiirë  ad  ÎÎSiiy  hk 
peu f  provenir  que  des  bancs  vdisini  dé  tésâéxii  fb'ftdaitbfii  i  il 
paraît  appar{enîr  aux  côhifèrês. 

Sùcicié  dé  Metz.  —  t)épu?s  quèïqèéi  adnéèâr,  M  è^foîôgïè 
commence  à  ^tre  cultivée  dans  lé  de^ahémètït  dé  ta  Mcfeeffè'; 
Lés  amateurs,  qui  se  réunissaietit  d'abord  âu  ti6ttflf»rë  de'  ^èJp'î  ou 
iuil  seulement  clicz  itt.  Siinbn,  jiigë  au  trfbirîiat  tfe  Mcti,  imi 
maintenant  au  nombre  de  quinze,  qtîi  iti  râsSèf^fififeut  tc^ifttei 
mercredis,  pours'éntrelènîr  de  Cé  (|tf e  fclïà'qtléf  méaUistèi  éiHAïé 
et  oiiserté,  et  lire  des  mémoires.  Dans  \i  MM  i&m,  tk  ntÛ- 
sFcurs  fefat  des  courses  pour  étudîfcr  ïeà^  tefïisllfai  déiî  eiiviiSiH 
Ué  Mèii,  ^ùi  koni:  :  \*6otiië,  le  iias,  ik  kèiipër,  h?  ntùmielkdtni 
te  grès  higàrhâ,  le  ^r&  rôuge  ,  lé  |réjf  liButtUf  éi  Èèk  pôf^^ 
pnjrrés. 

Un  mémbîrc  ^é  M.l^ihsoh'  sur  U  ftffftiàtiéû*  Sifîtitfig  jt  été 
publié  dans  le  cômptc-rehau,  pour  18fî3î,  dès  {Kavi'tfi  dé  ?âéi- 
Jémie  de  Meu.  SM.  Simon,  Galfandré  et  Le'  ;réutfè  «Ht  flét 
couvert  le  calcaire  à  Ifîèrînces,  àiîx  environs  aë  irfè'îiv 


M.  i^npXy  lieutenant  du  09*^  régiment  d'înfenlerîe,  a  iMl 
^  le  note  sui^  lés  fossiles  de  Poôlite  inférieure  de^  cn^Trons  <îë 
I/OBgwy.  Ces fosiilès  sont:  tié  grandes  Éélénihiies^  Ses' PtàgïSi-' 
tomes , .  des  Peignes ,  des  Pbinigênes  ,  dés  Âslarlèi ,  d& 
dviçule»,  4^  Trigonies,  des  Ammonites ,  des,  Oursins,  Sis 
Gi^plùtes,,  etc. 

Au  mois  a  octobre  dernierV  M*  Simon  a  vrsue  fêi  iS^îiSitM 


icqtxnu  unTMs  dbs  thataux 

de  SarrelouiSy  qui  présentent  le  muscbelkalky  le  grès  bigarrj 
^vec  niioerais  de  cuivre  ^  le  grès  i*ouge,  le  grès  liouiller  et  des 
porphyres. 

La  montagne  de  Liedesmund ,  composée  de  porphyre ,  est 
recouverte,  sur  une  partie  deses  flancs,  de  blocs  entassés  qui  ne 
sont  que  des  portions  de  couches  fracturées,  et  tellement  mo- 
difiéeSy  que  les  parties  immédiatement  en  contact  avec  le  por-^ 
phyre,  sont  passées  à  l'état  de  jaspe.  L'auteur  croit  que  ces 
couches  modïBces  appartiennent  au  grès  bigarré  ou  au  grès 
rouge  qui  les  avoisinent. 

Plusieurs  amateurs  de  Metz  possèdent  des  collections  qui 
s'augmentent  tous  les  jours  :  le  musée  de  la  ville  a  aussi  une 
collection  géologique  et  minéralogique,  pour  laquelle  elle 
vient  d'acheter  une  collection  des  roches  d*HeideIkerg ,  et  de 
celles  de  TAuvergnc;  le  Muséum  de  Paris  lui  a  fait  cadeau 
d'une  suite  géologique  du  bassin  parisien;  mais  malhcureu* 
sèment  son  local  est  trop  petit  pour  permettre  de  développer 
aux  yeux  des  amateurs  toutes  les  richesses  qu'il  possède. 
,  Depuis  la  seconde  partie  du  premier  volume  de  ses  mé« 
moires,  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Strasbourg  n'a  rien 
publié,  du  moins  à  ma  connaissance. 

La  Société  industrielle  de  Mulhouse,  dont  le  but  principal 
est  d'encourager  les  progi*cs  de  l'industrie ,  ne  néglige  pas  les 
études  géologiques  :  une  belle  collection  minéralogique  et 
géologique,  rassemblée  par  les  soins  de  son  ex- président , 
M.  Zuberkarth,  et  de  son  agent,  M.  Gcrber,  collection  à 
laquelle  nous  avons  ajoute  une  suite  complète  dès  roches  des 
Vosges,  de  celles  du  Kaiserstuhl,  et  un  assez  grand  nombre 
d'échantillons  du  terrain  jurassique,  peut  mettre  l'observateur 
k  même  de  comprendre  d'un  seul  coup  d'oeil  la  constitution 
géognostique  de  toute  la  chaîne  des  Vosges  et  des  contrées 
voisines. 

Celle  Société  publie  un  bulletin  dans  lequel  se  trouvent 
quelques  notes  géologiques  :  celui  de  cette  année  renferme 
une  notice  assez  étendue  sur  les  travaux  de  recherche  dd 
nouvelles  mines  de  houille ,  entrepris  sur  le  versant  oriental 
des  Vosges,  de  1821  à  1831.  Lés  cartes  topographîques  et 
géologiques  de  sa  grande  statistique ,  à  laquelle  l'Académie 
des  sciences  vient  d'accorder  le  prix  Monthyon ,  ont  été  publiées 
en  1834.  ' 

Mais  c*est  la  collection  dé  la  Société  d'émulation  'â*Epina1 , 
que  sont  maintenant  chargés  de  mettre  en  ordre  et  de  dére* 


lopi^er  dans  un  beau  local ,  MM.  Moujreot ,  Hogard  et  Jac- 
qiiiué,  membres  de  cette  société ,  que  je  recommande  particu* 
liërement  aux  observateurs  qui  ont  l'intention  de  visiter  les 
Tosgos;  ils  trouveront  là  toutes  les  espèces  et  variétés  de  ro« 
ches  de  ces  montagnes,  classées  dans  l'ordre  naturel,  avec  Tin- 
dication  des  localités'oti  chacune  se  présente.  Le  docteur  Mou- 
geoty  qui  habite  Bruyères ,  petite  ville  à  cinq  lieues  d'Epinal, 
se  fera  un  plaisir  de  les  recevoir  y  de  leur  montrer  sa  belle  col- 
lection ,  et  de  leur  donner  des  renseignemens  très  exacts  sut 
les  localités  les  plus  importantes  à  visiter. 

Les  Annales  que  publie  la  Société  d'émulation  d'Epioal  ren- 
ferment de  temps  a  autre  quelques  notes  et  mémoires  géolo- 
giques; on  trouve  dans  celles  de  cette  année  un  mémoire  de 
M.  Hogard  fils  sur  les  soulèvemcns  du  grèi  vosgien ,  et  celles 
de  1835  contiendront  un  tableau  minéralogique  des  roches 
des  Vosges,  par  le  même  auteur. 

Notre  collègue  M.  Clément  M  u  lie  t  s'efforce  d'inculquer  aut 
habitans  du  département  de  l'Aube  le  goût  de  la  géologie  ; 
mais  jusqu'à  présent  ses  efforts  n'ont  pas  obtenu  de  grands  suc- 
cès. Le  musée  de  Troyes s'occupe  cependant  de  rassembler  une 
collection  géologique  ;  nous  lui  avons  donné  quelques  échan- 
tillons des  côtes  d'Afrique  ,  et  M.  Mougeot  vient  de  lui  en- 
voyer une  suite  complète  des  terrains  vosgicns. 

La  Société  d'émulation  du  Jura  établie^ à  Lons-le-Sauninr 
paraît  vouloir  s'occuper  de  géologie ,  car  elle  a  réuni  un  assez 
grand  nombre  d'échantillons  des  roches  du  département , 
mais  ils  sont  malheureusement  encore  entassés  dans  des  paniers. 

On  vient  de  créer  à  Lyon  une  faculté  des  sciences,  qui  avait 
manqué  jusqu'à  présent  à  la  seconde  ville  de  France;  les  noms 
de  quelques  uns  des  pi*ofesseurs  de  cette  faculté ,  MM.  Bous- 
siiigaulty  Leymerie,  nos  collègues,  ctFournet,  nous  font  espé- 
rer qae  Ips  études  géologiques  ne  seront  point  nogl'<gées,  et  que 
bientôt  nous  possédenius  une  bonne  description  des  terrains 
des  environs  de  Lyon ,  intércssans  sous  plusieurs  rapports. 

L'Auvergne  cotnpte  plusieurs  géologues  distingués,  dont  le 
xèle  a  fait  connaître  jusque  dans- ses  plus  petits  détails  cette 
contrée  classique  pour  l'étude  des  anciens  phénomènes  volcani- 
ques ;  ils  sont  réunis  dans  l'académie  de  Clermont,  dont  les 
mémoires,  avec  les  Annales  de  l'Auvergne,  répandent  leurs  dé- 
couvertes dans  tout  le  monde  savant. 

L'académie  de  Marseille  s'occupe  aussi  de  géologie;  les 
Uavaux  géologiques  de  ses  membres,  insérés  dans  ses  mémoires; 


Il  ÇJI^^/' î^H"i  4?ff^  ^PH^  Vil^p  ^»e  §Qdcté  ^,Q^tatJsti(jup,  4Qf)f 

S9PJPf?-f.eH4H  ^es  iF?YRliFf)p  cette  ^.ociétq  pou  v  1832,  ^^n  frQliyç 
Fgpaly^ç  d'^rj  Hérjfpjje  4«  M.  ]\Ja^hérnp  sin:  lc§  tpfpins  ter; 
tf ^jppjl  fift  ié<paJCt$îmfin|i  dps  ppi^^bps  -  .^u  ^  Rhôn^  et  sur  }e^  pp- 
«BèH^  fes«*^*  iRP^i^^h  flH  B^^  cpanpqs, gu'iJs  f^pf^rf^pîi4.  f^ 
«fit^î  ^  !?  ^Q^i^i?  Ijw^Héenne  dç  BordefiHx  dç  petfp  apn^g ,  ^f 
nous  ont  offert  que  ja  fjotjcp  ^p  M.  (JratçJppg,  i^RPlf  P^m 
lypns  p^rlé  à  )>rtipip  dp  Ja  pîjIéonjQlogip, 

^u  cppgr^  mévifliqual  tenu  c.Q^e  anncq,  f^j^  i^ois  Jp  j^^ai,  ^ 

TPHlRHfPf  .9H  s-e^^  PP4  «>PPPP^  de  géolpffjc  Çi^otî  Ip  cpiç^RlPr 
rffl^P  ^e  }^  prçwipre  sç^o/f  de  ce  cpfigre^ ,  ppps  ne  fipfiyoRf 
ai*'HR  rSPP9^-l'  .4p  M:  Tpï^rpal  fiU  s^f  If^progrp^  (Jqsspippçpf 
minéralogiques  et.géologiquç^  (jaos  )e  fpi(]i  4^  la  Frqnçç  ^ 
gi|i  ppf  3uiyi  HOp  WaVP{^e  ascpncjaqfp  rapide,  c?  ,qu'jl  d<^pJare 
dçyflJF  être  prJBcjpaleflacu^  aftiûbyé  j^lapré^ijpp  4^  J^  %cii5t| 

|[fiR}9Bifl^fî  4fi  Fr*»PP^  JR^^^H^e  ^ur  }<îs  ba^ps  Hplu?  «.apy?!  t 
IfS  PÎH?  \m^  e^lpf  plu§  prpgipsçive^.  Il  ^e  plfjjfîj  gn^uitp  ^9 
Jl  pijljitp  fjp^  çojleptipn?  géplogiqnp^,  ef  ^4^inp^pquc  ^  ou- 
.WSS?  JFffJ*sgpf]|^al)}e$  ppif p  l'é^ujip  de  1^  ^pipnp^çijaiiîs  toutp?  Iq} 
bibliothèques  ppj^liqpes.  jÇcppnd^pt  ^ïpplppjjjprpt  BoidpaHf, 
^JÎfiB  îSFP>l??.^n^  M:  TSHrR^I?  çotofueocent  àf<^to.ej:  cjc^coHec- 
\mf  BPP^flBia^ÇsqHlP^'és.efîtpïrqnf  bieprôt  un  ^rjff^l^lçs  Intçi^^, 

l*^  efiWP*€î-reof}u  ^ps  ^pappçs  4p  pongrès  de  ?oitipr?  ,  fpnii 
§^9$  1P  inoiji  4p  septpfft^PPî  W'î»  PPÂût  ppçpip  én5  pHbJiéj  ij 
fiSrjU  q^'PP  Vy  P^t  B^H  Qcpupp  d^  géo|o^ip, 

Mpssj'pui?,  nptfq  SQ.ç}pfé  fpç^dp^  ^p  coffiïnQf^cpmep^  dp  J839, 
jïjtqyis^gf^recpnpijp  p^f  Ip  gp^yçrnçmppt  pppani.^  plabli^spxncn^ 

.4'^M'iiè  ph!^%'?p  ph  .^yrii  iS??,  fi  prj^  d^p^ig  }pj>  pp  djéyeiojn, 

j^jpppt  Ffiiîîafqn^bjp  j  pésulia^  4^  principes  liJ)pi:aqx  qpi  Im\ 

Ip'rypp^*  4e  %<?:  E|!ç  ^^  Compose aHjQqr4'J»»i  de  tcois  ce^^t  fpi- 
xante  fflpmbces  fépandu?  çpi:  tpytp  Ifi  ^uyf^pp  dp  g}pbp ,  ç\  ^ 
îhm  ?PWPP  Ip  B^'Ridpnt  en  prppl^f?^p  4e  «opvpaTO. 

^lle  est  pp  pQffçspppdappe  pt  épbapgp  dp  ppbliç^tjqps  siyeq 
Ç|HgHR^g:Hï*P  Çficlpt^  »*ranjef  d.ç  tpup  Iç^  p^y|,  ^^  à\:ç^ik^\i 
f#!PtP?^»  4>?f?r^ge^  péFi94igpef. 

î^flffÇ  t>iWiqth^que  ^  c^u  cpttp  ^np^^  peut  dquye  PDYp^gtt 
et  soixante-huit  Journaux  qu  écfj^  ppr4p4iqne^.  ||,  |prqi«>|^ 
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le  nombre  de  celles  auxquelles  le  gouvernement  distribue  des 
ouvrages,  nous  a  dèjk  envoyé  plusieurs  publications  impor- 
tantes, parmi  lesquelles  je  signalerai  le  Species  gênerai  et  ico* 
nographique  des  coquilles  vivantes^  de  M.  Kiener,  conservateur 
des  collections  du  prince  Masséna.  Espérons  que  les  ministres 
des  autres  départemcns  imiteront  l'exemple  donné  par  celui 
de  rinstruction  publique,  et  que  la  Société  géologique  possé- 
dera enfin  ces  superbes  ouvrages  où  se  trouvent  consignées  les 
découvertes  des  voyageurs  français;  ouvrages  qui  lui  sont 
indispensables,  mais  que  ses  moyens  ne  lui'permettent  pas  d'à** 
cheter. 

Nos  collections  s'accroissent  aussi  rapidement }  presque  tous 
les  auteurs  de  mémoires  iioportaus  donnent  une  suite  d'échan- 
tillons à  l'appui  de  leurs  découvertes. 

Pour  faire  jouir  ses  membres  de  toutes  les  richesses  qu'elle 
possède,  la  Société  a  décidé  que  son  local  serait  ouvert  le  di- 
manche, et  quatre  fois  par  semaine^  de  11  heures  du  matin  à 
11  heures  du  soir.  C'est  une  grande  amélioration;  mais  il  en 
reste  encore  d'autres  à  faire  que  je  vous  demande  la  permission . 
de  signaler  ici.  La  publication  des  mémoires  exécutée  avec 
tout  le  soin  et  le  luxe  convenables  ,  marche  trop  lentement  ; 
le  Bulletin^  auquel  on  a  déjà  donné  une  grande  extension  de- 
puis l'origine,  demande  encore  à  être  augmenté;  plusieurs 
membres  voudraient  qu'il  renfermât  autant  de  coupes  et  de 
dessins  de  fossiles  qu'il  sera  possible  d'en  mettre  ;  en  un  mot, 
il  devrait  éti*e  un  véritable  journal  de  géologie,  rédigé  de 
manière  à  tenir  au  courant  des  progrès  de  la  science  tous  les 
membres  de  notre  Société. 
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Séance  du  6  septembre. 

La  séance  a  lieu  à  neuf  heures  du  matin ,  dans  une  des 
salles  du  Musée  d'histoire  naturelle.  Les  membres  de  la  So- 
ciété présens  à  la  réunion  sont: 

MouGioT,  doct.  en  médecine ,  à  Bru]fère 

(Vosges). 
NoEoesKAT^«  eonseiUer  supérieur  des 

mines  et  professeur  de  géologie^  à 

Bonn. 
D'Omalios  d'Hallot,  membre  de  l'Ace- 


BiLTiAHi .  de  Rome* 

fiopi  (Ami)  »  de  Paris. 

BoussiRGAVLT,  doyeu  de  la  Faculté  des 

sciences  «  à  Lyon. 
Var-Brsd  A ,  professeur  I  Leyde. 
Dauoih  (Hipp.)»  membre  de  l%S9.ciété 

Linnéenne  de  Normandie. 
DiuT,  docteur-médecin ,  à  Paris. 
HoBRiHCBAVS,  deCrcfcld. 
Ja<joih4,  îngén.    des  Poûts^-Cheut 

sées>  à  Bpinal. 
\.  DE  Kbrcorlat  ,  de  Paris, 
Lécim,  ingénieur  des  Ponts-et-Chaus- 

sées  à  Strasbourg. 
LivALLOis,  ingénieur  eu  chef  des  mines, 

à  Difcuze.  ,  ,    ,     m   v 

Lbtmbbie,  professeur  ^  l'école  de  La 
'  Martinière^àLyon. 


demie  royale  àè  Bruxelles ,  à  Halloy . 

Potob  .  de  ttemiremopt  (Vosges). 

Robbrtoh  ,  de  Paris. 

ScuMiBLiiio,  docteur-médecin .  delJège. 

SiMOH  »  juge ,  à  Mets. 

Thirbia,  ingénieur  dés  mines»  à  Vesom. 

Thurmarb,  professeur,  ft  Porentruy. 

VbrBboil  (Le),  de  Paris. 

VoLTx ,  ingénieur  en  chef  des  mines ,  I 
Strasbourg. 

WALrBRDiR ,  de  Péris. 

Zcbibkarth  ,  président  de  la  société  in- 
dustrielle de  Mulhouse. 


Pa^mi  les  personnes  étrangères  à  la  Société ,  se  trouvent  : 


Bbtrici  ,  élève  des  mines  »  à  Bonn. 
Pbbhabd  ,  avocat ,  à  Sctverne. 


BoTiy  capitaine  d'état-major,  i  Stras- 
bourg. 
J.  BuR  KART,  directeur  des  mioes  de  Vita^. 

Grande  à  Bonn. 


^ 
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GooTOBAT,  ingénieur  eh  chef  des  ponts* 
et-chaussées,  à  Strasbourg. 

Ghollbt  ,  avocat ,  à  Nancy* 

DxMis,  maire d'Hyères  (Var). 

Ddvbrrpy,  prof<»seur  d'histoire  natu- 
relle ,  à  Strasbourg. 

Fabgbauo,  professeur  de  physique,  à 
Strasbourg. 

Gbmbllabo  (Gh.) ,  professeur  d'histoire 
.naturelle ,  à  Catane. 

HebUaiiii  db  Mbybb,  de  Francfort. 

KiBscHLBGEBy  docteur-médcci»  à  MuDS- 

.    ter  (Haut-Rhin). 

Lauocrbox  ,  professeur  d'histoire  natu- 
relle à  l'école  forestière  de  Nancy. 

Lbgbahd  ,  pharmacien  à  Strasbourg. 

Lxrbbodlet,  de  Strasbourg. 

MiLLBB,  professeur  de  minéralogie ,  à 
Cambridge. 

MoftRAY  „  •  propriétaire  des  mines  de 
La$  Gérais,  au  Brésil. 


MoDGBOT  fils  f  étudiant  en  médecine ,  de 
Bruyère, 

If  ojf OH ,  directeur  de  Técole  indostrietle 
de  Strasbourg. 

Nbstlbb  (Aug.),  professeur  depharma* 
cie»  à  Strasbourg. 

OppBBMAiiif ,  pharmacien  »  de  Stras^ 
bourg. 

Pbbbih.  of6cier  en  retraite  «  à  Irniié- 
ville. 

PiNAULT  (l'abbé), professeur  au  sémi- 
naire de  Sai^t-Siupice ,  à  Paris. 

Pbikglb  ,  ofQcier  anglais. 

RoTH,  membre  de  la  Société  d'histoire 
naturelle ,  de  Strasbourg. 

ScB'WBioHAusBB ,  profçsscur  à  l'Acadé- 
mie de  Strasbourg. 

SiLBBRUAirN  (6.  ),  directeur  de  la  ReTue 
Entomologique. 

WuBHT  (de),  major  de  boUans  pra^- 
siens ,  de  Bonn. 


Le  bureau  provisoire  se  compose  de  M.  Bové,  président; 
et  de  M.  Walfebdin,  secrétaire. 

La  Société  procède  à  la  formation  du  bureau  définitif. 

Ont  été  nommés  :  MM. 

VoLTZ,  Ingénieur  en  chef  des  niînes  à  Strasbourg,  prési- 
dent ; 

MouGEOT ,  docteur  en  médecine  à  Bruyère  (Vosges) ,  vice- 
président  ; 

Thurmann,  professeur  à  Pofentruy  (Suisse),  ]        >    . 
m  ./.        j  »«T        1         i  secrétaires. 

iHiRBiA,  ingénieur  des  mines  a  Vesoul,       j 

MM.  SiLBEjuttANM  et  RoTH  sont  nommés  commifisaines-^ 
ordonnateurs  pour  les  réunions  et  les  courses  de  la  Société. 

Après  avoir  adressé  ses  remerciemens  à  la  Société,  le  pré« 
sidenf  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM.  '         . 

KiRSGHLEGER,  doctcurjen  médecine  à  Munster  (Haut-Rhin); 
présenté  par  MM.  Voitz  et  Walferdin; 

Pebbin  ,  officier  en  retraite  à  Lunévîlle  (Meurthe);  pré- 
senté par  MM.  Mougeot  et-Puton  ; 

GEMSLI.ARO»  professeur  d'histoire  naturelle  à  Catane; 
présenté  par  MM.  Van-Breda  et  Voltr; 

Denis  ,  maire  d'Hyères  et  membre  du  conseil-général  du 
Var;  pre'senté  par  MM!  Voltz  et  Walferdin  ; 
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MoRTiiJ«Aio  (le  baron  Yinoem),  directeur  du  Journal 
des  sciences  y  tettres  el  ariê  de  Pakfmef  présenta  par 
MH.  C.  Prévost  et  Boue; 

Huno3f ,  secrétaire  de  la  Société  dliittoire  naturelle  de 
Newcaslle;  présenté  par  MM.  de  BlainviUe  et  G.  Prérost  ; 

NoDOT  (Charles),  pharmacien  à  Sémur  (Gôte-d*Or)  ; 
présenté  par  MM.  Delcros  et  Michelin. 

Sur  la  proposition  et  les  déyeloppemens  du  président  et 
du  yice-président,  la  Société  règle  Titinéraire  de  ses  excur- 
rions  dans  le  voisinage  de  Strasbourg  de  la  manière  suivante: 

PTcmière  journée.  ^^Gowne^  Soultz^les-Baint.--»  Étude 
du  muschelkalk  et  du  .grès  bigarré  ;  terrains  remarquables 
dans  cette  localité  par  leurs  passages  et  par  les  nombreux, 
fossiles  qu'ils  renferment. 

Deuxième  journée.  Course  aux  environs  dé  Mutzig; 
étude  des  mémesterrains,.et  en  outre  du  grès  vosgien»— -Près 
dUrmatt ,  grès  rouge  reposant  sur  des  argilophjres. 

Tfwiftéme/^amétf.—»  Course  aux  environs  de  Schirmeck. 

—  Etude  du  terrain  de  transition  constitué  principalement 
par  des  phyllades.  —  Calcaires  subordonnés  à  ce  terrain. 
-—  Modification  de  ces  calcaires  en  calcaire  greilu  et  en  do« 
lomie.  —  Filons  de  porphyres  et  de  minette  traversant  lé 
calcaire* 

Quatrième  joumdé.  —  Course  aux  environs  de  Framonc^ 

—  Etude  des  riches  filons  de  minerai  de  fer  dans  le  terrain  de 
transition  au  contact  de  roches  porphyriques.  -*-<*  Roches 
eimtiquies ,  porphyroïdeS|  granitoides  et  terreuses.  '—  Grée 
rouge  et  grès  vosgien.  — -  Dolomie.  «-^  Granité  soulevé  par 
des  eurites  au  Champ-du-Fen.  - 

Cinquième  journée. — Course  de  Barr.< —  Etude  du  granité 
et  de  ses  altérations  par  des  filons  de  minette.  —  Redresse- 
ment du  terrain  jurassique  (great'Oolite)^p»r  le  soulèvement 
de  cette  partie  de  la  chaîne  des  Vosges*  -^  Dép&t  modems 
(IjChm)  dans  la  plaine  d'Alsace. 
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.    Le  président  doime.  lecture  de  la  lettre  suivante  qui  lui  a 
été  adressée  par  M.  Bertrand-Geslin. 

'  «  J'ai  trouvé^,  dans  jes  tu&s  volcaniques  bréchiforç:ies9  associés 
aux  porphyres  pyroxéniques,  sur  la  rive  droite  du  torrent  du  Cipit, 
dans  les  pâturages  du  Seisser  Alp ,  plusieurs  espèces  de  coquilles 
fossiles,  savoir  :  deux  Cérithes-,  des  Huîtres^  une  Arche,  de  grandes 
Ténus?  Comme  ces  coquilles  sont  en  mauvais  état  et  devenues 
spathiques ,  comme  celles  de  Montecchio-JVlaggîore  dans  le  Yi- 
centin,  ce  n'est  qu'avec  doute  que  j'indique  ces  genres. 

9  Les  tufas  bréchiformes  noirs  et  les  porphyres  noirs  pyroxéni-r 
ques,  se  décomposant  en  boules  vers  la  partie  supérieure  du  torrent 
-deFromb^ch,  à  l'entrée  du  Seisser  Alp,  contiennent. un  gisement 
abondant  en  beaux  mtinéraux  „  et  ont  la  plus  grande  ressem- 
blance avec  les  roches  volcaniques  de  Montecchio  -  Maggiorç 
dans  le  Yicentin.  Ainsi  Je  pense  donc  qu'il  existe  la  plus  grande 
analogie  entre  ces  deux  localités  éloignées  ;  par  conséquent,  les 
po|*phyres  pyroxéniques  d^  Tyrol  seraient  arrivés  au  jour,  lors 
'  de  l'époque  tertiaire.  Quoique  j'aie  visité  plusieurs  autres  lo- 
calités que  je  n'avais  pas  vues  dans  mes  deux  premiers  voyages, 
je  n'ai  pas  pu  parvenir  ii  voir  la  vraie  dolomie  en  contact  avec  les 
roches  pyroxéniques  ;  je  l'ai  vue  reposer,,  au  contraire  ,  sur  des 
calcaires  bleus  compactes,  alternant  avec  des  marnes  argileuses. 
J'ai  vu  des,  couches  énormes  de  calcaire  compacte  bleu  et  gris^ 
enclavées  dans  les  tufas  pyroxéniques.  Les  couches,  de  porphyre 
pyroxénique,  dans  leTyrol,  sont  dans  lamême  position,  parrapport 
au  tufa  bréchiformé,  que  les  couches  de  trachyte  du  Cantal.  Les 
tufas  bréchiformes  sont  la  roche  dominante.  Les  porphyres  py- 
roxéniques me  paraissent  plus  abondans  vers  la  partie, inférieure 
de  cette  formation  et  |)lutôt  disposés  en  amas  qu'en  couches  ré- 
gulières ,  comme  les  trachy tes  du  Cantal. 

»  La  roche  calcaire  appelée  dolomie  ne  me  parait  pas  devoir 
son  .état  magnésien  à  la  présence  des  roches  pyro:i^émques.  Je 
pense,  au  contraire^  que  cette  roche  calcaire  était  magnésienne 
lors  de  son  dépôt,  comme  tant  d'autres  calcaires,  n^is  qu'elle  es( 
passée  seulement  à  l'état  grenu  cristallin ,  par  l'influence  des 
j^hénomènes  qui  ont  accompagné  ou  produit  la  sortie  des  por- 
phyres pyroxéniques. 

^  Étant  monté  au  point  le  plus  élevé  du  mont  Jumella^  formé 
de  tufa  e^  de  porphyre  pyroxénique ,  j'ai  pu,  delà,  prendre  une 
idée  de  détendue  du  terrain  de  porphyre  pyroxénique  :  ce  n'est 
qu'un  point  dans  l'espace,  entouré  par  une  ceinture  immense  de 
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crêtes  et  masses  énormes  de  dolomie.  On  peut  y  voir  facilement 
ttn  vaste  cratère  de  soulèvement,  dont  )e  milieu  est  occupé  par 
le  porphyre  pyroxénique. 

»  Pour  les  granités  roses  et  gris  du  Monte-Mulato  à  Predazzo, 
leur  liaison  aux  roches  euritiques  porpfayroides  vertes  et  bleues 
me  parait  évidente.  J'ai  dessiné  des  lignes  de  contact  de  ces 
roches.. Le  granité  rose  ou  syénite  pousse  des  filons  nombreux 
dans  Teurite  porphyroïde  verte  5  il  y  a  enchevêtrement  de  ces 
roches  entre  elles,  par  conséquent  contemporanéilé  dans  leur 
sortie.  Comme  ces  syénitès  roses  et  granités  gris  de  Mulato  se 
trouvent  liés  aux  eurîtcs ,  lesquelles ,  dans  le  val  de  Rif ,  passent 
aux  granités  pyroxéniques  desCanzzocoli  et  de  Forno,  il  faut  donc, 
malgré  lés  anciennes  idées,  nécessairement  admettre  que  les  gra- 
nités roses  et  gris  de  Predazzo  sont  très  modernes ,  et  dire  que 
M.  Mariari  a  raison  y,  et  qu'il  y  a  des  granités  très  voisins  de  l'é- 
poque tertiaire. 

»  Je  n'entrerai  pas  dans  de  longs  détails  sur  la  roche  d'antho- 
phyllite  de  Clausen.  Cette  roche  granitique  paraît  être  un  massif 
de  soulèvement  qui  a  produit  de  singulières  modifications  à  son 
contact  avec  les  micaschistes  talqueux. 

Le  vice-président  donne  communication  de  la  note  sui- 
vante de  M.  Rozet. 

»  Je  viens  de  faire  une  course  géologique  dans  quelques  par- 
ties des  Alpes  Suisses ,  où  j'ai  eu  la  satisfaction  de  voir  que  les 
mêmes  rapports  géognostiqucs ,  que  j'ai  démontré  exister  entre 
\î&  roches  cristallioes  des  Vosges,  existent  également  entre  celles 
des  massifs  du  Saint-Bernard  et  du  MontrBlanc  (1).  J'ai  reconnu 
aussi  que  la  grande  masse  calcaire  qui  borde  une  partie  des  vallées 
du  Rhône  et  de  VArve^  et  s'étend  jusque  sur  les  bords  du  lac 
Léman,  n'est  point  le  lias,  comufie  on  l'a  dit  dans  ces  derniers 
temps ,  mais  bien  le  calcaire  de  montagne^  Stinkkalk  des  Allc" 
mands^  identique  avec  ceux  de  la  Belgique  et  du  Boulonais.  Je 
donnerai  à  la  société,  cet  hiver,  la  démonstration  de  ce  que 
j'avance  ici.  Aujourd'hui  je  veux  seulement  attirer  son  attention 
sui*  les  soulèvemens  des  Alpes,  qui  ont  eu  lieu ,  comme  dans  les 
Vosges,  par  massifs,  ayant  chacun  une  partie  centrale,  et  point 


(1)  Description  géognoalique  de  la  partie  méridionale  de  la  chaîne  des 
Yo9gç$^.  Pari»  i854-  Roret. 
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du  tout  suîvaot  des  lignes  prenant  telle  ou  telle  direction. 

»  Tous  les  caractères  qui  distinguent  les  massifs  de  soulève- 
ment des  Vosges  se  trouvent  dans  ceur  des  Alpes  :  ramifications 
partant  d'un  centre,  abaissement  pi*ogressif  de  ces  ramiQcations, 
dépression  au  point  de  rencontre  de  celles  de  deux  centres,  difFé* 
l'entes  vallées  commençant  par  des  cirques  évasés,  disposés  autour 
du  centre  de  soulèvement,  et  enfin  plusieurs  massi&  d'ordres 
inférieui^,  se  rattachant  toujours  au  massif  principal. 

»  En  m'aidant  du  beau  plan  en  relief  (  toporama  )  des  Alpes 
suisses  que  l'on  montre  à  Genève ,  j'ai  reconnu  dans  ces  mon-^ 
tagnes  cinq  massifs  principaux ,  auxquels  se  rattache  un  cer- 
tain nombre  de  massifs  d'ordres  inférieurs.  Xies  deux  premiers 
de  ces  massife  sont  situés  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  et  ies  trois 
autres  sur  la  rive  droite  ;  ce  sont  : 

1^  Le  massif  nu  Mont-Blanc,  —  auquel  se  rattachent  ceux 
de  r  Aiguille  verie,  du  Cramont^  du  Buret  elAxx  Mont-Joly. 

Il  e§t  limité  par  V  Allée  blanche^  la  vallée  des  Pierrettes^  jus- 
qu'au Col  Ferretj  le  val  Ferret  et  la  vallée  de  la  Drance  jus- 
qu'au Rhône. 

2°  Le  massif  du  mont  Rose  et  du  mont  Gervin,  —auquel  se 
rattachent  ceux  du  Grand  Saint- Bernard  et  du  mont  Combin^ 

Il  est  limité  par  les  vallées  du  Rbône^de  GondOj  d'Aoste  et  de 
la  Doveria,  jusqu'au  Lac  Majeur, 

3^^  Le  massifJde  la  Jungfrau,  Finstebaarhorn,  Wettebhorn^ 
— ^  auquel  se  rattachent  ceux  du  glacier  de  Haletchj  du  glacier 
de  Lamem,  du  glacier  de  Strabel^  du  Grand  Movrin  et  du  Mesen. 

Il  est  limité  par  la.  vallée  du  Rhône,  le  Grimmsely  la  vallée  de 
V  Aar^  le  lac  de  BrientZy  le  lac  de  Thoun  et  la  plaine. 

4^  Le  massif  du  Saint-Gothard^  dont  le  centre  est  he-  Galen- 
stock,  —  auquel  se  rattachent  ceux  du  Neuffênen  ^  du  Pic  du 
Lion^  du  mont  Titlisy  du  mont  Medelen ,  du  Pic  au-dessus  de 
Dissentisy  du  plateau  au  nord  dUlantf»  et  du  GlarrUck, 

Il  est  limité  par  le  Grimmsel,  le  lac  Majeur^  la  vallée  du 
Tébùij  la  vallée  à  l'ouest  du  glacier  d* Hinter^Rhein,  la  vallée  de 
Saint^Rocco,  la  vallée  du  Rhin^  le  lac  de  TVaUenstadt  et  celui_ 
de  Zurich. 

5^  Le  massif  du  glacier  d'Hinter-Rhein  >  --*  auquel  se  ratta- 
chent ceux' de  Y  aiguille  à  P  ouest  du  Splugen,  de  T  aiguille  à  F  est 
du  Splugenj  du  mont  Juliery  du  mont  Beminaet  du  mont 
Adula* 

D  II  est  limité  par  la  vallée  du  Tésin,  le  lac  Majeur  ^  le  lac  de 
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LuganOf  ie  Itic  de  Como,  la  vallée  de  PAdda^  la  vallée  de  Davoz 
et  ceUe  du  Rhin, 

>  Les  soulèvemeos  du  Jura,  sur  lesquels  je  prépare  un  travail 
spécial^  ne  sont  pas  effectués  non  plus  suivant  des  lignes  parallè- 
les, mais  bien  suivant  des  courbes  fermées^  comme  ceux  des  Vos* 
ges  el  des  Alpes.  Ici^  la  nature  des  roches  étant  bien  diflërente^ 
au  lieu  de  massife^  dont  toutes  les  parties  rayonnent  d'un  centre 
commun  ^  on  a  des  cirques  elliptiques  très  alongés ,  fermés  de 
difierentet  manières  à  leurs  extrémités,  et  dont  le  grand  axe 
est  généralement  dirigé  du  sud-ouest  au  nord-est.  M.  Thurmann 
a  déjà  signalé  ces  cirques  dans  son  beau  travail  sur  les  soulèvemiens 
jurassiques  du  Poreniruyj  s'il  se  trouve  présent  à  la  séance  où 
cette  note  sera  lue^  je  le  prie  d'exposer  à  la  Société  les  principaux 
phénomènes  qu'ils  présentent  ;  phénomènes  qui  sont  (es  mêmes 
daos  la  contrée  qu'il  a  décrite  et  dans  celle  que  j'ai  visitée  (  depuis 
le  Fort-rÉcluse  jusqu'à  la  hauteur  de  Mouthe  ),  autant  que  j'ai 
pu  en  juger  par  ecs  élégantes  descriptions  et  les  dessins  qui  les 
accompagnent.  « 

Par  suite  de  la  lecture  de  cette  note,  M.  d'Omalius  d*Ha11oy 
prie  M.  Thurmann  de  vouloir  bien  donner  à  la  Société  un 
exposé  succinct  de  ses  idées  à  cet  égard. 

M.  Boue  propose  de  remettre  à  la  séance  suivante  les  expli- 
cations de  M.  Thurmann ,  et  donne  communication  à  la  So- 
xiété  des  lettres  d'invitation  et  circulaires  qui  ont  été  adressées 
à  la  Société  par  M.  Jœger,  relativement  à  la  réunion  des 
naturalistes  allemands  à  Stuttgard. 

Enfin  on  \\t  des  Observations  sur  la  carbonisation  du  bois 
résultant  de  son  séjour  prolongé  dans  un  terrain  de  troisième 
formation  ,  par  M.  A.  Bidart. 

»  Si  tous  les  êtres  organisés  puisent  leur  nutrition  dans  l'enve- 
loppe terreuse  qui  revêt  le  globe  de  toutes  parts,  celle-ci  reçoit , 
en  échange ,  leur  dépouille  matérielle  lorsque  la  vie  les  aban- 
donne. Tous  les  débris  d'animaux  et  de  végétaux ,  tous  les  restes 
plus  ou  moins  hideux  d'organisation  alimentent  donc  à  leur  tour 
la  terre  végétale,  ce  réservoir  commun  où  chaque  être  vivant 
prend  les  rudimens  de  sa  forme ,  les  conditions  physiques  de  son 
existence.  C'est  dans  cette  fusion  générale  de  tous  les  principes 
élémentaires  et  sous  l'empire  des  affinités  chimiques  que  ces  corps 
se  décomposent  et  passent  inévitablement  à  des  combinaisons  nou- 
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vdic».  Toutefow  ,  avant  d'aUeindre  lejtermc  de  leur  dissociation 
toUle,  leur»  élémens  subissent  des  modifications  qui  caractérisent 
les  diverses  phases  de  leur"  décomposition.  C'est  ainsi  que  nous 
avons  pu  observer  tout  récemment  une  des  transformations  im- 
portantes ,  la  carbonisatiôu  du  bois  résultant  de  son  séjour  pro^ 
longé  dans  \?l  terrevégétale. 

»  On  travaillait  h  niveler  le  sol  attenant  à  une  tour  antique  dont 
Vorigine  et  la  destination  ne  sont  connues  d'aucune  tradition.  ^ 
Parvenus  à  deux  mètres  de  profondeur ,  les  ouvriers  rencontrent 
des  osseraens  épars  qui  ne  les  intéressent  nullement  d'abord;  mais 
arrivant  un  peu  plus  bas,  la  découverte  d'un  squelette  humain 
les  frappe  et  les  détermine  à  agir  avec  circonspection.  Appelé pr^ 
d'eux  en  ce  moment ,  je  les  engageai  à  fouiller  les  terres  latérales 
sous  lesquelles  nous  vîmes  bientôt  deux  autnes  squelettes  sembla- 
bles au  premier  et  dans  une  position  tout'à-fait  parallèle  fpmSj 
un  quatrième  fut  également  mis  à  jour  à  un.  pied  environ  au- 
dessus  des  trois  autres. 

»  Ces  squelettes  étaient  entiers,  d'une  friabilité  exti^mC;^ 
semblaient  appartenir  à  des  sujets  adultes.  ,  . 

»  Une  couche  régulière,  d'une  substance  noire,  deqûatreasi 
Iif7né8  d'épaisseur,  circonscrivait  chacun  d'eux  et  se  trouvait  mtei- 
posée  entre  leurs  osseipens  et  les  terrains  qui  les  reçouvraiem 
inédiatcment.  Cette  matière  recueillie  et  examinée  attentivemeD  , 
m'offrit  toutes  les  propriétés  du  charbon  végétal. 

»  Soupçonnant  dès  loi's  qu'elle  pouvait  provenir  de  la  déco  - 
position  des  cercueils  destinés  à  renfermer  les  squelettes  qui  H 
saient  près  de  moi ,  je  continuai  d'en  explorer  successiveme 
toutes  le^i  couches.  Je  rencontrai  d'abord  dans  leur  continuité, 
petites  masses  de  charbon  où  l'on^observait' facilement  des  tr*^ 
d'organisation  végéta^le,  et  <dont  plusieurs  n'^étaient  carbonise 
que  vers  la  partie  con^espondante  à  la  face  interne  de  c&  couc     • 
Puis,  quelques  minces  portions  de  planche,  aussi  partîellem 
carbonisées,  et  au  centre  desquelles  des  fibres  ligueuses  étaient 
core  intactes,  achevèrent  de  convertir  mes  doutes  en  certi 
sur  la  destination  primitive  de  ces  débris. 

«Mais  ce  phénomène  de  la  carbonisation  du  bois  m'a  paru  ne 
.  coup  plus  prononcé  dans  le  so\  calcaire,  où  le  charbon  était  p 
que  pulvérulent,  que  vers  les  points  terreux  où  j'ai  principale 
U'ouvé  les  portions  demi-carbonisées.  La  couche  qui  envelopp 
le  quatrième  squelette ,  placée  dans  un  terrain  demi-terre    j 
demî-calcaîre ,  était  celle  qui  contenait  les  fragmens  de  bo»s 
moins  altérés. 
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B  L'arrangement  régulier  des  couches  charbonneuses  qui  affec- 
taient une  disposition  d'enveloppe  manifeste^  les  restes  évidens 
de  tissu  ligneux  qui  avaient  échappé  à  une  entière  carbonisation 
vers  leur  face  externe  y  et  les  difFérens  degrés  de  cette  transfor- 
mation végétale  selon  la  nature  du  sol  où  on  l'observait,  nous  ont 
donc  conduit  à  admettre  :  1  ^  que  le  charbon  environnant  les  osse- 
meos  mentionnés  plus  haut,  ne  pouvait  être  que  le  résidu  de 
raitératiou  des  bières  qui  les  avaient  autrefois  renfermés  ;  2^  que 
le  phénomène  de  la  carbonisation  s'était  opéré  du  centre  à  la  cir- 
conférence^ 3^  et  qu'enfin  le  terrain  composé  exclusivement  de 
carbonate  calcaire  paraissait  l'avoir  produit  plus  facilement  que 
celai  qui  contenait  quelques  substances  terreuses. 

»La  carbonisation  végétale,  considérée  comme  phénomène  géo- 
logique ,  me  paraît  susceptible  de  recevoir  ultérieurement  une 
application  utile  à  la  médecine  légale*  £n  effet,  si  la  géologie 
possède  un  jour  assez  de  faits  pour  déterminer  d'une  manière 
positive  l'espace  de  temps  et  la  nature  du  milieu  qui  entraînent 
cette  modification  du  corps  végétal,  elle  fournira  une  donnée  de 
plus  an  médecin  légiste  pour  apprécier  les  époques  des  inhuma* 
tiens  anciennes. 


Séance  du  1  septembre. 

Après  la  lecture  du  procès -verbal  de  la  dernière  séance , 
le  président  proclame  membre  de  la  Société  : 

M.  ViRicET  ,  docteul*  médecin  à  Lyon ,  présenté  par 
MM.  Levallois  et  Leymerie. 

Les  ouvrages  suivans  offerts  en  don  à  la  Société  sont  dé- 
posés sur  le  bureau  ;  cesont  : 

1*^  De  la  part  de  M.  Rozet ,  sa  Description  géologique  de 
la  partie  méridionale  de  la  chaîne  des  Vosges.  Paris,  1834, 
in-8^del44p. 

2°  De  la  part  de  M.'^Gemellaro  ,  les  ouvrages  suivans  : 

A,  Rapport  académique  pour  la  X*  année  de  la  Société 
Gioénienne  des  sciences  naturelles  dé  Catane,  (Relaziorfe  aca- 
demica  per  tanno  X  dell*  Acddemia  Gioenia^  etc.);  par 
M.  Giuséppe  Alessi.  In«8^,  36  p.  Gatane,  1834. 

B.  Sur  la  physionomie  dès  montagnes  de  la  Sicile.  [Sopra 
tnjîsonomia  delU  ntontagne  di  Sieilia,  etc.);  par  M.  Gemel- 
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laro,  Gatane ,  183-9.,  In-8^,  94  p.,  lire  du  V*  vol.   des  Actes 
de  V académie  de  Catane, 

G.  Mémoire  sur  la  végétation  de  quelques  plantes  à  diffé- 
rentes hauteurs  sur  k  cône  de  VEtna.  [Cenno  suite  vegetazione 
di  alcune plante  a  varie  altezza  det cono  dellf.Etna,  etc.); 
par  M.  Gemellaro ,  Gatane ,  1828  ;  tiré  du  IV*  vol.  des  Actes 
de  Cflcad,  de  Catane. 

D.  Description  d'une  nouvelle  table  géologique  delà  Sicile; 
(Descrizione  di  una  nuova  tavola  geologica  di  Sicilia,  etc.); 
par  le  même.  In'8%  8  p.  Gatane,  ^834. 

E.  Mémoire  Sur  les  coquilles  fossiles  de  largile  tertiaire 
xle  Gifali,  près  de  Gntane  (^Cenno  sopra  le  eonchiglie  fossili 
fteir  argilla  terziaria  di  Ctfali ,  etc.) ,  par  le  même,  ln-8**, 
Ï4  p.  Gatane,  1833.  Tiré  du  VII*  vol.  des  Actes  de  Cacad.  de 
Catane. 

3<>  De  la  part  de  M.  Nœggerath ,  sa  Garte  orographique  du 
Siebengebirge  (  Orographische  Karte  des  Siebengebirges  ). 
Bonn,  1834,  i  feuille  coloriée. 

4^  De  la  part  de  M.  Beltramif  son  ouvrage  intitulé  :  U Italie 
et  l'Europe,  renfermant  un  aperçu  de  Thistoire»  de  l'ori- 
gine et  de  la  renaissance  des  sciences  en  général ,  y  compris 
la  géologie,  les  arts  industriels  et  les  découvertes  les  plus 
importantes,  ouvrage  auquel  il  travaille  et  qu*il  se  propose 
<Je  publier. 

M.  Hermann  de  Mejer  donne  communication  à  la'Société 
des  ouvrages  suivans  qu  il  vient  de  publier  : 

A.  Documens  pour  servir  à  1  histoire  des  fossiles  des  mam- 
mifères {Beitrage  zu^r  Petrefaçtenkunde  ^  extrait  du  I*^  vol. 
<lu  Muséum  Senekenbergianum,) 

B.  Sur  les  dents  et  os  fossiles  et  sur  leur  gisement  dans  les 
contrées  de  Georgensgmund 'en  Bavière  (Die  fossiien  zahne 
undKnochen  inder  Gegend  vonGeorgenimund  in  Bayem.) 
Francfort-S.'M. ,  in-4*,  avec  1 4  pi. 

Ges  deux  ouvrages  sont  accompagnés  de  belles  et  nom- 
breuses planches ,  et  excitent  un  vif  intérêt. 

M.  Thurmann  donne  communication  à  la  Société  des  pre- 
mières parties  du  nouvel  ouvrage  de  M.  Studer,  de  Berne  , 
^9ur  Us  Alpes  de  COberland  bernois  y  travail  attendu  avec 
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impatience,  et  qiii  doit  jeter  un  grand  jour  sur  la  nature  des 
terrains  alpins* 

M.  Thurmann  développe  à  la  Société  ses  idées  relative» 
aux  souUvemens  jurassiques.  Après  avoir  rapidement  tracé 
les  divisions  adoptées  dans  la  série  jurassique  ^  il  applique  à 
priori  à  cette  série  l'hypothèse  des  soulèveniens  et  entre  dans 
quelques  détails  sur  les  accidens  orographiques  normaux  qui 
*en  découlent.  Il  cherche  à  faire  sentir  comment  ces  accidens 
peuvent  être  classés  en  plusieurs  ordres  caractérisés  chacun 
d'une  manière  propre  et  constante,  et  fait  voir,  par  des  exem- 
ples pris  dans  les  chaînes  du  Jura  suisse,  comment  les  faits 
pris  dans  U  nature  viennent  à  lappui  de  Tadmission  de  Thy* 
pothèse. 

Après  avoir  puisé  ses  différens  exemples  théoriques  et  na- 
turels dans  son  ouvrage  intitulé  :  Essai  sur  les  soulèvemens 
jurassiques ,  etc.  »  il  communique  à  la  Société  la  carte  géolo- 
gique de  Porentruy  (Jura  bernois) ,  où  l'ensemble  des  faits 
reUtiti  à  cette  théorie  se  présente  d'une  manière  plus  frap- 
pante encore  ;  cette  carte  est  accompagnée  de  plusieurs 
coupes  et  aspects  de  toute  la  chaîne  du  Jura  l)ernois;  démons- 
tratioti  de  la  théorie  exposée;  enfin,  les  cartes  du  Jura  soleu- 
rois  et  neuchâtelois ,  en  partie  coloriées  géologiquement 
d'après  les  mêmes  considérations ,  font  sentir  comment  ces 
idées  systématiques  pourront  plus  tard  être  étendue^  aux 
autres  parties  du  Jura. 

A  cette  occasion  MM.  Boue  et  Thirria  posent  la  question 
de  l'Age  des  soulèvemens  jurassiques. 

M,  Thurmann  présente  ses  doutes  à  cet  égard,;  il  réisulte" 
de  ses  observations  que  le  soulèyement  jurassique  aurait  eu 
lieu ,  non  pas  à  une  seule  époque,  mais  à  diverses  réprises  et 
pendant  là  période  géologique  qui  s'est  écoulée  depuis  Fori- 
gine  du  dépôt  portlandien  jusqu'à  celui  des  calcaires  jaune» 
de  Neuchâtely  qui  semblent  synchroniques  au  greensand. 
M.  Thurmann  ne  présente  cependant  ses  opinions  à  cet 
égard  qu'avec  réserve ,  et  pense  que  de  nombreuses  observa- 
tions ultérieures  sont  nécessaires  pour  décider  la  question.  Il 
ajoute  enfin  qu'il  croit  s'être  trompé  en  prétendant,  contraire- 
ment h  rôpinion  de  M.  Élie  de  Beaumont,  que  le  calcaire 
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portiandien  n*a  pas  été  redressé  dans  la  partie  du  Jura  dont 
il  s  agit. 

Une  discussion  s'engage  entre  MM.  d'Onialius  d^Halloy, 
Beltrami^Nœggeratb^Tiiiirinann  et  quelques  autres  membres^ 
relativement  au  mode  de  transport  des  blocs  erratiques  alpins 
disséminés  dans  le  bassin  suisse ,  sur  les  versans  méridionaux 
et  dans  les  vais  du  Jura. 

M.  Thurmann  rappelle  et  appuie  de  difFérentes  considé- 
rations l'opinion,  déjà  ancienne,  qui  attribue  ce  phénomène  à 
un  violent  déversement  aqueux  provenant  des  Alpes.  Il  ré- 
pond à  quelques  difficultés  proposées  à  cet  égard,  et  ajoute^ 
d'après  les  observations  de  M.  Studer  et  les  siennes  propres, 
quelques  preuves  locales  relatives  au  mode  de  dispersion  des 
blocs.  Il  fait  enfin  remarquer  comment  l'origine  des  blocs 
erratiques  dont  il  s'agit  s'accorde  à  déterminer ,  pour  leâ 
Alpes ,  une  des  perturbations  récentes  signalées  par  différens 
observateurs. 

Une  autre  discussion  s'élève  au  sujet  dés  nàgelfluhs  ter* 
tiaires  des  vallées  du  Jura.  M.  Thurmann  dit  à  ce  sujet  que  ces 
nagelfluhs  sont  d'origine  vosgienne  tt hercynienne;  qu'ils  sont 
entrés  dans  les  vais  du  Jura  par  les  Cluses  qui  les  liaient  à  la  mer 
Alsacique  tertiaire ^  etc.;  il  en  déduit  plusieurs  conséquences 
parmi  lesquelles  on  peut  remarquer  la  suivante ,  qui  vient  à 
l'appui  de  l'opinion  émise  précédemment  par  M.  Boue,  savoir  : 
qu'à  cette  époque  U  mouvement  général  des  eaux  qui  a  lieu 
actuellement  dans  cette  région  du  sud  au  nord,  avait  lieu 
du  nord  tiu  sud.  En  outre ,  il  penseque  ces  sortes  de  consi- 
dérations doivent  éveiller  Tattention  sur  les  exhaussemens  de 
grandes  surfaces  indépendans  des  soulèvemens  de  chaînes 
partielles,  et  probablement  aussi impor tans  que  ces  derniers, 

Enfin,  M.  Thurmann  désirerait  aussi  appeler  l'attention 
des  géologues  sur  cette  question  déjà  et  souvent  posée  par 
M.  Roué ,  savoir  :  Déterminer  quel  est  le  maxim>um.  de  C angle 
d'inclinaison  que  peut  atteindt^e  un  dépôt  neptunien  en 
place»  La  résolution  de  cette  question  lui  paraît  de  là  plus 
grande  importance  ;  il  pense  qu'un  dépôt  neptunien  en  place 
a  été  dans  certaines  circonstances  susceptible  d'acquérir  une 
inclinaison  assez  forte,  et  que  dès4ors  les  caractères  de 
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redressement,  pour  une  inclinaison  qui  se  trouverait  inférieure 
à  certaines  limites ,  doivent  être  surtout  recherchés  dans  la 
configuration  orographique. 

M.  Simon  propose  à  la  Société  de  charger  un  de  ses  meoi* 
bres  de  donner  un  aperçu  du  nouveau  travail  de  M.  Rozet 
sur  les  Vosges. 

A  la  prière  de  M.  le  président,  M.  Môùgeot  annonce  qu'il 
préparera  ce  compte-rendu  pour  la  séance  suivante* . 

M.  Puton  donne  lecture  à  la  Société  de  sa  Notice  sur  une 
plaque  frontale  dt  Saurien  trouvée  dans  Us  grès  bigarrés  dû 
KuauXf  arrondissement  de  Remiremont  (Vosges). 

•  II  semble  reconnu  qu'on  doit  considérer  le  grès  bigarré  et  le 
muschelkalk  comme  appartenant  à  la  même  formation,  à  cause 
(le  la  liaison  intime  qui  existe  entre  ces  deux  terrains ,  et  ranalo- 
gie  des  fossiles  qui  les  caractérisent.  Parmi  les  débris  organiques 
Appartenant  au  règne  animal,  Ton  remarque  un  grand  nombre  de 
coquilles  qui  se  rencontrent  dans  le  muschelkalk ,  M.  Voltz  nous 
a  Fait  connaître  les  coquilles  du  grès  de  Soûl tz-les-Bains  etdeVassc** 
lonne.  Les  débris  appartenant  au  règne  végétal  sont  nombreux  ; 
M.  Adolphe  BrongniâMt,  dans  sa  Flore  du  grès  bigarré,  nous  en  a 
décrit  19  espèces  dont  il  a  dû  la  connaissance  à  MM.  Voltz  et 
Mougeot^  de  Bruyères.  Aujourd'hui  ce  nombre  est  bien  augmen** 
té.  Parmi  les  plantes  fossiles  de  ce  terrain ,  la  plus  remarquable 
est  sans  contredit  Yj^nomopteris,  genre  que  Ton  n'a  encore  trouvé 
que  dans  le  grès  bigarré,  et  dont  l'espèce  porte  à  juste  titre  le 
nom  de  M.  Mougeot.  C'est  aussi  dans  ce  terrain  que  Ton  a  ob- 
servé pour  la  première  fois ,  d'une  manière  certaine ,  la  famille 
des  conifères  ;  on  a  dédié  ce  genre  à  M.  Voltz,  qui  les  a  observés 
fréquemment  dans  les  carrières  de  Soûl tz-les -Bains.  Ce  n'est  pas 
seulement  dans  les  carrières  du  Bas-Rhin  que  ces  plantes  ont  été 
vuesj  les  carrières  d'Epinal,  de  Sainte-Hélène  (Vosges),  de 
Bandonville  près  de  Blamont,  de  Ruaux  près  de  Plombières,  en 
offrent  aussi  des  reites  très  variés. 

»  Cen'est  pas  par  les  fossiles  du  règne  végétal  que  l'pn  verra 
de  l'analogie  entre  le  grès  bigarré  et  le  muschelkalk^  car  ce  cal-* 
Caire  est  très  pauvre  en  plantes  fossiles^  on  n'en  cite  que  deux  es* 
pèces ,  qui  encore  ne  se  trouvent  pas  dans  le  grès  bigarré  ;  d'une 
autre  part ,  l'on  a  trouvé  dans  le  grès  bigarré  des  débris  de  sau-« 
fi  ens  dont  les  ossemens  se  retrouvent  en  grand  nombre  dans  \^ 
Soc.  géoL  Tome  VI.  a 
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Muschelkalk  de  LunériHe  et  des  Ymges.  Le  musfe  de  Strasbourg 
efFreun  grand  nombre  de  restes  de  saurienê^  notamment  une  pla- 
que fî'ontâie  trouvée  dans  les  carrièses  da  grès  bigarré  inférieur 
de  Souitz-] es  Bains.  J'ai  Tbonnenr  de  présenter  une  impressioa  qui 
me  semble  avoir  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  fossile  de 
Strasbourg;  seulement  il  es^t  plus  petite  sa  forme  est  aussi  triangu- 
laire; vers  l'angle  ii)fjrîeur  il  existe  de  même  des  proémîaeuccs 
arrondies  et  inégales ,  et  de  ces  proéminences  partent  en  diver- 
geant des  rayons  qui  se  bifurquent.  Le  fossile  de  Souttz-les-Bains 
provient  d'un  grès  bigarré  inférieur ,  tandis  que  le  mien  a  été 
trouvé  au  milieu  d*un  grès  bigaiTé  fissile,  qui  occupe  tou- 
jours la  partie  supérieure  des  coucbes.  Cette  impression  pro- 
vient de  la  carrièi*e  de  Clairfontaine^  à  Ruaux,  près  de  Piom- 
bières. 

»  I^e  village  de  Buank,  situé  sur  «n  grand  plateau  élcVé  de  470 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  DMr,  est  li^ti  sur  un  immense 
banc  de  grès  bigarré  |  dans  lequel  de  nombreuses  carrières  sont 
ouvertes  et  font  vivre  la  plupart  de  ses  habitant  ;  c*cst  l'industrie 
du  pays;  le  grès  y  est  débité  en  dalle»,  qui,  suivant  leur  épaisseur) 
servent  à  difféi*ens  usages^  notaitomeiità  paver  les  cours  et  Tinté- 
rieur  des  maisons  et  à  les  couvrir  ;  pour  ce  dernier  emploi  il  est 
alors  très  mincey  et  est  appelé  ftSsea  imfiroprenrent  /iti^i.  La  puis- 
sance de  ce  grand  bano  peut  être  de  9  à  10  mètrcas;  il  présente 
dans  ses  couches  une  alternance  de  couleur  qui  r&i*ié  du  rouge 
amaranthe  foncé  au  gris  jaunâtre  et  au  blanc  obscur.  Les  cou- 
ches sont  horizontales,  les  inférieures  sont  les  plus  épaisses;  et, à 
mesure  qu'elles  s'élèvent ,  elles  prennent  une  structure  feuilletée 
due  à  un  nxica  blanc  très  brillant*  Dans  cette  roche  les  couches 
colorées  en  rouge  sont  les  inférieures;  elles  sont  presque  toujours 
séparées  par  une  coQchè  d'argile,  qui  participe  à  la  couleur  du 
grès,  et  qui  Tarie  ddns  Son  épaisseur.  A  Auaux  on  ne  voit  de  débris 
organiques  que  dans  une  seule  carrièi*e  ;  c'est  celle  de  Glairfontaine, 
qui  est  un  peu  plus  élevée  que  les  autres.  Les  calamités  y  sont  en 
très  grande  abondance;  souvent  elles  sont  disposées  parallèlement 
à  la  stratification  ;  elles  sont  situées  dans  la  couche  qui  offre  une 
couleur  blanchâtre,  et  il  n'en  existe  pas  dans  les  couches  rougeâ- 
tresy  qui  sont  les  inférieures.  Dans  les  carrières  du  Bas^Rhin,  les 
impressions  végétales  se  trouvent  presque  toujours  dans  les  argi- 
les qui  accompagnent  les  couches  de  grès  ;  C'est  le  contraii^e  dans 
celles  des  Vosges,   Dans  la  carrière  de  Clairfontahne  où  ne  voit 

lucune  appareoce  de  coquille»  fossiles;  il  parait  qu'elle»  ne  s'ob^ 
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surent  dans  le  grès  bigarré  que  lorsque  ce  terrain  se  ttouire  en 

conUct  avec  le  luuschelkalk  )  Soulu^les^Bains  dans  le  Bas-Rhin , 
AydotUes,  Domptai!  dans  les  Vosges^  en  sont  la  preuve ,  tandis 
qu'à  Ruaux  le  calcaire  coquillier  est  à  plus  de  3  lieues  de  U.  )i 

M.  Gemeilaro  donna  verbalement  à  la  Société  un  tfpeff tt 
(h  la  oonêiiiuiùm  géogfUPêtUfue  ef  ùrdgtaphique  de  ta  Siùih^ 
H  an  trace  une  coupe  générale,  et  produit  à  l'appui  de  ses 
explications  iihe  série  de  cartes  découpées  et  superposables , 
Représentant  la  délimitation  des  terrains  à  quatre  différentes 
époques  géologiques /savoir:  avant  le  dépôt  du  terrain  se- 
condaire, après  cette  formation,  après  le  dépôt  des  terrains 
tertiaires,  et  à  1  époque  actuelle.  Cette  communication  inté* 
resse  vivement  la  Société.  Les  détails  à  ce  sujet  sont  oon<« 
ûgnés  dans  un  mémoire  dont  il  a  fait  hommage  à  la  So<^ 
ciété. 

M.  Walferdin  présente  à  la  Société  une  vertèbre  de  taurUn 
provenant  du  Muêchelkelk  de  Bourbonne-Us^Bainê  (Hautes 
Marne),  dans  lequel  on  n'avait,  jusqu'à  présent ^  trouvé 
aucun  débris  organique»  M.  Herniann  de  Meyer  reconnaît 
quelle  appartient  au  nouveau  genre  Nothosaurwf  d6  Meyer 
et  Munster. 

M.  Mongeot  donne  lecture  de  la  note  suivante,  relative  4 
certains  restes  organiques  du  Muschelkalky  dans  les  départe^ 
mens  des  FosgeS  et  de  la  Meurike^  appartenant  principale- 
ment  à  des  poissons,  des  sauriens  et  des  chélonieus.  Il  présenta 
àVappui  une  belle  suite  d'exemplairet  que  possède  le  musée 
de  Strasbourg  et  qui  ont  été  déterminés  par  MMi  Agasaia  el 
Herniann  de  Meyer»  . 

»  La  formation  du  muschelkalk  dans  les  dépifflenâens  des  Vett* 
ges  et  de  la  Meurthe  est  fort  étendue  et  bien  puissante  \  les  débrît 
de  corps  organisés  y  abondent ,  et  ces  débris  appartiennent  ent^ 
autres  aux  poissons,  aux  chéloniens  et  aux  sauriens^  Xit.  èavanl 
modeste ,  le  docteur  Gaillardat  de  Lunéville ,  que  nous  âVose 
perdu  il  y  a  un  an^  s'était .  occupé^  pendant  les  vibgi  der-* 
nières  années  de  sa  vie,  de  la  récolte  et  de  l'étude  de  cea  fi»* 
iles,    Sa^  riche  collection  est  conservée  religieusement  par  9^ 
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veuve  pour  «on  fils.  Ce  jeune  homme  marche  sur  les  traces  dé 
son  pèrfe;  il  achève  maintenant  ses  études  à  Paris  ,  et  doit  pu- 
blier bientôl  une  notice  sur  la  collection  dont  je  viens  de  vous 

parler.  , 

»  La  recherche  et  la  nomenclature  de  ces  fossiles  m  a  aussi  beau- 
coup  occupé  avec  mon  ami  le  docteur  Gaillardot.  Les  derniers 
ouvrages  publiés  en  France  sur  le  nombre  de  ces  fossiles  sont  fort 
incomplets;  tt ,    ppur    le  prouver,   je  commence  par  men- 
tionner ici  des  débris  de  poissons  que  M.  Agassiz  a  bien  voulu 
déterminer.  Nous  nommions    dents  de  squales,  et  on   appelle 
encore  ainsi  dans  les  ouvrages  les  plus  récens,  ce  que  M,  Agassiz  a 
rapporté  à  VHybodiis  plicatilis^  et  ce  savant  ne  s*est  pas  contenté 
de  nous  faire  connaître  vaguement  ces  dents ,  mais  il  a  déter- 
miné rigoureusement  les  dents  molaires  et  les  fausses  molaires,  et 
il  ne  lui  est  resté  de  doutes  que  sur  d'autres  prétendues  •dents 
de  squales  différentes  des  deux  premières ,  qu'il  pense  appartenir 
à  WHxbodus  longi  cornu.  Nous  avions  observé  des  os  que  nous 
rapportions  encore  aux  dent3,  vu  leurs  formes  cylindriques,  pyra- 
midales, et  cannelées  lôngïtudinalement;  cependant  comme  ces 
es  étaient  un  peu  recourbés  sur  leur  longueur,  et  que  cette 
courbure  était    garnie  de  dentelures,    qui  pouvaient    avoir 
servi  de  poinld'atlache  4  des  parties  molles,  nous  ne  pouviom 
laisser  ces  05  parmi  les  dents,  et  M.  Agassiz  en  effet  y  a  reconnu 
la  portion  de  la  première  nagîîoire  dorsale  de  tHybodus  longi 

cornu, 

Plusiqurs  formes  d'écaillés  nous  embarrassaient  tout  autant  cpie 

les  dents.  M.  Agassiz  est  encore  venu  à  notre  secours;  c'est  lui 
qui  nous  a  appris  à  distinguer  les  écailles  de  la  première  série  du 
Ptycholepis  Alberti,  et  les  écailles  de  la  partie  latérale  du  même 
poisson.  D'autres  écailles ,  comme  bifurquées ,  lui  ont  semblé 
avoir  appartenu  à  une  nouvelle  espèce  de  P^^c^o/c/? w,  qu'il  pro- 
pose  de  nommer  P.  maximus. 

•  M.  Agassiz  nous  a  aussi  fait  connaître  les  dents  palatines  de 
VAcrodus  GaUlardoti  que  les  carriers  de  Behainviller  nomment 
sangsues  à  raison  de  leur  Forme  et  des  stries  transversales  qui  s'ob- 
aervent  à  leur  surface  :  les  dents  du  Placodus  gigas  recouvertes 
d'une  sorte  d'enduit  noirâtre;  les  dents  d'un  genre  nou- 
veau de  la  famille  des  Picnodontes ,  objets  qui  se  voient  en  par-i 
tie  déjà  dans  les  collections  du  riche  Musée  où  nous  tenons  au- 
jourd'hui nos  séances  ;  ou  que  j'ai  l'honneur  de  mettre  sou»  vos 
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»  Je  vais  encore  attirer  votre  attention  sur  une  dent  d  u  Psamo* 
dus  heteromorphus  Jgassiz^  qui  se  trouve  dans  le  même  moschel* 
kalk  à  Dorapaire ,  département  des  Vosges  y  avec  des  vertèbres  de 
sauriens  et  des  coprolites.  Cette  dent  m'était  inconnue  avant  mon 
arrivée  à  Strasbourg ,  et  notre  savant  collègue ,  M.  Yoltz ,  m'a 
montré  un  corps  analogue  dans  le  keuper  de  Rothenmunster,  en 
Wurtçmberg.  Près  de  Dompaire  existe  la  côte  de  Yirine  dont  la 
sommité  ofFre  un  lambeau  de  ce  keuper ,  et  il  n'y  aurait  rien 
d'extraordinaire  qu'un  fossile  du  muschelkalk  s'observât  égale* 
ment  ^ans  le  keuper  qui  est  dans  son  voisinage. 

»  Une  dent  trouvée  dans  le  muschelkalk  de  Rehainviller,  que 
je  soumets  encore  à  l'examen  de  la  société  ,  parait,  d'après  les  ob- 
servations du  professeur  Duvernoy ,  être  analogue  aux  dents  co* 
niques  de  VAnarhicar  lupus, 

M.  Agassiz  nous  a  en  outre  appris  à  distinguer  parmi  les  osse« 
mens  fossiles  du  muschelkalk  la  première  paire  du  plastron  d'un 

Trionix, 

«Nous  n'avons  pu  jusqu'à  ce  jour  obtenir  sur  les  nombreux 
débris  de  sauriens  et  de  cheloniens  de  renseignemens  aussi  posi« 
tifs  que  ceux  que  nous  devons  à  M.  Agassiz  sur  ces  poissons.  Je 
place  sous  vos  yeux  un  os  qui  paraît  appartenir  à  la  partie  posté- 
rieure de  la  tête  d'un  chélonien.  M.  Hermann  de  Meyer,  qui 
assiste  à  nos  séances ,  vient  de  reconnaître  dans  les  ossemens  fossi« 
les  de  Rehainviller,  des  vertèbres,  des  côtes  ,  des  os  du  bassid  , 
qui  appartiennent  au  saurien  nommé  Nothosaurus  par  ce  saVant 
et  par  M.  le  comte  de  Munster;  plusieurs  de  ces  ossemens  avaient 
été  rapportés  par  Cuvier  au  Plesiosaurus* 

»  Une  Jurande  mâchoire  inférieure  dont  je  ne  peux  ici  vous  pré- 
senter que  le  déssiu  incomplet ,  mais  suffisant  pour  vous  faire 
remarquer  son  analogie  avec  un  individu  figuré  dans  l'ouvrage 
de  Cuvier ,  et  qui  représente  un  Plesiosaurus^  porte  à  penser  que 
ce  dernier  genre  existe  aussi  dans  le  muschelkalk. 

«Enfin  M.  le  docteur  Gaillardot  a  aussi  trouvé  à  Lunéville,  et 
moi  à  Dompaire,  un  fossile,  qui  nous  parait  être  assez  bien  repré- 
senté par  la  fig.  17  de  la  pi.  7  du  t.  V,  p.  139  du  grand  ouvrage 
de  Cuvier,  et  que  ce  dernier  regardait  comme  une  plaque  de  cro- 
codile. Vous  voyez  aussLune  pièce  semblable  dans  la  collection 
du  Musée  de  Strasbourg. 

»  Nous  continuerons ,  messieurs ,  à  rechercher  avec  soin  les 
débris  des  corps  organisés  du  muschelkalk  ;  notre  collègue ^ 
M.  Perriii  de  Lunéville^  réunira  les  ossemens  fossiles  deRehain- 
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villcr  I  ëi  UQus  aurons  l'honneur  de  communiquer  à  la  Société 
|[éolo|[tqu«  le  fruit  do  nos  recherches  ultérieures. 
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Séance  du  8  septembre , 

(Pe  8  heurts  du  mntia  à  i  heure  de  l'aprèB  midi). 

ÏA  procès- verj^al  de  la  séanca  précédente  esl  adopté. 

J\I,  lo  préftidept  proclame  luenibre  de  la  Sooiété  : 

M*  DB  RpcE  d*Arnheiin|  présenté  par  MM.  d*Onialiué 
dllalloy  et  Van*Breda. 

M.  Puton  propose  d'inviter  MM.  les  membres  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  Strasbourg  à  assister  aux  séances  de 
la  Société  géologique.  —  Le  président  est  prié  de  faire  cette 
invitation. 

Le  vice-président  donne  lecture  d  une  analyse  succincte 
de  l'ouvrage  de  M.  Rozet  «tir  Us  Urraine  dcê  f^oageê  (1)  ^  ei 
met  sous  les  yeux  de  la  Société  les  échantillons  des  princU 
pales  roches  qu'il  a  décrites. 

Cette  lecture  donne  lieu  à  une  discussion  à  laquelle  pren« 
peut  part  MM.  Boue,  d'OmalIus  d'Halloy,  de  Nœggerath, 
"Vollz,  Puton,  de  Verneuil,  et  quelques  autres  membres,  et 
qui  a  principalement  pour  objet  les  roches  que  M.  Rozet  a 
décrites,  sous  le  nom  de  trapp  et  d'eurito,  comme  renfer- 
mant des  empreintes  végétales. 

Après  cette  discussion  et  l'examen  des  échantillons  çoni« 
puniques ,  l'opinion  générale  de  la  Société  est  que  toutes  lea 
roches  à  empreintes  végétales  des  Vosges,  désignées  par 
M*  Ro9;et  comme  des  trapps^  sont  des  roches  du  terrain  de 
transition*  plus  ou  moins  altérées  par  Teffet  de  la  chaleur  des 
roches  plutoniques  situées  dans  leur  voisinage^ 

(i)  If  eus  ue  reproduisons  pas  Tanalyse  duc  à  robligeance  de  M.  Moa- 
geot,  M.  Rozel  en  ayaiU  déjà  Jonué  uuedans  le  Buiietia.  (Vol.  3,  p.  i5it 
€t  vol.  4»  P*  isp.  ) 
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A  cette  occasion,  M.  de  Yerneuil  donne  lecture  de  se.$ 
NoUf  prisée  dans  la  valléô  de  Bussang,  sur  les  lieux  mêmes 
où  se  présentent,  avec  beaucoup  de  développement,  les  ro- 
ehes  qui  ont  f\ût  Tobjet  de  la  discussion.  Les  conclusions 
déduites  de  ses  observations  viennent  à  Tappui  de  lopinion 
générale  de  la  Société. 

M.  Gemellaro  lit  le  Mémoire  suivant^  intitulé  :  Idées  sur  la 
formation  de  la  croûte  du  ^lobe. 

a  La  voix  d'un  naturaliste  sicilien  au  milieu  du  conseil  des 
plus  célèbres  géologues  français  peut  piquer  la  curiosité  plutôt 
que  l'intérêt ,  et  cette  idée  pourrait  bien  m'éloigner  du  projet  de 
TOUS  soumetti^e  quelque  proposition  sur  un  point  de  géologie, si 
je  n'étais  bien  sûr  que  vous  ne  faites  pas  de  distinction  entre  Iqs 
iavans  de  différentes  nations,  et  que  la  Société  géologique  de 
Francç  ouvre  ses  bras  à  tous  ceux  qui  cherchent  à  coopérer  au 
bien  commun  de  la  science. 

))  Me  rendant  à  l'assemblée  des  naturalistes  allemands  à  Stutt« 
gard ,  je  n'ai  pas  voulu  perdre  Theureuse  occasion  de  pro6ter  de 
vos  séances  scientifiques,  et  je  viens  vous  présenter  une  idée  sur - 
la  formation  de  la  croûte  du  globe,  ppur  recevoir  de  vos  lumières 
des  instructions  positives. 

»  La  surface  des  terrains  primitifs  est  le  plus  souvent  inégale, 
formée  de  montagnes  colossales  avec  des  crêtes  et  des  pics ,  de 
vallons  profonds  qui  vont  se  rendre  dans  de  grandes  vallées. 
Mais  toutefois  clic  ne  présente  pas  ces  coupes  de  roches,  ces 
stratifications  inclinées,  ces  bouleversemens  du  sol  qu'où  ren- 
contre dans  les  terrains  secondaires.  Il  semble^  comme  je  l'ai 
cicjà  dit  autrefois,  que  les  plus  grandes  révolutions,  auxquelles 
le  globe  a  été  sujet,  n'ont  eu  lieu  qu'après  la  formation  secoor 

re. 

«J'avais  depuis  long-temps  conçu  cette  idée  après  avoir  voyagé 
en  Angleterre  ,  en  Portugal ,  eu  Espagne,  eu  France,  en  Suisse., 
en  Italie,  sur  la  côte  de  Barbarie,  dans  plusieurs  îles  de  la  Mq* 
diterranée  et  dans  la  Sicile;  et  maintenant,  après  avoir  traversé 
l'Apennin  ,  les  Alpes  et  la  Suisse  par  une  autre  route,  je  m'aper- 
çois que  mes  observations  n'étaient  pas  tout-à  fait  dénuées  de  fon* 
dément.  J'ai  trouvé  au  contraire  des  motifs  bien  plus  forts  de  les 
croire  de  quelque  intérêt,  et  c'est  ce  qui  m'engage  à  venir  les 
exposer  à  cette  assemblée. 

y>  Tout    homme   qui  se  représente   une  étendue  de  terrains 
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primitifs,  sesouvient  facilement  qu'elle  est  coustituéc  par  les  ra- 
meaux de  plusicui's  chaînes  de  montagnes  élevées ,  et  qui  arrivent 
souvent  à  de  grandes  hauteui's  avec  des  crêtes  escarpées.Les  vallées 
latérales  sont  étroites  et  profondes,  et,  comme  des  méandres,  se 
courbent  pour  se  rendre  dans  de  grandes  et  spacieuses  vallées  prin- 
cipales. Les  flancs  des  montagnes  offrent  les  détritus  et  les  éboulis 
des  roches  principales,  qui  se  dégradent  par  l'effet  des  agens  ex- 
térieurs ,  pendant  que  tes  masses  plus  dures  s'élèvent  comme  des 
pics  et  des  murailles  pei^pendicul aires. 

»  Les  roches  de  ces  montagnes  ne  présentent  rien  qui  puisse 
ressembler  à  une  stratification  :  les  schistes  mêmes  ne  sont  que  des 
amas  de  roches  fissiles  par  structure ,  mais  ils  n'indiquent  pas  de 
disposition  successive,  et  de  séparation  régulière  des  couches; 
et  celles  mêmes  qui  proviennent  de  leut^  fragmeus  ne  sont  pas 
répandues  sur  de  grandes  surfaces,  elles  ne  forment  que  des  dépôts 
peu  étendus.  Dans  ce  sol  enfin  ,  quand  on  le  regarde  en  grand) 
on  ne  voit  qu'une* surface  ridée  par  sa  propre  structure ,  et  sillou: 
née  et  affaissée  dans  la  suite  par  les  eaux  et  les  agens  météorolo- 
giques.    ^ 

»  Mais  le  terrain  secondaire  annonce  clairement  un  sédiment 
accumulé  tranquillement  et  à  différentes  reprises  dans  les  vallées, 
ou  sur  la  sommité  du  premier,  dont  les  stratifications  sont  très 
distinctes  et  marquées  par  la  séparation  horizontale  de  cha- 
que couche  :  d'ailleui*s  il  contient  des  restes  d*êtres  organiques, 
qui  se;ublent  avoir  été  les  habitans  des  anciennes  eaux  de  la 
mer. 

»  Ce  terrain-là,  qui  est  seul  répandu  dans  tous  leslieux^que  jVi 
visités,  ne  présente  jamais  dans  son  gisement  une  stratification 
qui  soit  restée  tranquille  et  horizontale;  mais ,  au  contraire,  ilt'st 
coupé  partout,  ouvert  et,  si  Ton  fait  seulement  exception 
des  endroits  où  il  repose  sur  les  roches  primitives;  parce  que  dans 
ce  cas  sa  stratification  prend  le  parallélisme  de  la  roche  qu'il 
couvre;  c'estseulement  au  commencement  de  la  période  tertiaire 
que  les  npuvelles  dispositions  marines  et  les  amas  d'alluvioo  se 
trouvèrent  en  ligne  horizontale. 

»  Les  terrains  primitifs  sont  quelquefois  traversés  et  injectés 
pardes  roches  ,  qui  visiblement  pa raissen t  s'y  être  in trodui  tes  d'en 
bas  ,  dans  un  état  de  fusion,  et  qui ,  le  plus  souvent,  sont  de 
nature  différente  de  ces  montagnes  primitives.  Souvent  ces  filons 
sont  ^recouverts  parle  terrain  secondaire  dont  on  trouve  qûci' 
quefois  des  masses  renfermées  dans  le$  filons*  Ils  sont  en  certains 
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endroits  métallifères,  et  la  roche ,  quîl6S  touche  immédiatement^ 
est  en  plusieurs  points  altérée.  , 

«  Ces  filons  et  ces  roches,  postérieurement  introduits  dans  cas 
terrains,  ont  beaucoup  occupé  les  géologues;  et  tout  le  mondo 
connaît  les  opinions  qui  divisent  actuellement  les  naturalistes. 
Pour  moi,  je  crois  que  cette  introduction  a  été  opérée  à  des  épo- 
ques bien  postérieui'cs  à  celle  de  la  formation  del  montagnes  qui 
en  sont  travei^sées;  autrement  on  ne  pourrait  pas  trouver  des  ro- 
ches de  formation  postérieure  entre  les  Blons ,  comme  la  craie  co* 
(juillière,  annoncés  par  M.  Léonhard^  qui  existe  dans  un  filon 
^e  granité  qui  a  traversé  une  autre  roche. 

»  Dans  la  période  secondaire,  quoique  ces  introductions  d'au- 
tres roches  soient  bien  rares ,  on  observe  néanmoins  des  traces  de 
révolulious  bien  plus  grandes  dans  les  masses  stratifiées ,  et  elles 
semblent  divisées  ,  comme  si  une  force  souterraine  les  eût  rom- 
pues et  jetées  de  côté  et  d'autre  ;  et  leurs  couches  par  consé- 
quent ont  pris  une  très  grande  inclinaison.  Des  espaces  immenses 
se  trouvent  souvent  entre  des  montagnes  qui  devaient  n'en  for- 
mer qu'une  seule  dans  les  premiers  temps  de  leur  formation  :  de 
grands  bassins ,  des  lacs  ,  des  rivières  ,  occupent  quelquefois  ces 
vailcfs,  et  les  chaînes  des  montagnes  renvei*sées  peuvent  s'étendre 
sur  plusieurs  douzaines  de  milles.   • 

vDepuis  cette  période,  tout  est  tranquille,  et,  à  l'exception  des 
terrains  volcaniques,  tout  ofFredes  dépositions  partielles  qui  n'ont 
pas  été  troublées ,  et  qui  sont  seulement  dégradées  à  la  surface 
par  les  actions  météorologiques. 

»  Voilà  ce  que  présente,  sous  un  point  de  vue  ]yénéral ,  la  sur- 
face de  la  croule  du  globe.  Peut-on  en  déduire  quelque  argument 
de  probabilité  sur  la  cause  qui  a  produit  cette  différence  de  ter- 
rains? Je  tâcherai  de  vous  en  présenter  un  qui ,  sur  l'appui  des 
faits )  ne  devrait  pas  vous  paraître  entièrement  dénué  de  fonde- 
lûent. 

»  Si  la  masse  du  globe,  comme  on  le  croit  en  général  parmi  les 
•  naturalistes  de  notre  âge ,  a  dû  être  entièrement  dans  l'état  de 
f'ision  ,  toutes  les  parties  susceptibles  d'évaporation  ont  dû 
nécessairement  être  soulevées  à  des  hauteut*s  immenses;  et  nou 
seulement  l'eau,  mais  aussi  toutes  les  portions  de  la  masse  terres- 
tre même  sublimées  par  la  force  extrême  de  tant  de  chaleur  , 
comme  celui  d'une  masse  brûlante  de  1,082,634, 000 myriamètres 
cubes. 

»  Mais  peu  à  peu  le  refroidissement  de  la  surface  a  dû  donner 
naissance  à  une  espèce  de.scoiîe  par  le  rappi*ochemeiit  des  mole* 
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cules  y  qui  étaient  divisées  par  la  chaleur;  et  ,*  ainsi  qu'il  doit 
être  et  qu'on  peut  l'observer  tous'les  jours  dans  la  fusion  des  mé- 
taux f  cette  scorifîcation  offre  une  surface  rude  et  inégale ,  c  est- 
à-dire  qu'on  trouve  des  points  et  des  hauteurs  quf  s'élèvent  sur 
des  plaines  et  sur  des  en foncemens*  Si  le  rayon  terrestre  est  de 
6,31 1  kilomètres,  et  nous  voudrions  imaginer  que  cette  première 
écorce  n'était  pas  plus  épaisse  que  deux  nûllièmçs  de  ce  rayon, 
nous  aurions  des  hauteurs  et  des  enfoncemens  d'environ  30,000 
pieds.  Ainsi  les  plus  hautes  montagnes  du  globe ,  sans  avoir  re- 
cours à  aucun  soulèvement  du  sol,  etc.,  pourraient  bien  avoir  été 
formées  par  la  plus  ancienne  scoriôcation  du  globe.  £n  effet , 
il  suffit  d'exanliner  les  terrains  montagneux  du  globe  ,  comme 
la  Suisse,  une  portion  de  l'Apennin,  les  Pyrénées,  etc.,  P^ui^ 
voir  clairement  que  le  sol  primitif  a  un  certain  caractère  distioc- 
tif  de  rétrécissement  dans  Tâlluredes  rameaux  des  chaînes  des 
montagnes  et  de  leurs  groupes,  dans  les  vallées  latérales  et 
principales ,  caractère  que  l'on  voit  se  répéter  à  chaque  en- 
droit où  ce  sol  prédomine ,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  une  seule  loi 
de  formation ,  et  non  pas  aux  irréguliers  et  inconstans  effets  du 
fioulèvement. 

»  Aussitôt  que  la  première  scorie  du  globe  fut  refroidie,  il 
dut  tomber  de  l'atmosphère,  premièrement,  toutes  les  molécu- 
les minérales  qui  avaient  été  sublimées  ;  et  en  supposant  que  le 
granité  et  le  gneiss  eussent  été  les  roches  de  la  première  écoi'ce , 
le  micaschiste  devait  se  former  sur  ces  deux  roches,  sur  ses  flancs, 
à  leur  base.  £t  de  même ,  à  la  première  chute  des  eaux  mêlées 
avec  les  plus  subtiles  parties  minérales  sublimées,  le  schiste  argi- 
leux se  formait  et  peut-être  même  quelque  autre  roche.  Enfin 
comme  la  densité  de  la  croûte  de  la  terre  augmentait  et  que  sa  sur- 
facèétait  pleinement  refroidie,  les  eaux  devaient  tomber  avec  assez 
d'abondance  pour  l'inonder  et.la  couvrir;  pendant  que  de  l'autre 
côté  elles  enlevaient,  en  tombant  de  ces  premièi*es  montagnes, 
'  les  matériaux  de  ces  roches ,  et  en  formaient  des  sédimens  et  des 
dépôts  très  étendus  sur  les  sommets  aussi  bien  que  dans  les  val- 
lées, ce  que  nous  rappelons  formations  secondaires. 

»  Mais ,  si  ce  que  nous  observons  en  petit  pouvait  bien  se  véri- 
fier en  grand ,  en  rappelant  à  la  mémoire  qu'aussitôt  qu'une  sco* 
rie  se  forme  à  la  surface  d'une  masse  fondue ,  elle  se  détache 
graduellement  de  la  portion  brûlante,  et  qu'un  espace  reste  entre 
la  scorie  et  la  masse;  de  la  même  manière  on  doit  imaginer 
qu'entre  ^écorceendurci€^et  froide  du  globe,  et  sa  masse  fondue  et 
brûlaute^  il  devait  y  avoir  un  espaceou  au  moids  plusieurs  cavités* 
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»  Alors,  si  la  masse  immense  des  eaux  tombées  sur  la  surface  du 
globe^après  un  long  séjour,  pouvait  par  son  propre  poids  agir  avec 
assez  de  force  sur  des  endroits  moins  résistans  de  manière  à  Ie$ 
fendre  et  les  enfoncer  ,  une  quantité  prodigieuse  de  ce  fluido^dc- 
vait  se  précipiter  dans  les  cavités  interposées  entre  la  masse  brû- 
lante du  globe  et  sa  première  écorce  ;  et  arrivées  ici ,  les  eaux  ne^ 
pouvaient  éprouver  d'auti*e  effet  que  leur  évaporation  instan- 
tanée,  .et  ainsi  se  formait  une  incommensurable  quantité  de 
vapeur  qui ^  forçant  Técorce  superposée^  devait  infailliblement 
la  fendre  en  mille  divisiobs  ;  mais  cependant  avec  une  diffé^r 
rence ,  c'est-à-dire  que  là  ou  par  le  rapprochement  des  subs- 
tances minérales  des  roches I  le  terrain  était  plus  solide  et  plus 
épais ,  comme  dans  le  sol  primitif,  la  force  de  la  vapeur  n'était 
pas  si  active  que  dans  les  vallées  où  l'écorœ  du  globe  était  moins 
épaisse;  en  conséquence  les  effets  de  l'action  de  la  vapeur  devaient 
être  plus  marqués  sur  les  points  où  le  terrain  secondaire  occupait 
les  vallées  du  premier,  et  seul  y  régnait. 

»  De  pareils  phénomènes  devaient  continuer  pendant  le  temps 
nécessaire  pour  remplir  les  cavités  internes  d'une  si  grande  quan- 
tité d'eau  que  le  calorique  ne  pouvait  plus  la  mettre  en  vapeur  , 
d'où  est  résultée  la  chute  des  eaux  du  globe  à  la  première  ap-» 
parition  des  terrains  secondaires,  et,  en  continuant,  la  succès» 
sive  apparition  du  terrain  tertiaire  et  de  ceux  de  l'époque  ac- 
tuelle. 

9  De  cette  manière  il  me  semble  que  l'on  pourrait  arriver  k 
expliquer  comment  il  se  fait  que  le  terrain  secondaire  seul  soit 
rompu  et  dérangé  dans  ses  stratifications ,  que  l'on  observe  tou<» 
jours  inclinées  et  obliques;  et  pourquoi  toutes  les  montagnes,  qui 
se  forment ,  ont  une  pente  douce  d'un  côté  ,  mais  tombent  per- 
pendiculairement de  l'autre.  De  cette  manière  aussi  on  peut 
donner  une  explication  plus  claire  du  gisement  des  blocs  errati<« 
ques ,  que  la  vapeur  aurait  pu  écarter  çà  et  là  dans  le  moment 
ou  avec  une  grande  puissance  elle  venait  de  rompre  la  stratifica*^ 
tion  des  roches.  Et  voilà  pourquoi  le  terrain  primitif,  pour  être 
la  première  écorce  du  globe ,  ne  présente  ni  stratifications  ni 
dérangement  du  sol ,  et  que  seulement  en  quelques  points  il  est 
traversé  des  filons  postérieurs  des  roches. 

»  Si  ce  raisonnement  n'est  pas  tout-à<fait  dépourvu  de  faits  k 
l'appui ,  on  pourrait  sur  les  mêmes  principes  chercher  la  cause 
des  volcans. 

Il  Je  ne  suis  certainement  pas  le  premier  à  expliquer  psa*  le 
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moyeu  de  Taction  très  puissante  de  la  vapeur  la  plus  grandepar- 
tie  des  phénomènes  volcaniques  :  ainsi^  en  disant  que  «c'est  à  l'eau 
«  arrivée  au  contact  de  la  brûlante  surface  inférieure  du  globe 
»  qu'on  doit  attribuer  la  première  cause  des  volcans  »  ce  n'e^t 
qu'un  corollaire  de  plus  ajouté  à  ce  que  l'on  a  dit  jusqu'à  pi^éseat. 

»  Mais  dans  les  premiers  temps,  avant  que  les  eaux  fussent  tom- 
bées sur  l'écorce  de  la  terre,  quelque  portion  de.  sa  masse  qui 
était  encore  à  l'état  de  fusion  pouvait  bien  s'introduire  ,  par  in- 
terne effervescence  ,  au  travers  de  la  scorie  qui  allait  se  faire  plus 
épaisse;  ainsi  plusieuw  filons  du  même  granité  pouvaieu  t  s'injec» 
ter  entre  les  masses  des  m^ontagnes  formées  ,  et  le  porphyre,  ainsi 
que  toutes  les  autres  roches  qui,  tout  eu  appartenant  à  un  terrain 
primitif,  ont  pourtant  une  nature  pyrogénique  plus  déterminée 
pouvaient  de  même  venir  de  la  partie  fondante  de  la  terre  ;  et 
pour  que  ces  phénomènes  eussent  lieu  il  ne  fallait  d'autre  force 
que  celle  même  du  calorique ,  qui  se  dégageait  en  tendant  à 
l'équilibre. 

»  Cette  formation  de  filons  pouvait  bien  continuer  aussi,  m  ème 
après  la  période  secondaire  ;  et,  en  conséquence  ,  un  filon  posté- 
rieurement introduit  dans  un  endroit  où  le  secondaire  gisait  sur 
le  primitif,  pouvait,  en  s'élevant  de  bas  en  haut,  entraîner  fivec 
lui;  et  même  mêler  dans  sa  masse  une  portion  du  dernier  ter- 
tain. 

"  »  Mais  j  dans  ces  filons  de  roches  pyrogéniques  ,  on  ne  ren- 
contre jamais  les  traces  des  phénomènes  qui  dépendent  de  l'ac- 
tion puissante  de  la  vapeur.  Ce  sont  les  roches  proprement  volca- 
niques qui  sont  accompagnées  dans  leui-s  environs  de  tous  les 
débris,  des  cendres,  des  rapillis,  des  scories,  des  laves,  etc,  qui 
sont  les  vrais  témoins  du  degré  de  violence  de  la  vapeur  qui ,  ea 
attaquant  là  matière  volcanique,  la  divise  et  la  réduit  en  débris. 
On  doit  donc  assigner  une  origine  très  distincte  aux  roches  élevées 
par  la  seule  évolution  du  calorique ,  par  la  seule  effervescence  de 
!a  masse  fondue,  et  à  celles  entraînées  par  la  force  de  la  vapeur 
de  l'eau  qui  arrive  au  contact  de  la  surface  interne  et  brûlante 
du  globe. 

»  Ainsi  les  vrais  volcans  brulans  ne  pouvaient  avoir  lieu  avant 
que  les  eaux  eussent  pénétré  jusqu'à  la  surface  de  la  seconde 
écorce  du  globe;  et  c'est  à  l'eau  actuelle  ou  à  celle  qui  se  trouve  dans 
les  cavités  internes  de  lajterre,  qu'on  doit  la  permanence  de  quel- 
ques volcans  qui  d'un  temps  immémorial  ont  été  brûIans.  Celle 
eau  aura  pu  s'introduire  par  des  voies  souterraines  dans  la  bouche 
du  volcan;  et  de  là,  pénétrant  jusqu'au  contact  du  feu  terrestre  et 
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réduite  en  vapeur ,  CDtraîoer  avec  elle  uoe  portion  des  matièi'es  à 
Fëtat  de  fusion.  Quand  ces  canaux  souterrains  se  ferment,  les  vol* 
cans s'éteignent;  mais  quand  de  temps  en  temps,  par  le  moyen  des 
tremblemeus  de  terre,  les  eaux  pénètrent  à  la  bouche  du  volcan  , 
alore  les  éruptions  ont  lieu.  Si  une  nouvelle  fissure  conduit  Teau  à 
.  la  surface  interne  de  la  seconde  ccorce  du  globe ,  un  nouveau 
volcan  sera  bientôt  formé,  et  toutes  les  nouvelles  i)es  en  sont  les 
effets. 

«  Voilà,  messieurs,  mes  idées  sur  la  formation  des  roches  primi- 
tives, des  roches  secondaires  et  de  leur  gisement  dérangé^  et  voilà 
la  distinction  que  je  fais  des  masses  pyrogéniques  introduites  entre 
les  roches  antérieures  et  les  roches  des  volcans  brùlans.  Je  pour^ 
rai  donner  plus  d'étendue  à  ce  travail  et  l'appuyer  sur  des  iùits 
mieux  développés,  mais  ce  ne  sera  que  quand  vous  m'y  aurcs 
encourage  par  votre  approbation.  ^  * 

M.  Boue  présente  à  la  Société  ses  idées  sur  les  cratères  de 
soulèvement  dans  les  terrains  non  volcaniques ,  et  apptt^ 
quéts  partteulièrement  au  solde  la  Carinlhie,  à  Tappui 
desquelles  il  communique  la  carte  dressée  par  M.  de  Ros- 
thom,'  ainsi  que  des  coupes. 

Après  de  courtes  oK^ervations  sur  la  dénomination  de 
cratère  de  soulèvement  employée  au  lieu  de  celui  d  enfonce- 
ment ou  de  cirque  cratériforme ,  M.  Boue  entre  dans  queU 
ques  détails  sur  les  formes  variées  de  ces  cavités.  Partant  de 
ridée  des  soulèvemens  et  des  affaissemens  des  chaînes,  et  par 
conséquent  de  leur  fendillement,  l'auteur  croit  pouvoir 
comparer  à  des  renfleniens  de  filons  les  diverses  cavités  résul- 
tant naturellement  de  ces  phénomènes.  Or,  si  les  unes  sont 
des  accidens  de  fendillement  ou  d'écroulenient,  d'autres 
sembleraient  devoir  être  aussi  des  entonnoirs  produits  par  le 
soulèvement  de  la  masse  inférieure  et  Técartemeut  circulaire 
des. massifs  supérieurs.  Le  cratère  de  soulèvement  ne  pourra 
pas. seulement  prendre  ainsi  toutes  les  formes  circulaires  ou 
ellipsoïdes  imaginables,  mais  il  s'en  trouvera  qui  établiront 
le  passage  entre  de  simples  fentes  ou  vallées  et  les  cirques 
de  soulèvement. 

Il  n'y  aura  plus  qu'à  étudier  la  géologie,  et  surtout  la  co»^ 
figuration  d'une  chaîne ,  pour  y  reconnaître  les  cavités  les 
plus  normales  de  soulèvement. 
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A  part  la  dénomination  de  cratère  de  soulèvement,  les 
énoncés  précédens  paraissant  être  adoptés  par  la  plupart 
des  géologues ,  M.  Boue  passe  tout  de  suite  aux  exemples,  et 
]1  choisit  pour  cela  les  Alpes  Juliennes  en  Carinthie. 

Ayant  d*entrer  en  matière,  M.  Boue  remarque  que  l'ensemble 
de  ces  observations  portant  sur  les  différentes  configurations 
suivant  lesquelles  les  cratères  viennent  se  formuler  à  la  sur- 
face en  formes  circulaires,  elliptiques,  linéaires  plus  ou 
moins  accidentées,  confirme  pleinement  les  considéra- 
lions  sur  les  formes  de  soulèvement  jurassique,  présen- 
tées à  la  Société  par  M.  Thurmann  dans  les  séances  pré* 
cédentes, 

■  Ensuite  il  détaille  des  profils  pris  en  Carinthîe,  savoir: 
dans  la  vallée  de  Tlsonzo,  au  sud  de  Baibel,  au  passage  du 
Leobel ,  et  surtout  à  travers  la  vallée  de  Windisch-Kappel. 
Plusieurs  fois  le  sol  intermédiaire  à  fossiles  {Trilobitet Pto* 
ductuSj  etc.)  et  à  filons  granitiques  et  siénitiques,  ressort 
dans  le  fond  des  vallées  de  cette  chaîne  alpine  secondaire^ 
et  dansr  quelques  unes  la  forme  générale  et  la  position  redres» 
sée  des  calcaires  jurassiques  et  crayeux,  ainsi  que  celle  des 
grès  inférieurs  sont  en  parfaite  concordance  avec  la  définition 
rigoureuse  d'un  cratère  de  soulèvement. 

Il  termine  par  la  description  abrégée  d'un  dépôt  arénace 
à  fougères  et  impressions  ,  rappelant  le  dépôt  anthraci- 
tifère  secondaire  du  Dauphiné ,  et  formant  une  très  haute 
crête  soulevée  sur  les  montagnes  de  schiste  micacé  de 
Turrach,  sur  les  frontières  de  la  Styrie  et  de  la  Ga* 
rinthie. 

M.  Boue  réserve  la  seconde  partie  de  ce  Mémoire  pour 
une  des  séances  de  la  Société  à  Paris. 

A  propos  des  soulèvemens,  M.  Thurmann  rappelle  à  la  So* 
ciétélefait  delà  disposition  de  stratification  dite  en  éventail 
et  "annonce  avoir  observé  dans  le  Jura  ce  mode  de  structure 
Il  présente  une  explication  pour  le  cas  particulier  dont  u 
s*agit.  Cette  disposition  serait  due  au  redressement  d'un 
massif  stratifié  dans  lequel  les  couches  supérieures  du  massit 
redressé  auraient  été  rabattues  en  arrière ,  les  couches 
|nojrennes  seraient  maintenues  dans  jme  situation  jpres^^ 
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verticale ,  et  les  couches  inférieures  auraient  acquis  par  le 
redressement  un  degré  de  déclinaison  plus  ou  moins  grand. 
De  sorte  que  Tobservateur,  marchant  à  la  superficie  et  sui- 
vant un  plan  normal  à  l'accident,  voit  se  succéder  les  couches 
dans  la  disposition  en  éventail.  Cet  accident  s'observe  claire- 
ment dans  la  chaîne  de  Chasserai. 

Une  discussion  s'engage  à  ce  sujet  entre  MM.  d  Omalius 
d'HalIoy ,  Voltz,  Nœggerath,  Beltrami  et  Boue.  Il  résulterait 
de  la* discussion  que  ces  sortes  de  dispositions  devraient, 
suivant  les  circonstances, être  attribuées  à  différens  modes 
d'action. 

MM,  Nœggerath  et  d'Omalius  d'Halloy  font  voir  qu'elle 
peut  résulter  de  la  dénudation  superficielle  d'une  série  de 
couches  déposées  dans  un  bassin  à  encaissement  incliné  et 
se  répétant  d'une  manière  homologue  suivant  des  inclinaisons 
opposées.  De  sorte  que  non  seulement  il  en  résulte  Tappa- 
rence  de  la  disposition  en  éventail ,  mais  encore  celle  d'une 
répétition  des  mêmes  couches ,  de  part  et  d'autre  de  l'axe 
idéal  du  dépôt, 

M.  Beltrami  propose  également  un  autre  mode  d'explica- 
tien.  Cette  configuration  pourrait  être  attribuée  au  rappro- 
chement d'une  série  de  dépôts  relevés  jusqu'au  contact,  comme 
autour  d'un  même  axe  de  rotation  par  xleux  agens  soulevans 
qui  auraient  exercé  leur  action  parallèlement. 

M.  Voltz  présente  les  coupes  de  différens  accidens  obser- 
îésdans  la  vallée  de  la  Meuse,  et  «qui  s'accorderaient  bien 
avec  lad  mission  de  cette  dernière  hypothèse. 

La  plupart  des  membres  pensent  que  la  disposition  en 
éventail  peut,  suivant  les  circonstances , rentrer  dans  l'une 
ou  l'autre  de  ces  solutions. 

A  propos  des  illusions  produites  dans  les  cas  de  redresse- 
ment, quant  à  )a  succession  des  couches,  M.  Thurmann 
rappelle  un  accident  qu'il  a  déjà  signalé,  consistant  en  un 
rabattement  complet  de  massifs  stratifiés  ;  de  sorte  que  dans 
(^  cas  fobservatear  semble  yoir  de$  formations  plus  récentef 
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plonger  sous  de  plus  anciennes^  etc.  De  semblables  cas 
s'observent  dans  le  Jura  suisse. 

M.  Thurmann  propose  qu«  les  membres  des  différens  dé- 
partemens  de  TEst,  présens  à  la  séance^  soient  invites  à 
donner  à  la  Société  un  compte  rendu  succinct  des  pro- 
grès de  a  Géologie  dans  leurs  localités  respectives;  des 
moyens  quils  ont  à  leur  disposition  pour  les  études  géo- 
logiques; en6n,  de  Tétat  des  collections  existantes  et  des 
ressources  qu'ils  auraierit  pour  leur  donner  du  développe- 
ment. 

Cette  proposition  est  prise  en  cotisidération.  Les  explica* 
tions  sont  remises  à  une  autre  séance. 


Séance  du  8  septembre^ 

(  A  3  heures  après  midi  ]. 

Le  président  proclame  membre  de  la  Société  î 
M.  le  général  Van  Der-Wick  de  Manheim,  présenté  par 
MM.  Van-Breda  et  Vohz. 

M.  Thirria  lit  la  Notice  suivante  sur  des  gîtes  de  minerai 
de  fer  ptstforme  (Bohnerz)  du  département  duDoubs,  recûU" 
verts  par  un  dépôt  lacustre  appartenant  aux  terrains icr^ 
tiatres ,  superposition  qui  n  avait  pas  encore  été  observée  en 
Franche-Comté. 

«  J'ai  exposé ,  dans  un  mémoire  qui  a  été  inséré  dans  la  pre« 
mière  livraison  des  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
de  Strasbourg,  et  postérieurement  dans  ma  Statistique  minéralo- 
gique  et  géologique  du  département  de  la  Haute-Saône,  les  con- 
sidérations dont  reoscmbie  m'a  porté  à  rapporter  au  Gr^e/i-iSan^f 
des  Anglais ,  les  d'épots  du  minerai  de  fer  pisiformc  de  la  Hautes 
Saône,  situées  dans  leur  position  originaire.  Ces  considérations-, 
que  je  rappellerai  brièvement ,  sont  : 

9  1^  La  structure  du  minerai  de  fer  pisiibrmc ,  semblable  à 
celle  des  oolithes  du  terrain  jurassique  dans  lequel  existent,  à 
différens  niveaux  ,  des  couches  de  minerai  de  fer  oolithique; 

•  2^  La  nature  des  fossiles  ferrugineux  qui  l'accompagnent  et 
qni  sont  analogues  à  ceux  du  terrain  Uasique  et  du  terrain  juras8i<« 
^ue; 
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»  3^  La  vertu  magnétique  due  k  la  présence. du  silicate  depro* 
toiidedefer  que  possède  le  minerai  pisiforme,  comme  le  minerai 
oolithiqiie  du  deuxième  étage  jurassique; 

•  4®  Enfin  y  l'existence  d'un  conglomérat  calcaire ,  évidem* 
meot  contemporain  du  minerai  de  fer  pisiforme ,  qui  constitue 
souvent  une  sorte  de  poudingue  y  et  qui ,  étant  composé  de  détri* 
tus  des  trois  étages  du  terrain  jurassique ,  a  dû  se  former  immé* 
diatement  api^ès  ce  terrain,  auquel  il  est  étranger  cependant  ^  d'à* 
près  le  sens  de  la  stratification. 

»  Les  riches  dépôts  de  minerai  de  fer  pisiforme  de  la  Haute- 
Saône  n*étapt  pas  recouverts ,  c'est  seulement  par  induction  que 
l'époque  géognostique  de  leur  formation  peut  se  déterminer; 
mais  dans  le  département  du  Doubs,  où  les  gîtes  de  minerai  de 
fer  pisiforme  sont  de  même  nature  que  dans  la  Haute-Saône ,  le 
minerai  est  recouvert  à  Nommay  et  à  Charmont  par  un  dépô| 
tertiaire  d'eau  douce ^  superposition  qui  ne  fixe  pas ,  il  est  vrai 
8oa  âge  géognostique  ^  mais  qui  prouve  que  le  dépôt  du  minerai 
de  fer  pisiforme  de- la  Franche-Comté  n'est  pas  une  formation 
moderne ,  comme  Tout  prétendu  quelques  géologues.  C'est  ce 
fait  de  superposition  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  faire  connais 
tre  à  la  Société.  Je  l'ai  observé  récemment ,  d'après  l'indication 
de  notre  confrère  ,  mon  ami  M.  Parandier  ^  inspecteur  des  ponts* 
etrchaussées  à  Besançpn* 

»  On  exploite  y  depuis  plusieurs  années ,  du  minerai  de  fer  pisi* 
forme  sur  les  territoires  de  Nommay  et  de  Charment,  dans  le  dé* 
pàrtement  du  Doubs  ,  entre  Bëlfort  et  Moiltbéliard  ,  tout  près  de 
la  limite  du  département  du  Haut-Rhin.  Les  minières  ouvertes 
sar  ces  deux  territoires  sont  analogues  à  celles  des  communes  de 
Chatmois  /Chavremonty  Luype ,  Danjontin  ,  Adelnaut ,  Egue* 
nÎDgue  et  Roppe  ,  dans  le  Haut-Rhin ,  et  des  communes  de  Bré* 
villiers  et  Bussurel ,  dans  la  Haute-Saône ,  minières  qui  sont  tou* 
tes  voisines  les  unes  des  autres ,  et  où  s'approvisionnent  les  four- 
neaux de  la  compagnie  des  forges  d'Audincourt.  Deux  sortes  dé 
gîtes  de  minerai  de  fer  pisiforme  constituent  ces  difFérentes  mi- 
nières :  les  uns  se  présentent  dans  des  boyaux  de  calcaires  corn* 
pactes  ou  sub-oolithiques  appartenant  à  la  partie  supérieure  da 
deuxième  étage  jurassique  (  coralrag  )  et  au  troisième  étage  ju- 
rassique (Portiand-Stone  ),  et  doivent  être  considérés  comme  des 
minerais  remaniés  dont  le  niveau  géologique  correspond  à  celui 
du  terrain  diluvien  ,  puisqu'ils  renferment  un  grand  nombre  de 
fossiles  dé  translation  provenant  du  terrain  jurassique ,  et  des 
4ébris  d^animaux  antédiluviens/.  Les  autres  |[ites  de  minerai  pi«i 
^Ç^géQl.  Tooi.  VL  5  *'' 
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liforme  se  présentent  superposés- à  ces  môme»  calcaires  juratsi- 
ques  avec  tous  les  caractères  de  dépôts  ea  place.  Le  minerai  qui 
les  constitue  se  compose  de  grains  bien  sphériques  et  en  cdUches 
concentriques  de  fer  oxidé  hydraté  gros  au  plus  comme  un 
pois  et  dissémines  irrégulièrement  dans  une  argile  jaune  ,  parfois 
endurcie ,  laquelle  forme  des  couches  horizontales  dans  les  dé- 
pressions du  terrain  jurassique,  qui  est  toujours  plus  ou  moins 
incliné.  Cette  argile ,  qui  a  une  puissance  variable  de  2  à  20  mè- 
tres, pénètre  dans  toutes  les  cavités ,  fissures  et  iuégaUtés  du  ter- 
rain jurassique  dont  la  surface  semble  avoir  été  travaillée  et 
comme  polie  pai*  un  liquide  érosif,  celui  «ans  doute  qui  a  formé 
immédiatement  après  le  dépôt  de  ce  terrain ,  les  boyaux  ou  sô 
trouve  l'autre  espèce  de  minerai*  Les  ouvriers  appellent  grabon 
cette  argile  ferrifère  de  laquelle  le  minerai  est  séparé  par  le  la- 
vage, quand  l'exposition  à  Tair  Ta  rendu  friable  ,  et  ils  nomment 
grabonnîères  les  minières  qu'elle  constitue,  pour  les  distinguer 
des  minières  en  boyaux  où  l'argile  qui  accompagne  le  minerai  est 
tendre ,  souvent  sablonneuse  ot  dépourvue  des  caractères  qu'of- 
fre le  grabçn  d'un  sédiment  soumis  à  une  faible  action  chimique* 
La  mine  en  terre  des  grabonnîères  est  aussi  moins  riche  en  mi- 
nerai propre  à  la  fusion^  puisqu'elle  ne  rend  par  le  lavage  que 
le  cinquième  ou  vingtième  de  son  volume ,  tandis  que  la  mine  en 
terre  des  boyaux  rend  au  moins  le  cinquième  de  500  volume  p 
difEërence  que  peut  faire  concevoir  la  translation  par  les  e^ux 
diluviennes  de  cette  dernière  espèce  de  mine ,  puisqu'elle  a  d& 
occasioner  l'entraînement  d'une  proportion  d'argile  plus  ou 
moins  grande.  Le  grabon  est  accompagné  de  cailloux  de  cakaire 
compacte  jurassique  ,  de  grosseur  et  de  foime  variables  ^  mais 
toujours  à  surface  arrondie ,  lesquels  sont  souvent  réunis  par  'Un 
4^ment  argilo- calcaire  de  couleur  jaunâtre  ou  rougeÂtre^  parfois 
aussi  dur  que  les  cailloux  calcaires  eux-mêmes ,  et  qui ,  dans  c% 
cas,  constituent  un  véritable  poudingue  jurassique  que  les  0)i- 
vriers' nonuuent  Jaunot  à  cause  de  sa  couleur  généralement 
jaunâtre.Ott  observe  toujours  dans  ce  poudingue  des  grains  de  mi- 
nerai qui  se  présentent  empâtés  complètement  datis  le  ciment  du 
poudingue,  et  adhérons  seulement  aux  cailloux  calcaire»  dans 
lesquels  ils  pénètrent  quelquefois  d'un  et  même  de  deux  milli- 
mètres; fait  remarquable  qui  prouve  que  ces  cailloux  ont  éprou- 
vé un  ramollissement  à  leur  surface  ,  lors  de  la  formation  du 
minerai  pisiforme ,  par  suite  sans  doute  de  l'action  du  liquida 
dans  lequel  il  s'est  déposé,  car  on  ne  saurait  admettre  que  ce 
cailloux  y  dont  la  sui'face  est  parfaitement  arrondie  et  commf 
jisée  pair  le  frottement^  éts^ient  encore  k  Tétat  pâteux  lorsqu'ils  sq 
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iont  tt*ouvéi  en  contact  avec  le  minerai.  Le  grabpn  ^  quAbd  il  ëit 
puiflêant,  forme  des  couches  enclavées  dans  le  poudingue  |  mait 
quand  il  est  peu  abondant ,  il  s'y  présente  en  amas  et  en  veines 
plus  ou  moins  étendues.  Dans  toutes  les  minières  précitées ,  le 
grahoH  et  le  jdunoi  se  montrent  à,  la  surface  du  sol ,  sâtis  être 
recouverts  |^ar  d'autres  terrains  que  pai^  le  terrain  diluvien ,  ex* 
ccplé  sut  les  territoires  de  Chak*motit  et  de  ffotnmay,  ou  lés  gttes 
de  mitifefâi  pisifbrmé  sont  i*ecouverts  par  un  dépôt  lacustre  d'une 
aisès  grande  puissabcei  A  ï^ômmay ,  un  |>uit8  profond  de  13  Mè- 
tres Ta  fait  reconnaître  aut-dessus  d'une  couche  de/ttMol  puls- 
•aotë  de  3  mètres  50  centimètres ,  qui  recouvre  une  couché  de 
grabon  épaisse  de  deux  mètres»  Il  est  constitué  par  des  cûUehes 
alternantes  de  marne  blanche ,  grise  ou  noire  y  ayant  ensemble 
2  mètres  10  centimètres  d'épaisseur^  et  renfermant  une  couche  de 
lignite  puissaute  de  0  mètre  30  centimètres»  On  trouve  au-dessus 
de  la  couche  de  lignite  uù  petit  banc  de  marne  grisâtre  contenant 
des  Metanidy  des  Neritina^  des  Paludina,  des  Plànorbts  et  un 
grand  nombre  de fragmens  d'autrescoquiliesd'eaudoucé  paraissant 
provenir  des  Qjrclas*  Les  marnes  noires  renferment  des  plaquettes 
d'une  matière  grisâtre  très  onctueuse  au  toucher,  et  ressemblant 
à  ïadipoci're ,  comme  on  eu  observe  dans  le  terrain  d'eau  douce 
de  la  Haute-Saéne.  Le  dépôt  marneux  est  recouvert  par  une  as- 
sise de  sable  avec  cailloux  de  silex,  puissante  de  5  mètres  environ^ 
qui  appartient^  selon  toute  apparence, au  terrain  diluvien.  Le 
ûgaite  essayé  dans  une  forge  maréchale  de  Nommay,  a  déve* 
îoppé  assez  de  chaleur  pour  l^ouder  le  fèrj  mais  a  laissé  beau« 
coup  de  cendre  en  brûlant» 

»  A  Charment^  un  puits  ^  dont  la  profondeur  jusqu'au  terraiti 
jurassique  e^t  de  50  mètres ,  offre  une  couche  de  grabon  recou*- 
Vtant  ce  terrain ,  laquelle  est  puissante  de  8  mètres ,  puis  une 
assise  de /ai/zzo^, «dont  l'épaisseur  est  de  14  à  lô  mètres;  et  au* 
ddssuB  des  couches  alternaiites  de  marne  blanche^  rouge,  bletife  ou 
noire  )  dont  la  puissance  jusqu'à  la  surface  du  sol  est  de  27  mè- 
tres. Ce  dépôt  mavneux  renferme  une  petite  touche  de  lignite 
terreux  de  0  mètre  16  centimètres  de  puissance  qui  accompagne 
l'une  des  couches  de  marne  noire ,  et  on  y  observe  aussi  quelques 
coquilles  d'eau  douce  dans  un  banc  dé  marne  grise ,  situé  au-de»* 
sus  de  la  couche  de  lignite.  » 

Après  la  lecture  de  cette  notice ,  une  discussion  s'engage 
irelativement  aux  conclusiona  qui  tendent  h  faire  coitsiâei^i^ 
1^  Bohn«n  t\  lo  Nagelgub  juraisi^u^  comme  paraUèle  «d 
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Grcen-Sànd;  M.  Thurmann  partage  entièrement  lopinion  de 
M.  Thirria  à  cet  égard.  Il  cherche  à  prouver  comment  l'âge 
des  redressemens  jurassiques ,  la  disposition  du  Bohnerz  et 
du  Nagelfluh  dans  les  vallées  postérieures  aux  soulèvemens, 
la  disposition  semblable  et  parallèle  des  terrains  crayeux  dans 
les  vais  voisins  tendent  à  faire  admettre  le  paralléHsme'  pro- 
posé. M.  d'Omalius  pense  que  les  preuves  apportéies  ne  sont 
pas  encore  suffisantes  pour  établir  un  synchronisme  complet, 
et  apporte  de  puissans  argumens  à  Tappui  de  son  opinion. 
M.  Thurmann ,  en  abandonnant  l'assertion  d  un  synchronisme 
parfait,  qu'il  pense  cependant  pouvoir  établir  par  d  ulté- 
rieures observations,  s  en  tient  au  fait  bien  établi  que  le 
Bohnerz  et  le  Green-Sand  viennent  tous  deux  se  placer  entre 
deux  limites  bien  déterminées,  savoir:  les  derniers  dépôts 
jurassiques  et  les  'molasses ,  fait  que  la  Société"  considère 
comme  incontestable. 

M.  Thirria  persiste  dans  son  opinion,  qui  lui  paraît  fondée 
sur  un  faisceau  de  considérations  dont  chacune  est  insuffi- 
sante peut-être .  pour  déterminer  le  niveau  géologique  du 
Bohnerz  de  la  Franche^Comlé,  mais  qui,  réunies,  lui  semblent 
démonstratives.  Il  rappelle  principalement  la  liaison  intime 
du  Bohnerz  avec  la  formation  jurassique  qui  doit  faire  placer 
le  dépôt  de  ce  minerai ,  ainsi  que  celui  du  Nagelfluh  cal- 
caire dont  il  est  accompagné ,  à  la  limite  supérieure  de  la 
période  jurassique.  Quant  au  synchronisme  complet  avec  le 
Green-Sand,  il  pense  avec  M.  Thurmann  quiln  est  pas  encore 
évidemment  établi,  mais  qu'il  est  probable  que  des  observa- 
tions ultérieures  le  démontreront. 

M.  Voltz  donne  plusieurs  détails  sur  la  position  des  gîtes 
du  Bohnerz  du  Bas-Rhin  et  de  la  Moselle.  Il  résulte  également 
de  ses  observations  que  le  Bohnerz  doit  occuper  la  place  que 
lui  assigne  M. Thirria. Toutefois  M.  Vohz  combat largument 
tiré  de  la  présence  de  quelques  fossiles  ferrugineux  qui  ne 
lui  semblent  pas  propres  au  Bohnerz ,  mais  -accidentels  et 
provenant  du  contact  des  terrains  sur  lesquels  reposent  les 
gîtes  de  minerai. 

•  M.  Siraoti  communique  aussi  différens  détails  sur  les 
gîtes  de  minerai  en  grains  de  la  Moselle,  qui  confirment 
|ès    epinicais  émises  xelativement  à  la  f  ositioii  géolo» 
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gique  de  ce  minerai  à  la  fin  de  la  période    jurassique. 

M.  Yoltz,  à  l'occasion  de  la  discussion  précédente |  pré* 
lume  que  le  Bohnerz  ne  peut  être  considéré  comme  un  tec^ 
rain  unique,  propre  à  une  seule  époque,  mais  bien  comme 
un  accident  minéralogique  qui  a  pu  se  reproduire  à  diverses 
époques. 

A  lappui  de  cette  opinion,  M.  .Nœggerath  cite  une  localité 
où  se  développe  encore  actuellement  un  dépôt  de  fer  oûdë 
hydraté  terreux ,  analogue  à  celui  du  Bohnerz  ;  c'est  au  lac 
desséché  de  Wehr ,  près  du  lac  de  Laach.  En  cet  endroit,  au 
milieu  d'une  dépression  du  Thonschiefer ,  duquel  sortent 
des  eaux  minérales  chargées  de  carbonate  de  fer,  existe  un 
marais  reposant  sur  un  terrain  de  4  à  5  mètres  d'épaisseur , 
formé,  dans  sa  partie  inférieure,  par  une  couche  de  carbonate 
de  fer  terreux ,  de  couleur  blanche ,  et  puissante  de  66  cen- 
timètres  ,  et  dans  sa  partie  supérieure,  par  un  dépôt  ocreux, 
puissant  de  3  à  4  mètres,  qui  renferme  des  concrétions 
concentriques  de  fer  oxidé  hydraté  (EUtnniere).  La  couche 
inférieure  de  carbonate  de  fer  se  transforme  incessamment , 
par  rinfluence  des  agens  atmosphériques,  en  fer  oxidé  hydraté 
qui  prend  la  structure  solide  à  masses  concentriques,  de 
sorte  que  l'épaisseur  du  dépôt  augmente  journellement  par 
suite  de  cette  transformation.  Une  exploitation  d'ocij^  est 
ouverte  danc  ce  dépôt. 


Course  du  9  septembre. 

La  Société  se  transporte  de  Strasbourg  à  Rangebieten , 
par  Holzheim ,.  en  traversant  une  plaine  constituée  par  des 
dépôts  de  galets  recouverts  en  quelques  points  par  le  Lehtn 
d'Alsace.  La  carrière  de  Lehm  de  Hangebieten ,  qui  présente 
une  coupe  remarquable  de  ce  terrain ,  attire  particulière- 
ment  l'attention.  Les  assises  les  plus  inférieures ,  mises  au 
jour  par  le  travail  des  carriers ,  présentent  des  sables  et  des 
argiles  avec  nombreuses  coquilles  palustres  appartenant  aux 
genre  PlanorbiSj  Paludinaf  Cjclas,  etc.,  et  identiques  avec 
les  espèces  actuelles  du  pays.  Les  assises  supérieures,  plus 
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ei^elusl^ement  marneuses  et  constituées  par  le  Lehm  pror 
prement  dit,  renferment  des  coquilles  terrestres  des  genres 
Helix^  Cyetostoma,  Succinea,  et  également  identiques  avec 
les  coquilles  terrestres  de  la  contrée.  On  y  remarque  aussi 
des  nodules  calcaires  géodiques. 

De  Hangebieten ,  la  Société  s'est  transportée  à  Volxheira. 
Derrière  ce  village,  le  long  du  chemin  qui  conduit  à  la 
carrière  calcaire,  dite  duHorn ,  se  présente  en  quelques  en- 
droits un  conglomérat  calcaire  reposant  sur  le  groupe  ooli- 
thique  de  l'étage  jurassique  inférieur.  Ce  conglomérat  parah 
être  le  nagelfluh  jurassique  (  Cartitlot  de»  mineurs  franc- 
eomtois ,  Jaunot  des  minières  de  Belf ort) ,  qui  accompagne 
souvent  le  minerai  de  fer  pisiforme.  Des  traces  d'argile 
ocreuse  (  Bolus  du  Jura  suisse ,  Grabon  des  minières  de  Bel- 
fort)  viennent  à  l'appui  de  cette  opinion. 

Arrivé  au  sommet  de  la  colline  du  Horn  ,  que  l'on  recon- 
naît appartenir  au  groupe  oolithique  (  Great-oolite  ) ,  et  après 
avoir  consacré  quelques  mon^ens  à  l'examen  des  fossiles  et 
de  différens  accidens  de  stratification  mis  au  jour  par  Tex- 
ploitation,  l'attention  de  la  Société  se  porte  particulière- 
ment sur  la  nature  et  la  disposition  d'un  ensemble  de  col- 
lines comprises  entre  Hangebieten  et  Souttai,  sVtendant 
parallèlement  aux  Vosges ,  et  constituant  un  petit  système 
de  collines  isolées  et  indépendantes  de  ces  chaînes.  En  des* 
cendant  du  Horn  pour  se  rendre  à  Soultz ,  on  traverse  une 
série  d'accidens  suivant  une  coupe  norn^ale  à  la  direction  du 
redressement.  Il  réswUe  4^  obse^^^tionç^  communiquées  par 
le  président,  et  constatées  sur  les  lieux  par  la  Société,  que 
l'çn^çff^le  çli\  sjs^èwç.  sçç^U  ^s^^eij^  ç;^ftçteï«,eftt  repré^^tépar  - 
M  co.wp.e  ^^ivw^Ç  ; 

Ilora. • 
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La  Sociétë ,  en  marchant  dans  la  direction  de  cette  coupe  j 
et  après  avoir  rapidement  reconnu  les  caractères  principaux 
des  terrains  Hassique^  Ken périen,  et  du  Muschelkalk,  ainsi 
que  les  analogies  orographiques  avec  les  formes  normales  des 
loulèvemens,  se  rend  à  Ui  grande  carrière  de  grès  bigarré, 
située  à  la  partie  inférieure  de  Tabrupte  nord  du  val  de  sou« 
lèTement  dans  lequel  est  situé  SouItz-lcs-Bains.  Cette  intéres* 
saute  et  vaste  carrière  ouverte  par  Yauban  ,  et  qui  a  fourni  à 
la  ville  de  Strasbourg  ses  plus  beaux  édifices,  présente ,  sur 
une  longueur  de  plusieurs  centaines  de  mètres  et  sur  une 
hauteur  de  20  à  25  mètres,  une  coupe  verticale  du  terrain 
de  grès  bigarré.  La  partie  supérieure  présente  le  passage  du 
grès  bigarré  au  muschelkalk  par  des  alternances  de  grès  et 
darggQoni^  dolonntiques  sablonneux.  La  partie  inférieure 
offro  «ttf  une  bnuteur  un  peu  plus  grande  des  altemances 
d'aasUei  ergiieuaes  et  de  grès  bigarré  solide,  couleur  lie  de 
vip  «aiex  puiaaant,  et  qui  font  l'objet  de  l'exploitation.  Dans 
\xm  <«rfière  située  au-dessous^  on  remarque  le  passage  du 
grèi  bigarré  au  grès  vosgien  qui  montre  ses  assises  supérieu- 
reft«  Mùiieura  autres  carrières  de  grès  bigarré  sont  en  exploi* 
UtioQ  dani  1%  même  localité.  Ces  diiférentes  carrières  ont 
fanini  les  nombreux  fossiles  qui  ont  servi  à  caractériser  le 
ttlftili  àt  gtia  bigarré.  Les  fossiles  du  règne  animal  (  molhis* 
ques,  sauriens^  etc.)  se  trouvent  principalement  dana  le  pas^ 
Mge  au  muadlelkalk^  et  les  débris  végétaux  dans  les  assises 
mejwiiea. 

Iji  gtand^  carrière,  visitée  par  la  Société ,  lui  a  présenté  à 
i^paiM  extrême  un  accident  de  fa'iile  nettement  ^découvert 
par  f  exploitation  »  et  quua  placé  en  conlact  le  grès  bigarré 
«t  le  musdielkalk.  La  coupe  suivante  donne  une  idée  de  cet 
accâdeiit  fort  intéressant.  La  faille  qui  se  manifeste  en  ce 
point  s  étend ,  d'après  M.  Voliz ,  à  ti  avers  Ja  montagne  du 
Fifieheiihcîif  jusqu  aux  environs  de  Mui:^ig« 


Grès  bigariè.  MuschelKalk« 
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Arrivée  à  Mutzig,  la  Société  a  observé  les  caractères  du 
grès  Tosgien  de  cette  localité.  Le  président ,  après  avoir  ex- 
posé son  opinion  sur  Torigine  et  la  disposition  très  compli- 
quée de  plusieurs  directions  de  failles  qu  il  y  a  reconnues 
ou  dont  il  présume  Texistence  ,  a  aussi  fait  remarquer  à  la 
Société  le  phénomène  particulier  des  galets  du  grès  vos* 
gien  y  lesquels  offrent  à  leur  surface  comme  un  enduit  de 
quarz  hyalin  cristallisé ,  qui  n*est  autre  peut-être  qu  un  ci- 
ment, d'après  l'opinion  de  quelques  membres. 


Course  du  10  septembre. 

La  Société  quitte  Mutzig  pour  se  dirige'r  sur  Framont. 
Entre  ce  premier  endroit  et  le  village  d'Urmatt,  la  route  qui 
se  dirige  vers  Touest  passe  au  pied  de  plusieurs  collines  lon- 
gitudinales ^  se  rattachant  au  système  de  montagnes  de 
Soultz,  Molsheim  et  Mutzig.  Ces  collines  qui  présentent  toutes 
sur  leur  flanc  orietital  du  grès  vosgien  ,  et  sur  leur  flanc  occi- 
dental un  talus  de  grès  bigarré  ,  sont  indépendantes  du  sys- 
tème principal  des  Vosges ,  dont  la  dernière  est  séparée  par 
une  dépression  creusée  dans  le  muscheikalk.  Ceis  indications 
sur  leur  constitution  géologique  sont  données  à  la  Société 
par  le  président  et  le  vice-président. 

A  peu  de  distance  au-delà  dUrmatt,  la  Société  observe  deux 
masses  de  porphyre ,  dont  la  seconde  est  enclavée  dans  un 
phylladede  transition  obscurément  schisteux ,  offrant  de 
nombreuses  ruptures ,  et  considéré  par  lun  des  membres 
comme  étant  la  coméenne  tendre  jJeM.  Brochant.  L'opinion 
la  plus  générale  des  membres  .attibue  ce  phénomène  à  une 
éjection  porphyrique  qui  se  serait  fait  jour  à  ^  travers  le 
phyllade* 

Avant  le  village  de  Lutzelhausen^.et  le  long  de  la  route, 
on  observe  le  todt-liegende  en  superposition  sur  le  phyllade. 
Plusieurs  membres  font  remarquer  que  ce  grès  se  distingue 
principalement  du  grès  vosgien  par  la  présence  de  débris  de 
diverses  roches  feldspathiques  et  de  phylladesqui  manquent 
entièrement  dans  ce  terrain. 
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ArrÎTée  à  Lutzelhausen  qui  repose  sur  le  phjUade  ren* 
fermant  des  empreintes  végétales  et  pénétré  par  le  porphyre, 
la  Société  se  transporte  aux  carrières  d'argilophyre  situées 
au  nord  de  ce  village.  Dans  le  trajet ,  différentes  discussions 
sélèvent  relativement  à  la  nature  des  roches  observées. 
Lopinion  la  plus  générale  tend  à  les  faire  considérer 
comme  appartenant  à  des  phyllades  avec  des  grauwackes 
subordonnées,  altérées  sur  plusieurs  points,  et  de  diverses 
manières  par  de  fréquentes  apparitions  de  roches  plutoni* 
ques  du  genre  des  porphyres.  Les  belles  carrières  d  argilo» 
phyre  ouvertes  dans  un  puissant  massif  de  cette  roche  blan* 
cbe  et  décolorée  par  les  acides ,  attirent  particulièrement 
l'attention  de  la  Société  par  la  structure  prismatique  en  grand 
qu  elle  présente  d  une  manière  remarquable.  Plusieurs  mem- 
bres trouvent  quelques  anomalies  éloignées  entre  ces  ro- 
ches et  le  pourtour  d'une  ancienne  solfatare  sous-marine. 

La  partie  de  la  colline  qui  s'élève  derrière  le  massif  d'ar* 
gîlophyre  offre  de  nouveau  le  todt-liegende,  que  doit  avoir 
traversé  la  masse  de  porphyre  compacte  brunâtre  ou  violâtre 
qui  constitue  le  sommet  de  la  colline. 

En  se  rendant  à  Yiche,  la  Société  observe  encore  des 
phyllades  de  transition ,  présentant  les  mêmes  altérations 
que  précédemment. 

Entre  Hiezbach  et  Schirmeck^  le  long  de  la  route,  se  pré-» 
sentent  dans  les  schistes  de  nombreuses  alternances  de 
phyllades  endurcies  ou  silioifiées  grises  ou  rouges  et  de  grau- 
wacke ,  ou  plutôt  de  grès  quarzeux  à  grains  feldspathiques 
d  aspect  très  variées,  plongeant  suivant  des  lignes  comprises 
entre  le  N.  et  le  N.-Ë,  sous  un  angle  d'environ  30  degrés, 
comme  toute  la  série  de  transition  comprise  entre  Lutzel- 
hausen et  Schirmeck.  Plus  loin ,  également  le  long  de  la 
route ,  la  Société  observe  une  association  remarquable  de 
roches  porphyriques,  de  phyllades ,  et  dune  brèche  particu* 
Hère  à  base  porphyrique  avec  gros  fragmens  d'un  calcaire  qui 
présente  quelques  traces  de  fossiles  de  transition ,  et  qui  sont 
la  plupart  altérés  par  un  passage  à  l'état  grenu.  Après' une 
discussion  sur  la  nature  de  ces  roches  et  le  mode  d'explica- 
tion propre  à  rendre  compte  de  leur  association ,  M.  Boue 
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fiiît  partager  à  la  plupart  dei  rocimbrea  Topimon  qu9  cet 
aoeidant  ast  im  filon  porphyrique  duns  là  terrain  ichiateux^ 
de  transition  à  bancs  et  amas  calcaires ,  et  que  la  brèche 
singulière  en  forma  les  lalbandes  nV^t  qu  un  agrégat  dea 
débris  des  roohea  traversées  •  soulevées  et  altérées  par  lo 
parphyra.  D'ailleurs  >  MM.  Boue ,  Thirria  et  Tburmann  Yoni 
viirifiap  au  bant  de  la  colline  que  la  salbande  de  débris  foûat^ 
aur  les  deux  oàtés  de  ce  filon ,  d'une  puissance  de  40  à  60 
pieda»  et  courant  du  M«««£«  au  S.  O, 

La  Société  se  transporte  ensuite  aux  carrières  de  pierrea. 
ealeatraadeSohûrmeeli,  au*dessous  desquelles  se  préaenteul 
de  nouveau  les  roches  porphjriques^  qui  desoendeni  jus<t 
^'au  fend  de  la  vallëe.  On  observe  dans  le  tr^^et  uncQUgkH 
Biérat  de  transition  très  développé  et  remarquable  par  ht 
présence  de  galets  de  Ijdienne,  habituels  dans  les  conglo^ 
méMts  de  transition  des  autres  contrées*  Les  earnères  ft^n% 
euvertea  sur  un  amas  stratiforme  de  calcaire  compacte,  sub- 
ordonné auphyUade,  avec  lequel  il  alterne  au  point  de  eoiitaoti 
Ceealeaire,  qui  paraît  de  mâme  nature  qu^  celui  deaconghtfQO-» 
rats  observés  précédemment^  renferme  aussi  quelques  t^aoe^ 
de  fossiles  (  crinoïde,  polypier).  Il  se  trouve  traversé  d'une 
'  nsanière  très  remarciuable  par  un  puissant  filon  porphyriqiiei 
et  par  différens  petits  filons  d  une  substance  plulcmique  d^l 
•eou)eiir  grise  appelée  minette  j  qui>  dans  celte  oairière»  est 
pénélréie  de  ealoaîre  provenant  sans  doute  du  contsQt  des^ 
vfMiliea  oaleairea  audMautes  >  et  cocaposée  prineipalewtnt.,  soi^ 
d'un  «iUoate  de  fer  analysé  par  M.  Berihier}  soit  d*uu  iak» 
giîs  ou  biun  (1).  Un  fait  très  remarquable  ,  e est  qtt«i\ 
cen|a<A  de  oette  miueM^  le  calcaire  devient  phis  ou  iuqîu% 
aaeokarœde  à  redsoA  de  la  puissance  plu$  ou  nioina  grande  , 
et  du  rapprochement  plus  ou  moins  eonsîdérabW  de  «e^ 
fikxns,  de  telle  sorte  qu'il  sérail  diffi<»le  de  voir  dune  im<» 
Bière  plus  évidtmte  la  conversion  du  calcaire  eempaetA 


(l)  Dana  un  endroit  de  la  carrière  on  Yoit  deux  filons  de  minette  »  Vutk 
de  tix  pieds  de  paissaucc,  Tautrc  d*un  pîcd-,  et  séparé  par  une  masse  de 
calcake  subsaccharoîdc  grîsâlre,  nu<igé,  qui  n'a  qu^un  pied  de  puissance, 
A  ces  filons  le  rstlachent  quelques  autres  beaucoup  i^us  petits. 
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calcaire  sacchàroïde.  Le  calcaire  compacte  qui  paraît  assez 
distinctement  stratifié,  perd  cette  stratification  dans  la  par« 
tie  supërieure  de  la  carrière,  pour  prendre  des  fissures  dis* 
posées  horizontalement,  et  présentant  obscurément  laspect 
d'une  stratification  discordante.  En. ce  point,  on  voit  le  cal- 
caire compacte  prendre  des  grains  de  dolomie  qui ,  devenant 
de  plus  en  plus  abondans,  finissent  par  prédominer,  et 
constituer  entièr^nent  la  roche. 

Dans  la  vallée  de  Framont ,  la  Société  observe  encore  \fi 
pkyiUde  et  les  roches  porphyrîques. 


^m^^^f^i^m^m^^m 


Course  du  tl  septembre. 

(  Course  da  matin.  ) 

Le  propriétah^  des  beaux  établissemens  sidérurgiques  de 
Framont,  M.  Champy,  ayant  avec  beaucoup  d'obligeance 
^is  à  la  disposition  de  la  Société  toutes  les  facilités  pour 
Vexanaen  des  travaux  des  mines,  la  Société  a  consacré  la 
matinée  du  11  à  l'exploration  de  ces  gîtes  intéressans.  M.  Latil, 
directeur  des  exploitations,  qui  a  bien  voulu  diriger  en  per* 
sonne  les  courses  de  la  Société  sur  les  points  les  plus  curieux 
de  ces  vastes  excavations  souterraines,  a  préalablement  €x>m» 
nmiiqué  le  plan  géologique  des  travaux  dressés  par  se» 
^ins.  A  cette  occasion ,  la  Société  a  entendu  avec  un  vif 
iBtërèt  les  développemens  géognostiques  et  théoriques  de 
M.  Voilz.  Il  résulte  de  Texamen  du  plan  et  des  explications 
données  à  ce  sujet,  que  les  filons  {Stockwerke)  de  minerai 
<fe  fer  sont  situés  dans  un  lambeau  de  terrain  de  transition 
en  contact ,  et  le  long  d'un  massif  cunéiforme  de  porphyre 
euritique.  Ce  terrain  de  transition  ^  composé  de  phylla- 
<ies,  parait  avoir  renfermé  des  masses  stratiformes  de  cal* 
eaire  semblables  à  celles  observées  la  veille  par  la  Société 
danslaeai^ière  de  Schirmeck,  et  qui  aurait  subi  des  modifia» 
cations  au  même  genre.  Le  lambeau  de  transition  est  compris 
«ntre  tfoîs  massifs  porphyriques  ;  lun  central,  celui  autour 
<lu(|uel  &&  trouvent  les  gîtes,  et  deux  autres  latéraux,  séparés 
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de  la  masse  de  transition  par  une  roche  particulière  nommée 
Brand  par  les  mineurs ,  et  composée  d'une  argile  maigre 
ocracée,  qui  paraît  être  le  résultat  de  la  décomposition  des 
roches  siliceuses. 

Les  gîtes  de  minerai  présentent  quatre  variétés  particu- 
lières : 

1**  Ceux  de  la  mine  de  Grand-Fontaine ,  de  la  mine  griscy 
de  Tancienne  mine  des  Engins  et  de  Tancienne  mine  rouffc 
offrent  des  fers  oligistes,  des  fers  oxidés  et  des  hématites 
rouges  avec  une  espèce  de  terre  verte,  qui  semble  passer 
quelquefois  à  la  coccolite.  En  outre,  un  agglomérat  de  débris 
de  phyllades  nommée  Mère-mine  par  les  mineurs;  enfin  la 
Minette.  Ces  substances  contituent  la  masse  prédominante 
de  ces  gîtes ,  qui  renferment  en  outre  du  quarz,  du  carbo- 
nate de  chaux ,  du  sulfate  de  baryte  et  de  la  pyrite  de  fer. 

2**  Ceux  de  la  mine  des  Thomas  offrent,  avec  le  fer  oxidé, 
des  grenats ,  des  pyroxènes ,  des  épidotes  et  de  TArrago- 
nite  (?) ,  entremêlés  de  carbonate  de  chaux  et  de  75  parties 
de  fer  oxidulé. 

3®  Ceux  de  la  mine  jaune  et  de  la  partie  supérieure  de  la 
mine  de  Grand-Fontaine  sont  formés  de  fer  hydroxidé 
gisant  dans  le  Brand, 

4*  Ceux  de  la  mine  noire  et  de  l'ancienne  mine  de  Melz- 
ger  gisent  également  dans  le  Brand ,  lequel  est  ordinaire- 
ment stérile ,  mais  qui  ici  renferme ,  soit  des  paillettes  de  fer 
oligiste^  formant  parfois  la  mass«  prédominante,  soit  des 
débris  de  roches  calcaires  et  schisteuses  ambiantes  ^  tellement 
cimentés  parFoxide  de  fer  quils  constituent  un  minerai  très 
riche* 
'  Les  calcaires  en  contact  avec  les  gîtes  et  le  Brand  sont 
ordinairement  grenus. 

En  sortant  des  mines ,  la  Société  a  visité  les  carrières  de 
chaux  grise  ouvertes  dans  une  dolomie ,  alternant  en  masses 
stratiformes  avec  Tes  phyllades ,  et  se  formulant  à  la  surface 
du  terrain  suivant  les  arêtes  aiguës  d'une  configuration  Te- 
marquable  et  caractéristique,  rappelant  assez  bien  en  petit  les 
aiguilles  alpines.  Ces  dolomies ,  qui  présentent  en  quelques 
points  des  parties  de  fer  oligiste ,  renferment  des  fragmens  de 


DU   6    AU    14    SEPTEMBRE  1834.  45 

porphyre  et  quelques  grains  de  granité  altérés  »  et  comme 
cimentés  par  de  la  dolomie. 

TiCs  gîtes  de  Brand,  visités  ensuite  par  la  Société ,  à  mi- 
c6te  de  la  Têtt-Mathis^  forment  des  dépressions  de  moindre 
résistance  aux  dénudations  analogues  aux  Comtes  marneuses 

En  ce  point  »  M.  Beyrich  recueille    des  cristaux  d*une 
substance  qui  paraît  être  de  la  topaze.     # 
du  Jura,  et  placées  entre  les  phyilades  et  les  porphyres. 

De  ce  point,  la  Société  s*étant  transportée  à  la  mine  jaune, 
située  à  l'extrémité  du  dépôt  de  Brand ,  et  encaissée  par  deux 
massifs  porphyriques,  a  porté  son  attention  sur  Tassociation 
(lu  minerai  au  Brand ,  et  s*est  convaincue  que  cette  dernière 
roche  n*est  que  le  résultat  de  la  décomposition  des  roches 
nliceuses»  par  le  fait  de  la  formation  des  filons  métal* 
Ilques. 

En  redescendant  vers  Framont,  la  Société  est  arrivée  à  un 
gîte  de  minerai  de  fer  avec  minette  encaissé  dans  le^s  por- 
phyres. D'après  les  renseignemens  fournis  par  MM.  Voltz  et 
Lâtil ,  ce  gîte  aurait  une  régularité  plus  prononcée  que  les 
^récédenSy  ce  qui  ferait  encore  mieux  sentir  la  liaison  de  la 
minette  et  du  minerai,  et  l'origine  de  cette  dernière  roche 
postérieure  aux  eurites.     ' 

L  après-midi  la  Société  se  transporte  au  sommet  du  Donon., 
6d  marchant  constamment  et  presque  jusqu'au  sonftnet  sur  les 
roches  de  la  formation  euritique  avec  leurs  nombreux  accidens. 
Le  sommet  même  est  formé  par  un  massif  de  grès  vosgien  très 
lacéré  «  mais  consefvant  néanmoins  dans  son  ensemble  la 
stratification  à  peu  près  horizontale  qu'il  présente  dans  la 
plus  grande  partie  des  Vosges,  De  ce  point  se  développe  un 
Taste  panorama,  présentant  à  l'ouest  les  plaines  de  la  Lor* 
raine;  à  Test,  celles  de  l'Alsace;  au  sud,  la  portion  la  plus 
élevée  des  Vosges ,  et  au  nord  leur  abaissement  graduel. 
M.  Mougeot  entre  dans  de  nombreux  détails  sur  la  constitua 
tion  géologique  de  la  contrée  et  des  accidens  orographiques , 
dont  on  peut  saisir  l'ensemble  avec  facilité.  11  s'attache  plus 
particulièrement  à  faire  remarquer  comment  le  système  du 
Donon  est  séparé  des  chaînes  méridionales  par  le  col  de 
^aalcif  et  comment  le  système  du  CÀamp'durFeu  en  e^ 
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séparé  par  le  col  xU  Siège  ,  de  telle  sorte  que  le  prolonge  « 
ment  de  la  chaîne  vosgienne  jusqu  a  Biiigen  appartiendrait 
au  système  du  Donon  ^  tandis  que  celui  du  Champ^u-Feu  y 
séparant  la  vallée  de  la  Bruche  de  celle  de  la  Mulhbach^  joue- 
sait  ua  rôle  plus  secondaire. 


Couf'sè  du  12  septembre. 

Ds  Firamonty  la  Société  s'est. transportée  à  RothaU|  et  de 
la  est  montée  au  Chàmp-du-Feu ,  en  passant  |)at  Fôudav  et 
Bdlmont*  Les  coupures  vives  faites  pour  l'étahlissement  de  la 
ifoate  permettent  de  bien  observer  la  constitution  de  la 
montagne.  Sur  le  flanc  ouest  de  la  vallée  ^  dans  la  partie  basse 
jusqu  a  Fouday,  on  traverse  constamment  les  roches  pôr- 
phyroïdes  (Eurite,  Aphanite,  Diorite)  et  des  lambeaux  de 
terrains  de  transition  plus  ou  moins  altérés.  En  un  point, 
avant  le  pont  de  Rothau,  quelques  membres  observent  un 
trapp  qui  leur  paraît  former  des  fltons  dans  Teurite  verte. 
Ce  trapp  ^  dans  sa  partie  supérieure ,  se  boursoufle  et  passé 
au  spilite.  On  remarque  également  dans  Teurite  des  filons  de 
porphyre  rouge  quarzifère. 

Un  peu  avant  d  arriver  au  pont  de  Fouday ,  on  ren(;ontre 
un  filon  de  minette ,  qui  se  marie  intimement  avec  un  filon 
d*eurite  et  semble  l'avoir  cimenté.  Au.milieu  de  schistes  alté- 
rés ou  cuits  I  on  voit  de  gros  filons  d'eurite  quarzifère  et  en- 
suite de  diorite.  Dans  un  de  ces  derniers,  le  diorite  empâte 
des  nodules  granitbïdes.  Plus  loin,  on  voit  une  masse  de  sîé- 
nite  transformée  en  kablin. 

En  allant  de  f'ouday  au  Champ>du-Feû ,  on  continue  à 
traverser  une  succession  de  roches  du  même  genre ,  prenant 
de  plus  en  plus  la  structure  siéni tique  et  granitoïde ,  et  ren- 
fermant en  un  grand  nombre  de  points  des  filons  de  minette  de 
diverses  configurations  ^  se  désagrégeant  souvent  en  formes 
globuleuses  analogues  à  celles  des  basaltes ,  et  transformant 
en  kaolin  le  feldspath  des  roches  ambiantes.  L'ensemble  île 

^es  roches  perce  en  plusieurs  points  le  vaste  plateau  de  ^ê^ 
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liita  dttGhAinp-du-Fei2  »et  surtout  la  pente  supérieure  dece  plâ« 
tiRti»  Ci  gratiite  renferme  du  feltUpath  grenu  en  maisa 
fit  fiioiM  et  de  rfttnphibole  en  aiguilleSi  En  outre  «  avAut  d'eiH 
tNrdans  la  forêt  nu  milieu  de  laquelle  est  la  maison  dugardo 
Mecquer,  on  y  voit  plusieurs  filons  très  larges  de  siénite  et  dO 
diorite.  Sur  Tautre  versant  de  la  montagne,  à  peu  de  distance 
de  eette  maison  ^  on  retrouve  encore  la  siénite  en  filons  dand 
le  granité»  En  descendant  vers  Barr^  on  rencontre  à  peu  près  leâ 
mêmes  variétés  de  roches  euriti(|ues  observées  en  montant, 
et  modifiées  également  de  diverses  manières  par  Tappari* 
tiottde  la  minette^  qui  en  quelques  points  passe  à  lu  pierre 
oUaire,  et  rappelle  la  pierre  verte  de  Framont.  Une  detnk 
lieue  avant  d'arriver  à  Barr^  on  entre  daris  les  granités  ^  et  les 
rochers  bizarres  ^  les  blocs  et  les  sables  granitiques  prove* 
fiant  de  leur  décomposition,  qui  se  maintiennent  jusqti'atl* 
près  de  cette  ville,  ou  se  trouvent  les  dépôts  secon* 
daires  (1). 


*»i 


Course  du  l^  septembre. 

La  Société  ^  en  se  rendant  de  Barr  dans  la  vallée  d*Ând» 
Istti  observe  un  dépôt  de  marnes  sablonneuses  ^  présentant 
tous  lea  caractères  du  Marly  Sandstonûy  et  recouvert  par 
un  caloaîre  appartenant  à  loolite  inférieure.  Elle  porte  en» 
suite  son  attention  Sur  un  autre  dépôt  marneux ,  qui  parait 
I  quelques  membres  ,  devoir  être  rapporté  plutôt  à  Targile 
deBradford  qu'à  Vargile  des  marnes  du  lias. 

Le  village  d'Andlau,  offre  sur  les  deux  bords  dé  Ifl  rivière^ 
des  phyllades   se  transformant  en  homfelê  ou  phyllades  à 


(i)  M.  Schwcîgliauser ,  professeur  de  l'acadén^ie  à  Strasboarg  et  pro- 
priétaire à  Barr ,  s'était  chargé  de  faire  préparer  let  logement  tt  le 
louper  de  la  Société,  niai  apprit  que ,  la  ycille,  notre  confrère^  il.  le 
pri^essenr  Zeune ,  de  Berlin ,  avait  cherché  en  yain  k  nous  joindre  a« 
Cfaamp-da-Fea ,  et  qu'il  était  parti  pour  aller  visiter ,  près  de  Barr,  la 
teontagae  de  Saintt«Odile ,  qoi  offre  vers  son  sommeidcs  antîqidtéf  esl; 
tMpwsr 
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macles  peu  distinctes    au  contact  dun  amas  granitique  ac« 

xompagné  de  filons  de  granité.  Ce  granité  renferme  plusieui:s 

filons  de  minette  au  contact  desquels  le  feldspath  de  la  roche 

granitoïde  est  changé  en  kaolin ,  et  la  roche  est  décomposée 

en  masse. 

La  Société  observe  dans  la  carrière  du  four  à  chaux  de 

Barr  les  calcaires  jurassiques  de  la  grande  oolite,  redressés 

90US  un  angle  très  fort  et  plongeant  vers  Test.  Cette  carrière 

est  située  au  bas  d  une  côte  ,  dont  le  sommet  est  recouvert 

par  du  grès  vosgien  en  couches  horizontales. 

Au,pied  nord  du  mont  Chauve ,  dont  le  sommet  est  formé 
également  de  grès  vosgien ,  et  dans  un  chemin  creux  ^  la  So- 
ciété observe  de  nouveau  le  granité  décomposé  en  kaolin , 
au  contact  de  plusieurs  filons  de  minette,  et  un  filon  de  por* 
phyre  q.uarzifère  en  décomposition  et  à  fragmens  de  granité. 
Ces  filons  courent  à  peu  près  parallèlement  du  sud  au 
nord  (1), 

Après  une  collation  préparée  par  ses  prévoyans  commis- 
saires dans  un  bosquet  au  pied  du  mont  Chauve,  la  Société 
termine  sa  course  des  environs  de  Barr  en  montant  au  som- 
met du  Langsberg  formé  par  le  granité,  qui  y  renferme  aussi 
plusieurs  filons  de  minette ,  notamment  un  filon  de  matière 
stéatiteuse  avec  quarz.  Elle  observe  du  terrain  de  transi* 
tion,  probablement  en  lambeau,  qui  est  transformé,  en 
harnfels  au  contact  de  la  minette  y  appartenant  peut-être  aux 
filons  observés  sur  le  versant  N.-E.  du  Champ-du-Feu. 

De  Barr  à  Strasbourg ,  la  Société  observe  encore ,  dans  un 
chemin  creux  établi  au  Glockleinsberg,  la  formation  dn 
Jjehni  qui  s  y  présente  en  masses  assez  puissantes ,  sans 
stratification  distincte ,  si  ce  n'est  des  lignes  de  nodules  caU 
caires  semblables  à  ceux  de  la  carrière  d*Hangebieten.  Ce 


(I)  Voici  le  détail  sur  la  puissance  des  9  filons  feldspathiqaes  :  1*'  filon 
iê  minette  a  5  à  4  pieds  d'épaisseur;  s*  filon,  composé  de  porphjre 
quartzifère,  a  a  pic  ds  ;  le  3*  filon  de  minette  a  3  pieds  ;  le  4^  filon,  6  pieds; 
Ib  5*,  4  pieds;  le  6*,  10  pieds;  le  7'  est  ondulé  et  peut  être  un  petit  filon 
4lépendantd*un  plus  gumd  ;  enfin  il  j  en  a  un  8*  et  un  9*.  Ils  courent  da 
jSI«a9%£.  au  If*  da»  0^  et  sont  verticaux  on  inclinent  fortcmeAt  an  £«0^ 
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lehm  renferme  principalement  des  fossiles  terrestres  (  H^ 
liXf  Pupaj  Cyclostoma). 


Séance  du  li  septembre. 

(De  10  à  abeores.) 

Les  procès-verbaux  des  deux  séances  du  8  septembre,  et 
les  comptes-rendus  des  courses  des  9,  10, 11, 12  et  13  sep« 
tembre,  sont  adoptés  après  quelques  rectifications. 

Le  président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MU. 

GoiRAHD ,  Ingénieur  civil  des  mines  à  Norroy,  près  Bulgné> 
îille  (Vosges);  présenté  par  MM.  Virlet  et  Raby; 

De  BoTEE,  capitaine  detat-major  à  Strasbourg  ;  présenté 
p  rMM.  Voltz  et  Léger; 

CouTUEATy  ingénieur  en  cbef  des  ponts*et*chaussées  à 
Strasbourg;  présenté  par  MM.  Voltz  et  Léger; 

BuBXHART ,  directeur  des  mines  de  Veta-Granda  au  Mexi* 
que,  actuellement  à  Bonn  ;  présenté  par  MM.  Nœggerath  et 
Léger; 

De  WiTRMB,  major  au  service  de  Prusse  à  Bonn;  présenté 
par  MM.  Nœggerath  et  Léger; 

MuNGH ,  professeur ,  directeur  de  l'école  industrielle  d^ 
Strasbourg  ;  présenté  par  MM.  Voltz  et  Boue  ; 

MoRNAT,  fils  du  propriétaire  des  mines  de  Las  Gereas  au 
Brésil;  présenté  par  MM.  Nœggerath  et  Voltz. 

M.  Denis  fait  hommage  des  cinq  premières  livraisons  de 
son  ouvrage  sur  le  département  du  Var ,  intitulé  :  PromenacUi 
pittoresque  et  statistique  dans  le  département  du  Var  ^  ou 
Etudes  historiques^  géologiques^  minéralogiqueSy  botaniques^ 
agricoles,-  industrielles  et  manufacturières  sur  ce  départe^ 
ment.  (Les  cinq  premières  livraisons  in-fol.  avec  6  planches* 
Toulon,  1834.) 

Le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Virlet^  da)^ 
Soc^éolTom,  VL  4 
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hqaflte  il  fait  coimattre  le  Teritable  gisement,  jls^ns  les  marr 
nés  oxfordiennes,  du  Scaphites  It^antl  décrit  par  M.  Fuzos, 
et  annonce  que  les  observations  qu'il  a  faites  sur  plusieurs 
grottes  du  département  duT3bubs  confirment  la  théorie  de  la 
formation  des  cavernes  qu'il  a  ^exposée  dan^  l'ouvrage  sur  la 
Morée  et  le  Bulletin  de  la  Société  géologique.  11  annonce  en 
outre  qu'il  s'occupe  d'vm  travail  sur  U  transmutation  des  ro« 
ches  en  général  :  phénomène  dont  il  a  observé  un  exemple 
dans  le^  carrières  de  gypse  de  Youbenaus  (Uai|te-3|i0j9#). 

*  ■  Le  président  donne  lecture  d'unç  l^ttr^  du  dçjçf^ur  Mou^ 
geot  (t)  qui  fait  connaître  à  la  Société  qu'gprès  l'avoir  ^PÛtiée, 
le  12  septembre,  sur  le  plateau  du  Champ  du-Feu,  il  f  «Db- 
serve  de  nombreux  Qlpns  d'eurite  dans  le  jj^ranit^^  ^fi  d^.se«?n- 
âant  à  Nasvllier  par  I4  vallée  de  la  Hothaine. 

^  «  kpTi%  nous  être  séparés  de  la  Société  géologique ,  pou5  ^vons 
atteint  promptement  le  sommet  du  Ghamp-dû-Feu  et  retrouvé 
Iput  aussitôt  ie  givniie,.  Geite  i^^che  «e  nous  a  plus  quittés  en  des- 
cendant sur  Nfisvi|)«r  par  U  vallée  de  k  Bx)lli«iint|.  4'i^vés  à  ce 
yillage  placé  vers  YéléfUimi  n^f^ns  xk  obU^  vallé«,  bous 
iumme^  entrés  dans  un  cheinin  réçeiami^ni  tmvfHft  s«ff  h  fimgàc 
droit  de  la  vallée ,  travail  qui  a  mis  à  découvert  la  roche  %w  Li 
longueur  d'une  lieue,  et  qui  nous  a  fai(  vAÎr  de  npi;i»jl^!â|i|x  ^Ipns 
d'eurite  dans  la  roche  granitique.  D'abord  eq  §prlan(  du  yiilage, 
les  filons  euritiques  sont  peu  puissans  ;  on  diraî^  qu'iU  J  ont 
été  injectés ,  comme  s'expriq?ait  hier  M.  d'Omalius  d'H^lloy  s 
ensuite  ils  le  deviennent  davantage  et  accélèrent  à  ]a  fin  plusî^iirs 
mètres 'de  largeur  s  la  pâte  de  cette  eurite  varie  pour  la  couleur^ 
du  blanc- grisâtre  au  rougebrun  ;  elle  ne  contient  point  d'amplii* 
bole  ;  eile  est  souvent  homogène ,  et  passe  parfois  aussi  au  por- 
phyre, et  devient  même  un  beau  poi^phyre  quareifère.  ILie  granité 
est  analogue  à  celui  que  nous  avons  vu  eamoaUsi  de  Selnuonc  au 
Champ-du-Feu  ;  mais  ici  il  devient  quelque^oiis  Ménitiqtte ,  les 
trlstaux  de  feldspath  rose  acquièrent  la  grandeur  d'mi  deifilm 

MU  "    ■■■■■ »<    ■      II*  ■  I     ■    ■ ■"  «'^  '  ■    ■■     '  '     "■  '  I  I  ■  I.    j     ji  ■■    ■     ■■Il     j,  , 

•  - 

(i)  MM.  Moageot»  Paton  et  Léger  avaient  quitté  la  Société  ior  !• 
plateau  du  Champ-da-Fev, 
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pouce,  et^  dans  cet  état,  cette  ix>che  ressemble  à  la  sîénite  du 
ballon  d'Alsace.  Parvenus  sur  la  rive  droite  de  la  Bruche,  en 
nous  dirigeant  sur  Schirmek,  nous  avons  revu  Teurite  noirâti^ 
avec  diorite,  et  les  autres  phénomènes  observés  sur  la  rive 
gauche.  » 

M.  d'OmalIus  d'Halloy  lit  la  note  suivante  qui  contient  tm 
aperçu  des  idées  qu*il  a  conçues,  d*après  les  observation; 
qu  il  a  faites  avec  la  Société  pendant  ses  excursions  dans  Les 
Vosges ,  sur  Us  phénomènes  géogéniques  qui  ont  donni  à 
eetu  chaine  son  relief  actuel, 

»  Nous  avons  vu  que  tés  roches^schisteuses ,  quarzeuses  et  cal* 
careuses ,  que  l'on  appelle  improprement  terrain  de  transition , 
forment  des  couches  très  inclinées  et  traversées  par  de  nombreux 
filons  de  roches  amphiboliques ,  lesquelles  pénètrent  également 
dans  ie  granité ,  et  vous  avez  observé  à  Andlau  un  filon  de  cette 
dernière  roche,  qui  pénètre  dans  le  terrain  de  transition.  Or,  cet 
ens»»ble  de  faits  me  semble  annoncer  que  les  granités^  du  moins 
ceux  que  nous  avons  vus  au  Champ-du-Feu ,  ont  été  poussés  de 
bas  en  haut  après  la  formation  du  terrain  de  transition ,  et  que 
les  roches  amphiboliques  ont  à  leur  tour  été  poussées  de  bas  en 
baut  après  les  granités.  Mais  je  pense  que  ces  phénomènes  sont 
Ima  dWoir  donné  aux  Vosges  leur  élévation  actuelle;  car  nous 
Avoas  vu  que  le  grès  vosgien  se  trouve  en  stratification  à  peu  près 
borizontale  sur  toutes  les  roches  que  je  viens  de  citer.  Or,  il  me 
parait  impossible  qu'il  ait  existé,  sur  remplacement  des  Vosges, 
une  grande  masse  liquide  élevée  de  plus  de  mille  mètres  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  Je  crois  donc  que  les  soulèvemens  indi- 
qués c^-dessos  n'ont  produit  que  de  petites  îles  basses ,  autour 
desquelles  se  sera  déposé  le  grès  vosgien,  et  ensuite  les  divers  dé- 
pôts keuprique,  liasique  et  jurassique  qui  recouvrent  la  Lorraine 
et  la  Souabe,  et  dont  vous  avez  vu  quelques  lambeaux  sur  la 
versant  oiiental  des  Vosges. 

»  Je  pense  également  qu'après  cette  disposition ,  c'est-à-dîre 
entre  ladite  période  et  la  période  tertiaire ,  il  s'est  opéré  une 
grande  fracture  qui  a  séparé  les  massifs  des  Vosges  de  celui  du 
Schwarzvrald;  et  si,  comme  tout  semble  Tannoncer,  le  mouv&« 
ment  de  t>ascule ,  résultant  de  cette  fracture ,  s'est  fait  sentir  jus- 
que étM  le^bamin  de  Paris  d'uu  côté ,  et  dans  les  plaines  de  fn 
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Bavière  du  côté  opposé ,  on  conçoit  que  les  bords  de  cette  fracture 
ont  pu  atteindre  une  grande  élévation  sans  que  les  masses  princi- 
pales aient  sensiblement  perdu  leur  stratification  horizontale; 
mais  on  sent  aussi  que ,  sur  les  bords  de  la  fracture,  des  masses  plus 
ou  moins  considérables  ont  du  glisser  ou  se  renverser  dans  ren- 
foncement qui  venait  de  se  former,  ce  qui  explique  l'irrégularité  • 
des  divers  massifs  de  roches  stratifiées  qui  se  trouvent  le  long  des 
Vosges  et  du  Schvrarzwald ,  entre  autres,  la  difféi'ence  de  niveau 
des  massifs  de  môme  nature,  et  les  variations  de  leur  stratification, 
tantôt  horizontale ,  tantôt  presque  verticale ,  aiusi  que  vous  l'avez 
remarqué  dans  la  vallée  de  Barr. 

»  Sans  vouloir  contester  que  beaucoup  d'autres  catastrophes 
antérieures  et  postérieures  aient  modifié  le  relief  des  Vosges ,  je 
pense  que  Ton  peut  admettre  qu'une  très  grande  partie  des  val- 
lées actuelles  de  ces  montagnes,  et  même  des  contrées  environ- 
nantes, doivent  leur  origine  aux  fentes  ou  fractures  secondaires 
qui  ont  dû  accompagner  ou  suivre  la  grande  fracture,  et  aux 
mouveraens  des  eaux  qui  ont  été  la  conséquence  naturelle  de  cette 
catastrophé;  car  ces  mouvemens  ont  dû  entraîner  une  immense 
quantité  de  débris  dans  la  grande  fente  qui  forme  maintenant  la 
plaine  d'Alsace ,  fente  dont  la  profondeur  a  dû  être  en  rapport 
avec  la  largeur.  Cette  fente  sera  ensuite  devenue  un  grand  golfe 
communiquant  avec  la  mer  qui  occupait  les  parties  basses  de  la 
Suisse  et  de  la  Bavière,  golfe  dans  lequel  se  seront  déposées  lefs 
couches  marines  tertiaires  que  l'on  observe  dans  quelques  lieux 
de  la  plaine  du  Rhin  ,  et  qui  se  sera  transformée ,  en  tout  ou  en 
partie ,  en  lacs  d'çau  douce  qui  auront  été  desséchés  lors  de  la 
ÎVacture  qui  a  ouvert  le  débouché  dans  lequel  coule  le  Rliin  de 
Bingcn  à  Coblentz. 

M.  Boussingault  lit  la  notice  suivante  sur  Us  ircmbUmem 
de  terre  des  Andes. 

«La  fréquence  des  tremblemens  de  terre,  dans  les  montagnes  de 
rAmérique  Méridionale ,  a  frappé  d'étonnement  tous  les  voyar- 
geurs  qui  les  oui  parcourues.  Il  est  rare  que  l'on  puisse  s^'ourner 
pendant  quelques  années  dans  les  Andes  ,  sans  assister  à  quelques 
calamités  occasionées  par  les  secousses  souterraines  :  des  villes  po« 
puleuses  détruites  de  fond  en  comble ,  des  torrens  arrêtés  dans 
leur  cours  par  l'éboulement  des  montagnes  y  des  lacs  qui  se  de»- 
sèchent;  tandis  que  d'autres  apparaissent  là  ou  il  n'y  en  avait  ia* 
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mais  eu,  des  éruptions  boueuses  qui  ensevelissent  des  villages  en- 
tiers. Il  faut  avoir  ressenti  un  violent  tremblement  de  terre  dans 
une  des  villes  capitales  situées  sur  le  dos  des  Cordilières ,  pour  se 
former  uu  idée  exacte  de  l'état  moral  d'une  population  nom- 
breuse lorsqu'elle  est  subitement  saisie  d'une  terreur  commune. 
L'exaltation  religieuse  va  quelquefois  jusqu'à  la  démence.  Dans 
la  nuit  du  16  au  17  juin  1826 ,  lors  du  terrible  tremblement  qui 
agita  le  sol  de  la  I^ouvelle-Grenade,  c'est-à-dire  une  surface  de 
terrain  de  plus  de  trente  mille  lieues  carrées  d'étendue  ,  la  popu- 
lation de  Santa-Fé  de  Bogota  présentait  le  spectacle  le  plus  triste 
qu'il  soit  possible  d'imaginer.  On  rencontrait  dans  les  rues ,  sUr 
les  places  publiques ,  des  hommes,  des  femmes  qui  se  confessaient 
it haute  et  intelligible  voix.  Des  enfans  naturels  retrouvaient  des 
pareus  qui  les  avaient  méconnus  jusqu'alors  ;  des  vols  commis  de- 
puis long-temps  étaient  restitues.  C'était  une  réunion  impô- 
KDteque  cette  multitude,'  priant  avec  ferveur  pour  apaiser  le 
ciel.  Il  y  avait  quelque  chose  de  lugubre  dans  les  cris  de  douleur 
qui  s'élevaient  de  toutes  parts  ,  lorsqu'une  forte  ondulation  se  fit 
sentir  de  nouveau  ,  comme  pour  annoncer  que  les  prières  n'a- 
vaient point  été  exaucées.  Durant  cette  nuit  de  deuil,  je  me  livrai 
avec  attention  à  des  observations  météorologiques 5  mais  ce  fut  en 
silence  et  en  lieu  de  sûreté,  car  il  n'est  pas  toujours  permis  à 
un  physicien  de  consulter  impunément  ses  instrumens  ,  lors- 
qu'il se  trouve  en  présence  d'une  multitude  ignorante  et  supers- 
titieuse. 

«L'état  météorologique  de  Tatmosphère  ne  présenta  au  reste  rien 
^e  particulier;  les  variations  horaires  du  baromètre ,  si  réguliè- 
i^  entre  les  tropiques^  se  succédèrent  sans  interruption ^  mais  la 
boussole  de  va  nation  diurne  démontra^  par  l'oscillation  perpétuelle 
^6 l'aiguille  aimantée,  que  le  sol  était  dans  un  mouvement 
presque  continuel,  bien  que  les  secousses  qui  ébranlaient  les  édi- 
fices fussent  les  seules  qui  aient  été  généralement  aperçues.  Lors- 
que le  calme  fut  rétabli,  les  renseignemens  arrivèrent  de  toutes 
les  directions;  on  put  dès  lors  constater  qu'aucun  des  volcans  de  la 
Nouvelle— ^^renade  n'avait  fait  éruption.  Cette  circonstance  s'est 
répétée  un  grand  nombre  de  fois.  Il  esta  la  vérité  bien  connu  que 
Icséruptions  dû  Yésuve  et  de  l'Etna  sont  toujours  accompagnées 
de  violentes  secousses  souterraines.  Je  n'ignore  pas  non  plus  qu'en 
Amérique, lorsque  le  Cotopaxi,  le  Tunguragua  et  le  Cumbal  projet- 
tent les  matières  boueuses  qui  leur  sont  propres,  ils  remuent  aussi 
fortement  le  sol  environnant  ;  mais  ce  que  je  veux  établir  ici  y  c'est 
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que  les  tremblemens  de  terre  les  plus  mémorables  du  Nouveau* 
Monde  ,  ceux  qui  ont  ruiaé  les  villes  de  Latacunga,  Rio-Baniha^ 
Honda  y  Caraccat,  Laj»uayra,  Merida  ,  Barquisimeto  ,  etc.,  etc., 
dans  lesquelles  plii5i  de  cent  mille  personnes  ont  perdu  la  vie  , 
c'est  que  ces  tremblemens  de  terre  n*ont  coïncidé  avec  aucuxve 
éruption  volcanique  bien  constatée.  Dans  les  Audes  ,  roscillation 
du  sol  due  à  une  éruption  est  pour  ainsi  dire  locale,  tendis 
qu'un  tremblement  de  terre  qui,  en  apparence  du  moins,  n'est 
lié  à  aucune  action  volcanique ,  se  propage  à  des  distance  in- 
croyables; et,  dans  ce  cas,  on  a  remarqué  que  les  secousses  sui« 
vaient  de  préférence  la  direction  des  chaînes  de  montagnes.  Le 
tremblement  qui  détruisit  Caraccas,  en  1812,  exerça  son  action 
suivant  la  direction  de  la  Cordilière  orientale  des  Andes,  en  rei»- 
versant  comme  des  châteaux  de  cartes  toutes  les  villes  situées 
dans  cette  direction. 

»  On  a  observé  dans  l'Amérique  du  Sud  que  les  tremblemens  de 
terre  se  font  principalement  ressentir  dans  les  terrains  manta- 
d^neux.  La  cause  qui  les  produit  paraît  agir  d'une  manière  si 
constante,  qu'il  y  a  tout  lieu  de  présupaer  que  si  l'on  enregis- 
trait dans  lés  endroits  peuplés  de  l'Amérique  tous  les  tremble- 
mens de  terre  qui  s'y  font  sentir,  on  trouverait  probablement 
que  la  terre  tremble  presque  sans  interruption. 

D  Cette  fréquence  de  mouvement  dans  le  sol  des  Andes,  et  le 
peu  de  coïncidence  que  l'on  remarque  entre  ces  mouvemena  et 
les  éruptions  volcaniques,  doivent  nécessairement  faire  présumer 
qu'ils  sont  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  ocç^ionés  par 
une  cause  indépendante  des  volcans.  J'ai  souvent  réfléchi  sur 
cette  cause ,  et  ^e  me  siiis  enfin  arrêté  à  l'hypothèse  suivante  qui 
me  semble  avoir  en  sa  faveur  quelques  faits  importans. 

»  J'attribue  la  plupart  des  tremblemens  dç, terre  des  Andes  ii  der 
éboulemens  qui  ont  lieu  dans  l'intérieur  de  ces  montagnes  :  eaua 
mot  y  je  vois  leur  origine  dans  un  véritable  tassement  qui  s'opère 
dans  les  Cordillères.  Ces  tassemens  des  chaînes  sont  évidc^mment 
une  conséquence  de  leuis  soulèveniens.  Mais  pour  faire  con- 
cevoir nettement  ma  pensée ,  je  dois  dire  comment  je  comprends 
le  soulèvement  des  Andes. 

»  Je  ne  saurais  admettre  qve  le  massif  qui  constitue  ces  nkonta- 
gnes  gigantesques  ait  été  soulevé  à  l'état  pâteux  ^  tous  ks  faits 
tendent  au  contiwe  à  établir  que  le  soulèvement  n'a  en  lieuL 
qu'après  la  solidification  des  roches  ;  j'admets  par  cooséquent  que 
Ifc  rdief  des  Andes  se  compose  de  Iragi^en^  d^  tout^».  dimensions^ 
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entassés  pêle-méle  les  uns  sur  les  autres.  La  masse  trachy tique  qui 
foiifne  près  de  TéquateiM*  )a  base  des  Cordillères,  a  di'abovd  été 
fi*actm'ée^  p«iis  soulevée  à  Tctat  ffagmentaire  à  la  bauteur  énorme 
à  laquelle  nous  la  trouvons.  Je  dis  que  le  trachyte  était  solide  lors 
du  soulèvement,  parce  que  rien,  absolument  rien,  n'indique 
qu'il  fût  à  Tclat  mou  ;  tous  les  angle»  de  ces  énormefr  Uoc»  sont 
aigus  ^  souvent  même  tranchans;  ensuite  ,  là  où  le  trachyte  a 
percé  et  soulevé  des  couches  de  schiste  argileux^  comme  au  Tun- 
guragua  ,  ou  du  micaschiste  quarzeux  y  comme  à  TAntisaBa^  on 
ne  voit  nulle  part  un  déversement  de  la  roche  soulevante  sur  la, 
roche  soulevée, 

»  La  consolidation  des  fragmens  de  roches  cristallimes,  qui  me 
paraissent  constituer  en  réalité  le  noyau  de  la  chsdne  des  Andes  , 
n'a  pu  être  tellement  stable  dès  le  principe»  qu'il  n'y  ait  eu  des 
tassemens  immédiatement  après  le  soulèvement  ;  aussi  aduvettra- 
t-ou,  sai\s  trop  de  difficulté,  que  les  plus  liantes  cb aines  de  notre 
globe  sout  aujourdliui  moins  élevées  qu'elles  ne  relaient  au  mo- 
ment même  où  elles  venaient  d'être  soulevées.  Lès  mouvemens 
intérieurs  qui  ont  lieu  dans  les  masses  fragmentaires  d'une  chaîne, 
doivent  tendra  a  diminuer  la  hauteur  de  ses  pics  les  plus  élevés  ^ 
et  ceîa  de  deux  manières  s  d'abord  par  le  tassement  proprement 
dît ,  qui  tend  à  niveler  les  montagnes ,  et  ensuite  par  la  chute 
de^ crêtes,  qui  est  une  conséquence  du  mouvement  de  la  masse 
entier.  C'est  ainsi  que  la  tradition  indienne  a  coxiservé  lesouve* 
nir  de  Téboulement  de  la  fameuse  montagne  nommée  le  Gapac* 
Urcu,  située  près  Rio-Bamba.  Dans  l^origine^  cette  moatagne , 
comme  l'indique  son  nom,  était  le  cAe/,  le  capitaine ^  en  vlu 
mot,  la  plus  élevée  de  toutes  celles*  qui  avoisinent  l'équateur.Une 
secousse  soiïterraine  qui  eut  lieu  à  une  époque  antérieure  à  la  dé* 
couve(rte  de  l'Amérique ,  fit  écrouler  sa  partie  supérieure,  et 
a\ijourd'hui  le  Capac-Urcu  est  bien  moins  haut  que  le  Chimbo*» 
mo.  Les  fragmens  trachy  tiques  qui  formaient  le  sommet  conique 
de  cette  célèbre  montagne  sontr  aujourd'hui  lépandus.  dans  la 
plains.,  et  c^est  au  milieu  de  ces  débris  que  l'on  peiti  se  convain- 
cre que  Tes  hautes  cimes  dès  Andes  sont  formées  par  d^eafragmens 
de  roches  amoncelées. 

»  Ces  tassemens  des  Cordilières  ,  qui  ont  du  être  si  communs  , 
immédiatement  après  leurs  soulèvemens  ,  se  continuent  encore 
de  nos  jours.  Se  n'hésite  pas  à  leur  attinbuev  la  plupart  desgran-* 
des  commottODS  souterraines  qui  ébranlent  si  souvent  les  monta* 
goes.  C'est  encore  par  eu2^  que  j'explique  ces  bruits-  som^ds  qui 
accompagnent  toujours  tes  tremblement  de  terre  ^  brititque  les. 
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montagnards  américains  désignent  dans  leur  langage  expressifpar 
le  nom  de  Bramidos  (rugissement  ).  Ce  bruit  est  aussi  connu  des 
mineurs,  car  c'est  celui  qui  se  fait  entendre  lorsqu'il  se  fait  des 
éboulemens  considérables  dans  Tintérieur  des  travaux  souter- 
rains. 

»  Si  réellement  les  tremblemens  de  terre  sont  occasionés  dans 
beaucoup  de  cas  par  un  tassement  des  masses  soulevées,  les 
chaînes  de  montagnes  dans  lesquelles  ce  phénomène  se  répète 
avec  fréquence  doivent  tendre  à  s'abaisser.  C'est  ce  qui  paraît 
avoir  lieu  dans  les  Cordilières.  Il  y  a  en  effet  plusieurs  raisons  pour 
penser  que  ces  montagnes  diminuent  de  hauteur.  Il  y  a  un  siècle 
que  les  académiciens  français  qui  se  trouvaient  à  Quito  (  pour 
exécuter  les  opérations  relatives  à  la  détermination  de  la  figure 
de  la  terre)  étaient  très  embarrassés  dans  leur  station  de  Guaguapi- 
Chischa  par  la  neige  qui  encombrait  leur  signal.  Depuis  assez 
long-temps  on  n'aperçoit  plus  de  neige  sur  ce  pic. 
■  »  L'élévation  du  volcan  de  Puracé,  près  Popayan,  a  été  déter- 
minée par  Galdas  ,  il  y  a  bientôt  trente  ans. 

»  J'ai  mesuré  de  nouveau  ce  volcan  en  1 832,  et  j'ai  trouvé  une 
hauteur  moindre  que  celle  indiquée  par  ce  savant  infortuné; 
cette  différence  pourrait  être  due  à  des  erreurs  d'observation. 
Mais  les  habitans  de  Popayan  ont  fait  à  ce  sujet  une  remarque 
bien  importante,  c'est  que  la  limite  inférieure  de  la  neige  qui 
recouvre  le  Puracé  s'élève  graduellement.  Or,  si  la  ligne  de  la 
limite  inférieure  de  la  neige  s'est  élevée ,  cela  n'a  pu  être  que  par 
deux  raisons  ,  ou  parce  que  la  température  moyenne  de  la  con- 
trée est  augmentée,  ou  bien  parce  que  la  montagne  neigeuse 
s'est  réellement  abaissée.  On  n'a  aucune  raison  à  Popayan  pour 
admettre  une  augmentation  dans  la  température  moyenne  ;  celle 
que  j'ai  trouvée  en  1832  coïncide  avec  celle  donnée  par  Caldas 
trente  ans  auparavant  ;  il  est  donc  présumable  que  le  Puracé  s'est 
abaissé.  Je  trouve,  en  comparant  le  résultat  de  mes  opérations  baro- 
métriques à  celles  de  Caldas  et  deHumboldt,  une  hauteur  moindre 
pour  Quito  ,  Popayan ,  Santa-Fé  de  Bogota  et  la  métairie  d'Auti- 
sana.  Si  ces  différences  de  résultat  étaient  ducs  uniquement  à  des 
erreurs  d'observation,  il  serait  difficile  de  concevoir  commentées 
erreui^  auraient  agi  constamment  dans  le  même  sens.  Les  nom*- 
breuses  hauteurs  barométriques  que  j'ai  recueillies  dans  les  Cor- 
dilières, depuis  le  12*  degré  de  latitude  sud,  permettront 
un  jour,  lorsqu'elles  auront  été  répétées  par  les  voyageurs 
futurs ,  de  résoudre  d'une  manière  complète  l'importante  ques- 
tion dont  j'ai  l'honneur  d'entretenir  la  Société. 
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9  L'aflaîssement  des  montagnes  très  élevées  n'a  en  définitive 
rien  qui  puisse  répugner  k  notre  esprit.  Le  fait  bien  constaté  de 
Texhaussement  du  sol  solidifié  de  la  Suède ,  exhaussement  qui  se 
fait  pour  ainsi  dire  sous  nos  yeux ,  présente  un  fait  bien  plus 
étonnant ,  et  bien  plus  difficile  à  expliquer. 

B  Une  conséquence  de  Thypothëse  que  je  propose,  c'est  que  les 
tremblemens  de  terre  devraient  être  d'autant  plus  fréquens  dans 
une  chaîne  de  montagnes ,  qu'elle  aurait  été  soulevée  plus  rc-« 
cemment. 

V  Je  ne  connais  pas  assez  l'Europe  pour  savoir  si  quelques 
montagnes  sujettes  aux  tremblemens  de  terre  ont  varié  dans 
Surélévation. 

B  Toutefois,  un  illustre  observateur,  M.  de  Humboldt ,  croit 
avoir  reconnu,  en  1823,  que,  depuis  1804,  le  Vésuve  s'était  af- 
faissé d'environ  30  mètres.  Il  serait  extrêmement  intéressant  d'a- 
voir quelques  nouvelles  mesures  de  l'Etna.  J'ai  l'espérance  que 
ce  vœu  sera  bientôt  réalisé ,  car  deux  des  plus  célèbres  géologues 
deVépoquc,  MM.  de  Buch  et  Elle  de  Beaumont,  explorent  en  ce 
momeot  ce  volcan.  » 

Avant  de  se  séparer,  la  Société  géologique  vote  des  remer-' 
ciemens  à  M.  Voltz^  son  président,  pour  l'extrême  obligeance 
i|u  il  a  mise  dans  ses  nombreuses  et  précises  indications  sur 
les  localités  intéressantes  qu'elle  a  visitées,  et  dans  ses  sa^ 
vantes  explications  sur  tous  les  phénomènes  géologiques 
qu  elle  a  observés.  Elle  remercie  également  MM.  Thurinann 
ctThirria,  ses  secrétaires ,  du  zèle  et  de  l'exactitude  avec  les- 
quels ils^  ont  rempli  leurs  fonctions.  Enfin ,  MM.  Silbermann 
«t  Roth  reçoivent  les  remerciemens  de  la  Société  pour  lagré- 
nient  infini  que  leurs  dispositions  bien  prises  ont  ajouté  aux 
réunions  et  aux  courses  de  la  Société. 

A  trois  heures  la  Société  s'est  rendue  sur  la  platc-forihe , 
au  haut  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  pour  prendre  part  à 
un  dîner  splendide ,  auquel  elle  avait  été  conviée  par  un  cer* 
tain  nombre  d'Alsaciens  amis  des  sciences  et  des  progrès  de 
la  civilisation. 

M,  de  Turckheim,  comme  maire,  présidait  ce  banquet  de 
cent  couverts,  et  embelli  par  un  orchestre  de  musiciens. 
En  face  de  la  table  se  trouvait  Tinscription  suivante,  en- 
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tourée  de  feuillages  :  c  Honneur  aux  étrangers  qui  emhel 
m  lissent  par  leur  présence  la  réunion  de  la  Soùiétê  géologie 

•  qufi  de  Pranfie  à  Strasbourg.^ 

Parmi  les  toasts  portés  ^  on  pcrut  signaler  tes  suivans  : 

M,  Boué^  A  M,  le  maire  eh  aux  Strasbourgeois  à  qui  la 
SùêiéU  doit  une  réception,  si  honorable, 

IL  Voltsf  :  Aum  êciemoês  1  EUoê  satu  le  moyen  de  civ  îlisation 
le  fhiê  pmisêmnt  e%  le  j^s  nokle;  elles  uniêsesU  lee  kommee 
de  tous  les  pays.  Vous  [avez  vu,  mes  chers  confrèreâi  eeêêé 
nini&n  iâuto  eë^diale  fui  a  tégné  edêrenous  pendani  hwdymge 
si  intéressant  que  nous  avons  fait  dans  h  ehatno  des  Vêêgêêf 
I^rançais^  Allemands,  Anglais,  Hollanddisy  Belges,  SutéseSj 
Susses  f  ttalîens ,  nous  avons  vécu  comme  dei  frétée,  et  je 
eonipterai  toujours  ces  journées  parmi  Us  plus  bellei  de  nia 
vie. 

Aux  sciences  !  Leur  culture  rapproche  les  nations,  contri- 
bua pHtksûmmenê  à  ks  destruction  dot  kaimeo  nàtiosutks, 
testé  h&hitoim  doo  êiècteo ée  bmfkstrio.  Au»  oeiertieéifm  fit 
jmtnêÊto  ée  touteo  kê  nsuiono  teo  oultmo  àejomar  en  jour  aveo 
ffiâs  dtaPâêtÊr, 

Mé  do  TùiMkeimi  Ause  eam^m  fmi  émbeUiseenl  cett^fito^ 

)(«d*Olttirii«f  :  Aux  AUacieins  qui  lient  ta  France  à  F  Alto- 
istmfpik0f  ett  9itvêissent  les  bonnes  qualités  des  deux  nationo. 

M.  Tburmann  :  Aux  fondateurs  de  ta  SocUU  géologique 
de  France^  etc.,  etc. 

Après  le  tepBLû ,  h  SàcUté  assisté  I  itt  p6Stf,  èiM  \e  éôéh&Êf 
JPane  piètre  éùttttùéttiôrAiite  dé  eet  évënMtettt ,  et  fùttsm 
TttiÊciïiifftîon  strirMte  t  m  Lé  14  septembre  19^4 ,  pâétf^éêUbm* 
»  la  présence  de  la  Société  des  géologues  français  ^  étmngéPê 

•  réunis  pour  la  première  fois  en  cette  ville,  les  amis  des 
»  sciences  à  Strasbourg  leur  ont  offert  un  banquet  sur  le 
t  plateau  de  la  cathédrale»  • 
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Après  avoir  étudié  pleinement  le  ina(jnifiqae  panorama 
présenté  par  les  rives  du  Rhin ,  et  en  attendant  que  la  nuit 
fi\t  close ,  la  Société  se  rendit  au  Casino  littéraire,  établisse- 
ment dont  l'accès  lui  avait  été  ouvert  grâces  à  la  politesse 
des  Strasbourgeois, 

Enfin  la  Société  alla  sur  le  quai  des  Pécheurs ,  pour  jouir 
de  loin  du  spectacle  de  Tilluinination  de  la  flèche  de  la  oarfaé* 
drale,  par  des  feux  de  Bengale  de  diverses  couleurs. 

Chacun  se  retira  ensuite  reconnaissant  de  Taccueil  que  la 
Société  avait  reçu,  satisfait  de  la  réunion,  et  se  promettaiit 
bien  de  ne  jamais  manquer  de  si  belles  occasions  de  s'instruire 
et  d'apprendre  à  s  estimer,  autant  comme  membres  de  la 
grande  famille  européenne  que  comme  enfans  de  la  belle 
France, 


■'^i" 
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SÉANCES   ORDINAIRES  A  PARIS. 

Séance  du  3  noi^embre  1834. 

PRESIDENCE  DE  M.  MICHELIN* 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

SoBOLEWSKT  (P.),  colonel  au  corps  des  ingénieurs  des  mines 
à  Saint-Pétersbourg;  présenté  par  MM.  Boue  et  Desnoyers; 
'  SoBOLEwsKT  (W.),  lieutenant  au  corps  des  ponts-et-chaus- 
sées  à  Saint-Pétersbourg  ;  présenté  par  MM.  Boue  et  Des- 
noyers ; 

Drt  Dupré  ,  membre  de  la  Société  des  sciences  naturelles 
d&France»  à  Paris;  présenté  par  MM.  de  Roissy  et  Michelin; 

Bourgogne,  à  Paris;  présenté  par  MM.  Michelin  et  Boue; 

Drouet  ,  greffier  en  chef  du  tribunal  de  première  instance 
à  Ghàlons-sur-Mame  ;  présenté  par  MM.  Bertrand-Geslin  et 
Deshayes. 

Carpenter,  à  Philadelphie;  présenté  par  MM.  Boue  et 
Delafosse. 

DONS  FAITS  A  LA  SOCIETE. 

La  Société  reçoit  : 

1*  De  la  part  de  M.  Rozet,  son  ouvrage  intitulé:  Descrip' 
iion  géologique  de  Ut  partie  méridionale  de  la  chaîne  dés 
Vosges.  In-8S  144  pag.,  1  pi.  Paris,  1834. 

2®  De  la  part  de  M.  Van  der  Maelen. 

K.  Dictionnaire  géographique  de  la  province  d^ Anvers, 
par  M.  Van  der  Maelen.  In-8*,  518  p.  Bruxelles,  1834. 

B.  Dictionnaire  géographique  de  la  Flandre  orientale  g 
par  M.  Van  der  Maelen.  ln-8^  488  p.  Bruxelles,  1834. 

3**  De  la  part  de  M.  Farines,  sa  Description  de  trois 
espèces  nouvelles  de  coquilles  vivantes  du  département  des 
Pyrénées-Orientales.  In-8*,  8  p.,  1  pi. Perpignan,  1834. 

4"  De  la  part  de  M.  J.  Girardin. 

A«  Le  Discours  qu^il  a  prononcé  le  3  juin  1834 ,  à  Couver^ 
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tare  du  cours  d'application  fait  à  C école  de  chimie  de  Roueh. 
In.8%  24  p.  Rouen,  1834^ 

B.  Rapports  adressés  à  M.  Benrjr  Barbet,  maire  de 
Bouen,  sur  un  café  avarié  par  Ceau  de  mer,  et  sur  une 
poudre  deitinée  à  remplacer  le. café;  par  M»  J.  Girardin. 
InS*»,  28  p.  Rouen,  1834. 

C.  Observations  sur  le  poirier  Saugier  et  sur  ses  produit^, 
ttUvies  de  quelques  considérations  générales  sur  la  fabrica- 
tion du  cidre ,  lues  dans  la  séance  publique  de  la  Société 
centrale  dagriculture  du  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure ^  tenue  le  7  mai  1834.  Par  J.  Girardin.  In-S^,  20pag. 
Rouen,  1834. 

8®  De  la  part  de  M.  A.  Rivière,  son  ouvrage  intitulé: 
Précisé^  introduction  au  cours  des  sciences  physiques.  In«12, 
48  p.  Bourbon-Yendée ,  1834. 

6**  De  la  part  de  M.  le  comte  de  Montlosier,  son  ouvrage 

jntltulé  :  Le  mont  Dore;  de  sa  composition,  de  sa  forma* 

tion,  de  son  origine,  ln-8®,  60  p.  Clermont-Ferrand,  1884. 

(Extrait  des  Annales  scientifiques,  littéraires  et  industrielle^ 

de  [Auvergne.  )  • 

7®  De  la  part  de  M.  Tournai  fils,  de  Narbonne: 

A.  Le  Discours  quil  a  prononcé  au  Congrès  méridional, 
dans  la  séance  d'ouverture  du  15  mai  1834.  In-8'',  10  pag. 
Toulouse,  1834. 

B.  Son  Mémoire  ayant  pour  titre  :  Considérations  sur  les 
.volcans  anciens  du  centre  de  la  France ,  et  sur  les  cratères 
de  soulèvement.  ln-8^j  30  p.  Toulouse,  1833J 

8®  De  la  part  de  M.  J»-B.  Bouillet,  sa  Notice  sur  les  co- 
quilles fossiles  du  calcaire  deau  douce  du  Cantal.  In-8*, 
16  p.,  2  pi.  Clermont,  1834.  (Extrait  de  la  Description  histo- 
rique et  scientifique  de  la  Haute- Auvergne.) 

9®  De  la  part  de  M.  Desvaux  :  Statistique  de  Maine-et- 
Loire  i  publiée  sous  les  auspices  du  conseil  général  du  dépar- 
tement par  la  Société  d agriculture,  sciences  et  arts  d'An- 
gers* Première  partie,  Statistique  naturelle,  par  M.  J.  Des* 
vaux.  In-8*,  582  p.  avec  un  atlas  de  6  pi.  Angers,  1834. 
.10*  De  la  part  de  MM.  Auguste  Delarive  et  F.  Mârcet, 
leur  ouvrage  intitulé  ;  Quelques  observations  de  physi^iic 
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$ÊrrMf^  fhiêes  à  foeeéuion  de  la  perfér^^ian  d'tm  puttê  <t«^ 
tésicn,  et  relatives  principalement  à  la  température  de  la 
l^rm  é  diffifénUuf  profondeurs.  lit  8*,  S6  p.,  UM  coupe. 

1 1^  De  la  part  ie  Sf .  Zuber  Karlh ,  au  nom  de  k  Soei^té 
înâustrielle  de  Mulhausen ,  la  Statistique  générale  du  dé» 
pmff$mêfU  duHmui'Rkin ,  publiée  par  la  Société  industrielle 
de  Mulhausen  t  et  mise  en  ordre  ps»  AchUle  Penet.  Iii*4^, 
600  Pm  s  carUft*  Mulhausen,  1881. 

12*  D^  la  part  de  M.  Alcide  d'Orbîgny,  les  Rapports  fsits 
à  faça^Umie  des  sciences  par  MM.  de  Blain/vitte,  Isidore 
Geoffroy  Saint  -  Hitaire,  Ad.  Brongniart ,  Sat^aty  et 
Cordierj  sur  les  résultats  scientifiques  de  son  voyage  dans 
C Amérique  M éridionalep  pendant  les  années  1836  à  18âS. 
In>4%  32  p.  Paria,  1834.  (Extrait  des  Nouvelles  annaUs  du 
Muséum  d* histoire  naturelle  »  tome  IIL  ) 

13*  De  U  part  de  M.  Ampère,  son  Essai  sur  la  phUose^ 
phie  des  soiençes,  ou  exposition  analytique  d'une  classifca' 
tion  naturelle  de  toutes  les  connaissances  humaines.  Ib-6% 
272  p.  Paris,  1834. 

14^  De  la  part  de  M.  £d«  Blairier ,  sa  Notice  statistique  et 
giotogiqm  sur  les  mines  et  le  terrain  à  anthracite  du  Msipe. 
In-8%26  p.  Paris,  1834.  (Ëi^trait  àesAnnateo  des  minsis 
3«  série,  tome  VI.) 

là*  De  la  part  de  H.  le  yicomte  de  Villiers  du  Terrsge, 
spn  ouvrage  ayant  poi^r  titre  :  Loisirs  d'un  ancien  magistrat. 
In-8®,  460  p.,  une  gravure.  Paris,  1834.  , 

16'  De  la  part  de  M.  Berger,  son  ouvrage  intitulé:  Des 
poissons  et  des  plantes  fossiles  du  grès  des  environs  de  £9- 
bourg  (^Pie  Fersteinerungen  der  Fische  und  Pfl^nz^n  iv^ 
Sandsteine  der  Çoburg^r  Gegend.  )  In^4^,  80  p.,  4  pi* 
Cobourg,  1832. 

1 7^  De  la  part  de  M,  Léopold  Pilla ,  les  ouvrages  suivais 
dont  il  est  Fauteur. 

A.  Esquisses  historiques  sur  les  progrès  de  TOrictognosie 
et  de  la  Géognosie  en  Italie  (  Cenno  storico  sut  progHSsi 
délia  Orittognçiia  $  d^lUt   Gcognosia  in  Jtêlitt).  ltk'S\ 
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B.  Oosenratiops  géognostiqyes  (ju'on  peut  faire  le  long  de 
la  route  à^  iN^aples  à  Ylentie  (  Ossprvazioni  geognostiche  che 
possonsî  fore  lunejo  ia  strada  da  ffapoli  a  yienna^ 

CL  Les  six  premiers  numéros  du  Spectateur  du  Vésuve  et 
des  cliampsTlj^réens  [t^  Spettatorc  (tel  Veswlo  c  dci  campt 
Fkgreî). 

19®  Bêla  part  M.  Keferstein,  son  ouvrage  ^ly^pt  pour 
ÙtT^  :  IjfjjHoire  natureUede  la  terr^  (^Die  N a^urgs^chichu  fU$ 
Erdkorperê  in  ikren  ers^en  Grundzugen),  2  vol.  in«>8*  d^ 
396  et  896  p.  L«ipsig^  1834, 

19*  I>«bipaitde  AL  WilU^m  Nk^l,  sa  TiQÙce  iiitiCfilée: 
A44MamfU  »b§Pf^^<f'^ipp4  <m  tAc  s^uatfjir^  Qfruiimt  ^ndfa^ 
iU  ^9fUform^  «iLtrait  de  Edinl^urg  new  pbilQ4^op)iical  jiHirxial. 
4avaj«84.  Ii>^8%  4  p, ,  1  pi. 

W^  De  la  part  de  M.  d>e  La  Bêche  ^  son  ouvrage  îciâtulé  : 
Betearches  in  theoretical  geology.  In-12 ,  406  p. ,  2  pi.  Lon»- 
dres,  1834. 

21'  De  la  part  de  M.  Edward  Hîtckook,  un  ouvrage  întî* 
tulé  :  Rapport  sar  la  géologie,  la  minéralogie ,  la  botanique 
et  la  zoologie  du  Massaehussets,  publié  par  ordre  du  gouver* 
nement^  sous  la  direction  de  Edward  Hitckook  {Beport  on 
the  Geology,  MineralogjTs  Botany  and  Zoologj  of  Jft»- 
mchusèttê  madô  andpubUshed  bjorder  ofthe  govemnunt 
ofthat  State.)  In  8^|  700  p.  avec  un  atlas  de  18  pi*  Amhersti 
1888. 

22*  De  la  part  de  M.  Richard  Harban ,  un  extrait  du 
torae  IV  des  Transactions  de  la  Société  philosophique  de 
Philadelphie,  contenant  deux  notices^  dont  il  est  Tauteur,  sut 
les  ossemens  fossiles  trouvés  dans  la  formation  tertiaire  de 
rÉtat  de  Louisiane  (  Notice  of  fossil  Bones  found  in  the  ter» 
tiary  formation  ofthestate  of  Louisiana)^  et  sur  la  décoix* 
verte  de  restes  fossiles  d'ichthyosaures  dans  le  Missouri  (No- 
tice ofthe  discovery  of  the  Remains  ofthe  Icthyosaurus  in 
Missouri.)  In-4'.  14  p.,  1  pi- 

23*  De  la  part  de  M.  Peter  Merlan ,  son  ouvrage  intituM^ 
Sur  les  treokbleipens  de  tei^re  arrivés  à  Bàlq  et  sur  les  trem« 
Uemens  déterre  en  général  {Ueber  die  in  Baset  ^ahrgenMf^ 
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menen  Erdbebcn  nebst  einigen  Vntersuchungen  Ul^  Erd- 
beben  im  allgemeinen)  In4%  20  p.  Bàle,  1834, 

24*  La  ?•  livraison  delà  Revue  anglo-française  {historique, 
trimestrielle ,  etc.  ) ,  rédigée  par  une  Société  de  savans  et 
■de  littérateurs,  et  publiée  sous  la  direction  de  M.  de  La  Fon» 
ténelle  de  Faudoré,  Septembre  1834.  In-8®.  Poitiers. 

25*  Le  tome  LX  de  la  Revue  encyclopédique.  Un  gros 
vol.  in-8'.  Paris,  1834. 

26"  La  Flandre  agricole  et  manufacturière ,  Journal  de 
Cagriculiure  et  de  [industrie  du  nord  de  la  France, 
Tome  I",  1"  cahier,  32  p.  Valenciennes ,  1834. 

27*  Programme  des  prix  proposés  par  la  Société  indus- 
trielle de  Mulhausen^  pour  être  décernés  dans  une  assemblée 
générale  du  mois  de  mai  1835^  et  dans  celles  du  mois  de 
mai  1836,  1838  et  1840.  In-8%  46  p.  Mulbausen,  1834. 

28^  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  de  Paris,  2'  sé- 
rie, tom.  II,  les  n*»*  7  et  8. 

29*  Annales  des  Mines,  3«  série,  tome  V,  !*•  et  3«  livrai- 
sons, tome  VI ,  4'  livraison,  1834. 

30**  La  6* livraison  de  la  Revue  sociale.  Journal  de  lacivi* 
lisation  et  de  ses  progrès.  In-8°,  64  p.  Paris,  1834. 

31®  Mémorial  encyclopédique  et  progressif  des  connais- 
sances humaines j  etc.,  publié  sous  la  direction  de  M.  Baiily 
de  Merlieux.  Les  livraisons  de  juillet,  août ,  septembre  et 
octobre  1834. 

32**  Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Mulhausen, 
JS*  34. 

33"  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d* Angers,  N^'S, 
â*"  année. 

34*»  La  2*  partie  du  tome  VI  des  Mémoires  de  la  Sociéti 
de-physique  et  d* histoire  naturelle  de  Genève*  In-4*,252  p» 
avec  pi.  Genève,  1834. 

3ô<>  Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux.  Les  livrai* 

« 

jsons  3  ,  4  et  5  du  tome  VI.  Bordeaux,  1833  ,  1834. 

36**  Bulletin  de  C Académie  des  sciences  et  belles4ettres  d$ 
Jruxelles.  Les  iT  23  et  24.  In-8*»,  1834. 

37"  V Institut.  Les  n"  64  à  77. 

38°  Journal  des  sciences ,  lettres  et  arts  dç  la  Sicile  {Gi0^^ 


/  > 


9l:àlAdi^sciùneA\  leïiere  c  arti'per  ia'SwUià,)  Iks  p^.lSS^V 

39®  Les  n*"  3  et  4  du  nouveau  Journal  de  minéralogie): 40 
f[t!6g[hosîei  dé  géologie.,  élOm.{NtuôS[J:àhrbu€h  fUriMim^a» 
k^i€yGeo'gno$ie\'£r€atogh  und  FeîrtfàcUnku^dc) ^^  pul>iié 
sous  kitrirbçtiop  4e  Jlï^l.  iiookilfard  etlkonni  Iskr^.  StiMt|^<^ 
1834.  '  '  '  *     /    .  î  ,'i.  i 

40r  Iieaji°*  2.et  3  des  feuilles  de  coffrespondance'de  la 
Société  d  a^ictillure .  dé  •Wprt^nbiêrg .'(  C&rrespûndmizUiHt 
des  kanigtiche  JVurUmbergiêchcn  tandwirtiigckèfftieàén, 
Vtrtins  ).  ln-8*.  Switgafd',  ÏB34-     :  /.     ^.  :  i\.  ..s  ï  '.à 

41*M4es;n^  ^  dt  44  du.  M^al^in.  d^bJjstAÎrf  oéturdleVou 
Journal  de  zoologie )  de  botanique,  de  minéralogie,  de.gébf 
logie  ^  dtt  ln)ltféoh>logie  (  Thû  U^agMinn  dffùUtitatïhisiàry 
itfZé^lùgy^  BoUm^t  Uiwrat^gy^-Qtetogy  aH(L  M^^wthgff^ 
{mblié  parMvIx>udoA.|p*8^.I^n4r!es.,4334«  ..      •    •. 

42^  Rapport  fait  à  la  troisième  asseolbtée  dj^iVs^pdatioft 
angl^tsii  poiir  Tavaiicehient  de  la  s<Âehqe  lenué  à  ClAnhrjidge 
en'  18â3v  (  Rt^t  of  ihéthird'môeting  ûfthe.brtiiîk.asêol 
dation,  f&r'the  odtumeMunt^  ofsdtnc^r;  hildut  CaAbaridgê 
mI833).  Jnî8%504p.<,l  p|.LQndrésvl83*,:      /:  .l   :,   j 

43*  Transactions  de  la  Société  géologique  de  Philadelphie. 
ln-8%  74  p  ,  2  pi.  ;    .       ..      , 

44^  Journal  américain  des  sciences  et  des  arts  (  Tlic  Amt- 
rican.Joftrnat  a/ «ciwn^  a!miL,ar(«),:publ^é  par  Pe/)ji®iin 
Silliman.  Vol  X^V!, .n*^.  1  et  2.  Newhaven,  1834;   =  '       .:  »:  r 

45**  lie*  1''  Tol-  des  Trapsactions  de  llnstiHit  ^jKihwf 
{Transactipnê  çfih^  AlùqnjlnâUtMU)\  Inr8%  ifti.fpj.^  .f£ 
Albany,  1830.     .    .        ■'  ^  ;      . .    !.  ;     ..  ri  v  .-» 

46;*  Tr^i>saçiioTîa.â^.rAcadé4i[|ie. royale, des  scj^^ç^.de 
BerUn.  4  l^handlungen  der  KonigUpk^n/ikadefKÙ^.  4pnJtf^i$^ 
SôruehafCçn^!^lfùr^in,a^^d^  tS^X^nriV  JPeri»«|, 

47^  Le  tol^e:X.V^I  des  Rççherch^&asUitigufls^jpu.qjr^^^ 
actiops  lie  ,1a  Sf>cîéjté  in^tij^ée  ^UjBe^iga^e  poiu*  la  rephîêjrîcJlfp 
de  Ihistoirev' des  antiquités,  (]es  ai:t^,4^;  sci^nce^ie^t  ^Q)t^ 
littérature  de  TAsie  {  A^iatic  Bcsearcl^i  or  Trfms^qtlan^ 
oflfjLÇ  SpeUt{]f:  [instftuifid:  in  JBmgal  forynifuiring^  ^  ij^ 
Soc.  géol  Tome  YL  5 
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tdii^i  lAi  AniiqUUiès'^  ^é  artê  niid  ^ciênMêj  di/tdti^ 
terature  of  Asia),  Gros  toI.  in-i^  avec  35  plj  OaloulWia , 

49^  Lac  i^  fntriinàvt  1^  Tt^fume  Ae$  TpauMsçliont^a  luSt^ 

phie,1834. 

'  '  49*  Qttii#0  n^  Ai  lordrinil  é*ë(b»dfnié  Hirtilê  d«  là  Hésse 

50*  The  Athenœum.  Les  hti»  S5d  à  S9»^ 
li  5K]>e  bi  pm  ié  Hi^  E$«lièi<  fik^  le  ]^tinr^  d^  «on 
f*r^.'  -  •        .     •  - 
.'iS^  Im  Sôtiii^  nfeéit  Mfiif  dé  la  pari  de  M.  Ailiett  de  ht 

sur  les  deux  tlesSéiéafW  Mofènfàù  et  Mim^uéi  hh1k%  %%  f^ 

Â  ^  ytèoiMK  tti  }cf)M  nife  kiite  d«  Mekés  è^,  Ikeê  B»- 

mhimdg».  Je  iA  UêÊmmà^^àm»»  «  dej*  é«é  cpmliôft 

dans  le  Bulletî*  A^  la  SmMi^  (  i#nid  IVi  ]^.  JTâl  >« 

.  -    •  •  '■     :         .••<•. 

CORRESPONDANCE. 

-^  .  '  .  .  .  ;  ♦   .     •  ■ 

Villiers  du  iWA^ey  ^trf  »i<  hàïâinèig'é  à  )à  S^d^Vé  tf*mï  t^ 
tMfë'^  fMi^  ^if  tfélff <féf  fùhliëi^f  !^flurie  MttVe*  de 
1|.  J,'Qîèif^,^fM>f«MéM^<fe*cftfMe'^  Éàiteit,  d^àtfriéb^è 
être  l'auteur  de  Tanalyse  des  eaux  du  |»uits  ar^éfmi  éftféit  a 

f#it4  llHlrièiif  flftèo  fëf^^  gf^M  suéèe3jr;;^il  ë  mtààhM,  à 
la  profondeur  de  149  mètres»  42  centimètres,  une  nappe  d*eau 
iMflffùiifMm àiiéàléâ ^Blé?» térta^rt^gHé  qèi  M^af»klesfous 

iâ  èdiMMèlflÊ»  ^fë^tmHÀ  êti  $6^;  ëH6mm'dmyM»lht^ 


fnatheiïi  tën" 'coiinàiifé   à  la  Société  '  le  résultat  "oe  '  son 
fraVâlt.  ■■'■'■■  ■       •■■■■-"'■- 


'.i     Jliw    il(   «î 


un  dépôt  de  ce  recueil  chez  Arthus  Bei:trana,  911^1  on  po^Uf^a 
se  le  procurer. 


>i  )..  ) 


fié  Tjônitèk,  ed  Mé  dd  SO  ju!a  ibZi,ië  if^coAH  éè (lxié^-^&, 
éS  ^at^  tfu  t^  iëp'fertibYé^  p6-|fi>  i-ëHleféiéi<  fâ  So-cfltl  S^  f è| 
ifoli'  £âiÀis  au  HottiUvé  di^^èifèiéMbNif,  èi^rôUe&eîif'JI 

M&s^^ g^ôlog^ilè  a  la  atsposhidh  de'  6ëUi  de'  êêlVott^^ê^ 

qftii  éè'  ^dpbséraièné  <îe'  ilsitéf  Lônufes.  il  annoncV  qiiiê,'  (fëi 

f"iûfs  ^Uëlduè  ieiiip'â,  t'oufé  son  aitention  est'  pprtee'  vers 
tjxàttiéii  déâ  rélàâdn^  qui  èxis^ené  entre  tés  iaita  teofogi- 
6ùéi  éttkk  tâits  à^ii^homiquës'jè^  qu'il  sÔu'nîët^rJÈttiientiit  ala 
Société  son  premier  eèsai  dans  ce  genre  de  recliercnes. 

*  »       '  *  •  •  •    •  /  •    I 

Mi  i>Hib>pe  Oa.<seofa  iémêé  IXiptês  {{iftt  h  &-(f£ii[Jt?  f$i 
ékagé  At  Spêtfaioi-i^dél  P'kiuélà  cbhfré  le  fiUlfôiiff  de 'Il 
SotA&ê^  et  ^'il  fui  iiâtëé^e  tdtti  lei  ÛixàiêifàH  ié  tfè  i^é'éifën 
^  titot  paru  jmqvf'i  ce  joùf.  «  intftfnÉè?  i^ite  M.  Îe'a884«<i^ 
ËHèlaltc^'  âë-  Kivàs,  tàédëciii  dêVitiihiÉ&siaè  Ae'frMÉJi 
T!N^ii  «st  àéimtèmiiHt  icùl  céllàfihMhiii',  ek  (iiâ  iâi  '^éi 
^amâè  j*nbKëP  Qàfénàymx  sàtt  j6bmiixt"fték:nt.''tL 
s'occupe  en  ce  moment  de  l'analyse  et  de  la  clâf^âliit^éiM 

d'Ischia.  , •'■"" 

'  M.  Ampère  prend  la  parole  pour  faire  hommage  à  la 
Société  de  son  Essarsur  iaphitowphie  des  sciences,  ou  Ex- 
position analytique  dune  classification  naturelle  de  toutei 
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les  connaissances  humaines.  Notre  confrère  eptre  dans 
quelques  détails  sur  la  marche  qu  il  a  suivie  pour  arriver  à 
son  but.  Il  fait  sentir  d*aborcl  que  quand  il  s'agit  de  classer 
toutes' les  vérités  accessibles  à  l'esprit  hutnain ,  il  n*est  pas 
possible^'étabtir  de  distinction  entre  les  arts  et  les  sciences; 
que  les  uns  et  les  autres  doivent  faire  partie  de  cette  classifi- 
cation,  mais  les  premiers  seulement  sous  le  rapport  des 
jJrocédés  et  des  moyens  qu'ils  emploient.  Il  pense  que  les 
sciences  doivent  *étre  rangées  de  manière  que  l'on  commence 
far  celles  dont  les  idées  sont  plus  simples  pour  s'élever  gra- 
duellement vers  celles  dont  les  idées  sont  plus  compliquées; 
qu'une  première  condition  à  laquelle  il  faut  satist^ire  ».  c'est 
que  l'étude  de  chacune  n'emprunte  qu'aux  sciences  des 
groupes  précédens ,  et  ne  prête  qu'aux  sciences  suivantes. 
Il  fait  remarquer  ensuite  qu'autre  chose. est  de  claaserles 
objets  mêmes  de  nos  connaissances  y  autre  chose  de  classer 
ces  connaissances  elles-mêmes  ;  que,  lorsqu'il  s'agit  de  classer 
les  objets ,  on  ne  doit  avoir  égard  qu'à  leur  nature  particu- 
lière; mais  que  dans  la  classification  des  connaissances  bu- 
maines,  il  faut  avoir  égard  en  outre  aux  différcns  points  de 
Tue  sous  lesquels  on  peut  les  considérer  ^  que  le$  caractères 
distinctifs  tirés  de  la  nature  de  l'objet  doivent  être  mis  en 
première  ligne ,  et  que  ceux  qui  se  tirent  du  point  de  vue  de 
notre  esprit ,  doivent  se  subordonner  aux  premiers.  Il  mon- 
tre ensuite  que  dans  toute  science  qui  embrasse  l'ensemble 
des  connaissances  relatives  aux  mêmes  objets ,  il  se  présente 
l^oujoprs  deux  points  de  vue  principaux ,  qui  se  divisent 
chacun  «i  deux  autres  points  de  vue  subordonnés.  C'est 
d'après  la  considération  de  ces  quatre  points  de  vue  que  chaque 
dasse  de  nos  connaissances  doit ,  elle-même ,  être  divisée  et 
subdivisée.  ..    .  \  ,  . 

La  Société  entend  I3.  I^c^^^^re  de»  ,procès-vef battit  deis  séan- 
ces et  4es  excursions  de  la,  Société  .géologique  dans  le  dépîUfr 
jtement  df^  Bas-Rhm  pendant  le  mois  de  septembre  der- 
nier. ,    ' 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  un  quart. 
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Séance  du  M  novembre  1834.  * 

PRESIDISNCE^DB   N.    GOTISTAUT   »BT0$T. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société  : 
MM. 

Tàslé  (Julien),  juge  d'instruction  à  Pontîvy  (Morbihan^, 
présenté  par  MM.  Bobla  je  et  Dufrénoy  ; 

RoBouAM  DuPLESsis  (Françoîs),  maître  de  forges  à  Se- 
Teux  (  Haute^Saône )  9  présenté  par  MM.  Yirlet  et,dela  Foi|- 
tenelle  de  Vaudoré. 

DONS   IfAlTS   A   LA   SOClÉTi. 

I 

La  Société  reçoit  : 

!•  De  la  part  de  MM.  BoWaye  et  Virlet,  les  feuilles  89  à 
47  complétant  la  Description  géognostiquô  de  la  Uoric  et  tés 
planches  u**  I ,  IV,  VI  et  VII  des  coupes  du  nlén^e  ouvrage. 

2^  De  la  part  de  M^  Boblaye ,  son  Mémoire  mr  (a  forma* 
tion  jurassique  dans  le  nord  de  4a  fronce*  InrS^y.A^  P*  t 
1  pi.,  1829,  .  .  .:  ..  { 

i^  De  la  part  dé  M.  Reboul^  sa  Notice  intitulée  :  liOgi'i^ 
baconienne  ou  les  Lois  du  raisonnement .«  seloik  la  tdétliode 
de  Bacon;  In-18,  72  p.  Paris,  1834. 

i^  Les  n^36ù  et  361  de  VAthencsum. 
&*  Les  n*»  78  et  79  de  l7n«<tVttt.    ^       ,      ;:  :: 

6^  De  la  part  de  M.  Matbér,  son  Mémoive  ayantfwurtitrf  : 
Skètck&fthe  geologjr  andinineratogyùfNew^tiôHéùAin^d 
windham  coutities  in  ConnecticuU  In-8%  Zt  p.'i  1  J>1. 
Norwich.  1834. 

V  ML  Michelin  offre  à  la  Société,  pour  k  collection  des 
autographes  f  des  lettres  de  MML  Fauja»t  GiÏM  de  Laumoint 
père,ÏIaAyetTQnnclUer,,,,  ;  -^        :    ,\  ./', 

courespondancs  st  coMMUméATioir; 

.  M.  W; vMother,  de •  West-Pdint ,  près  de -îîefruYork,»*!! 
adressoât'  à  la  Soèiéfjté  son  MémbnSe  înlitiilé^  >  Geêiegf  énd 


wnineratogy  of  New-London  et  ff^indham  counttes  ^  envoie 
la  note  suiYaj{|ie  V      -  .  \ 


\     h     h 


a  Le  district  décrit  d^M  ma  notice  est  entièi^ènî^nt  primitif, 
excepté. Gej|Gnd^tqufJqur^par|jc§  }ev\h\^f  ç^,  ^Jl^jy  We^,  O^  n'y 
trouve  presque  pas  de  fossiles.  . 

»  La  coupe  centrale  du  Connecticut  présentera  usb  l&cologie 

tlnuerai  Teté  prochain.  "      .        . 

»  JJne  nquveUe  localité  dp  poissons  fossiles  a  été  découyprfe 

^iaLhi  les  envu'ohs  de  Durham ,  entre  Mid'dletowû  et  NfewA'a^en. 

'Ëes'^rtlatiôiis  géologiques  sôril  les  mêmes  qu'à  "Mid'dlctoWn' et 
Sunderland.  On  y  voit  différentes  espèce»  de  pèfséonsqui  iotit 
changés  en  houille  bitumineuse  :  quelques  uns  ont  le  corps  con- 
tourné;  mais  la  plupart  sont  couchés  à  plat,  comme  s'ils  étaient 
morts  avant  d'avoir  été  pétrifiés.  Ces  impi^^Qn^-  dâpàicdinibont 

/«ÇlfS  rfffi  WH^bes  4p  palcftirç  l^itumfn^pf-aluçVp^nj;  g^fif tUM^grès 

f9}W*é>«S\^'Ç??^(PV;5-.  V^Çtte  assise  repose  sHf.uç^  gi;^^  flfWjef  fl^» 


il  l'est  y  il  existe  une^  autre  chaîne  de  gneiss  et  de  miécisi^i^te  |vec 


Newhaven,  par  Middletoy^^  Ha0for|l,^^pç\npgjil(|  pt  Jffpf tfta^)- 
ton  f  jusque  dans  la  partie  nqrd  qu  |^a^§^çhus$e(^.  Les  cofiches  de 
grès  ne  sont  pas  tout-a-fait  ndlMzontàles  ;  elles  inclinent  de  3  à 
15  degrés  à  l'est  sud-est.  Gcë  coUckes  sont  fihi^rs)équ^s^; -elles 

mamelons  de  50  ou  100  pieds  de  hauteur.  »        <   .  ^ 


"o<_ 


''  '''  Ift.  l^î^thèi'  ^eWiandé  h/èch^ûgét  è  à  SbÔO  ^chantillGhs  de 

'  fossiles  ^ei 'Ëtâtô-Unîô  cdntre  dës^  ftissUes  de  Frahoej  ihals  il 

ne  veut  que  de  bons  échantillon^.'  It  peut  {buraSi*  dc^  pétri* 

fications  .X.^rmm  iS"»!^,  4^'?  ^'?]Ç?tV""  •  2"  «^" 
dépôts  d'anthracite  de  la  Pensylvanie,  3°  de  la  Grauwakei 

;<^°  A»/mfSilb  UiAémpÇfglÂ" :^  faUHi^  de  MapltilidA  des 


V. 


âààmeà  m9  11  hovimmui  itt4  fl 

dwts  de  là'Noii)r«UéJerse7,  de  DfaryUnd«t  -^el'Abteaiyi 

Le  seerëta^ir»  doiine  lecture  de  là*  Notice  aoi^ttt^  4è 

M.  Farines  de  Perpignan  ^  sur  leà  puU$^  aHiitûnê  du  éép^ 

••  <  •  ' 

c  depuis  ]^,s  ))ellç^  véu^^»^s.dç^  fpfages  i)e  B^gP»  ^  |\}Y,cs^t|es . 
i)Ous  eR  aypns  d^uj  ^uJk^s  à  si/ji^alf^r;  ;,o^?.4^^^  9Wt  ^»  JKH.T 
8agf^>  qui  seip1)lp  êtj?e  poyv  Iç  RpqssjDpn  c^  qMp  l/ArM^j?  I^^tpodr 
la  France,  C'est  ^ux  fraip  dp  la  çoipjHUn^ç  ^  p^r  }pç,  6q\ji$  dp  ^s  aj^- 
ipinislrftteurs,  çt  ^oqs  la  ^ir^tion  rfp;  frèie^  Sp^yr^f.)yfapjp^ç^]p 
?€iTun^j;s  «Je  perpigîi^ft  ,  qg^ç  çe^  ?q«çlagq^  Pn^é^Jé  ftit}-  joysd^çuf 
«If  été  pr^^jqjié?.  ^H  ^Hd-^W^f  4Ç  Ja  i;pïi)i»pnfi,  ^  ç^y^fOR  250  içf^- 

li$s^q(Ç  çl.e  9  pjjwc^s  dp  dwmptr^ ,  çt  fi'f  Jqypqjt  ^  G^ç^ntiîp^tri^ ^F 
$a  seigle  forç^  ^scpnsipppplle,  Cpl^ç  p^^  ^H  l4^  PM^fi?  trèi  prppfp 
auiL  i^esqin?  écppotnigues ,  et  pi^cellente  popi»  |a  I^isson,  JÊlJe 
marque  16<»5  cfîpMçradps  4  ?§  «qrtîe.  Qe^tt^  fontajij^  ^  éjé  çonsar 
crée  i^x^f^  P^g^s  |^9)tî$tique^  d<»  h  (cppip^upe ,  fit  up  jfeçond  fprjiç^ 
fut  eqVrepri^  wupé^i^lcîRept.  ^  33  iiïètV!?s.4?  î^îl^î^flf.^  Jf^^r  ieryjlp 
^uxbp|oipsî|jjnf9'^^  Dîjnsççttepppr^tjpnj^ii  éjf^it  ^pçjdç  |t  co^'- 

Vaif;jji  1^  I|î%ç  pVPfoqd^Wr;  Wift,  5p^iî?il?iftW^e  fpraç^çt  ^pj5 
î'épfiP??  de  216  f!4Pç?,  l^  iipnde.  p^^ptî  >  ^  W\f^%f*f^^W 

I  PPH<^  ^f  4^if}(Ç  di^qiifl^^iiy^pt  ^injp  ^r9«iiWfHi«RflWelîc,| 

plu^4>pi4eH:e,..    ;.  .    ,..,,,,,•..,...    ,:../;:.  ..V,  i  ..•> 

y»?  f  1^9SÇ^^';fiPP  ^c  Tpn^^wqy'^ ,  çVtt  qH>M$^i}^  ^PjÇÇçt^.jpj^Tl^e 

sç  fut  Tp^pifefttéc  ,.}ft  prépédpntçi  dijw'^^u^  ^f  m,«iji^f,  pq  n  ^♦fil  W 

diyerseçc^u^^çpll^^PIflèp^j  Ipipp^p|pio>i  eit  quc^^r^  ^gu:|;SOi|rçjp 
pioviçi}a^nt  dç.  la  pi^e^  €QH^bç;,  Çl^  quç  la  y^voîmiop»  ,^u|  |*fl[t 
ppprée  lort  ^ji^mppxw^^n^  ^cQ^^jppneî  dp  Jsj^prijièrjÇ  ,,^  ^^t^^^ 
%^4%^  fis^urp  (jui  ^ofln^^jt  jp^^l^  ^  l'çai^  gyî  aljmçp^ai|  Çijbrç. 


suspension  ou  en  dissolution  les  terrains  de  sédimenff^  pyyjy^)^ 
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1  •  •  .  ♦  ... 

cpw  lés  e^aux  qui  «iimerUeDtles'sQurces artéfriennes  dans'l&kfôsm 
^^  RoMSsfillon  provfenqicn^  généralement  d?  k  riyiçro  la^Tet; 
i|«foiqi^'il  i^'y  ait  pa^s  d^  vaiaod  pour  quje  JLes  autrçs  jivièrçs,.pivtir 
culièremcnt  le  Tech ,  ne  pui&sçot  donner  nai^an^e  ai»;c  loémet 
résultats  ,  cette  hypothèse  se  déduit  de  ce  que  nos  terrains  de  sé- 
diment se  continuent  sans  interruption  jusqu'au-dessus  de  P rades 
par  1^  vallée  de  la  Tct,  et  jusqu'à  Arles  par  la  vallée  du  Tech; 
que  nous. voyons  les  eaux  de  ces  deux  rivière^  se  perdre  dans  les 
couches, alluviale^,  et  entre  elles  et  les  roches  secondaires  ou  de 
transition  qui  leur  servent  de  support ,  Il  des  hauteurs  bien  supé- 
*rieui^s  au  ina^imum  d'élévation  des  sources  artésiennes  du  pays. 
Xes  terrains  de  sédiment  étant  composés  de  couches  d'ai*gi]e  plus 
ou  moins  j)ure  et  de  couches  sableuses  en  grains  plus  ou  moins 
gros,  et  ces  dernières  seules  dbi^nant  pacage  à  l'eau ,  puisque  les 
argileuses  sont  imperméables ,  il  en  résulte  qu'on  peut  rencontrer 
des  sources  montantes  au-dessus  de  la  surface  du  sol  dans  tous  les 
lievx  et  à  toutes  les  profondeurs  de  notre  bassin  ,  et  que  la  même 
cîodche  perméable  peut  fournir  des  sources  jaillissantes  à  despro- 
Tondeurs  différentes ,  même  dans  le  cas  ou  deux  forages  seraient 
très  rapproches.  Je  crois  que  les  deux  sources  de  la  commune  d^ 
iBages  sont  dans  ce  caà ;  mais,  comme  les  dépôts  cf'alluvion ,  soit 
'marins ,  soit  fluviatiles,  ont  des  puissances  très  vario:bIes^  souvent 
'même  des  solutions  de  continuité,  il  arrivera ,  comme  nous  en 
avoiîs  déjà  un  exemple,  car  lô  forage  qui  a  lieu  dans  ce  moment 
*8Ùr  l'esplanade  de  Perfigiian  ;  il  arrivera,  dis-je  ,  'que  la  spiide 
*dcpassei*a"s.ûr  divers  points  les  couches  àquîfères  sans  Résultat', 
^par'çe  quelle  descendra  dans  un  point  ou  la  couche  perméable 
''sera'  ifîteiTompué.   Ces   ac^cidens  seront    plus  fréquens. quand 

on  forera  sur  qiielque,éminence,  pai^  la  raison  mie  lés  cbiirans 
^quî.ont'  creusa  lék  vâtldm  dans  les  terrains  tertiaires  ont  rompu 
Tordre  des  cbliches  J  et'  si  quelques  uns  se  sbnt'de  non  veau  corn- 
^btésV  il  est  difficile  d*adméttrè  «Jne  lès  dépits  dé  même  nature 

Aient  coïncidé  i  c^ircpnslance  indispensable  pour  le'  passage  de 
'fcaû.  Ainsi',  toutes  clibses  égales  ,  pour  obtenii'"des  eaux  jaillis- 
'sîinftês  sur  un  point  élevé ,  il  faudra  descendre  4.  dps'  profondeurs 

considérables  propôrtionuclfen^ent  aux  forages  des  bas-fonds. 
'ifoùseQ  avons  deox  exeiliples  dans  ceux  de  TËsplahade  et  du 
^^'Mas-'Dî^u  /le  premier  cet  à  167  mètres,  quoique  c<?  poipt  ne  soit 
'pas  bien  clèvè  âu-deissiis  dû/nrvèàû  de  la  jilace  de  Rîvesalles;  et 
^«ans  celui  du  ÎWûr5-Déii,Wési  déjàvà  127 mèti^âV^Çalcmcnt sans 
'^^lîTtqt ,  (iiioTquQ  la 'djfFérencé  du  niVeàu  àvçc  ÎBages  ne  soit  que 


n  est  sàtià  dbiile  flcheinc ,  dans  rinl'érft  dé  la  Vîtte ,  i(dt  lé  fo- 
rage de  TEsplahade  n'ait  pas  encore  réussi,  quoîq^'ofn  soh  à 
107  mètres^  maiscda  ne  prouve  poinrqo'on  lie  puisse  réussir  suf 
tout  autre  poiint  de  la  viiic  à  une  profottdcur  beaucoup  moindre. 
iyai]ledi*s  cette  dépense  né  doit  pas  être  considérée  cbmtnélàutllei^ 
s*H  ad\*îcnt  qii'îl  faille  abixndonner  Topéi-âtiàri ,'  Ja  science  en  rc^ 
ciieillê  leà  fruits.  Grâce  à  ce  forage ,  non*  savôn^  aujou^dTïùi-qUé 
les  terrains  de  transport ,  sur  cep6înt,  ont  plus  de '167  nièti*ësoé 
jpnissancc  ;  qu*i!s  se  composent  de  conches  argileuses',  marneuses  f 
altelnatit  avec  Vautres  couches  sableuses,  de  d?iWt^nte  épali* 
scur;  diversehient  colorées,  de  consistances  varîfeiMes,  toùtà 
analogue^  auit 'couches  déjà  connues,  et  ddnt  M.  "de  Serres'  k 
donné  une  nbinénclature^  prei^qné  complète;  màii  nulle  paft 
nous  n'avons  remarqué  lé  tè^raib  Signalé  par  ce  saVadt,  él 
qu'il  dit  appartenir  z\xx  formations  intermédiaires.  Nous  ne 
saunof^.j^dQ|i<^tr^ce|tedéncnniiiatipn  pour  exprinipi:.  unerceij^ine 
profondeur,  ou ,  si  cm  l'aime  mieux ,  un  certain  prdre  de  coi^çhçs; 
car  on  pourrait  tout  aussi  bien  l'appliquer  aux  couches  de  fablÀ 
supérieures,  puisqu  on  y  trouve,  dani  beaucoup  de  cas ,  des  déoris 
de  schistes  et  de  phyliades.  Il  existe  i^ne  couche  coquillière  marine 
dans  tioût  le  bassiii  depuis  te  Tech  j  usqu'à  là  èly  \  die  se'm'ôhtre 
dans  la  plupart  des  cpù^es  naturelles  et  dans  beaucoup  de  crèi& 
semens  dé  puits  ordinaires.  A  Esph'a-dè-la-Gly  ,  par  etempie,'ll 
est  rare  qu'en  perçant  uù  puits  on  ne  t'èdcoiitré,  àpi'ès  l'a  pV^eniiërë 
couche  a  argile  bleuâtre,  up  grés  coijuîlUéi^'bu  àù  moins  dëà  dé* 
ons  de  coquilles. 

I4. Marcel  ileSer res a  avaticé ,'  danâk  npticesurlespuUîs'arlié- 
iiens  dii'deparit'emèntdés  Pyrénéesi^Oi'îedtalef ,  que  pou^  obtenir 
des  sources  jaillissantes  ,  il  faut  traverser  la  totalité  ctes  àoûcUis 
teHiiik^ y^àihtnh'onhfàii  dt^ns'lapltiinèdwRtHt^sHl&nlCÀ'^ÏMi 
ëst'iniexëct,  capubleUië^piiMluireune  tt^s  mai#iraise  iitiprieiMiMySt 
de  décôur'ajger  les  pei«dâae«  qui  voudraient  tentér  dé«  téth^s 
dmié»  cièb^ré^  bti-'les.  couchés  t(^tiait«9  4)rVt  une^  grande 'plit»« 
sance,  èt'do'tit'l'ëpari^^nl' est  incénuiie.  Maiçré  \é  respect  ««a  la 
-profonde-  esttiKe  qWe'i!t0(iS  pÎKyfessom  pouV*  ce  iatiini,  ii(<ia«  We 
pouvim»  nous  dispecidér  de  rékver  eëlté  eri«eui^,  qû^is&fas-dotlte'a 
été  commise  d'après  quelque  faux  renseignement.  Les  couches  de 
Ur«wipo;^i«e  feuvèm  fty|>ir.  été,  ira)F^:^^çn,  Hat^alii^ jetant  \^  fo- 
'•^JP?  4ft,ftaJ[^ (jtde  Biye5aUes,.pnï^qe  lemaxiraumdei^poÇpp- 
deur  atteinte  n'excède  pas  48  mètres ,  tandis  qu'a  Taxo  on  est  dcs^ 
cenduiuftQV'^  8?  mètres  sans  en  .voir  la  fin..  Au  Mas-Deu  QQ  est  k 
127  mètres^  et  le  Forage  se  coritmue;  et  a  rEspianade,  on  perce 


i^^'Ç^  ^ovi^fit  ^^m  «w?  cppcbe  .d'argiJe  noif^ffi  fmlW^  i 
j|67  m^irç^  (Jp  pTOfow4e»r*  Si,  d^i»?  les  fcr^ge*  qui  optréuçsi, 
^^Wfi  i^^  ^a4^  ^f*  arrivée  d^Rs  1^  coi^b^  qui  ^  fpami  Te^yu  jail- 

çftÇ  W«  P^^clli.  ^>i  <aprQuvç  maiçFiplle  qw  ce^ç«fQHf|i^^iiif 
^^ fWft^  sur  u^e  C9ii«;))a  grgilcp*»,  4 ip.dut^itgJ^pei^^ pjte c# 

l^vQi^^  o^yé  4^s  Jous  )^  fcra^ws  qui  pnjçu  Jiœu  44»^. |p  RfîP^ 
KÎlJofi*  Qu«î  qM'il  M  ^it^  je  ue  4o^  p^  guiç  p^f  ^)uii  pù  Top 
H?ryi«p4ff  ?.tmvei3i^l^te|ta^té4e?  lpfT?iJa«dp  ^WÇP^WÏ*" 

. .  ,  >       t     ■ 

•''fJtl'Boblajre  communique  «n  fait  qui  prouve  eottibleii, 
gj^^cê  ajax  tpyâux  de  la  Spdét^,  ie  gpftt  de  îa  çëologîe  se  ré- 
pana <lans  les  parties  lea  plu^  reculées  de  la  France. 

^  * 

0  :R^^'ïf^Mf  dpp^  il  yjput  à^  pfopcwpr  l'adinissioa ,  fait,  en  ce 
^W^M  HR  WH!'?  f  )>bUc  Jq  WiPcr^lojgi^  fî(  dç  géploçiç  daps  uije 
iP^^if*  .?*!'«  4f  K  Ç*>«^^Pt^«.«  tPp»4ivy ).  Ce  cpui-s  a  dc^à  pro- 
.'^HIMÇA  V*s|»ÏMf^  BV^Fi^H^  ''  \  9^\^\\?^  ^^  roches  etminér^w 
M  Ptt^.H?lil?.»  fl?*^  Ifi^  ^r^  ^®  ^-  ^P^^l^  ayaieni  forznéc; 
s'est  accrue  de  presque  toùlcs  les  substances  rares  qui  apg^rtiea' 
Mfï^^VHi  Ven-^ip^  gviiqîîf)%*,  et  c^  api  estpl^  pr^çieiij,  pn  a 
^^R3tW4  m^  ^fi  /ow!ip.  W  gisW^iWi  4*é(aip  qui  4oune  beaucoup 

j  :Il  »]w4(^  qwe^ld  défSpavQKte  >qa'il  ♦vai^  h\\^  «n  ;8Î3,  4'HWî 
jeiyiiA  iAépHiiablÉ  è»  çbainpi#it«<  pom  ^fln  m  frui^  TJi^  ^<^^^ 
<fi9«i«ii^aii i»  él4 fiPfi9ftiruit  lun les  li^s»  et  )» qu^ilit^.dfff  S(>^^^ ^ 
•UiHp  liMt  i|  dflfiiw,  iâi^ii  que  juiqu'A  peéstoi  toi  î»M  ^  ^'^ 
j|a|piQftVM«p|-étf  «ig|ies.#|.fiMsaat^  1>S»  ftmduUs!  Mp^eri^»^ 

4»  HMiygk.  feule  «pni,  rfi$;hw;b^  di(nftj($kMt  kl^drà  i}«  t»  Fino^^ 
(^  «s^okftM  pu«  «iMaÙ'ff  i  U  4e¥»ièi^  P»pp«^  : 


•  I  ^' 


-<  '  Ml  Bbblajpe  Mmmunique  ensuite  Tartide  s«tiv«nti  fx^t"'^ 
-au5A«4yiiki*  (journal  dlEiïifcAoui^)  du  !•'  riovèmbre  ISÎ*- 

'     fM/Jfardine«  mgénieur  civir,  en  creusaut  tp  ^^J^&f^' 


Mma f&m  .i'mtàmchanan^i  du  nfiicoïki  i)e' itr  '  iJniwhijttJlit 
Leith^  rencontra  un  grand  lit  de  coqsillfi  d%àiins  à*yie<qiM| 
yicAiiau-dQSBÛâ^duiiî^ab  àa  )a  uier^flioaràfattt  aq^rfli«è  fiiit, 
ta  pDut>  ayanâ  -fait  aDWûMitn"^o»  iînpcwtàim  .^éoid|gIcpi«  y  hihm 
«feitâmes  lp.U«UK  îl f7<a;quelquairjo«^,i«t ki-âiiMMlîoaa  fofe 
inBDljçsMni(tefféii()LitdB'pos.^faenBiMij..«  )'   ]  .^\  /.'...  V 

I»  Iief  cMiiMUf s^  d^hi9i(ot»ji^bd0iiti8iBn  iai!fl|^«pa  cÉteid^ièUiB 
4Dl»qg:ikk  ligiM  4u;«lia|niii'de'ler/hn«y  «iU»  «ap^  eà  fias 
grande  aboqdtac»  |)rèa  de  i'0iiilM»u||untfidu:  FJHil-Buijjitfv  ¥  ^ 
4ûU«:jk  l'ps»ikMb»liis,deSeé]a6J|i.^Lfli0V«A  Mcti^dénifivèrt^  et 
-CMsiql»  ep^  aable.diB'iher  iBti!9ysfi«i9'/finsv:J9Jte|<Aîla)p«D£QrfQ)Miir 
•4<)S.i)uâ  pieda^.encàiicbc8:aiSiajniS|^bè0eiv  rBconrmdi *^wdr  |b 
'i^crfiir|igélale;éft  iv{NHinli.8ltrMBft^fol^Iia|blB  iuioièiiiott.'ib-)|^^ 
blsiie  ^vi  paprate  éur  f^uflflutf  pohitftida>iîvagi0.(bw<k)faiUei'iaBt 
au  mittettidu  giva«ieF,'k  *«q  |)iéd'0Dviim  év^td^mam  *  Âr  îja;  twve 
végétale.  j|Bliea«fan('téll0aiiidt  f>Bèiiii^9'dit  aiînomlMeiîi^,  i|«VMii4b 
•«omfiteniit  pliis.dfiini aiiflle  tur  iîq  «tpaioe'^è  '^  à  di; fanrét. 
M.  'iàvAhe  vit  qnelqiiçfeis'  les «deufi' -^ffilvei '-  àe  'la ' cêqoUie 
réunies^  niàU  «a  gànàtf^lfWÊê  fontlfépai^ëi  ptqàdfjuftfoisifan* 
'sétSy qaoiq^e  pl|ii ^pûvcRtd^qbeTahresf&t Jtàtiàrfaf'te|ir'gnuÉ« 
deur  est  .d'^nv{reil'5>)paa€«f  •  NotiS'ftrouVâii^  àvciG  «tl^  quekpifs 
biKcinty  liq  petiè  nbmiMmidé  odralium  mt  tk  ipqîgaeij^lib^cmrè- 
ment  des.palslMV ^P ^^  «baïkre tinisidaiffbiviéc 'lUiéd  d^'^tootts 
les  uilleabHiiaHas  cfDvbDS>q|ie't#ifttd>cffi<oqutUoft noqriidaatl^ues 
iccUe^jq«inqi2[CQt.dànf)b»-eaqxM(faif<i^*di<  i*  •.  :>  '^'•'I  -  •'>  '>.*":  ^ 

a  La  4C«ic^e  àe  gvairiûcs  «m  làqnclk  on  tWMurd  ^Firiàipalmeàt 
les  coqoiUes  «rtdé  64A.Heds  (•lf?,'9D:i'i2oy42)  aa4dewu8'dirià^ti- 
aitésugéfftune.dcsiiciites  iBahecs;  et  eiiiiHf6*;aaà(fi9ipUiii(8i>^^à 
iU^^S)  iniiihniiiB  dnlni'limîf  itiipfintinnrrdriihitmf  riinrti  ftiijimini'hui 
les  faiii£reft  vivent  jpMfi^/uaa  ^^rpCondeUE  dto  I€8(pi6dar(li99l,4)  ; 
m^is^îaipatf^ïsphnMfei  iiou|i>  dKdisfeàilicAx'qfeléiraSuiiiBukeli  tfec. 
Les  huîtres  dans  le  gravier  8ont«^ud4  •ifvm&  È^  j?wà^  (O^'^i^' 
dei8^<du  nîvvahà  ^Blles-Vl^niot  «idjoèr^faui  (  «t bette- îittiit  re- 
marqué aîoppliqde'i|Bsooquilleai}of'lêi:aoco«|p«gttêfi^      *-•  I'    > 

n  fid  8«  dungeant  vectt  Vtéiy  le  loiig.'daikf'^laM'ioà'4^9i|[ilB 
Ueoecbt  ini«e  à  ddkodireii  pmr  lf\MttDD.idix'éôtrv«n  voit  ka-^b- 
^lleS'-dThùltiica'aauusteisqn  P<aiigi4o«licl»à'«ariBÉi.|iaB'B  k  é  pîads 
cienUes^iinids  toujiMib  p,  }b  màflàeihaùteikS:  aii-«kijnBîde>h.BMr. 
Qn  p^tr  les YÔïV enboie Bbn» mii' ïnaéraîi-oAlé isui^  d^fa. raiifp 9  k 
iÛbuldÛpndtBii  fiMèiif  |ki»ftlaîa»,nakV'a«MBâ«a<'léi|tB8l<poo. 
habdîiéB^^àia  èm^QQjjfiiedaJq  k.&bmtiBirBivMarili9.BapariqÉes 

1  »  * 
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«Mes;  ^  ici  uàe  portion  da  rivage  est  enlevée  auMMlkmieiDt 
par  Tes  atàques  des  vagues. 

,    »  Bans  une. ouverture  du. sol  opposée  k  Oiain  Pier^  k  environ 
d  milles  à  Toikest ,  un  banc  de  coquilles  se  trouve  à  une  oenUiae 
de  pieds  de  la  falaise,  et  presque  à  la  même  hauleiir  que  celui  de 
Foul'Bum.  Elles  appartietineiit  presque  uniquement  «u  genre 
*û&bà;  •  ^es  sont  placées  entre  det  sables  et  de»  graviers  y  et  elles 
aont  si  rapprochées  qu'elles  forment  presque  un  lit  continu  mêlé 
de  quelques  coquilles  des  genres  cardium  et  paiella, 
T*  9  En:passânt  le  kmg  du  rivage,  k  Test,  de  Leith  k  Mussel- 
i»u#gh ,  ou  à  l'ouest  ^'  par  Neirhaven  et  Trinity,  on  ne  peut  rnso- 
.i|ucr  d'obsei*ver  une  peUte  terrasse  ou  un  talus  courant  presque  pa- 
ràU^enientà  la  falaise,  k  la  distance  de  100  pieds  &  un  quart  de 
.'mille  vers  l'intérieur  des  terrés.  Il  ne  présente  que  rarement 
'Uue  pëntè  douce  ^  nais ,  an  contraire  ^s'élève  bruaqubment  à  une 
shauléur  ,qui  vû^ie  de  15  pieds  à  60  ou  80;  il  est  si^aré  de  la 
.liier  par  une  fllaibe  étroite ,  à  suriàcé  porfaiitcment  plane-  et  éle- 
'Véede  8^  de  10,  et'quelquefeîs  de  15  pieds  au-nlessus  de  la  haute 
-mér;  èioepté  en  quelques  places  où  perce  le  roc,  la  plaine  est 
'fonnéepér  du  sable  de  mer  ou  du  gravier  fin^et  plus  génâralenient 
;  pGut*étre  par  de  Fargilé  bleuie  recouverte  de  2  à  3  pieds  desables. 
C'est  dans  ce  dépôt  de  sables ,  à  la  hauteur  de  6  à  8  pieds  au-des- 
sus de  la  haute  3tter,  que  Ton  tmuve  lei  coquilles  marines. 
-,   tNoua  ne  pouvons  nous  rendre  compte  d'une  manière  satisfai- 
sante des  faits  que  nous  avons  exposa,  qu'en  supposant,  1^  qu^ 
^]a.niër9'élèvait  anciennement ,  ici,  à  un  niveau  supérieur  de  20  a 

•  :30  pieds  au  niveau  actuel  ;  29  que  la  plaikié  sablotaeuse  en  arrière 
:.âe  lé  fidaî^  formait  le  fond  de  cette  ancienne  mer  ;  39  que  la  tei^ 
i  f  rate  iiH  1er  tafaiséiait  l'ancien  rivage  qui^fiit  d'diord  oonàme  uQjnur 

•  d'^rgfl&éoiipé  verticalement  par  les-  vagues,  mais  qui  s'arrondit 
.  e4  s'adoukiiensuiile  par  Taciion  des  agens  atmosphériques  pro- 
-  loiigée  pendant  2  ou  3  mille  anSé 

~  • .  •  A  Kinneil,  à  l'ouest  de  BorrowStouaness,  it  y  a  une  grande 
couche  d'imitpet  que  nous  visitâmes  il  y  a  quelques  aiinées.  Nous 

•  'croyènâ  jious  rà|>pèler  qu'elle  s'élève  de  4  à  5  yards  au-dessus  des 
hautes  mer» 4e  la  paKie  vaisiée  du  Firth.  Le  squelette  bien  con- 

'  '.  serve  d'tine  hfaiciBEe  ftit  titMJvé  il  y  a  peu  d^miées  à  Airthy,  à  envi- 

.  fOD  de«ix  «Mlles  au  N.>E.  de  StirUng  f  il  était  renfermé  dans  une 

1  ai^ile  finie, 'à  pttinè: au-dessus  du  sivealu  de  la  rivière.  A  quelques 

nMll8i;pldsioiD. encore  vers  l'ouest,  prèii.de  rextrémilé  du  Blair- 

PitompuDndHtfoii,  on  trouva  Unel  pbrtie^  squelette  d'une  antre 

baleine,  reposant  sur  de  la  tourbe  et  recouverte  par  une  argile  une 


r 

que  k  tourbe  recouvrait  ^  ton  tour.  Tous  cet-  &il|i  aoatogiie» 
conduisent  à  la  inéme  conclusion  que  les  phénon^ies  que-  noos' 
«vous  décrits:  ou  la  mer  s'est  abaissée  >.  ou  'la  terre  s'est  éleirée  à' 
une  hauteur  de  20  à  30  pieds,  puisque  les    baleities  furent 
échouées  et  les  coquilles  déposées  oîi  nous  les  avons  trouvées.  La 
mer  ne  pouvant  baisser  dans  un  lieu  sans  le.  faire  partout  ^et- 
plusieurs  parties  de  nos  côtes  ne  montrant  aucune  trace  de  cha«i-l 
genient  de  niveau,  nous  sommes  conduit  à  conclure  que  le  Ut 
du  Forth  y  en  tout  ou  en  partie ,  a  éprouvé  une  élévation  def 
cette  même  quantité^  sans  quMl  s'ensuive  que  l'élévation  ait  été 
la  même  aur  tout  le  district  qu'elle  a  afifejpté; 

»  Le  docteur  Buckland  visita,  il  y  a  quelques  années,  lés  tôca-^ 
lités  à  l'ouest  de  Borow*Stounness,  que  neus  avons  menCionttées; 
et,  sans  se  prononcer  positivement  'sur  le  sujet  en  question ,  ri 
émit  quelques  opinions  qui  tendaient  à  eipUquer  par  les  causes 
actuelles  les  &its  dont. on  concluait  un  changement  daâs  le  ni-' 
veau  du  soi.  Mais,  maintenant,  tant  de  phénomènes  analogues 
ont  été  observés  dans  d'autres  parties  du  monde  >  et  tant  d'èxeni-» 
pies  bien  authentiques  d'une  élévation  de  certaines  parties.de 
rivage ,  misés  en  lumièi*c ,  que  cet  habile  géologue  aurait  proba- 
blement aujourd'hui  peu  de  doutes  sur  ce  sujet* 

»  Nous  pouvons  observer  encore  que  la  disposition  régùlîèt^ 
du  sable  et  du  gravier  dans  les  couches  ,  et  la  présence  bien  ap^ 
parente  d'un  ancien  rivage  en  arrière  et  au-dessus  4u,  rivage  ac- 
tuel, s'oppose  h  l'hypothèse  qui  voudrait  expliquer  les  faits  par 
une  irruption  dé  la  mer  pendant  les  grandes  tempêtes;  on  ne  petit 
non  plus  en.  rendre  compte  par  la  sappositioa  d'un  changement 
dans  rétendue  du  golfe»  î 

M.  Boblaye»  après  la  lecture  de  cetleuotOi  ajoate  J«s  tét 
flexions  suivantes  :  ^  •:>,!/ 


i.i     I 


»  San^  prétendre  contester  en  rien  la  justesse  des  observations 
et  des  déductions  du  géologue  écossais ,  et  reconnaissant  la  réalité 
des  soulèvemcns  des  graviei's  coquilliers.  sur  plq^ieurs  poin^  de 
nos  rivages  ,  je  crois  qu'en  générai  il  ne  faudrait  pas  se.  b^fi^  ^ 
conclure  un  exhaussement  du  sol  à  cause  de  la  présence  d^^s^nbles 
de  mer,  de  coquilles  et  de  débris  de  cétacés  à  une  aussi  faible  hau* 
teur  au'dessus  du  niveau  delà  mer.  Indépendamment  des  change- 
mepsi  lents  dans  la  forme  du  rivage  et  l'élévationdu  Fond,  change- 
mens  qui  peuvent  amener  des  variations  dans  là  hauteur  des  nii^ 
rées  et  surtout  dans  la.fofice.du  flot^  il  eiiste  uma  eàuse  qui  >  tout 
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wrégftiliè^  fU!dlle'.$oit  >  doit.produir&uu  exhauneraenièè  rivage 
llMQ.nÎYeau  $}i§»rimt  fi  .€ii\m  deamafiéca  d'^inoië^  (tffi&t  é&m^ 
t|iBt  et  r4|Uiiec  finaud  khi  conftidèhre'  niiet  suite,  ée  sièclef  et  «Mm 
4'aw4es^  çVsl  J0  ré»i|I  Ul  dece»  n;»ahâs^eilraor4i!naîi«s/  d«)ees:èoti(M 
4ç  meç^ifo'esqua  aciduels  dans^Jèfr  iLàlc^Kè^^  et  aei  ïienoirreldni 
sur.  .|^<^.FiYaf6s.plu9iiei»rs«  l€iis:daBfli..fiiii  sièoleJ  Ce  n'est  qiifi 
p#*  facliop  séf:ttlAir«  dci.ç«ft  ^«uni/itc èpie  M.  Doblaye  pettt ei^ 
fi)<|9ai:  Voléylkiiim  k  <|M4lqttfs.  pieds^aindess^  de  la  mOyefitiO 
]iipi^8Mp^fie^F^,d^»ilMl^sd.'éq^iJaf»3(*^  d»  ibaucr  de  l'en}>oiiA 
^re  dQ.I^.  S0M0>^du.j^Aiai.Mn  da  Biaraû  Vernter,  dont  kl 
formation  date  des  i0mfii\hi»ioti^}a^'^  en  1811,  il  flrt  «ilcxMrti  re* 
c^Hvlbri:,  e^,$iiMd«^ié^h8uasë  daiis^oebintii»  pariietf  d#  sasfir- 
£»^|i  i}me  V^  paa  étèd^f  ub;^  dr  son  eibaasseide&l  #éottliilre  iéi 
ffaiv^rtt.fwi^  piCQgoeèisioa.UémvissaBtB^  tefiii^  oa  conçois  que  ptrtt^ 
^iiliè|:^]|ida^.dai^:d«a  ^&s:  ébroks  y  de^  sableBy  de»  -^pqv^M^  et 
<^  ogf  ^céi^qés  pM^Y^kii  être  eolasséa  aa*d8»iis'd^lrdif08  d^ )< 
H^te^'  nipr  v^Q^enne  :  f  aytout^où.lB 40I  4esa  asscK'  bats  {A»«r  que <t^ 
ii»ai^^^^f,rilordi,utfkGs  pwasMt  ohcotc:  s'f^  étm&rt4  w 


;.'  j  A»A.     <    .A.j.è 


Là  coirtiîîunicatîoh  f^itê  par  dpjnrLe  li^juèuiw 

Jïscuskion ,  a  la^juellë  prenneqt  pan  MAtf  Bwbéie^  Mrebelirii 
Bowéy  ïIqzçI^.(^  ll^r^vQ^t,  «tpksiejai»  éutres  R^»br^s  de 

.^  M.  BouSee  est  d  avis,  qu'il  faut  attribua  Ife  fait  dont  il  est 
auèsUop.  aux  jpy^aai^«s  d^si  ^Aléep  à  pliréiéur»  étages  y  et 
1IPI>À  iin.$oii}èy,e^i^atclp(»l  f  ^ai^ofait  eu  pbtfï-  élfet  de  dé* 
truire  rhorizontalité  des  couches.  Il  fait  fefaiàrqtféï^' c^ù'on  i 
signalé  ce  fait  sur  les  rivages  de  l'Océan ,  et  sur  tout  U  Utto- 
Mêài» 'Vmu^Mrtêê^ ^û^'éir lë mvâiiië  ASh^lés  pàra^rés du 
Nord ,  comme  dans  ceux  des  deux  Amériques,  et*  qV'nofrrê 
ainsi  la  même  universalité  que  le  fait  des  vallées  à  étemes 
auquel  JT  parait  devoir  se  rattacher.  , 


ffessus  du  niveau  des  plu»  gçandes-qwçépu  Jl  erditiqaîoii 
T'*.  '?.  regarder  cpm.iq«;.ay^nt foFom. wftkAnbiirefafr  te+mig* 
.d«,  la  çif  r ,  puic^^iiy  ^r^mve  )e»«nétw!S2e»pâMff«}0  étt^àfflri 


lêÊSi  cbtfp^  de  mèk*  él  Uà  tàsttéë^  ètitttàrSHiétëi ,  ^f  ê^t; 
•fMraÉMfé  dit  fémp^j  pf <ydùirë^  ei  aéMtMllef  désêîM>f^4 
iép&M^  Mâts  ^*tiii  èôti)ët«r«fèitf  J»mit  MifT  i'éiidrè  tiBMi^lè  d^à 
fkmàêéè  \itÈârà\éê  de  YÉtàéà^j  àimmé  dé  Mhèi  de  1^  Gifèbel 

MM.  de  Rolssy  et  nozet  pensent^  que,  $i  Vej^hauesenœDl 
général  au  sol  peut  être  contesté  ^  pîusieuf s  faits  semiUent 
prouver  que,  aans  éertakies  locaUtéS|,  il  jr  a  eu  des  soul^Tef* 
mehs  littoraux ,  et  même  à  différentes,  reprises* 

H  Bowé  i  nam  tpuMt  ê*Meupëtêé4  ésLÛSéë^  Blë  dé  Âécn- 
k«m  éiettiple*  éd  tsÀi  ^tà  «f»  ïtSbiët  âë  là  àîiàtîs^iùfi,  èï 
^ik  «  d^  àgaàié¥  aàti»  àà  dédiô^ë  êé  tEcSisë;  II  tt  id  là 
ÈÊêmahésè  ^tie  M*  MielleK»»  ëh  Hh  gtiM  HàtHifte  &ëHlitaiti-; 
taiéf  itopii^/  it  tt  reftuli^tt^ ]é iM^ étifl^k^  êé  TEàbsiè 
4ft  éÊfëtMê  «t  dès  «éf*^M<^»  de  dé^firt^  éti^lht^  iitt  fép- 
^§  M»  tittîig^^  sétt^  Mti0  y  et  »  fitit  ^^âf^lëfitf  qaë  dé  {iâ^ 
reilies  constructions  n'auraient  pas  eu  lieu  sur  cesd^ôîjf  ^  ii 
de  grandes  marées  .venaient  tous  les  ans  Içs  recouvrir^ 

M.  GëiuMit  Prévenu  déaniide  à  «$oiir«¥'  qtféidittéy  <A>§^ 
vaiMMlJ  à  ce  cp*  vient  d'êcre  dm  b»  Mr  (1#  YêU<fktiôii  de 
4^aib  jrMen»  wàftA&lsm  àà  iù40ék  ûcémA  âêà  tkëPs  elf  trii 
fait  génmil^oif  ttéent  mèttie  fhià9n^s  i^êii  dëiméèpfM^ 
ffA  Miinmiiim   des  âévaticms   Mie6i«»ités  JM  ^  dïr  dés 
■tiwtoiPrt»  stNwrfflf»  de  fai  ffeMiéi  O»  «iKSiéfrftf  éiiM  Mf^éWrë 
ëme  k  Tégard.  dt»  Hvnlîm  ièrtklitMtf.'  8W  6|p}»i>éf^  ès%  tj^è 
tous  ces  faits  s'accoTdmiy  ifcw  pW  j^âf  M)#é»  M^d^rfè^  éfi 
doute  .les  soulèvemens,  mais  pour  prouver  qu'il. y  a  eu. -au- 
tSttit  ël  ÛTéMe  piiis  a'âf fài^séihens  que  de  soulèvemens*  .S'i^l 
tff  à^ârft  éil  (jàé  dëè  sôufeteméM ,  on  né  verrait  pas'  îou^  ces 
iép6ii  ètî  co'ùcliè'^  horîzôfitales  5  ïlf  y  en  aurait  beaucoup  4p^ 
léà  t6it(!tièà  ^ei'àiem'hïclfrtéè^.  n  èsi  des  faits  qïii  deniontr.e.nt 
(fctït  M  feiïf  p'ds'  éé  ptéSâér  d'expliquer  par  dtés  capsei.  ^épe,- 
rales  ce  qui  peut  être  dû  à  des  causés  p^jrUouïieres.  O^'jspit, 
pti^tteûiplcj  tfoë  ïâ  Aiafféé  ^'^leve  S  des  hâuteWrs  très  dif^ 
rentes  sur  divers  points  du  rivage  de  TOcéaft  ;  ne  pourrait- 
en  Tiiti  àitiïbtiei'  à  cet(é'  éît^côhstance  î  megafe  e/evati'on  de 
certains  dépôts  ? 


M,  jRQz^t  pretend^^u.cçnfraire.  qgue  toi|#>le4;fêi<tS:i|uS  Tcin  a 
cités  prouvent  un  phéfio^ii^  général  ;  il  reviisni  à  Vhjft^* 
thèse  dè^  soulèyciimçns  et  rappelle  ropinio^  Hir  loMdaHPn 
intérieure. et  progressive  de  k  croûte  cju  globe»; Il «é$uUe<te 
cettcoxidation  uneaug^ien,tation  de  volu[m€,çe  qui  oblige  la 
croûte  solide  à  se  soulever,  et  à  cause  de  sa  non.- homogé- 
néité ,  la  pression  se  fait  sentir  plus  fortement  sur  certains 
points  que  sur  d'autres.  Il  admet  deux  phénomènes  de  sou- 
lèvement :  un  soulèvement  général  et  dès  soulêvemens  par- 
tiels, produits  par  de  véritables  soubresauts  dans  la  masse 
liquide  intérieure.  P^usie^irs^jp^Hibr^^;  oppp^eat  d«s.Qtj.ec* 
tions  à  cette  théprîe,  et  pptâmment  M»  Pissis/qui.diei^hisÀ 
|)ro]^v,er  parle  calcul  que  si  raugmentatioj^iidi^  Vôlune  ad- 
mise par.  M«  Rozet  dans  la. croûte  minërsde  étaidelcésttUat 
.d.e.son  oxidation  prpgressive,  il  y  a  longTtemps,  que  toUtJoxi? 
gène  de  Tair  aurait,  disparu ,  même  dan^  le  ca$  pu  il  <^^  ^ 
jadis  en  proportion  b^aucojup,  plus  oonsidérabl^  da^S:'^^^ 
.roôsphère;,    ...   :    ^  ■,,._■  /  .  .:.;.,  i-.j.w   '   : 

M,  Bbué  présente ,  de  la  part  de  l'administration  centtale 
des  mines  du  Tyrolj  la  carte  géologique  très  détaillée  àe  la 
pj^TXieiiuXyxotsepUnt^xonùl  coïn^ri&e  evkrp  Soll:,  EUnaii; 
^int-^UiriqU,  la  frontière  du  Sâlzbôurg,  Jochbei^,  Waldkirchl 
Kiirqbberg.  e^  BrixQQ,  Cette  cçmrée,  riche  len  naines  de  g** 
.lèpe  argeatiiièr,e  de  cal^mijne  et  de.cuivrev  est  coaii{Mi9ee.ae 
.^histes  argileuik  à  masaes  diMi9*$i>s  de  calcaiFe.ânterjBédiaire 
^t  de.  roches  porphyroïdiçs  ,  d'agglûmraté^rioug^s,  de  grès 

ri;^uge  secondaire  et  de  calcaire -jurassique.       ...  - 

*        .  •  '  ' 

~  M.  Boue  achève  la  lecture  de  ses  Notes  sur  la  géologie  de 
fllljrie,  de  l'Istriet  de  la  Styrie  méridionale  et  d'une  pai*.^^^ 
dé  ta  Croatie^  communication  dont  le  coinmehceaient  a  ^ 
lieu  à  une  des  séances  tenues  à  Strasbourg.  Ce  Mémoire,  re- 
serve  pour  le  second  volume  des  Transactions,  de  la  Société, 
comprend  les  détails  sui vans:  . 

'  •  1*  Une  coupe  de  Goriziaà  Tarvis,  le  long  de  la  vallée,  d^ 
Cïsonzo  en  Illyrie. 

Cette  coupe  donne  une  idée  du  sol  primaire,. fl^wquesur* 
tout  des  terrain^  jurassiques  et  crayeux.  ,  .'^  .• 
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3fi  Vnt^ûoup^  depuis  Filhàh  en  Carin.thiè^juê4u*AMfiria^ 
en  Styriô^  daus  laquelle  FAiiteur  fait  connaître  les  tcWi^tM 
primaires,  roches  sédimen tantes  probab}ieiiieot  aMréèa.»  et 
décrit  un  curieux  d^pôl  arénaçé.  à  plantes  fossiles  qiû.tt'^it 
qu'une  roassç  sf condaire;  anala{|[ue  apx  roch^Sià  &Higèreadli 
Dauphiné.  -  /       '     -    i 

3®  Une  coupe  partant  de  Li  vall4&ide  laMut  €n  iSl^fV# 
passant  par  le  mof^t  Lfiobel  en  Carinihios  Lack  et.  Jdriaf  «t 
u  terminant  à  Ttieste,  "     i 

4^  Une  coup^  eommen,çant  à  Iudenbwt\g\et  iangeant  lê$ 
vallées  du  Idivap^tiet^tle  ÎVindisùk-*Kàpp^  paur  iUrnivesMà 
IMaeh  et, se  prolonger  d&  là  à  TrieêUm  ^  n .  '  < 

Ces  deux. coupes  ont  poui'  but  la  oonnâismiicé.deja  cbainlé 

intermédijire  e(  sepondaire  récente  desi  Alpea  Julienne»  41 

de  la  disposition  respective  de  ces  terrains  aussi  bien  que 

celle  du  sol  cbétadë,  panicnUer  à  4a  CaÎTniôl^î  et  du-  système 

de|[i'ès  rougeides  Alpes  orientales;  '  '^ 

5^  Une  oaupe  du  pays  compris  €99tf*e  les'  montagHeê  'éû 
Baehergehirge^  CiUy^  Carlstadt  et  le  golfe  de  Fiufne.  '  - 

Cette -coupe  donne  un  aperçu  de  la  'nlafiîèro  dont  le  ^èt 
primaire  et  intermédiaire  des  Alpes  disparaît  ou  se  prolonge 
çà  et  là,  à  l'extrémité  sud-est  des  Alpes  pour  se  relever  ^ans 
la  Haùte*Servie.  On  y  trouve  aussi  des  détails  sur  le  prolonge- 
ment des  dépôts  secondaires  récens  de  la  chaîne  alpine,  ainsi 
q«e  la  slniipture  des  montagne*  du  Gapellengebirge  ,  qui  séi 
parent  le  bassin  de  l'Adriatique  de  celui  Je  la  Croatie.        '   • 

6®  Des  observations  sur  le  système  crétacé  à  Hyppurites'èi 
NummtUUes  dans  ITstrie  et  la  Dalmalie.  *      *    * 

7*  Des  données  sur  les  dépôts  tertiaires  des  provinces  Illyl 
tiennes  et  de  la  Styrie  :  savoir,  surles  bassinas  en  graditis  des^ 
vallées  alpineis.  du  iMurz  et  de  la  Mur,  sur  le  bassin  central  dé^ 
la  Carinthie  et  ses  diverses  phases  géologiques,  sur  les  rôcheisî 
tertiaires  de  la  Styiîe  méridionale  et  de  la  Croatie,  et  eh  par- 
ticulier sur  les  divers  bassins  de  la  Save.  '       I 


^:) 


M.  Constant  Prévost  présente  à  la  Société  detrx  échantll-'^ 
Ions  qu*il  a  recueillis  dans  une  excursion  faite  aux  environs 
de  Paris.  Le  premier  vient  du' calcaire'niarin  de  Provins,  ou 
Soc.  CéoL  Tome  YI.  6 
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Vùn  avait  dd$à  signale  un  calcaire  à  cërithes  et  ampuHaîrés. 
M.  Prë^oftlsVHaMurë  quîl  «st  supérieur  au  calcaire  grossier^ 
^  qa*il  faili  partie  de  l*étage  du  gypse  ;  il  le  regarde  comme 
l'analogue  do  dépôt  d*huîtres  de  Montmartre.  I^e  second 
lidmntilltdn  fait  voir  (es  rapports  intimes  qui  Hent  lés  nienliè* 
res  avec  les  calcaires  d'eau  douce  supérieurs  aui  sables. 
lf«  Brévmi  aimonee  quHI  ^e&t  èonvaincu  que  lorsque  les  sa- 
U^  vieAiMii  à  manquer,  \eê  deux  ealeaires  d^eau  douée  n6 
peuvent  plus  être  distingués  ;  il  pense  que  les  différens  dépats 
ii*eati<do^oo)dU  l^dsih  de.^vis  appartiennent  à  ttne  même  îor- 
àaattion ,  «t  son^les  pffeiU  d  une  cause  qui  n*a  pës  W^sé  d'agir 
sur  certains  points,  tandi»que  aur  des  points  tt^termédiaires; 
ttéfltvdiu  sHnierealer  des  couchas  ^nes^  à  une  autre  èause, 
ifuiagiasait^en  vfkime  temps  que  la  première* 

',  Hv  |U>%fil)jiapa vouloir doiitredire  lopinion  -dt  M^  Prévost) 
fait  remarquer  que  dans  ]»  bassin  subatlaatiqnp'ou  il  ei^iste 
il»s4  4ta  dépôt»  nû«lef  «fu^  M.  Tournai  «^  aignal^;  on 
trouve  dm  terdàillf  â'^a^douoe  qOi  se  rliQ^i^pèàt.pai^toul 
Mipé^QUrt  à  lOUl  W  tlsrrainA  «avina  méditerraqëeos. 

.  I|.  Ç^^Wyi;  rîipp^Ue  m^  «JçQ  qujl  a  çmis^  «icie»iiemant, 
ç^ dévçlapppç  i!^m  h pU^piiçe  4^*  pbwomèp^  r^eoa  delà 
géplogi^d^U  Wp^^^^i  î^^  veuipli^s^ge  4'un  bassin  m  ^e fai* 
p^  $e^lqw?»t  de  h^^en  bav^.  ^ai^.^u^si  d?  la  <:ii&ç>iimt'étence 
au  central  ep  ^orte  q^e  les  §ufj[^e#  pynclironiqMM  ^Wl 
WWW*  pfWf'.vt^e*  |i\^^  l>pr»wtw?i  ^e^iï^Wlv  de*  ^ouii^es 
concentriques  ;  il  ça  i;é^^Uç  t^e  (Jisp^sition  ç^Jl^q^^  Ws  df 
J^Q^l^ç^^m4<î&|?9^r4^  4fi  Ç^bg^iI|.sça¥a^c^«^pT^Qgï|ssive- 
çj^t^y^^'S  h  <îeu^TÇ  qn  iJs  ftpissiçut  pai^  ^vnhJTr  r^^W^T»»^ 
«jin^  fQU9  1^?  dçp^ts  ipariiïa,  f t  Iqn  ^  ijije  fcrJWtiw  à  P^** 
pr^  lipri5|Qatple  çt  id^«t,iqu|î  dans  sa  na^ve,  et  i^éw«  iwl 
B^^  foç^iks  çt  qui  pépniiipxu»  repré^«n^e  toute  la  duré^.d©  1^ 
période  de  comblemçiçit  j  c^  w  «ipt»  jl  y  ^Htai^  progif^^i^^^ 
dans  le  temps ,  non  seulement  de  bas  en  haut ,  sur  une  même 
Vi|?l^c4^  I  vp^m  WffiX  ^  la  ci^çpjnfiér^nçç  au  qe^t?:^- 
/    -  -..      '•    •    .     •  •    •         •    •    î 

j»  -        •        * 


llUar»  »i^  1  )i«G$iiMB  18Sé«  $0, 


Séance  du  1"  décembre  1834..  -;>, 


ft«^i>jçMÇ»,PB>«v.cw$:ç4j^^^MX^a^-   ., 


\    « 


M.  Delafosse,  secrétaire,  donne  lecture  da  procès-rérSàV 

delà  dernière  séance  dont  la  rédaction  est  adoprtée.         '  ^ 

M.  le  président  proclame  ensuite  membre  delà  Socviiéi  i  ** 

ST.  âjIsson  de  Gràndsàgnb  ,  membre  dé  plusitiirs  sod^és'^ 

gavantes ,  à  IpsTrfs ,  présente  par  MWf.  Constant  Prérdst  et'^ 

Walferdiç.  '         '  '  '    '       '  "      '"'  - 

<      I     ;•  '     "••',.'■■'•   *'I  f 
DOIIS  FAITS  A  LA  SOCIETE. 

Le  Société  recoi^  :  -   ».         .  •    ^.    ..     ...      %•     -«/'^ 

1^  De  k:  part  ck  M*  Boii\lkt>  $#n.M^!*gft  ji^tÂi|i4é:  4M* 

(  c(d{pk>rl#m#ti^  <j(fi  CaaiitU  ) ,  «luWe .  «f 'tau  -4aMftW  WjR^I^ Jr> 
çtte  cfe«  toéluê  et  winéramm'dwfmMiè  c^^M|9l#iMl^^  #liei^ 
finiftWcàm  c2^  lôuTÂ  giêèinàiu  »  a#  ifco^n^Mi||$ilA4ric#  jp((èl%'#t> 

Paris i8a&.  '  ^    •  '.."  V     v  -.  ^  .,••  \  Ov 

s*  De  la  part  de  H.  le  comte  de  Monilcâier  «  son  ^il1fa|^{ 
intitulé  :  Du  CaniÂl,  du  bmalie,  H  Hès.qrMéfnnès  néx^tm-i 
lions dô  la  terre,  envépanseàûn  nauvstédèèk^deité  Eti^de 
Seaumont.  In^S^  4op«  G)erniont-Fttn:^.i834  (E^txsiilictes 
aoRale»  sùentiCqoès^  l'Au¥érj;i»e«  )  *  *  *.  .  \  .  ^"t 

3* Le  procès- verbal  liela  sétmce  publiquetenive à,^£(vveiùtj^ 
le  se  joUlet  i834f,pî^rla  Sociié^é  libre da^frîptiUiirei^amiifiea^ 
ans  et  belles^lettres  du  dépaptement  de  F.EMiteJlAM8§^'  wàtp, 
(  Extrait  dttTe'oiieil  de  la  Société.  )  *  <    .  .,   .  /  .^.7, 

4*  Delà  part  de  H.  Roxet,*  sa  C^Pêà '^àaffntàtiifm  (fe  icf. 
partie  méridionale  de  la  chaîne^  des  ffùeg^^'^^ejiëmflëiBtàii 
l'un  en  couleur,  l'autre  en  noir. 

S*  De  la  part  de  M.  iVerée  Boubée,^  les  ii^  34  et  55  dé 
YEcho  dUf  Mifn4ô^sava^l^  .:.'.' 

•  '  *  *  •  »    , 

0:°Lesi>os  8o  e;9i  àQVImt,it!uj^,  ,  r 

T  Le  n<»  9  de  la  »•  sériçi  4u  to w^  91 4^  BulUtl;%  dçt  ffi.S^iQJiMi 
(Ifi  géçgrafiliie  de  Paris.  ,  ;  ^î   :     .  .     l 
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connaissances  humaines ^  rédigé  sous  la  direction  de  M.  Bailly 
de  Merlieux. 

9*  Le  ii<>  2o  du  Recueil  de  la  Société  libre  d'agriculture  , 
sciences  ^artset  belles-lettres  du  département  de  C  Eure.  In-8^ 
i«7  p.  Evreux,  i834. 

lo®  De  la  part  de  M.  Lyell,  la  troisième  édition  de  ses  prin- 
cipes, de  géologie  (PWncï/)/6«o/^  Cco/ogj;  beingan  inquirj 
haw^far  the  former  changes  ofthe  earth's  surface  are  reft* 
rafft^  t0  causes  now  in  opération.)  4  yoI.  in-S?»  avec  planches 
et  un  grand  nombre  de  vignettes  sur  bois,  Londres  1 834. 
"^  1 1®  De  la  part  de  M,  Albert  de  la  Marmora,  ses  Observa- 
tions géologiques  sur  les  deux  îles  Baléares^  Majorque  et 
MinorqucAn'i"*,  a6  p.  1  pi.  Turin,  1834. 

•  1  si*  Dé  la  pkrt  de  M.  Young ,  son  ouvragé  intitulé  :  Re- 
leté-;géôlogiqu)d  de  la  cota  du  Yorkshire,  cpntenant  la  de»* 
criptiotides  couches  et  des  fossiles  entre  les  rivières  d'Huniber 
él  de  T^es^  depuis  rOeéan  Germanique  jusqua  la  plaine 
tfYôrk.  {ACêotogiealSurvtyjroftheYorkshire  Coast: désert- 
bip.g  thestrafa  andfossUs  occuring  between  the  Humber  and 
the  TeeSy  from  the  German  Océan  tho  the  plain  ofYork.) 
par  M.  Young,  assisté  de  M.  John  Bird.  Deuxième  éditiisn) 
1-ve*.  în-4^  388  p.  18  pJ.  Whitby,  1834. 
13^  Les  no»  368  et  369  de  VAthenœum. 

'  140  Le  no  42  du  Magasin  d'histoire  naturelle  [  The  Maga- 
zine ofnatural  history ,  and  journal  ofZoologr ,  Botany  » 
ifineralogy,  Geotogy,  and  Meteorology)  ;  rédigé  sous  la 
direction  de  M.  Loudon.  In-8^,  Londres  ^  novembre  1834. 

.'IfioLe  h9<4  des  Feuilles  de  correspondance  de  la  société 
d'agriculture  du  Wurtemberg.  (  Correspondenzblatt  des 
JL^nlglieh  Wurtembergîsch^n  landtvirthschafiUcheii  ^«" 
rMnM.)  i;n-8<>,  Stuttgart,  1834. 

..SfBMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 

M.  Boue  communique  les  deux  ouvragés  suiVans  : 

lo  Observations  sur  la  température  des  roches  à  diffé- 

rênteâ  prôftindeurs  duns  les  mines  de  rErzgebirge,  en  Saxe 

Élites  en  1830  et  1832,  par  ordre  du  conseil  supérieur  des 

ifiineà,  iBeùbacktungen  iiber  die  Temperatur  des  Geêteins 


.  sàAVCn  1>V   i   DBCXMBBB^  1934»  .A$ 

t»  verêchUdentn  TUfen  tn  den  Graben  des  S^oh^i$çh^ 
Mrzgôbirpes  in  denlàhren  ,  1830  bU  1832.)  par  F»  Jt^dlp. 
Ingû.  Freiberg,  1834. 

2^  [Luhœa  geogn4f$tieag  od^r/ibbildung  undB^êçkrMung 
(Ur  fur  dU  Gebirgê  -  Formalionen  be20ioh7f4nd$f>^  Fers* 
ieinerungen»)  par  le  docteur  H.  G.  Brônn,  première  livrai- 
son in-4<»,  avec  huit  planches ,  Stuttgart,  1834.       .  .     > 

; 

M.  Put0n  envoie  à  la  Société,  le  plâtre  de  la  plaq^uefro|fi« 
taie  d'un  saurien  qu'il  a  trouvé  dans  le  grès  bigarré  et  qu* jl 
présenta  à  la  réunion  de  Strasbourg* 

M.  Bouiller  adresse  à  la  Société  le  dessin  d'un  cfistal  oc- 
taèdre de  fer  titaniatéy  dont  les  dimensions  étant  de  22  milli* 
mètres  sur  30  j  mesurées  d'un  angle  à  Tautre  »  dépassent  de 
beaucoup  les  dimensions  ordinaires  de  tous  les  eristaîiid  de 
même  nature  trouvés  au  Puy  de  Corent.  M;  Botiiliet  ahnont'6 
qu'il  vient  d'enrichir  son  cabinet  d  un  échantillon  tion  nic^his 
reniar(|uable;  c'est  un  cristal  de  sutfiite'  de  baryte  'de  "8 
pouces  de  long  et  du  poids  de  tl  livresr  une  ùnce;  tl  a  été 
trouvé  à  Four-la^Baraque ,  montagne  située  entre  Cleraioitc 
ctlssoîre,  par  M.  Cuêl  de  Vic*le*Comte. 


•*  • 


'I 


n  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  L*£veillé  ,  mem- 
bre de  la  Société,  qui  lui  fait  honuuage ,  conjoiutemeni  avec 
H.  Melchior  Fran,  d'une  suite  de  fossiles  du  département 
des  Basses-Alpes.  M.  L'Éveillé  annonce  qu'il  est  dans  l'inten- 
tion d'envoyer  à  la  Société  un  dessin  d'une  nouvelle  Hamite 
d'unegrosseur  remarquable,  et  dont  on  pourrait  peut-être 
foire  un  genre. 

M.  Gbaubârd  lit  un  méttiôire  ayant  pour 'titrer  Mémoire 
sur  U  bassin  de  la  Garonne  y  éomparé  dvéà  detUi  ét'hi 
Seine  et  accompagné  de  la  carte  géologique  du  dépàrteihent 
de  Lot-et-Garonne  ,  où  se  montre  le  déoeloppewifikif.  campUê 
des  formations.  .  .         , 


.     T 


M.  Chaubard  ne  voit  dans  le  bassîti  du  stkdîoiiest  dé'lh 
France:  que  des  alternats  dessable  et  de  cakaire;  man^-ces 
alternats  sont  coinpJexes',  car  1&  sable  j  alterne  |iTe(cidi3ii.li)s 


10S  iiàjfkt  W  U  bÉlcEitBRft  1^4. 


fèt^î  lès Wh^  aisK  auli^s,  èi» comme  tcvirtsy  ni^ntfcwmgtft 

suivant  les  pesanteurs  spécifiques,  il  leur  do^)M  le  ti0!ftde 

^^0êffi^ykmBfàsi^,  é%  4ès  désigna  ^àr  pf  ètoi^,  ^s^^tèAië,  t^oi- 

-t1*ri*e, ijWtrfèttitt  et  cîii^fefènîfe  d^pAt.  Le  bassiA  eu  Wttrd^fe 

-ÎÉ^f^ifC^,  ëtt  bàsôihidè  k  Seinre,  Odtïsidiéré  itiii^t*ah>^i'qûem«lift 

et  abstraction  Êiïte  ê>e  toute  idée  syst^àtiqae>  tte  kii  olfre 

non.  plus  que  cinq  dépôts  successifs  ou  alternats  complexes. 

^âfis  téh  et  VatXtré  bâ'ssîti,  fcïia'ctiti  de  é'es  cin'rj  dépéts  H'cces- 

'kfji  è^t  terminé  pat  des  marnée  ou  des  calcaires  à  fcôqtillté's 

d'eau  douce ,  pendant  que  tout  te  réStè  offre  d'es  coquillèB 

jQUvii)^  La  pierre  à  plâtre  et  la  roche  de  silex  ne  sont  con- 

.Sidérées  par  1  auteur  que  comipe  des  roches  subordonnéee 

4VUX  marnes  et  aux  calcaires  d'eau  douce, 

...Ce  Kiéo^oire  se  compose  d  une  suite  de  raisomiemei;)$  an 

.iiiQy«o..d€squek  Fauteur  s't;fforce  de  prouver  que  chaque  dé- 

.|)ôt.^9l'undeees  bassin^  est  en  quelque  sorte  la  «répétition 

;«xat^e  4^  dépôt  correspondant  de  l'autre  bassin.   Comme 

:r^ni;lfaini^ejit  des  propositions  et  les  idées  toutes  particu- 

^^^eftà.i'aul^ur qui  leur  servent  de  ba&e  ne  permejttçQt.pas 

1  analyse  de  ce  mémoire^  ou^b  fnoindre  suppressioi^^eadrait 

le  tout  inintelligible,  lauteur  en  demande  le  renvoi  au  conseil. 


-.1 
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f  Â  * 


FRÉSlbENGE  DE  M.  GÔNSTAI^T  PREVOST, 

A 

^.;.3t.;^9ob^ye,  secrétaire ,  donne  lecture  du  prpcès^vfrbal 
A^  jlf^  dewièce  séance  dont  la  rédactioii  est  adoptée. 

^    |^,.Je  pnésident  podLame^ei\SMite  membres  d^  1%  içcUté  : 

^^^ 

John-Bterlby,  membre  de    plusieurs  Sociétés  savantes; 
gréi9pTifié,ffi^vimA,Çops^nt  Prévost  et  Del;|foifse(,     / 

.{'JUXàhtyf'^fTiweaii  ^ar-Mâli  Rejnaud  et  Eiie 'de-Befiunent. 


DONS  FAITS  À  LA  S0CIET6.  .    ^ 

U  Sbdtébé  tenait  :  '       ' 


•  i 


•  t  M  ■  N 

e  M.  Robert ,  la  thèse  qu'il  d  prpiep^ée  et 
souteoue  à  là  faculté  de  médecine  de  Paris  •  Je  29  novepibrQ 
dernier,  ayant  pour  titre  :  Considérations  ^éoloçiquts  rprn^, 
tives  à  la  médecme,  dn-io,  44  p.  , 

ela  part  de  M.  Pitois-Levrault,  les  portraits  des  di^ 
naturalistes  suivans  :  Linnée,  de  Saussure,  de  H^mboldtj^ 
Werner^  Leopotu  de  Buch  ,  H^iiji  Faiijas  de  pairit-^pnd  f 
Desmarets  ^  Bunon ,  A.  J.  Banks., 

i^  De  )a  part  de  M.  Boubée ,  le  n^*  37.âe  \Éoho  dU 
Monade  savant, 

4"  P^  la  part  de  M.  Mulot  ^  4*£pina}r,  la  coupe  géologî^uô 
([un  puits  artésien  (ju  il  a  fait  àf£Ù)CUf»  £h^i  H*  Jouii^ 
Lamhert. 

^0  Les  nos  82  et  83  de  ï Institut.  . 

6^  tia  37°"*  livraison  de  la  D€(Scr!ption  àe9  coquilles  fcsstlcê 
des  environs  de  Paris.  Pat  M.  Deshayes^  in-4%  fivec  4'  {>L 
Paris ;'j8^4.  '  ".   \ 

To  Sï^  Rotefton  offre  de  la  part  de  M-  ùnàerwood  : 
■  K.  Mèn^i^e  sur  les  variations  de  la  petite  totale  àe  la  ocine 
dàn4  la  traversée  de  P arts j  et  dèlerminatpon  dp  la  valeur  àbs^ 
hede  cette  penïe  pour  chaque  jour  des  anjiées  1788.1789  et 
1790,  Parlai,  de  Prony  ^  tns/iecteur  géniral  P^  pànts-p^ 
chaussées^  avec  le  rapport  fait  à  d'académiedes  feienoes^  Ifi 
29/an<?ter  1791  ,  par  MM.  Lavoisier,  taplaqcet  Çouiorr^bê 
et  une  note  sur  Vétiaee  de  la  Setne,  demandée  ff^rS^  Ef  le 
ministre  de  C Intérieur j,  In -40,  30  p.  Pari^,  iÎ9%p   ,    -   .   »    , 

B.  Description  des  bx^pnee,  osseuses  ^t  eoguillién^  4és  ei}r 
virons  de  Ntce,  de  Jâontalbani  de  Cimiee  et  dp  ff^iH^rftfUh^i^ 
ln-4«   lèp.  »     '  '  ,  '  *  • 

C.  nom' elle  méthode  de-  ntveUement  trisonéxifUlrume» 
Par  M.  de  Pron^;  ln-4°,  30  p..,  i  pi  Pans,  J(92?,j,,    ,; 

/m canaux  déooftvfrtt^  ft  (fi»; ri^«Hf».4te,  f<»^(fèf«^ .2?^<W»r 
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■ 

présenter  les  résultats  de  cent  soixante-sept  expériences  em" 
plojrdes  pour  rétablissement  de  ces  formules;  précédé  dune 
introduction  et  de  ^exposition  dtin  procédé  nouveau  psur 
déterminer  très  exactement,  sans  calculs  niopérations  ^raphi» 
qiies  et  dans  une  grande  longueur^  une  suite  de  points  situés 
sur  Une  même  surface  horizontale.  Par  M.  de  Prony.  In^**, 
60  p..  1  pi.  Paris,  1825. 

£.  Instruction  sur  le  tliermomètre  métallique  de  M  M' Brè- 
guet  père  et  flls^  et  sur  les  moyens  d* établir  sa  corrcS' 
pqndance  avec  d'autres  instrumens  ikermométriques.  Par 
M:  de  Prony.  In-4%  24  p. ,  I  pi. 

.  F.  Mémoire  sur  C aimantation {^lu  à  C académie  desscien* 
ces  y  le  13  juillet  1826).  Par  M.  F,  Savary.  In.4o,  52  p.  (Ex- 
trait des  annales  de  chimie  et  de  physique). 

G.*  Thëorie  de  la  terre  {The  theory  of  the  earth);  par 
M.  Hiittbn.  In-4*,  92  p.,  2' pi.  (Extrait  des  Transactions  de 
la  société  royale  d'Edimbourg.) 

H.  De  rélectricité.  Esquisse  historique  de  l'origine  et  des 
progrès  de  V  électriché  {Electricity,  H  istorical  sketch  of  the 
brigin  and  progress  ofelectricity).  In-4*,  172  p.  ^  5  pi. 

I.  Notice  additionfielle  sur  les  fossiles  des  genres  ïcthyo- 
savire  é^  Plésiosaure  {Additional  notices  on  the  fossil  gênera 
tcthyosàii^rusandplesiosàurus)  ;  par  W.  Conybeare.  In-4',  8  pL 
rËxti^ait  des  Transactions  de  la  société  géologique  de  Londres) 

K.  Chemins  de  fer:  Communication  faite  à  Téditeur  de  la 
Revue  encyclopédique  d'Edimbourg  [Bailway  ^  Communt- 
iatèdto  the  éditer  ôfthe  Édinburg  encyclopœdia  )  ;  par  Ro- 
bei*^  Stevenson.  In-4°,  8  p.,  2  pi,  Edimbourg,  1824. 

L'.  Sur  une  formation  d'eau  douce  de  la  falaise  de  Hord- 
Tell  (Hamp'shire)  et  fur  lés  lits  inférieurs  depuis  Hordwell 
jusqu'à  "Muddiford  {Oh  a  fresch-ivater  fornuition  in  Hord- 
ïvelt  étifflHampshiré ,  etc.);  par  T.  Webster.  In-4*,  6  p  , 
i  Clarté.  (Extrait  du  vol.  II  des  Transactions  de  là  société 
Jgéoiogiqué  de  iA>ndres.  Décembre  1821.)    ' 

M.  Sur*  l'état  de  l'ëau  et  àe^s  fluides  aérifôrmes,  trouvée  dans 
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N,  Sur  rerosion  du  cuivre  plongé  dans  Feau  de  la  mei^  et 
sur  la  méthode  de  prévenir  Col  effet  et  sur  son  appltcatiot^ 
aux  vaisseaux  de  guerre  et  autres  (On  the  cûrroêion  ofeoppti^ 
shèeting  bj  sea  tvater  nnd  on  metliods  of  preventin^  this 
effeci;  and  on  their  application  to  sfiips  afwar  and  ùHhet 
$hips);  par  Uoûiphry  Davy.  In*4%  8  pi.  Londres,  1824f.      \ 

0.  Sur  la  découverte  des  cbprolkes ,  du  fœoeê  fossilbs  dans 
le  lias  de  Lyme  Régis,  et  dans  d-aiitres  fui'mations  (On  tha 
dUcovery,  ofooproliicê»  or  f&ssil  fœchêy  in  ikc  liasofLpnù* 
Begis  and  in  other  formaiiont)  ;  par  W.  Buckland.  In-4%  2P.  p., 
4  pi.  (extrait  du  vol.  YI  des  Trafisàctîons  de  la  $ociété  géc^lo^ 
gique  de  Londres.  Février  1829.)      . 

.  P.  Sur  la  limite  de  |a  vaporisation  (on  the  existence  of  a 
limit  to  vapori2ation)\'^VirY'Ari\î\ày.  In-4*,  12  p.  Lond^e^^ 
1826.  (Extrait  des   Transactions  philosophiques.) 

Q.Sur  la  découverte  d'une  nouvelle  espèce  de  Ptérodactyle 
dans  le  lias  de  Lyme-Regis  (On  the  discoveiy  ofa  new  species 
ptérodactyle  in  the  lias  at  Lyme-He^^îs)  ;  par  M.  W.  Bùclfand! 
In4%  6  p.,  1  pi.  Londres,  1829.  (Extrait  des  Transactions 
de  la  société  géologique  de  Londres.) 

R.  Recherches  expérimentales  sur  1  électricité  {Expéri- 
mental researches  tn  eUctricity)  ;  par  Faraday.  Iri-4*,  32  p. , 
1  pi.  Londres,  1833.'  '       ' 

8*  De  la  part  de  M.  Jaeger,  au  nom  du  comité  wurtem- 
bergeois. 

A.  La  description  de  Stuttgart  sous  les  rapports  de  This^ 
toire  naturelle  et  de  la  médecine  ('Beschreibung  von  Si'utï' 
gàrt  hauptsachliS^nach  seinen  naturwissenchafllichen  tmd 
medieifiischén  f^érhaltnissen);  par  M.  le' professeur  Pleinen- 
ger.  In-4^  128  p.,  1  cafte,  2  pi.  Stuttgart,  1834.  Cet  ouvrage 
a  été  publié  aux  frais  de  la  municipalité  de  Stuttgart,  et  of- 
fert à  la  rémiioti'dés  naturalistes  àlletnands.  M.  Jaesfer 
annonce  qu*il  enverra  plus  tard  à  la  Société  la  description 
de  Cannst-adt,  et  que  la  première  partie  de  «on  ouvrage  sur 
les  ossemens  fossiles  du  Wurtemberg  |. paraîtra  yers  le  ix^lieu 
du  mois  d*.avri\  i^36.      ,  :        i.  i% 

B...Les  numéro^  ^  et  10  des  feuiJi^îs  de  cari-^spQWJUfi^ 
i^éK^cal»  dtt.\^r^l)i|il>iei)gi>dsM<ks4a»Ues>on  vitwi  pMDpie 


de  la«sei«bl<ée  de»  naturïiliâtés  de  Stuttgdtrt^  àteûc^  ra^MMe 
(9ti  biQtdtliqua  (  Medieinisches  CorrespondenzhIaU  deê  Wur* 
tWféfergUehén  ar^tlieheti  Fereins).  In•«4^  Nbv^mbre  1834^ 
;  8^  Le  â*  .oabkt  1834  du  nouveau  Journal  de  minéralogie, 
4^  geogoosie  et  de  géol<»gie  {neues  Jahrhuch  (ût  Mineral(h 
gte^  etc.);  parLeonhard  et  Bronn,  In-S*",  1  pI.&tklt|^t,18S4i 
,  tO""  Le  n^  43  du  Magasin  d'histoire  nauirelW,M(»u  Jéuriial 
dé  zoèlogiev  de  botant<{u«y  de  minéralogie,  de  gë^lo^e  ftt 
d«  mâtéorologie^^e  lldtgaim^i^ffttfettrit/v  etc;)    • 

,W  Le*  h"  870  et  371  de  VAthenœnm. 
'  12*  Lfe  ri*  142  du  tome  48  dti  Journal  des  Sciences,  lettres 
et  arts  de  la  Sicile  {Giomatè  di  Sàienzé,  etc.) 

13*  Enfin  M.  Michdin  offre  h  la  Société^  de  la  part  de 
si.  le  cô'mlè  de  Lasteyrie,  trois  peintures  chinoises,  repré- 
sentant des  onjets  dTiîstoire  naturelle. 

,iyi,  Clémeni  Mullet  dépose  sur  le  bureau  la  Table  du  qua^» 

trièmè  volume  du  BulUtin\  hà  Société  lui  vote  des  reiuar* 
.  «...  .  » 

cltfjtens  pour  ce  travail.  •        ^ 

COMliiÙTnCATÎON. 

«  »  • 

M.  de  tta  Bècbe,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  de  Beauiaonti 
ànhonce  la  découverte  qu^il  a  Taite ,  dans  des  schistes  luboi^ 
donnés  à  la  formation  de  la  grauwacke^  de  nopibreuses  em- 
preintes de  plantes,  qui,  examinées  par  le  docteur  Lindley, 
ont  été  reconnues  pour  id^jitiques  à  céHes  du  terrain  bquilkr. 
Al^  d^  Be^^mont^QUt^  à  lappui  de  cette  ob^servation ^e Ui 
dépots  carbonifères  des  bords  de  lalioire.  et  ceux  delà Baçoû» 

nière,en  Bretagne,  appartiennent  également  an  jterfaia  de 
|;ransition  supérieu  re<|  et  que  cependant  les  j^lan  tes  fosfi  Les  sont 

en  partie  celles  du  ten^ain  houiller.  MM*  ^egdwidk  et  Hoff* 
manu  oui  fait  des  observations  analpgiies  .pfès  de  Magde^ 
bourg. 

.   Mf  .Bmcar^Fèrratid  flonma  let^ure  de^anofi^^  sUivantet 

''VlHflrtJfe  ttrt^àitl  teVt^fflré  ferisè,  tourmenté,  «ïlsloquè,  âf*une 
épaisseur  de  trois  h  quatre  mètres,  qui  recù\i\Yé  le  téfràli^  'caléairé 
«ii(«kllfete^èM»d(Kit6  de^<:»lâtèaa-ytnHbil',  {|  h'ât^ll  tit^féélé 


jAm  dfi  t»rfê  orgàahéi  LeA  déblais  iù$  aoa<)e9.4U;  ftJliHft  4^ 
quatre  mètres  canes  ,  faite0idan(s  les  ohaiops  voisifis  cM  U.gr^fid# 
carrière  À\\  gouvernement,  potit:  constata*,  la, |i)ié«ep4e  Clt(  l'^b* 
feeiKe  des  banca  eiipl6it«ft,.«i'avateiit  {^tireilikiii^  pcÂnl!  ^éMttt^ 
ide  débris  de  corfMtnrgauisée.  Ces  terréifii  |,4tijet^  de  Caqd'de  d^bat», 
-ont  &téde  nonveai!!^  depuis  quelque*  o}|>îs>  m^a  4iUeQtio0$i«A.i0 
iraii<P4î4  k  èurfatxe  du  sol,  sofisiimift  à  qoiire  diéeimi(bi*6s  âe>len]B 
^égétate,  dans  un  foasé  «uvkri- depuis  f)eu  delenipà^  «tibéac 
tealcaiHe  cfui  paniiitaiit:-bien  en^laoe^rontenatii  dip  â^«N)tes 
conipiètsnient  ilifféreiitea  de  ceHea  4^  b^o^  e]e|)letîi4s  i;  et  qiif^  j^ 
trds  pouvoir  pan^  éire  marfneB.  Le  fossé  éUrft  hma^ipM  ftobisJiff 
tet  j'y  ne  pu»reconn«ii«  que  le  banc  que  j'iadi^euGe  fai^  li  /Mm- 
veaupéur  awi , je l'ciMervai. entre  la c^'rière. dm >|;a«iver«iepirat 
et  la  grande  route  de  Paris  à  Château-LaiidoB,«ii'idi«du  p^ft 
tràtbn qfii descëadverow feà Hutnes  de ranieienQe,iBMMye4e  Safnt- 
^v«rtii.  £taiit  4«t6uroé  deifniiënen»Mt  à  CHUteii-lBaodiKi  ^^  .pMr 
liiffa  UDë  iiouve)ie;élad&ide  ce  fint ,  la  Vtégétètiatt  «I  1^  ckàngei'- 
menà  Y)pié¥ésparle  témpflrfie  m'ont  plM  Aûit  saisie  son  elliplat«- 
jtient^  luais  les'fiossilos  .({uè  fat  racuetllîs  bni  doanft  lieu  k  des 
^lictissi<n]8r)  et  quiii<)ue  engagés  dins  la  {Âerre  v  ofti  a  .recohim  des 
térites^  iiAe  àmpulèaûre^  eoquyiea  marines.  Le  bànp  qui  .lescoi^ 
tveiit  r«C0iuvre^tMt  lecaléairé  ^'eËiu  douce  de  CbâMtoaÂmdiN^  oa 
^orm&^t^l une éminencB^  un lâonticule qiii .leperce fet ee nientrie 
^tn  )^B«ir 9  C'est  ce  qu'il  m'a  été-  îtnpossiUe  dbe.  iacmstaieàr. 

*  ïfei  coquilles-  ntôirtqes  à  ChÀleau-Lamion^dails^  Au  «afcmi»  y  €t 
daas  Doè  localité  îoterniécfiatk^e  entre  .plusietlf^<«K|deiiaitîona  dks 
^nos  die  «aleafa*e  d'èav^onoe  povwaiisat  âûre^spérerd'en  tneerner 
dftas  ies  enYifonsv  et  JeiisitAÎ  tor.lagaa€b««dii  Û>ifig^  descendeiit 
vm  fietnoiir»  let  Fôa4ainebleaM^  les  cnrrîèraB  i|«fee  |e<pm  cenêo^- 
trer;  mais  nulle  part  je  ne'trouTAî  €e'qiie»jé|)draisliiiaià  cbeit^ar. 

D  Dans  le  l^aste  capbcé  que  §c  "parcourus  >  j'arrirat  «nfii  aux 
tnanie  du  Larchaéi.Ceamiiarait  roçoiVait  ieuinsaus  dfe  ibutes  les 
fy^ines  fX)lipéé8  pdr  ié  grakide  r<»die  deFdhtainebieau  k  Mel^^ 
^bes  f  etdccidenii1es«  k  vailiée  du  .Loingv  ntatft.aueuii.  Isouks 
d'esfQ  ne  d^boucbe  de  cèaflœreidrjdmift  k>  rMriève.<dli.b<Mng»  Xieuiv 
eaux  se  perdent  dans  un  goufFre'^ik*liiÉileori«Mitakd<f€HllM|- 
^^s^toRT  la  ligpe  deLiaraliiiÉt  là  Gras  e  lîgqe  soc'ktpieik'l^  4er- 
^îA  tbpmtfll  de  k  InhAoïir  el  est  ^plul  ^éleTërf(^'«>scft  tdeux^ittiir^ 
<ttithj<|pti?feil  tfwydaaasterf'tae^pe  éeynaiid«ihptuies»i'd<  gavais 
'^"^^fS^ ,  d«  fems^dff  Hiâgies^  qàieileiibaue^[ui  ieMtti^tLMi^  mevelSa 
'^otA'se.fevdre  iMib  1»  gouffrcb  JMMsqitt  k:^pralîlé(|]ef-4luit9i'(eit 
^  deAfnoj^itiebxsvis  l«'iMu2l«);aWiI«iéte.Mu;||oiifite:^iflto 
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Vépanichent  dam  ses  environs ,  peu  h  peu  s'ht^trenli  et  dUparaîi- 
sent'dàûs  )è'ten*ain  de  sable  qu'elles  recouvrant. 

»  On  ne  peut  se  faire  idée ,  me  disaient  de  simples  ouvriers  du 
'pays,  de  Ui  grande  quantité  d'eau  qui  se  perd  par  moment  dans  cet 
etidroil  j  et<c'est  d'autant  plus  étonnant,  ajoutaient-ils,  qu'on  ne 
'Cokmait  aucune  source  abondante  jusqu'à  une  assez  grande  dis- 
tante. J'ai  encore  recaeilti  d'eux  qu'un  ancien  propriétaire  des  ma- 
rais a  fiiitftiire,  il  y  a  une  vingtaine  d'années  environ,  des  travaux! 
ce^ufFrepour  y  faire  perdre  les  eaux  plus  rapidement,  et  qu'on 
a  trouvé  à  -peu  de  profondeur  des  indices  de  travaux  aniérieurs 
de  main  d'homme.  Mais  par  défaut  de  soin  et  d'entente ,  les  tra- 
vaux ont  été  s^andonnés  ,  et  les  départs  annuels  des  eaux  ont 
rempli  en  partie  ce  goufFre,  qui  n'en  conserve  pas  moins  la  facul- 
té de  perdre  les  eaux. 

lie  pireMorin,  religieux  do  l'abbaye  de  Ferrières,  piès 
Montargii»,  a'  publié  en  i36o  une  histoire  duGatinais  dans  la- 
quelle il  fuit  mention  de  ce  gouffre.  «  Les  marais  de  Larcbant 
-»  (dit-il  page  363} ,  ont  été  desséchés  par  M.  ée  G>maut ,  entre- 
»  preneur  des  d^sséchemens  desmarjais  de  France ,  et  M.  Dufour, 
»'qai  découvrit  un  gouffre  ou  l'eau  prenait  sa  pente.  »  Cesdû- 
cumens  du  pàrè  Morin  prouvent  que  le  gouffi*e  était  une  excar 
vation  na^i^ile  dahs  la  partie  la  plus  basse  de  tout  le  canton. 
Lorsque  je  le  visitai ,  il  était  entièrement  à  sec.  Les  eaux  du  ma- 
rais se  perdaient >  s'infiltraient  dans  leur  propre  fessé  d  écoule- 
ment avantd'amVeraugoufFra,  dont  la  profondeur  n'est  que  de 
quatre  mètres  au  plus  au-dessous  de  la  surface  du  sol  sableux.  Je 
remarquai  sur  ses-pentcs,  à  travers  la  végétation ,  des  bancs  calcai- 
res peu  épais,  bien' en  place,  et  dont  l'on  contient  des  coquilles 
qui  paraissent  être  marines ,  et  rappellent  celles  du  banc  calcaire 
que  j'ai  indiquée  Cbâteaii-Landon. 

^  »  Les  canières  de  pierre  calcaira  qui  alimentent  les  fours  a 
chaux  de  la  conuBune  de  Grès ,  sur  la  route  de  Fontainebleau  à 
'Néniours,  ne  sont  éloignées  du  goufire  de  Larchant  que  d'un 
<d«mi-myriasnècm  environ,  et  plus  élevées.  Je  n'y  ai  observé  au- 
<$iin  bai)C  régulier  et  coquiHîer  ;  elles  seniblent  né  préienter  qu'un 
-teivâMi brisé, tourmenté,  disloqué. 

n  Pourra«t-on  s'appuyer  sur  l'existence  du  banc  calcaire  co** 
«ttUher  marin  de  Châtean-Landon  et  ide  celui  du  gouffre  de  Lar- 
ditfut.,  pburréMQ<ke  rinterminable  débat.ahqoelktèrraNi  d'eau 
^touee  de  Châteab^Laiidon  donne  lîeu?.  Mes  observations- toutes 
jfft>imftles/pisMHi»^leè  «t  noic[ues.,  mi^  sflmbkmt  encore  iBsuf- 
<flsitifieft/)#^i|p'*le '^Bt  Cmis  owJiveaux^  et  eii'ieiiv  dom^aot  deia 
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publicité  ;  je  crois  essentiel  qu'ils  soient  coostatés  et  Jugéf  sur 
place  avant  d'en  rien  conclure.  » 

A  1  occasion  de  hi  communiratkm  faite  pai*  M.  Kéricari 
Ferrand ,  M.  La  Joye  annonce  qu*il  a  lui-nidme  observé-  à^' 
LorrezJ&i-Bocage ,  sur  la  rotrte  de  Montefeau  à  Ghâcealu- 
Landou,  des  coquilles  marines  (Ostrea  àytUhula  hi  Ostrea  Uh>^ 
gmtula)  et  plusieurs  moules  de  grosses  itadces  àm»  âew^ 
saUes  qui  reposent  iminédiatement  snr  les  caiilouX'rouUs  de  \» 
ciaie  et  dont  la  position  est  incertaine  parra^^rt 4  la  graindcf 
masse  des  calcaires  dits  siliceux  qui|  de  cette  côtitril^/s'^ 
tendent  au  nord  dans  presque  îàtné  là  Brie.  lÊ^n  rapportant^ 
plusieurs  coupes  prises  luné  a  Pror^ns ,  Vautre  à  MoAtereatt- 
et  à  Nemours,  M;  La  Joye  signale  Texistence  de  pk»iënrft^ 
lits  de  marne  verte  arec  hukres  et  de' calcaire màft^evnt  jâù**^ 
nàtre  avec  coquilles  marines  qui,  en  Veprésentatit  te  gj^se  ef  ^ 
les  marnes  supérieures^  séparent  les  calcaires  siliéieuiL   eai^ 
deux  synèmes.  Les  grès  de  Fontainebleau  sont  supérieurs  à* 
ces  systèmes  et  sont  eux-*mêmes  recouverts  par  un  troisième 
calcaire  d'eau  douce  qui  se  fond  insensiblement  atec  les  dèr-l 
nières  meulières.  ;    :    -      •    .  i 

A  Nemours  les  calcaires  inférieurs  aux  grès  <]^  FdneaiHe^' 
bleau  ont  été  exploités  concurremment  avec  ceux  de  Château- 
Landon  et  employés  pour  les  monumens  publics,  ce  qui  établit 
pour  M.  La  Jèye  une  identité  parfaite  dans  le»  caractères  >ées; 
roches  de  ces  deux  localités.    '  '  * 

M.  Elle  de  Beaumont  reconnaît  Texacritude  dea  coupe» 
présentées  par  M#  La  Joye,  mais  il  nie  en  "même  temps  la 
rapprochement  qu  il  établit  entre  les  calcaires.de  Nemours» 
et  de  Provins  et  ceux  de  Château-Lahdon.  «'' 

M.  Dnfrénoy  appuie  cette  opinion  et  réelan^eeontk%  <U» 
dénomination  de  calcaires  siliceux  donnés  à  la  pierre  dé ^ 
Château-Landon  qui  ne  contient  pas  un  atome  de  silice /et  ne 
donne  que  de  la  chaux  grasse,  tandisque  les  calpaires  de^ 
Nemours  )  de  Provins  et  de  Motiteréau,  qu'on  veuf  letft*  assi- 
miler ,  ne  donnent  que  des*  chaux  maigres  ;  cette  co^nsîdé^^ 
ration* minéralogique  sei^ait  entièrement  d accord,  suivant- 
M.Dufrénoy ,  avec  les  déd»clions  géologiques.   '     -'  '•'  ^  '  ci 


"'  Mi  ©.Prévost 'pevide  que  l'on  pourrait  iroîr  dans  les  car* 
rières  de  Château-Landon^  la  réunion  des  calcaires  d'eau  douce 
inférieurs  et  supérieurs  aux  marnes  vertes,  indiquées  par 
TAé  La  Jtaiyâ»  et  ^W  a  égftWioej^  ohsw^é/^  à  Pi^yinsy  MôiJfte- 

.  IiMo6j^iiilU«in90rto^,  ^igoi^l^  ffav^.sMAÏ%  Héritart  et  La 
J<q^>  4kiii«iiept  |i^fililrfi(ire  .la  tnên^ .  pociiioti  fue.k  calcaite 
mini>4ciPf9ivii»S9  ^i^^Ûe»  rnavc^M^AietiU^  poinide«épar«ik)j^ 
ailli^4«iii^.éC9ge4:dQâb.oftl«£i\r^  d^ltu  doiipfk  Ne  se  boisant 
]itaè'^«'si»ppQ^iiû«iM5:|  M>  Cl  P^Yç^^tr  r^ppçMTtei  Wa  obseFVA- 
ti<5>^|s,f^►ijL*,^^  QÇ4ja§lpi\  .d^f^ç^i^n  a^^tsi  4?  Provins  à  Char 
|flMi^«âp4«pn4[  ^  il  W  ,ï|é^Wft^  €jft .douijàîiJft^.  $u^  l^  taMeAU.  Une 
%é«ÎA  4«>  #Onp^^  ^^(>lagii(jH^6i  prî^e^  a  Prpvin^,  ]^9(i|ereau, 
^Sf^m^^f  MoçeH  w>j?  I^s/t)ftr48  dvi^iaç^aji  (J^  Mo»l»i?gisr  ei  à 
CMf€^lNht«l«do|]|.  £^  liant  <.*<^#  diiË^re^t^  croupes,  6bU«  elle^i 
il  cb^ll^  è  foiw  i?^V.  1?  -que  Iç  pl^^çft^  4^  C;bâli^»nj4i¥l«>a 
fi«  ^tft  ftW  ç%iç«^itiî^;i^f4rii&up  aipi;  çr^f  4ekFpptaineW«attr 
îi?  ^fm^e^^^-çhi  <jtti  dpviewfÇHt  df  Hipija»  en  luoiiw.cipwtiine- 
sm#..%fi^J  QO  ïe^aPWt^  W  v^|lé«.  ^.  Lpiï^,  fiiîis3çn«i  ipi^i^ 
piWtff^rt*|i^¥>  %Wlf^  *alxUs«  et  grès,  inférieiMM  an  calcaire 
siliceux,  acquièrent  en  compensation  une  gra^^ie  pwsapce^ 
cûtimttW^  p«i\t-  Veiv  iÇ99Yf|în4a:ç;  f  i^  ^W^^  û  rovAe  ^e  Mon- 

tatgii^    »  • )■    • 

M»  9«ml  9it<»  k  t«Qa)^4^  i^Mt^H^  dap»  U  pnplç^igatioa  iki 

plaj|^^  d§  Q^aM^^t^l^n^Q^  ,  4:<Vnm^'  P^ontraf^rw*  ciitcaire 
identique  à  celui  de  cette  localité,  içt  "Sf^^S^X.^v^  d^l  aableS' 
avttt]tWlP4^(<^^lVHI.6(«l|'t^liM(0»  Çi/<llAf^&i^)  ^t^au^reé  fossiles 
que  ^  Oe«hay€6  r^oMak  commue  eat^|émtiqu)ei  des  {frèa, 
dci  Qâaiii^hawp* 

M.  Elie  de  BeauwQfl»!  4oui»e  d^  QO^veau^  idétàilft  sur  la 
aw<IÛI»lk>i|;#é^l0gifUei4#A:^Ovû?oia$  ^  Ç.|)âMeau-Landon  et 
ilon^Mçiui;:  ,    .       ,   .  .,'  ;■ 

..  J^  Q^e,  )e  oal^f'  ôïf  l«it^  fl^n^^k^Pa^iHèiteade  Cfcâteai»^ 
I4l|i(k9k  ajj^par:!^ nt  fn.^1^  à  wik)  fej^^,  0|  «léme  ibr^ffiatioB.  • 

-  S""'  Qi^f^  Q«H9  fioiirgiatU^v  m  l4.ibr4i>aiio!«:€i*^ini  dbutttiAupéf 
rii^ifre^de^  ^yirpjns  à^,  Pafi^  (|?^H^  de*  »i€*^li«resxfe  ¥<>"*'• 
««ôF^wy) ,  attendu  9^  ^  r^pos^  ^ur.  U  prolongement  des 
gt«a  de  la  forêt  4« Fw^ipiW»*» '•  \     . 


M.  C.  Prévûst  croit  au  l^ontraire  que  les  subies  et  les  girèl 
obseriF^  sôiis  lé  calcaire  sont  la  eontinuatioà  ée  ceux  que 
Ton  Toit  de  Provins  k  More»  entre  la  craie  et  l#  ealeai^  «ili* 
eewLy  inférieur  au  gréa  de  Fontiihiebteatt  et  qu^ou  peut  ^ 
rapporter  sôit  à  Tétage  des  grès  d^  Beatichamp ,  soit  à  edui 
de  Targile  plastique. 


.  Séance  du  h  janvier  1835. 

F]|'ésiI>E!fCB  BEr  ».  COIfSTAlIT  PBBVOST.       . 

K,  Pohla^^;  ^^crttaircj,  doniie  lecture  âi^.|^pivu:ès:^<^rïi»l.44 

la  dfMièv0  ^éauct^  d^t  la  i^dactiaii  %^\  ^vptée.    ,«.-!. 

OO^S  fAITS  ▲  liÀ  SQ^CIETE. 

'  •  •  •  t 

La  Société  reçoit  : 

1«])<^)^  P^rt4e  M»  Al^*an4r§  Slvongwnlef  «w»*©* 

suivans ,  dont  il  est  auteur  ;  .         ^ 

/(>f«îW(l/ rfw  Af«W>  J^P^i^r  48()p.) 
B.  Mémoire  sur  des  terrains  qui  parfLtj^^^^f  #Da(n  ^i^p^JÇ^ 

q,  ^^xifff  ^(jwr  «^rv.(r  à  ('Ât>^<?((;e  ^itegn<>?f*^^  (^  ^/^ 

fiquô  des  terrains.  In-8*,  30  p.  (Extrait  du  Journal  d^^/f«^, 

^:  /V!<?t,t^  ^çfr  c(e«  i^^^aux /b^^tV^^  trq^er^ant  les  codcheq 
d^  (çiT^i>  h.o^iUer^  ^r^\  1 6  p.  ,►  1  fl.  t^ar is  ,  ï  82 1  ,\  ' 

E.  5ttr  le  gisement  ou  position  relative  c(es  çphiqlites^ 
eupkotides^  jaspes,  etc.,  dans  quelques  parties  des  Apennins^ 
in#  64  p. ,  S  pl.  PaH's  ^  1821  (  Extrait  des  Ahhales  des 

F«  Ctëtsêijiftàtlon  et  caractères  minéràlagique^  énû  roches 
homogènes  H  hétéM^ènes.  In«â^,  H4  p.  Paris, JUU7« .     ^ 
G.  Notice  èiM"  Uêbtieheâ  Mtsêskseê  et  lee.  iTiÀMMif  il»  /ta 


pUifon^mpdô  fti^me  posiiiofi  géognoH.iqu^:Iïi'6?,2if^yi  pi. 
Paris j  1838^  (ExlTnit  de&  Annales  des  sciences  fMtUrdUs.) 
i  H.  Observations  addUionneUes  à  la  notice  sut  les  minerais 
de  fer  pisiforinfi,  d^  pùsUion  ana^logus  à, celle  des  brèches 
asJ^usesi.lu8''y  J6  p.,  1  pl.ParJ^,4829,  (Extrait  de^  An- 
nales  des  sciences  naturelles.) 

I.  Tableau  des  terrains _  qui  composent  Cécorce  du  globe, 
ou  Essai  sur  la  structure  de  la  partie  connue  de  la  terre. 
In-8% 436  p.  Paris,  1829. 

2*  La  Société  reçoit  également  de  M.  Brongniart,  les  arti- 
cles suivans  dont  il  est  auteur,  et  qui  3Qnt  extraits  du 
Dictionnaire  des  sciences  naturelles  :  Laves.  —  Mésolype. — 
Ophidlité,  —  Ophite.  —  Pegmattte.  —  Peperino,  — •  Ponce, 
—  Prehnite.  —  Proiogyne.  —  Pstanmite^  —  Pumite»  — 
Salses,  —  Scliéelin.  — Sckisolite^Schiste,  —  Silex.  —  Stéa' 
chiste.  —  Stigmite.  —  Syenite,  —  Volcans  et  terrains  vol- 
caniques. '  '     \    ^ 

3^  Enfin ,  M.  Brongniart  fait  hommage  à  Id  SociAë  des  ou- 
vrages suivans  par  divers  auteurs  : 

'•  A;  Observations  sur  les  végétaux  foisUes  renfermés  dftns 
les  ^rès  de  Hoer,  en  Scanie  ;  par  M.  Adolphe  Bronghiart. 
Id-8%  24  Pm  2  pi.  Paris,  1826.  (Extrait  des  Annales  dès 
ieiences  naturelles^  ) 

B.  Considérations  générales  sur  la  nature  de  là  végétation 
qui  couvrait  la  surface  de  la  terre  aux  diverses  périodes  de 
ta  forrndtidh  de  son  écorce;  par  M.  Adolphe  Brongniart.. 
In-8*,  34  p.  Paris,  1828.  (Extrait  des  Annales  dés sciem^s 
naturelles.) 

C.  Notice  sur  un  gisement  de  végétaux  foisileé  et  (U 
bélemniiès  situé  à  Petit- Cœur  près  Moutiers,  en  Tarentdise; 
par  M.  Élie  dé  Beaumont.  rn-8*»,  26  p.  Paris,  1828.  (Extrait 
des  Annales  des  sciences  naturelles.) 

D.  Extrait  d*un  Mémoire  sur  les  terrains  du  département^ 
du  Calvados;  par  M.  Hérault.  In-8*,  86  p. 

.  E*  Extrait  d'un  Mémoire  sur  les  terrains  du  dé^arteni^nt 
du  Calvados-,  lu  à  Caoadém,ie^  royale  d-ies  sciences  s  artse^. 
'e$*latre$  de  Caen;  par  M«  Hecaîult^  Iq^B"^»  ^0/p< 
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•  1F.  Dé  tasiilbiiè;  pdr  M.  Delafosse.  In-^8Vf!?.p.!\Èx^it 
dix  Dictionnaire  des  sCienôes  n'atdrellès.) *^    '^ 

G.  De  ta  topaze;  pnr  M.  Detafosse  in-8%  12  p.  (Extrait 
du  Dictionnaire  deê  sùieiiêBS  Tiaturelleê.)    '  '     ^  <       l 

H.  Esêatêu^'Ut  tk^qttolsetiiur  la  eatdtit;  pa/Gbtthélf 
Fischer.  In-8%  48  p.,  3*pl.  Moscoa.  1818.  ^    '     '      '' 

•  I.  Eêsai  sur  VétwSe  dé  ta  ininératogle  j  àvee  application 
fêrèitttlièPe  au  'sôl  fifi(iniç<Éis  «d  iiknàHi  ft  celni  de  la  Belgique  ; 
par  Rozin.  Iri-^S"».  368  p.  Bruxelles  ,1803:  î  t 

J.-Holice  $ur,tàs.s4hUéregdê  Tirr^nègrei  p#r  F.  Jfitkmtiet, 
In-8%  8?  p.  Bordcàùst  1826.  '        -     /     ..vt;. 

J^  JUérnoire  sut  /^j  géologie  d(^stntiron9  de  LànâMo^aU" 
nier^.p^HL,.  Çhurba^,  ln-8%  46. p.  Pws,'i819*     .  j 

L.  Uit^0iir€.géùgn^siiqUiedôrFonimèe^lèau  4  Ghâièwt^ 
Landon;  .par.  M*.  HtiricaruFenrrandj  lnk-8^/  32  pJ  i  ,1  pi. 
Paris  1 82,6.  (Extrail  de&  Annales  des  sciences  natfj^rell^é)  ; 

M.  Lettre  àJU*  AU^f^drcB^ongniart  ejuir  Ugiseme^^d^ 
cauekes  ealfiaire^^iu  empreintes  de  poissons  ^  s^^r  ées^dalomits 
delaFrancpnie;  pa^  M*  JLéopoH  die.3wh.)Iii-)4%.litvpw 
(Extrait  dii  Journal  de  Physiqua^  Qçtoi^çe  liB22,):     '     '      • 

N./Suf;  <a  ,crvitallpn9ini^;|)l)y^iq«e,;et».le«,  cdkntainaUons 
géométriqties  {Zur\P^ï^f^^^  Hry^tcUioiwmiô  Und  geofhif^ 
trischeh  Combinationslehre);  par  Justus  Gunther^Gna^s^aai). 
In-8«  184p.,3  pi.  Stettin,  1829.  -et 

4*»  Annale  dca ruines.,  3*  s^rie,  to^iju-ô,  &•  UVraU.de  Mili. 

b^  Mémoire^  de  Vue^mie  Toyale:de\Metz;'t5X  aalK^ 

1833-1834.  ln.8%'440  p.  2  pi.  Metz,  1834.      >'  '  î  ,      ^  .1 

^^  Mémoires,  de  lasocUté'r<fy>aifisdfiS)H^tenàee^\d^  l'agri^ 
etdtureetdes,artsd^JMlç^Afin^l6i3\lnri''f^iOp.  U  pL 

LHJav  18-34.      .   ,:  .;  ;  •  ./i  ••.  w.-,  \ 

7*  Bulletins  de  la  société  de  géographie.  Les:  i^'^  lO^t  ^11 
4n  x^^^  2,2* sé^'ie.  .     ,  .  \\  /  -  •^•>  .'\  v  A  *•    î 

'  S""  BeifteangU^^p^â^tHse'y^Eée  sQVBA'H\&itkc 
It  4ç  Ja,  KoQteiMHo  dâlVatidoirë.  7*  liritiia  JKimmibi^e-t«âY. 
9*  Séance  publique  de  la  socUUHiiinéennédhiVo^mkfiite 

Soc.géol.  Tom.  VI.  7 


lettres  ^ds  EruxeÙes. ^  tes  n^  25 ,26  et  2)* ,    .   ,  ,..     ,..!.. 

12<>  De  la  part  ifk  ]Mt  J(i«}(nimA,i*4iB^de«v4îreclniM,  le 
avec  vignettes  sup>b9ip.  P^is^  1 8»? 4i:  ,  .  j\  {^  ,^ . .  _ . 

«nenriier/erm0nf.(0jE5f)ririr3%124p<)l.e^teL    i\  r 

arrondissement  de  Clermont  (jQîsè)i  bii^A^  >144  g.y  1  i^iE^te. 

-Jî4:4^1>e iis  pàY^.d«  M/  Seliwériing ,:  la*  f^^ërnliè^ë  pâHîé^  du 
tome  secqilâ  ode,  ÈOfi^o^f^é  IntkuH^ïfiecfiei^ëhtii'isfLi^tès 
mmmtii:^  j^s$ikA  ddin>uwns^damtaf»ia(i}ii^âi(^^  là4\ 

.1^41  pf  I^^  l^SSii^tet  iinotlâ»ii»^oH<»Lde^<i9^ij^.  v    v>- 

li*»  Ôè^H'pm'tftfé^M:  Flèrchér  flè  Waldheltti ,  éôA  Aii/j;)dJ*< 
>»èr^lèi^^mill^Aï>Hf<4) Vil' m&t^^^ îihpériule-dei  nûtanHistèi  de 

épMrà *8â  1  -^  p^Hr^léhi^isit  4à  »^  àt^é&'aè:  M  pTtdà\i(M. 

In-4^  36  f(.^6àCdttH^*^^  ^'^  *   '  ^  '  i^Avii^X, 

r    1^  Hif/Aaeil  «/d  ta  Méiété  impi^tdté  Héé^àïùNtHstés  de 

1  ?•  Mémoires  présentés  ti  fàb(ùUrniéirdpir"idte^eUd6ncés 

bourg,  1830.     A\.<\  ,-^'r.,\  .1./-.  .i\  vli-  /ynuI  .1  '-^i-'    •• 

*vi|8^^  itén%oU^4&  ^êàitmiê  iifïpéflaît  m)i'ltèUUceè'  de 
Si.'^éi^kèfJkrg',  ^iènêèsmmkénttètifitih';  phjtè{^éi''tt  na- 
turelles. Première  livraison  du  tome  premier,  6*  séné.  Sti-ré- 
ktrdiittir^^iliftSD.,-.    ^;»   '.^  •'.-■.  -A-  x>iV'.-  6  ..A  V<^  y»/.:v'i*.*A  ^' 
1 9*  Nouveaux  Mémoires  de  la  sociétéîifipéi^ale  dëè'Haéti- 


,^>     '    ^,  .i  .i"\'4^  u'ii.''^ 


ù 


Jowàak^éH^ièfhléb 


V 


.*  /   .til\>ï  .\  ■  -i  •''  "'^' 
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mlê^i MqUnzpji  telUrc  a  arii,  e%c,\  Lq  n"*  143  du  tome  48, 

Sï*  !.«  n*  44  du  JJIflg^Hi  d'Iii^l^w^USellf ,  ou J9wrnat'4^ 
idql^ft,<le  ;botMiiq«e.4  .de.  miaei^k^î^i  ^  g^<^99f^^^  4? 
météorotogie  {the  Magazine  ofnatural  hUtarj^^im},  flMiff 
sous  la  dirtïctjon  de  JVT.  Loiidon. 

Î2f  tes  nûme'fôîi  â^g^^M  de  pJ^MfcWtftf^^'    î  ^^  •  ' 

'  W^  th^'imi'^^him,  de  îrfoHtàlwhBért>/*é?'t/»«Mll^ 

deTeplofF,  de  Kergorlay,  le  docteur  Roberidfl  df'le  «UMéife 
Demeyo|ïrçpt,i  la. Société  un  relief  en  plâtre  dq  cours 
supérieur  du  Danube  et  d  une  grande  partie  dû  Wurtem- 

.  Bouillet  adresse  la  lettre  suivante  au  secrAaire  de  la 


•     * 

a 


En  recherchant  les  coquil{e$  fossiles  que  peuveiit  coatèolr 
les  couches  tertiaires  qui  remplissent  te  bàssiii  ti*ek  vâste^KÏté'iidm 
¥waj|P»R  d:Auvejg9Ç,J>^  déco^vjeft  un^fjût  ç^l<^^^^^ 

'^^    '  -         '         •    <  .signaler  ,09^  àtténaanl 

is  barficûli^i^.  '''  •''  '^'^ 

fe'firf'iJattftfeîài 
mois  de  juin  de^roiér;  Wi'^'leà  c^dlll^s'ftfeâ^s'd^osrèàif^tf^ 


^   _  lei         .  

lâËWâ'c^ôy,  t^Yud^uk'ë^[)^(/è'ii^^ 

Îui  ressemblent  tout-à^f^it  à  des  espuècça. marines.  Depuis  le  mois 
e  jùiô  ,  de  Siouveiïes  Vechêrclie^  m  ofrt  pfocâ^ê^dé'^^t^lef  es- 
pèces de  coquilles  ;  mais  nlb'raùéntt(hi'â^  i^'^ii)tëi)^MB«nl«|^^ 
rée  8i;p-k  posi^ioiïTfçéolpë'ique.  des  couches  x[ui  contiennent  < 
lossiles.  J^ai  cru  reconnaître',  et  jusqu  a  ce  ]our  '^r  craq  pdi 

.^W^Wiî')>^'Wçt^^.,ftîi:>d«|  ejHfi  îgii^é^alçç.^^î,es^tra^^^^^ 

avjBceujtjle  proqventsuft^saramenU.  ^ 

'»ï.és'|)6ints  ou  j^ai  observe  ces  espèces  tfe  îrfcs'^ldflfW'IèS^tS^ 
ches  desquels  j'ai  troifvê  d'è  g^aû^és  tU^Ktléllétf /'cfeS'j^^M^ 


ces 
nts 


t    '  *  '  '  .  ' 

iôO  SÉANCB   DtT    5    JA14VIER    18^5. 

Lcmbron  ,  3*^  auprès  de Foiir-la-Ba raque,  H^k  Gergovm,  5*  au- 
près de  Gannat,  ousur  la  route  d*£breuil  (Allier).  M'ôccu][»ânt 
ft^ès  activement  de  la  description  des  coquilles  vivantes  et  fossiles 
de  F  Auvergne^  Je  ne  çroU  pas  devoir  entt^er  ici  dans  de  plus 
^a^l  détails.  . 

M.  le  président  de  la  Soc^iété  Jiinnéenne  de  Normandie 
attnpi^ce  Teavoi  prochain  du  Résumé  des  travaux  géçlogiqua 
^e.ç^UeSoçiéta.  ,  . 

El«)SCTIONS  POUR  LE  RENOUVELLEMENT  DU  BUREAU, 

'•'"  •'«-"'•.  •  •/■'.•.. 

La  société  avait  à  nommer  un  président,  quatre  vice;*frér 
sidens,  un  secrétaire  pour  r^tra^gefiun  vice- secrétaire  pour 

la  France ,  un  archiviste  et  six  membres  du  conseil. 

<•  •'  ^    ■         •    •     •  ^     .    .  .. 

Nomination  Ju  président  :  —  M.  Ami  Boué^  ayant  obtenu 
la  pluralité  des  votes  des  membres  résidans  et  non  résidans, 
.est  élu.  président  pour  Tannée  1835. 

Ficp-présidens*  —  Sont  nommés  stiècessivement  MM.  Cor- 
dier,  de  Blainville.  Elie  de  Beaumont  et  Bertrand  Geslini 
*^s.^ii;tres  voix  se  portent  prinçipalc^ment  sur  MM.  Alexandi*e 
j|^l^09g^iart,  de  Roissy  et  Bory  de  St. -Vincent. 

.  I  Secrétairepourc  étranger. — M.  Clément-Mul]etayanti:éuni 
lamajpritéd<is  suffrages,  est  proclamé  secrétaire  pour  l'étrian- 
f^^p^iKiapt.deMxans,  en  remplacement  de  M.  {)elafosse. 


<•-»•!..    '    . 


,.  FJppr^Çfiritaire»  —lA.  Bujardih  obtient  là  majorité,  et  est 
égalcBient  proclamé  pour  deux  ans. 

Archiviste.  —  La  majorité. désigne  M;  Hardbùin  Michelin* 

'.''  Heirihres  du  àonselL  —  M.  Br(>ch^ni  de  Villitr*  devait  èitt 

remplacé  conformément  à  lart.  1",  chap;  5  du  règlement; 

et*  MM.   Cordier,  de   BÏainville',  Clémérit-Mullèt ,  Élîe  de 

^/^u^ntqnt  et  Bertrand  Geslîn,  devaient  Tètne  .également, 

ét^i](t(WP«lés  à  dt$  nouvelles  fonctions.     '  .     '  , 

.  .•  ï  .  î     •  ...  f  • 

*    Sont,  successivement  nommés:  MM.  Constant  Prévost, 

Roberton,  de  Roissy,  Alcidé'aOrbigny/WalferdÈiii  et  Des- 
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noyers.  En  résultat,  le  bureau  et  le  conseil ,  pour  Tannée  1S35| 
sont  ainsi  composés  :  ,    >  *  '  > 

COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ 

.   ...      f 

PODR  l'année    ï836.  n 


Président, 
M.  Ami  Boui. 


.  r 


^9 


M.    GORDIER. 

M.  DE  Blàinvillx. 


'     f 


'  '  '  •  •  '  •  '  l 

Vice-présidens. 

Mw  ÉfilX  DE  Beaumont. 
M.  BeIitbàvd-Geslin. 


I 


.   Secrétaires» 

•    •      •  »                          . 

Vice-secrétaires .  t  ,. .« 

Mi  PiriLLÔN  Boblàve^  S*^  pour 
}a  F^'abco.              .       * 

M»  CL]é«£N3:^Mi7ti)iT)S'*pQur 
l'élraïiger. 

/  M.   ROZET.                 * 

-.      '     •          '     ■             •  \:IV 
t.            1                 ,        /r        \ 

1 

M.  Camille  Gaillard.              I 

*  • 

'     ■     '    ■     %jr t . 

Archi^ifite^ .  ^   .    ;, 
M.  Bardoum  JMdciEur..;,  ^ 

«■          .       «       .            1^    '    ^.  '.      •'      '.  .  .'v       ,') 

V 

M.  Alexandre  Brong» iart. 

M.    DÙCL,OS. 

M.   DE.  MONTALEHRERT. 

.  :  ■      .    ••'. 

M.    UlCDERWOOp.       , 
M.    DUPERREY. 

M.  deBonnard. 


M,  Coûstant  PrevostV*  * 

Jm.  Rorerton.  . 

M.  Félix  deRoisst-         .      . 

M.    Alc'tds  D'ÔBRIG^fY» 
M.    WALFERDIir. 

M.  J.  Desicoyers.    , 


iiiMada 


i«>  t 


-.  .   .     •    > 


Séance  diLX^jqnyier  \9ii^..    ._     '    ^ 

PBÉSIDENCB  DE  M.   MICIIELIK   ARCniViÂTE/    '        ^ 

•       •  •  •  y  ..... 

Mf  Boblaye,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-yerbal  de 
là  dernière  séance  dojit  la  rédaction  est  adpptée«  .    * 


iOS  s'iJÀNcs  on  id'jÀitTisA  ii$S. 

'    M.  le  président  prociame  membres  de  la  Société:       '  '' ' 
MM. 

'CÔLLiiii  îngëhieiir  dès  ponts- ei-chiiussées ,  attacK^  au 
canal  de  Bourgogna'Vti'KMnvé'ilÂr  Wiv  Lacordaire  et  Mi- 
chelin; 

M.  LovEST ,  k  Paris ,  prjtfient^  p|r  MM.  de  Montalembert 
et  Demey, 

Màcduit,  coDserTateur  du  j^abînet  d'histoire  naturelle  de 
Poitiers  (Vienne) ,  présenté  par  MM.  Rivière  et  Bobiaye. 

■■-^      ■     '     '■       -  BONS  FAITS   I  LÀ  SOCléTB.  ;,'    . 

La  Société  rp^oît  : 

I*  Dé  là  ipart'de'M.  Michelin  les  ouvra'ges  sûl^àns: 

A.  Minérahghpepttiktret  ou  ^4irit»u^*iikivattArt.U 
aux  arlitant  »ur  lei  terres ,  us  pierres ,  tes  satib»».fenné- 
taux  et  tes  sMi  ififitf  emploi^  jftrrmU*mtot,  ifi/aharbWi 
de  terre,  la  tourbe,  la  re^therehe  des  mine},.  tte,i.  par 
C.  P.  Brard.ln-12,  102  p.  Baris,  1826. 

B.  Anttàiitfedik- département  d'Indrô^vt^ÈMifê  pour  fari~ 

née-i9n^iiit'i9.<'iUip/''    i  "■■'.:..  >.i-/ ■,.„,>  .t.- 

C.  Des  eauêcs  des  révotatûms  du  globe,  d'après  le  baron 
Cuvier,  Brongncart  f  D,\Aubuii^on,ftes  yolsins  ,  Malte- 
brun,  etc.;  par  A,  Je  C.  iM-1^,36  p.  Pari^. 

D.  Notice  sur  le  quafi  çommàh/pbreux'et  radié,  qui  fs 
trouve  principalement  en  Fj-ance  dans  le  départemental^ 
Maine-ct-i^irff.  par  J.  B.  MenLird  deïa  Ciroye.'fn:8'VU  p. 
(Eïtraft  du  Journal  des  mines.  Janvier  ISTD.)'  '      '  '  ' 

E.  Lettres  à  M.  G.  Cavler  el  à  H-  A,  Broîigniartsiir  un 
terrain  d'eau  doure  stipérflciii  tt  le*  terrains  q'ut  làî  s6ftt 
inférieurs ,  entre  les  riviirt»  d'Aisne  et  d'Ourcq;  par  M.  le 
▼îcomte  Hériqiît,  Ferrand,  In-8%  34  p. ,  1  coupe.  Paris,  1821. 
(Extrait  du  tûVrte  t\'>iès'ifiuiales')^'WiHés:) 

fMiifledeSainl-George-Ckatelnison,  départemet\l,df^Maine- 
et-J.ô%re,àu.pf6çes'verbatd'exaThfn  ef  d^eatimàtion  de  cfe 
mineset  depéÀdahcesi  par  M.  t^uis' Cormier.  În>8\*lû0p., 


f  pL  (Extrait  dû  ifotthial  <Ùs  tnînii,  A*  219 ,  itiàs  YSf  jf; 

ètn»"220,aVriHfflï».)'    '     "  ''  '"  '       •'^  •  '  '    •  "••••■'^  '.  v; 

2*  0(f  la'psirfttè  M.  'bùteiix-,  bdii= cÀitfaee'Ti^iïTë :  'Ift: 

motte  tii¥  Ui^'^Sdtàgté- dhhur  féhHt  du  iUpariément; de  I* 

Somme.  In-8*,  28  p.,  1  pi.  Paris,  1835. 


kt^ktôpidiîvii  'et^'^i'^rèijff'd^ 
eonnaistanees  humainetf  etc.,  publié  sous  la  dil^Cttoh^AÀ 
M.  BahlV  ïfèlvrérïy*; ^ '  ''  '  '  '^  •  '"^'  •  "i  t 

%^  De  la  part  de  M.  Ami  Boue,  son  Tàtièctu^èot^ÔÉttifm 
de  r^flltiddgfie'Mtùbnfpàgn^^^  ààinpàrdttvu 

sur  ta'gkiHo^ittlié'cSni/êesv'ùtsthti^.  [Gbùgiioitiètiéi^émàfdb 

fcnhea'JtaêhbaritcUr'Sidàièn]:tn^^ 

7*  De  la  pari  de  M.  UnderWôt)dVfés*ôWWag^s^?irfT^ilin 
'  A.  i»¥lliniibl«i!bàlié!^^'^Vel'te'^f  Mt'léé'lhfti^ 

1  pi.   Londres,  iÛSOi.  (Emlpiit'  i^a"  Tttl^éOè^ji/UtéJf»' 

mental  researches  in  electricitjr).  In-4?y  <  W^  piv'â>c{d.î  Lpi^ 
dres,  1832.  (Extrait  des  Transactions  philosophiques,) 
8^  Recueil  des  acteiHîé  ^^èiàfiëé' publique  de  [Académie 


^^^èci/Leit'des  ditès^^à^  td  siànàe  pubtlhûè  &e  YAcddén 
impériale^, ^es;  sçver^çes  aejSami'Pétprsbourg^   tenue    ce  !^9 
aéccmr 

c(^  ûk  Sa^nt'P,eletsQou7*s  pa,r  divers  sa^ans  et  Jus^.aai^s^ses 
Af^emoce^;  toine,secQ^d  y  en  2  parties  in-4*;  la  première 
d^  180.  p.,  l.T  pl^  ^t  la,  V  de  lO^.p..  4 '.pi  Saii^t-Pe-^ 
tersbourg.  j833.  ,  ,•  l 

11^  £e  tome  fécond  et  la  1^  partiç  du  tome  trois  des  Jf^- 


vfWfpofi  ,jfiç  C Académie  in^périçte  cles.sfiieucfiê^  flç^Sai»t-iPif 
tersbourg,  6'^  série.  Sciences  mathématiques  p,physi(i^ies  €t 
Tj^^r^ik».  3.yol.^  in-j4*  :  lepreipier  de  1^  è.p.^l  5  pi.  ♦  1^  2" de 
J20vp.,.  2.^1.,  le  3'de,  88  p. ,.,,.10  pÛ  .Saint-Pétersbourg, 
1833  1834.  .      ' 

,  ,J?,^  Les  !)••  37^  et  ij&  du  YMJiefiœufni.  „ 

.  1 3*  Transactions  philosophiques  de  la  Société  rojale  de 
Londres  (Pktlosophical  transactions  ofthe  ro^al  Society  of 
londqn),  2  vçl,  inréS  220  p,,,l  ph  ,  et  380  p.,  29  pi.  Lon- 

14®  Les  n®*  1  à  17  des  procès- verbaux  delà  Société  royale 
de  Londres  {Proceedings  ofthù  royal  Speiclj)*,i»'i^.^  300  p. 
JLoi^^r^s,  1830-1834,  .  .  .  .      , 

j,.  15*^  Discours  prononcé  dans  rassemblée,  annuelle  de  la 
Société  royale  de  Londrcjs  le  samedi  30  novembre  1833  .par 
S^  A*  R»  le  duc  dçSussex.C  Address  delivered  ai  the  anni- 
versary  meeting  ofthe.royalSociety  on  saturday  novembeir 
30,  1833,  by  his  royal  higkness  the  dukctOf^Jussex,^  K,»  G) 
In  4*,  28  p.  Londres  ,  1833. 

16*  Liste  des  instri^mens  et  inachjjie^  appartenant  à  la 
SoQi^ié  Tg^J2^^,{lns^v^fnents  ami  apparaius.MqngHkg,t0thc 
roy(il  Society,)  ,In-4?,  6.  p,  Lôudre^ ,  J1834  .  ■  î   .  . 

17*  Liste  des  portraits  que  possède  la  Société  royale  ide 
•LcsMlrfis.  {Portraits  impesêeêsion of  thê.ray<d.Soeieiyry  Ija4% 
4ip* Londres»  1834. .     .  . 


i  »  »  i» 


M.  Baddeley,  de  Québec,  adresse  à  la  Société  une  lettre 
endate.  du  mois  de, novembre  d^riiier  qui  contient  eneSub- 
..^ance  ce  gui  suit  :  On  a  trouvé  dernièrement  dans  .le  it 
d  une  petite  rivière  qui  se  jette  dan*  celle.de  la  Chauaiere,a 
80  milles  environ  sud-ouest  de  Québec,  une  pépite  d  or  natir 
du  poids  de  1060  grains,  et  avant  pour  pesanteur  spegnque 
15.7  ;  elle  était  accompagnée  de  talschiste,  dé  chloriie  schis- 
teuse, de  serpentine  et  de  gri\nsteîn,  Ç*est  le  second  exemple, 
seulement ,  d'or  natif  rencontré  dans  (c'Canad^,  quoique  Fa- 
mour,du  merveilleux^  ait  tait  dire  &  |>eaucbup  clé  vay9g< 


nreurs 


que  l'or  existait  en  -abondance  dans  cette  contrée.  Cepen* 
dant  cofiiine  il  ^  a  de  Tanatogie  entre  \ts  t^r^in  isiii  Servent 
de  gisement  à  ce  précieux  métal  en  Riissie  et  aux  Etats-Unis, 
on  peut  espérer  que  For  deviendra  uii  jour  une  des  richesses 
minérales  du  Canada.  O»  a  trouvé  dans  le  voisinage  de  Qué- 
bec un  graphite  d*ime  qualité  supérieure  ;  ce  minéral  est  a^ 
compagne  d*augtte  et  de  trémolite. 

On  sait  que  la  ville  de  Québec  est  bâtie  sur  Un  terraiil  dé 
transition  formé  d'argiles  schisteuses  et  de  calcaires  en  couches 
alternatives.  Cette  dernière  roche,  essayée  dernièreiheiH 
par  les  procédés  ordinaires,  a  donné  un  excellent  ciment 
hydraulique. 

M,  Bivière  adressa  4a  ]^otice  suivante  sur  les  environs  Ha 
Saint-Maixeot  (D^uxr Sèvres). 

M.'Dii{renoy  présente  Touvrage  publié  par  M.  de  Buch; 
sur  les  térébratû4es ,  et  donne  qt^eiques  explications  snr  la 
méthode  dichotomique  suivie  par  Taiiteuî*. 

M.  Dufrenoy  prdpose  de  donner  une  traduction  de  cet 
ouvrage,  qui  serait  iusérée  dans  les  Mémoires  de  la  Société. 
Cette  proposition  est  renvoyée  au  conseil. 

COMMU5IC.lTtONS.  * 

.    •  '■     '  '.  '  .  J 

M;  Bnteux  adresse  à  la  Société  le  Mémoire  qa*ïl  a  publié 
sur  ta  Géologie  et  une  partie  du  département  de*  la  S&tntnti. 

M.  Fikllot,  secrétaire  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille,  ahnonce  Tenvoi  des  comptes  rendus  des  travaux 
de  cette  Société  pendant  les  années  1833  et  1834. 

M,  Bertrand-Geslin ,  ayant  occupé  lé  fauteuil  de  la  prési- 
dence, M*  Michelin  donne  lecture  du  rapport  de  la  commis* 
sion  des  fonds, les  conclusions  en  sont  misés  aux  voix  et 
adoptées^  (  Voir  à  la  fin  de  la  séance.) 

M.  Walferdin  demande' que  le  local  de  la  Société  soit 
ouvert  tous  les  jours.  Cette  propbsitioti  est  renvoyée  aii 
conseil, 

M.  Provana  de  CoUegno  donne  lecture  de  la  Notice  siii- 
vante  sur  quelques  points  des  Alpes  suisses.    '  ./•-.. 


f 


'  ,  X^  Saiiit-Xxothard, 

'<)Ii/bU€Pyiitciir  qnî  Ise  placé «bni&niètfd  à  kaiair.  tf'mit  det-iomt 

s'étend  à  son  pied  méridional,'depw9lfspiuisagQ  d(»^a|^i;\eaj,u^ 

guf;  présentent  au  fond  d^e  la  vallée  de$  Qscarpeoiens  })lançhâtre^ 


liafâttHe  iï  Pa  airêè'rîôii  g^^héraïc'aes  <fôli6fifes  (iW»)i^ 
massif  du  Saint-Gothard,  le  géologue  est  naturelleàidnt'Mi'të'à 
éti  (5b(k:lii'iVî^^àë'cët^1F'épéi^ôii>à  ies  pièà^ést  rafBmipemèbttt'ua 
ensemble  de  couches  qui  suivent  le  food  de  1»  V^Méettt  la-qbîCi- 
tentTtbrMpi&leïifisri»  ,  «M|rnast'aU'S.4£b'y  leBjesoarfMttitfis.Man- 
châÉff S(«imtiniièfii)aa«  ^bi'  péiiifi<a}ig^m«i|i>^'  «4l^i)%¥ai^iHflii9 
terminer  au  flanc  A^^duLVa^  ^Çaoa;^!^»  tyr  .iiii,  <^pfç»  a^qjr  ^09^ 
^l  jf^l^erp)))^  d^  ifVft?  ,  w  d^sççpd.  ^; Ai^'f^Q  %  «i  l'çn.par^turt 
^U^Jl,^Yf?llpÇi.f.iop  ^'^eillç  dep  échantillons  de  la  roche  par- 
tout où  elle  se  montre  au  jour:  si  on  on  constate  T uni rarmiié^ 
je  dirais  presque  l'Identîtë  de  caractïîrcs,'  oh  estVién  plùs-afreririi 
encore  dans  l'idée  que  Vç^  a  5u'\vji ,  depjiju^  le  val  Canaria  jusqu'au 
pied  des  Nufenen  ,  l'affleurement  de  couches  de  dolomie ,  dont 
•iià'crfit  tibi|iei*{bi€  k  <baQO  4^^^^^  kUe9'aontHn»oitvjfiteir$oit 


nsl  flueM,cLiM'dy.T)î 
Saint'Gotlîard  dans  son  rlssai  sur  la'constituiron  géognostiquecTe 
■ïW^I#*W^dR5  44pe|pj,tr^v^il  d^optpw  nQ.peur>a^|e2;  App««çifr  le 


ifftJ?S2*3,PR,fîllgge^peftdj^^|t4^  -WWS  4^.iHilM^e^^wà^;  fn  y<;rra 
/fjP»HW/fM>^  <)HerY,atjo;^8  in|f|u)i^usçs  ip'ont  con^uu  ^  codifier 
mon  opinion  sur  ces  dolomles.  * 


-.CO,  ÏJQ"V^3  ,<Ht»M»  ,dc%  localil^s,   voir, U  carte  géog^  , 

laint-Gotuard  par  If.  .Lafdf,  et  la  deuxième  carte  roatiere  àe'Sîiû 


_  da 

Saint-Coili'arcfpar  M.  .Lafdf,  et' la  deuxième  carte  roatiire  de*  Suisse 
par  KeUer.  ''  ''"''''  ^'  !  '  ^'   ^  '  ■•"  '-[  "  *>  [  •  '"r  t-  1  ^rra^r 


MAÈâàB  w  i4i  tJJmm  riMh  lôï 


•')dblonie  èii>aal SânUGothârdle fésuilat 'd'aune  irttii^iiiartioà 
ft  de  la  piefTecJukMrB  pré«xistaoèé  y  tran^fomitiôn  qbi'pôuiTatt 
9  biea  étie  i|n -rfppoit'avee  Ie<yed«éiséiiiiinidcrc6udhe»'.'..;  C% 
.1  liitrèiiii^^  (ip.iSo)  aip  ptedi  duiplitivgeidte'Dafeiidiir'âu't'M  diH 
»  Yalab  ;i|3at6  niv'le db^ut  ^iicot;  ^u  k  reit-ouy^  après  ^disk  ènt^ 
«  <Bièdpuo  iÉi>*ViUa ,  d'oiionla  #oit;  jiMifi/i  k\V0\ùj  'Attnf^tMH'ct 

ltfritttit>^a'a%momiDii«a|  i4M0-d)rt)ice  /<^itf9t»tiu¥«f  ^bl^dt^^'lS 

dnonfii^  !  é^\hkijÉi»^petà\e  i  pUine lelliptique  éoQi^0H6^dê<ipWmWv 
;qiitàa;  dolattiié  aniifaice>«e»'famiedlaiiiphi^é4tva«'«àui)]N^ût'& 
cette  jpIsmcfies.^eicftvpdiiieàs^ieBp^fii  taaoro  jinqu'mi(^«Hm|yci; 
qpeQdattl.lfQe^um'lllnBÛteiioB  ivvfpeoliiaiirkoocpp 

aiixilM'aiieheidcB!«tt>tts4esi^  aim«Dmdlaâs4«É^feilf(|s'dè^¥béliéit. 

aoode.plkiitâV'4i^«lia*étcsidue^^ii«fa  premlè]^,'  pliiv«fréu]jlii^'; 

^MpttNi  i0>  «onc  4iiivatU"qittîèliA£.nei:a  I'Pj^  :p«^)«ipM^ 
-éa'  Tetshv,  ifabdi9»'qtt'kii»Hl  4JD  /iMlt»e  'li«ri«0i4iif<dù  ttlâiitieïiioili^y 

lie  to]paiti))9<piir'i|it^  oufejtdd'pilrfôve^uè  daifA  lè^Ut-'^u^ëtlt  liinivlB 
'^ilp«iH3Mi^t-ia  vaAW0;'GV*t^lâfikf 7)<dinrl«>)^)WeUi4eiii  tifué  )ës 
edvirdfi$\^riLiiH»lO'OfA^ut  âUj^ayàà^lé;  ê^éèt;dm'k!e(4«'  {(àftks 
deB  Âlpes/iSâ^i  KippèDelênitéuic,'  c^iqfîe  Bttl*|iWe'{(eF(l^  étlfdhi, 
la  belle  description  des  sites  dolomi«i^tvâ»*du'T^i^fîàU  Mi  '<fe 
Bach.  Bn  liiéiM"  teMip»  kyif  tfe  pMt  Veihpèeb«t<^iE»'^'k^ler 
hi(»oMal«tt9i»eim  '  Ift  fornàe  A29  cf »tt èrés^  élëifl«é*  Û^*  pttfs •  Vôtcabl- 
qijft.  f>69  <si>ét«^-dd'<kA<>Aiie'se'^dtici'e6É  âe«ld«i«lèi^  Wu^/^a^'iili- 
liei/'des  àd»fââ V  de»  «MKsqtie«>4éUc%éft^  ë^^vliflfVirà^  fMiAêf^'àe 

d0 'VM«4ui^;'  âjdUVdyk'à!  h(''beè«rté  dn^^tè;  Ëtî'iM<nriM6titf<)tt^fl« 
tui*€$ide'  ttéfr6êhttii>6ù-tt<me^fl^'**'^^^^^  (êifffiAiéëftlt'Vat' 

•'  tioiix)^'l'éf<»éoiitti'ttfîte»€Ou)^HV  j  WAttièv'^tft^str^  <(u^l<ttté|poliiis, 

p.  >45t))Lrf»  iesaii^pétttttis  p)uiifV%t»6bk'd^^fBF«itfai  pMi^MMKilit- 

de  Pe^hpei»«M  iiWfto/srm^'téttt<WpMr4cmH^ttMiitH|>lvice'^ 
t>6meiiv,  4es«bhkif'én(mtié9d(mtHMt«MdW|«cM^'4^1^k^ 


^4Qlome  masiiye,,  grenue,  preique  piilvéfiu)ekiteç  tandis  qu'à -la 
/ace  opposée  on  voit  encore  des  ti*aces  d'une  atnUificatioa  bien 
disliocte-  Non  loin  du  pont  d'Airalo ,  sur  le  senUer  qui  çondoU 
^  Fon.tana  >  j'ai  reconnu  dans  la  dolomie ,  è  quelques  toises  de 
jdi^Unce  de  la. surfiice  d'escarpement  du  premier. amphiiliéâtre, 
rdes  couches  dirigées  E.  aoP  N.  ;  un  peu  plus  loin  on  trouve ,  en 
.couches  parallèles  à  la  dolomie ,  le  calcaire  schisteux  «  qui ,  su* 
hoi'dpnné  à  des  micaschistes,  forme  toute  la  pente  S.  de  la  vallée. 
JcidjDnc  l'action. dolomisante  paraîtrait  s'être  exercée  en  partant 
4'iJ^  centre  ^  et  avoir  9g'i  avec  d'autant  plus  d'intensité ,  qœ  les 
riM^es  calcaires  préexistantes  étaient  plus  voisines  de  ce  centre 
d'aQtiod.  On  pourrait  croire  pourtant  que  la  disposition  actuelle 
^do^idolomies  aubordduTessin  tient  simplement  i  la  plus  grande 
rfaoilitéde  désaggrégation  de  cette  roche,  dont  le  torrent  aurait 
;proiité  pour  creuser  son  lit,  puisqu'id  le  passage,  au  calcaire  ne 
jse  voit  que  perpendiculairement  4  la  direction  de  couches,  et 
.que,rif^n  ne  prouve,  à  la  rigueur,  que  ks  dolomies  y  soient  la 
ÇQiiitintiation  des  couches  calcaires.  Mais  on  trouve,  auS<dAi- 
:Fo)a9^  à  moitié  chemin  de  Nantes ,  derrière  b  petite  chapelle  de 
SaiiPtrJ.oseph  »  un  autre  cirque  dolomitique ,  dont  l'action  parsH 
yétr?^teadi|ie  j wqU'àla  roche  bordant  à  l'E.  ua  rayin  très  pro- 
fond.; au  cAté  opposé  de  ce  ravin,  le  calcaire  schisteux  est  p«i^ 
:fait#nient  découvert  ;  il  est  en  couches  dirigées  E.  aS*  Sm  V^^ 
:g^nt  fortement  au  S.  a5**  E. ,  de  sorte  que  le  prolongement  de 
.ces  couches  irait  toniber  justement  au  centre  des  dolomies*  J^  ** 
crois  pas  qu'on  puisse  trouver  un  £aiit  prouvant  d'une  maa»e»'« 
plus  évidente  la  préexistence  du  calcaii^  à  la  dolomie  >  qoi  »  ^ 
serait  qu'uine  modiRcatiou. 

,  La  .disposition. des  dolomies,  au  déboudtfté  du  ^^^  Canarui^ 
,n'ît  rien, qui  ne  puisse  s'expliquer  de  La  même  naantère»  M-  J*^' 
.  que^onl ,  qu'we  mort  pr^aturée  a  enlevé  aux  sciences  »  ^^^ 
^rei^apqpé  depuis  long^-temps  •  que  les  couches  d'un  calcaire  js 
hP.  |i4tre^:saccharoïde  micacé,  qui  y  recouvrent  le  gyp^t  ^  P^^  ^  ^ 
^.geHt  ve»,Ai»^lo,  et  qu'on  voit  très  facilement  leur  proloi»ge- 
-»  nienjtdaos  un^  sorte,  de  ravin  pen  profoqd)Creusé  ^^^^J^ji^ 
,».de  la. vallée, d»  Tessin^  »  {Jnn^  dfj  sciisnnes  nfUnr*  l^^y  ^  ^j 
.3  »  p.  87.)  Or,  le  calcaiœ  jaunâtre ,  sapcharoWe  etmic«cé>  f\ 
•  rtiÇ'Wvrc.lés  gypeoi.du  val  .Canada,,  est  une  vraie  dolotoiÇ»^ 


Ifljges.  ifce.  <ifikîliro  4f  ^iqw^  k  jn^lM  ^Iwt^f  ^  ^^ 


qti'on  trouve  auï  environs  d'Airolo  ',  partout  où  il  D*a  pas  subi 
l'actkHi  dolomUante.  -     *   .' 

'  «  La  doiomie  se  trouve  k  Canipo-Long^ ,  ou  elle  (brnie  une 
couche  puis^mê.  u^Lardy,  l.c.  p.  5i.|En  effet,  la  vùeidéeetté 
masse  de  dolomie ,  telle  qu'elle  se  présenté  en  mentant  deptiii 
Prato ,  parait  bien  devoir  la  faire  rapporter  k  uo&cûuclie  encâi^ 
fiée  entre  le  gneiss  du  sommet  de  la  montagne  et  le  mkasfblmfe 
qui  en  forme  k»  pentes  (Lardy»  I.  c.  pi.  ti,  Bg.  i)  :  m4is  que 
l'on  passe  lé  col  creusé  dans  celte  coucbe  de  dolomie;  que  l^jl 
descende  dans  le  bassin  elliptique  qui  ferme  i'Alpe  de  Oimpo^ 
LoDgofque  Ton  irfbserve  surtout  les  nombreux  replis  de  c^ette* 
couchi»  à  rextrémlté  occidenule  du  bassin ,  et  sa  manière  biHia<- 
que  de  se  teririiHièr  contre  une  paroi  de  micaschiste  ,  e^*  on  île 
poah*a  s'empêcher  de  conclure  qu'on  se  trouve  là  encore  dàoè 
un  centre  de  dtslodation  ,  où  tout  ce  qui  était  calcaire  a  été  con^- 
verti  en  dôiomie.  Il  a  dû  exister  à  un  cratère  dolomitiqilke  /•  dë^ 
venu  plus  tard  un  lae^  qui ,  comblé  peu^ «peu  ^par^  lès  ébo^e-»- 
mens  dé»  roches  voisHies,  a  donné  lieu  à  la  petite  pt^iaed*allnvitMi 
qui  occtipe 'aujourd'hui  le  fond  d«  bassin  ;  les  eaux  de  ce  bas^ 
•e  versent  à  quelques  minutes  au  N«  àum  le  lac  Tramori^io ,  dé 
mille  pieds  environ  plu»  bov  que  Campo-Lougn^  etdoufies  bords 
ODt  les  plus  grands  rap(^oi«t&  deoonfigura^loa  airec^cbux  dlMlac^'diê 
Laacb dans  VEàM:  lit  lac  Tnknénçion  sans. doute  éié  lui-4riiéliiè 
une  sorte  de  cratère  :  peut«èrré  sera*t-^il  comblé  uip^  jour  coflimè 
Ta  été  celui  de  Campo-Loogo.  *  «    1 

A  une  lieue  à  TO.  d*Airolo,  lé  village  d'Ossasco  est  auxënfré 
d'un  amphithéâtre  de  dolomie»;  les  escarpemJsns  de  4a  rivei^UJ^ 
che  du  Tessin  y  forment  comme  la  cordé  de  cet  arc.  Un  peu  ftlift 
loin^  à  Villa  >  Itt  dolomie  est  imniiédiatemeikt  recouverte  au  N; 
par  le  gneiss  y  et  à  Konco^  une  demi-heure  plus  à  VO.,  ÔA  trouvél^ 
au  contact  du  même  gneiss ,  un  càlciûre'sdlisteiis  â  iii»  tniàcesy 
chargé  de  mka  à  là  surface  d«i  ftetlletsi  Je  be^  crovs  pas  qu^à 
puisse  révoquer  en  doute  que  les-dolomies  de  Yiila  solisinfi  le  prd^ 
lôri^ment  des  Cbtfches  calcaires  de  Ronoo!         .•..)":.» 

On  trouve  encore  la  dolomie  au  bord  du  Tes^ih,. quelques  â^ 
nutes  avant  l'hospice  de  TAqua;  tandis  qn^aukiclà  de  cet  hospfce, 
le  fond  de  la  vallée  est  dans  un  calcaire. schisteux  quLarpIrdloiigc 
jusqu'au  haut  du  col  dé  Nufonen,  bo  il  contient  lesBéjetnuifeftdÀ* 
couvertes  en  i8i4  P^^  M*  de  Charpentier.  A  l'auire  versant  du 
col'dés  NuiPénen,  la  dolomie  se  présente  d'une  èiilniëre  ftsséz  ana- 
logue ^delkde  Gain'po-Lûngd. 'EHe  pâritt 'fohkkcr^une  V:oucll4 
et  se  prolonger  sous  le  glacier  du  Gries ,  jusqu'au  côté  opposé  de 


)9^/^aHép,à^'^\i^^l»Um\iç  <cDlH;h«llGsl..colI)prî««:.ellWft^4c  f^nëm 

qui  foime  le  côté  N.  du  passage  des  NuFeneiDel  ulii|^^è4jai««4Uré^ 
i^7j|blf}«.,^  >PQqi))iQ»«a^KldAi^9.)«^qi:v^UeH<c»lBU#éJdi«$AJgi7f4é 

fc^i*^i»P»rQao,«^RU^€fîdp.psr.ïa|<J9l<>tnî6>  k  quç]qfi^4i$iifinûn.*iii 

%A$^l«M|€9'jQi|9l9|>)'Q)Di}9f«iloift  dftilaidoloÉiHiiiin^t  teacmalvert 
o.iJi&iimisc^  qqeitc^idjitfiils  qhi  |^réi;è(|eBt]si»£psalt  foar.parauffer 
ipîl  jûi(|d^kiii«ii0^  «6  tA'dwve  {)oirrt)aui8BiàtnGQihûvdie»'  equebd 
44M{i{k»^)  i9iMi».({Kl'idllft  y.(e8tip1|Mt[jil{eRifiL)vmfidie(èeiii^i;âfaf}lioiur'd« 
$îr^es;)pllltjOiu jnoi««r..é4«adus>  iLa:DiéDiAjnii»tàré:d}éM'Q aç  pr4- 
m^U  di'A«ile«M*Sid90s  Ja^vaUéQidc  BbacDi sur  jfi.pf)o)«rogQin«A(idcf 
ikW^iks  4^, 4^1  y AUoe  dki  ÏAisjfK.iEa  v6iRDii4«»tide|>iii«  iiaK.ln 
«Albèeido.SiiltK»^  fMKcoufted'iabcrrdidfe  cobcbei  âfirg0ielsii$^i^,df 

&jI^.'Apun«(be6re.d9  Las(»((|ue)i|uei  imi«Ute»>afPtrài  .hffUl^gfi 

iki  dcflgtt^«ifi(w  •e^9date'Vèrf[ierhajLit>oei«iQt  «^  «tçarpomeot 

gMidèf9qiÉ»i»lil&kQMla^ft>r£^|fLxibi0)«lié  DfiiâeOMrt*9U0^pQU»t  i  U 

fivÇ(0ppcitéei4ei>U  BiwMfai  yrDÙJeff.jrodwsraQiffl:  l>oiurt9Qt^U4)n  k 

^llohfJfttéraLdela  iittikÀs  4ùi&iii6DB<mb^àtvis<:la  ciiapellpiitoich* 
All6i(iuUile'j)ieiira<E..de'.Biûé{^«'>^.le^ilQr<riiQsfet  lâiAt  Va^p^tieaué- 
miirodeMÎf<|MeèLdokMnkiqii«bdémlsjpliif  baat«  .Ci»idoiAi^'V«^ 
Ion  se  trouve  au  point  de  jonction-^de  tla*  Ji^d  dès  d^temî^  di^ 
$m»i3Q«t|M»rd)jifttr>!b  v^^lUè/dd  ;Rbiirie>  21.0tià.rQmat<|jiMr  ^que 
etiS^'hfMàA  AfAùmifA.mA  latiçiUeiMob  pÉM*«UM^iÀili^4M^Ç!ii^ 
40l{Ajpf^lôrîeAlalot'^ieiIJl|tle  y.lpMrtilongâer;»;  i!0.^,xi^ivALi*:9^ 
0tlnAi(^j^fi/ilMMSjk»r||ff»é  iAa<.TQi»rt«i8Mi^ab  ftl  j^  i4^Io#ii^.4f 

,  Dam  hi  phifwrt^ès^local ilé»  Qiijj'^î  ^iî^jl^i doihiPi i^  qeu«,  «oc^U^ 
ili^;^QPiipp^iiée>de.|fypaQtfimiidt»ri^  «^  <ûrqMef 

dftlf  qrf  liffUi»,  jM  va  J6i>ip>  i^QfcitdUâ.  -i)  ))UreJ<9^  ma»9^  jMO'^çoDiBiDe^ 
du  Val  Canaria  ,  M.  l«atid;icH0  »i¥30Kû.  W  8^9^j^  ^'ib  ^.î^u  cfit 
4«ftl^»fEfeic^,,d«n»'}aitAll49iidei£îoiieb.^  eio,  t   .<    ^       .t  ..v; 

>  l^c,Lai*dy'4x>irielb4f/ffD|diistolj«- qutctli  n«p(Mit|inécbj»UM/bi*e.qt)f 
«"jhi/âoAf  flBe»(>  Ifi^ypfe/qniil'acxa^mpagBia  pnea^iic  «ails  lÉtèmrUpf 
éjlioai^iidepi!ia^!i!ail«r)d^  Bifi^eoi  jhfffu^ÛHitLuliniaittétv.étjqv^ 

iiO^Mfi  .^teinrfwPijWl  Vjé^adfSBt^  pq*^fi.;rOi  ^d^.3flft<|!  ,c>î*,* 


Ummcb :mA9i jmvwh  iSik^  i i I 

quelque  chose  k  celle  conclusion  de  M.  h^vàt$$:i!^MfJNfi^^V^r 
^iaû  jq/Êàé.)XmoéQXïiné  lui  ^tfioér^jf^  4^oiPk^ie^^9  |j^y{)sf^jine 

tekoguèuî^de  €^ttA<cneviisse>jmM»<»iir  Ipt-  pQ«[C)i^ie«ileii»eii4  4^ 
JlAcrevat8e.«iiiC/&ift6aotian  Oi  pu-i^  <iéVQji9pp0l  plui^.facikin^niity 
•tout oèimiii^ 4^11»  jQTfot»  <k  DOS  jourf^  daos;lc$:gi'.aodeiérMVtiM# 
volcaniques  y  plusieurs  petits  cônes  se  former  3lM^ une  jnèsieJigAe 
de,fissliQ^  Jl^N*«j  ,GQU>H'^M*AMSiç.  p<K9U  V4:^ise«>bUblQ  (]uq  c^est 

p«r  uM..iiiân»â  fi€Aip»jyToa.il(r  iMîi^  .pi^-  4f^tMii^.cfli^ifO»pof 

^iMfWiy '«ic^fi^  «aK)>m»|i#^daubl0,de  Q(Miu;(.«/idp  «Mfq^i^.B^uMtrè 

i^i'i^iJlilféfiA ^H.pt^vieft ^s^r{^«n^.d^l1!l|4v^MVS  4$6;CM^).i|l|i 
d0)jM«iiirf|^&^f'<i|iQlt^«^  pr^^y^  k,rap|^VMl<)fii2ÇQ.4^f^  j^:n!«v#ji^e  ^i 
f<iQf»«w»e',traMS€f»Vjabkv.  Jl  «lt|C^r44v»  ,i^,mnii^qii^\m9'*W4'^ 
ià\k?fêl  (^Biark  a^ii.g^û^il^ieo|MfO|K»ic4^e^|ilfi^ft  4ftw«*^W«^, 
«â  qiie.<»linèii|e.€^i^(  le^i^ç^roMVft  plHSiÇu  hm^W^  W  Swi^i^Clflr 


:  »'    t  ,.- 


»^,îlei4^  59hva(ï%Ut,I<ess9minites  oçcidcnUles^du  massif  sont 
lift^Mfée «« spfllÇU.^^e li»  ligne çi-^essuscommeud  les cimë^ da.^,{. 

partie  s.  E.  dU  massif,  au  contraire /corisiste,  a  la  partie  ;inre- 


fi^nrè  yëù  couchOè  &itern<àiit«s  â -tin  calcaire  blèuât;i*e  ou  noit'âtre, 
de  grès  plus  ou-  moins  scliiscefQx'^  do  marges  schistôuses  rougeâ- 
triton  ûoi^ÔlréSi  La  partie  Supérieure  «e  compose'  de  cakahes 
"et  grès  à  numtiiûlites. 

'  Ofi  peut  Voir  par  ce  qui  précède  qu'il  y  a  là  deux  choses  bien 
distinctes  à  considérer;  savoir  :  i^  La  relation  de  niveau  géologique 
^Btre  les  deux  parties  qui  constitueot  le  massif^  c'est-4-dire  eutre 
Je  Naf^elftuhe  du  Rigi.  et  les  grès 'et  calcaires  de  Vitznaoer-Stocà, 
d>u  Miiitiberg^  etc.;  n^  Tétage  auquel  il  faut  rapporter  le  Na^ 
gdfluhe  lui-méihe. 

'Vu  depuis  le  lac  de  Tiuceme,  le  Najfeifluhe  du  sommet  du  Ri{[i 
-paratt  plonger  sous  le  calcaire  du  Titznaner^Stock;  la  méineà-p" 
'parence  se  présente  au  côté  opposé,  vu  depuis  le  lac  de  LowerU» 
'ÂU5si,  pendant  long-temps,  les  géologues  suisses  ont  cru  leNégeN 
'4uhe  du  Rigr  plus  ancien  que  lescalcaire$  et  gl*èsde  la  partie  S<  £. 
'M.  Studer ,  dans  sa  Monographie  d^  la  Molasse^  a  cité  tous  ks 
'argumeas  à  l'appui  de  Topinion  contraire.  Le  plus  convaincant 
est  certes  celui  qu^on  peut  tirer  des  cii*constaniiîes  de  contact  des 
'deux  formations.  Ce  contact  est,  à  là  vérité/  assez  diAicile  à 
oÎMerver.  A  Vitznau,  il  est   i*ecouvci't  pjifr  les  éboolemens  da 
Vitznaner-Tobel  ;  au  bord  du  lac  de  Lowertz  ,  la 'ligné  du  cob- 
tact  est  masquée  par  une  masse  calcaire  à  numinulites,  huîtres,  etc., 
tombée  de  la  partie supérieui*ed^  l'escarpement  du  Zungeloberg^, 
et  dont  on  reconnaît  la  place  originaire  dans  une  immense  éoban- 
crure  qui  existe  au  sommet  de  la  crête.  Je  neconnais'guèreque 
le  lit  du  Tièfebach  où  le  contact  soit  bien  visible.  C'est  M.  Es- 
dher  qui.  a ,  le  premier^  signalé  ce  point  à   l'atlention  des  géo- 
logues. On  y  arrive  en  remontant  au  N.  depuis  Gersau ,'  et,  su'"* 
varit  le  lit  du  torrent,  dans  lequel  on  marche  sur  des  blocs  de 
jgranite ,  de  calcaii'e  schisteux  ,  de  grès  (i  fucoïdes?  )  et  de  Na- 
gelfluhe^  ces  derniers  sont  surtout  dominons  et  deviennentdé  plus 
en  plus  volumineux  à  mesure  qu'on  remonté  le  torrent.  Apres 
une  petite  heure  de  montée,  on  li'ouve  un  pont  {die  Tiefenbach- 
\Briïckè)({ù\  est  situé  bien  près  de  la  ligne  allant  de  Vitznau  k  I  ne 
de  Schwanaii.  A.  ce  pont,  le  calcaire  schisteux,  que  Ton  suivart 
depuis  Gei^sau,  est  en  couches  presdue*  verticales,  dirigées  t" 
u5f  N.  ;  le  Nagelfiuhe  rougeâlre  repose  dessus  en  pcnéli*ant  dans 
foutes  les  in<^gatilésdu  calcaire,  de  manière  à  montrer,  à  l'évidcnCe, 
qii'e  ce  Nafielfluhe,  qui  plus  haut  se  prolonge  au  N:  O.  et  va  for- 
"iper  le  soiiimét|du  Rigi ,  s'est' bien  déposé  paV'dèssuà'les'couches 
du  calcaire  schisteux,  déjà  l'ôdressces  dans  un'e' position  presc^uc 
'vei^calë.  '  ''^''  ■-''  '    '■■'  ^■'■-■■'■■'-  ■■■•■'  -'■■■-  ■■'■  '  •  •-  '■'  •■■■  ' 
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Qaantà  Tétagc  géologique  du  Nagelfluhe  du  Rigi ,  oa  sait  que 
MM.  Brongniart  et  Studer  le  rapportent  à  l'étage  marin  supérieur 
des  environs  de  Paris.  M.  £lie  de  Beaumoot  le  comprend  dans  le 
deuxième  étage  tertiaire  (grès  de  Fontainebleau,  Meulières,  Fa- 
luQ  de  Touraine).  M.  Boue,  au  contraire,  dans  divers  articles 
du  Journal  de  Géologie ,  et  récemment  encore ,  dans  le  Résumé 
des  Progrès  de  la  Géologie  en  i833^  et  dans  VEdînburg  New 
PhiiosophicalJoumai  (ïk'^  33,  pag.  i46),  dit  que  le  Nagelfluhe 
du  Rigi  fait  partie  des  formations  crétacées  inférieures.  Il  se  fonde 
en  partie  sur  les  fucoïdes  du  grès  vert  trouvés  par  M.  Bertrand- 
Geslin.  £n  suivant  le  bord  du  lac  de  Lucerne  depuis  Waggis 
jusqu'à  Vitznau,  j'ai  vu  en  effet  parmi  les  cailloux  du  Nagelfiuhe 
(granité^  porphyi^e  rouge  quarzifère ,  calcaires ,  jaspes ,  etc.),  une 
quantité  de  galets  plats,  k  peine  arrondis  sur  les  bords  ,  d*un  grès 
schisteux  dont  tous  les  caractères  me  rappelaient  les  couches  de 
la  vallée  d'Habchern  sur  le  lac  de  Tboun ,  dans  lesquelles  les  tut* 
coXdes  sont  si  abondans.  Je  n'ai  point  vu  de  fucoïdes  dans  les  galets 
du  pied  du  Bigi;  mais,  quand  même  M.  B.  G.  n'y  en  aurait  point 
trouvé,  je  n'hésiterais  nullement  à  reconnaître  la  roche  de  ces  galets 
pour  le  grès  à  fucoïdes.  A^Ji-delà  de  Vitznau,  en  approchant  deGer- 
sau,  c'est-à-dire  dans  la  partie  S.  £.  dumassif,  j'ai  vu  en  place 
ce  même  grès  faisant  partie  des  couches  du  pied  de  Yitznauer- 
Stock.  Dès-lors  il  m'a  paru  tout  naturel ,  puisque  les  grès  à  fu- 
coïdes étaient  déjà  disloqués  lors  du  dépôt  du  Nagelfluhe,  qu'un 
grand  nombre  de  galets  de  ces  grès  ait  pu  se  mêler ^  dans  l'an- 
cieone  mer ,  aux  cailloux  roulés  de  granité ,  de  porphyre  rou- 
ge ,  etc.  ,  que  les  eaux  y  entraînaient  de  plus  loin  ,  ainsi  qu'il 
doit  se  déposer  aujourd'hui  des  galets  à  fucoïdes  dans  les  petits 
deltas  des  torrens  qui  tombent  dans  le  lac  de  Lucerne,  à  l'Ë.  de 
Vitznau.  Mais  la  présence  de  galets  à  fucoïdes  ne  prouve  pas 
plus ,  je  crois ,  en  faveur  de  l'ancienneté  du  Nagelfluhe  ;  que  lès 
oursins  de  la  craie  et  les  limes  jurassiques  que  l'on  rencontre 
dans  le  diluviuni  de  Paris  ne  peuvent  faire  rapporter  ce  diluvium 
à  une  époque  antérieure  au  calcaire  grossier  qui  le  supporte.  Je 
crois ,  au  contraire,  que,  le  grès  schisteux  au  pied  du  Yitznauer- 
^lock  contenant  des  fuqoïdes  du  grès  vert^  c'est  la  partie  infé- 
rieure du  massif,  au  sud-est  de  la  ligne  allant  de  Vitznau  à  Sch- 
Mrauau ,  qu'il  faut  continuer  à  rapporter  à  là  formation  crétacée 
inférieure,  et  que  le  Nagelfluhe  est  nécessaireme(it  postérieur  aux 
premières  dislocations  de  cette  formation^  puisqu'il  repose  sur  cet 
couches  verticales  et  qu'il  en  contient  de  nombreux  débris. 

Soc.géol.TojM.  VI.  3 


3<*  HohentwieL 

J- ajouterai  quelques  mots  pour  rappeler  un  fait  qui  n'a  d'autre 
npport  avec  les  précédens  que  d'^^yoir  été  observé  pendant  le 
métae  voyage.  Eu  montant  à  la  fqrteresse  de  Hohentwiel  par  le 
fiôté  "S*  dq  la  butte  phonolitique^  j'ai  trouvé ,  un  peu  avant  d*at- 
tf»in()fâ  les  pcemièrès  fortifications ,  un  grès  calcaii*ê  contenant 
du  mica ,  et  de  petits  galets  calcaires  çt  de  granité  rougeâtre; 
girèfi  dont  les  échantillons  ne  peuvent  se  distinguer  de  ceux  de  la 
molasse  suisse,  que  Ton  voit  à  quelque  distance  au  bord  du  Ehin. 
j^  Hoheotiyiel  on  ne  peut  point  reconnaître  de  couches  suivies; 
on  difàit  plutôt  le  résultat  d'un  éboulement ,  d'un  refoulement 
jdai^  lequel  op  distingue  de  grands  fragiv^ens  de  couchas  entassées 
pêle-mlde.  Ce  £iit  qui,  à  ma  connaissance^  n'avait  pojnt  été  signalé 
encore ,  fixe  d'une  n^anière  incontestable  le  mouvement  qui  a 
donné  à  la  butte  phonolitique  son  relief  actuel  à  une  époque  pos- 
térieure au  dépôt  de  la  molasse  suisse.  On  sait  que  M.  E.  de 
Beaumont  avait  assigné  cet  âge  à  la  butte  de  Hohentwiel ,  d''après 
le  &çul  fait  qu'elle  se  trouvait  sur  l'alignement  de  la  direction  des 
Alpes  occidentales. 

])((,  Çon^t^apt  Vvéyo^X  fstit  qne  i^puvelle  cpi^munication 
reliitive<nent  aux  calcaires  d'eau  douc^  de  Chàteau'-Landon, 
doqt  1  âge  géologique  a  donné  lieu  à  une  discussion  animée 
dans  la  séance  du  5  janvier.' 

Après  avoir  rapporté  les  opinions  contradictoires,  qui  ont  été 
successivement  et  alternativement  émises  à  ce  sujet,  depuis  i8rt) 
Jusqu'au  moment  actuel,  par  MM.  Cuvier  et  Brongniârt,  d'O- 
rnalius  d'Halloy,  Berthier,  Héripart  Ferrand,  ÏDlufrénoy,  de 
Beaumont,  puot^  et  par  lui-même,  il  fait  voir  que  c'est  moins 
à  la  négligence  des  observateurs  qu'à  la  difficulté  de  l'observation 
que  tient  l'incertitude  encore  subsistante. 

Cependant  toute  la  question  de  fait  se  réduit  a  savoir  si  :  Us 
calcaires  d'eau  douce  exploités  sur  Iç  plateau  de  Château-Lan- 
don  sont  au  dessus  ou  au  dessous  des  grès  marins  supérieurs 
dont  les  grès  de  Fontainebleau  font  partie. 

A  l'appui  de  l'opinion  par  lui  émise,  que  ces  calcaires  lui  pa- 
raissent plus  anciens  que  les  grès  de  Fontainebleau  ,  M.  C.  Pré- 
vost met  sous  les  yeux  de  la  Société^  uqe  coupe  générale  du  sol 
deProvinsàOrléafis,  dans  laquelle  sont  liées  des  coupes  détaillées 
prises  sur  plusieurs  points  intermédiaires  ^  tels  que  MontereaU/ 
Moreli  Ifemoui^Sf  Château  «Laadoo. 


;  A  cetlatonpe  »t  jointe  ^oe.€aia0  de  l'^y&cf  ijiil ^Ofipttnâ: 

ces  diverses  lo.cali(éS|  avec  Tii^dicatiûxi  4u  i^f^^cf  (^  fol  d'après' 
Cassixii. 

M.  C.  Prévost  déduit  des  documens  qu'il  soumet  à  la  SfH:iété 
les  résultats  suivants  : 

1°  Le  gisement  des  coquilles  mariqes  trouvées  à  Château- 
Landon,  par  M.  Héricart-Fcrrand ,  paraît  analogue  à  celui  des*" 
Irâocs  marins  de  Provins ,  qu'il  a  reconnu  appartenir  aux  marnes 
du  gypse  dont  ils  indiquent  Tëtage  comme  horizon  géologique. 

2^  La  plaine  de  Château«LaDdon  est  beaucoup^  plus  basse  que 
les  plateaux  élevés  de  la  forêt  de  Fontainebleau  ,  et  qu«  ceux  de 
la  forêt  d'Orléans.  , 

3^  {lu  allant  de  Château -Landon  vers  la  livret  d'Qrléa^,  ^oît 
par  Puiseaux  soit  p^^^ Yille-Monlier ,  on  remarque  quç|  le  y)l 
s'élève  et  qu'il  est  surmonté  par  des  buttes  (celles  de  Rumontp 
Fromont^  Burcy^  BromailleSf  VigueuXy  etc.),  qqe  par  leur  dis  • 
position  ,  leur  aspect  et  l'analogie ,  on  peut  regarder  comme  des 
lambeaux  des  grès  de  Fontainebleau,  comparables  à  teux  de 
Rubrette  et  Survilie  au-dessus  de  Montereao. 

Cette  communication,  dît  en  terminant  M.  G*  Prévost ,: a 
moins  pour  but  de  décider  définitivement  la  qaestiôa ,  que  de 
bien  placer  cellerci ,  et  de  mettre  les  membres  de  la  SociéÊé  gui 
en  auraient  l'occasion  y  à  même  de  lever. les  incerlitud^  p«r  des 
observations  précises. 

On  voit  que  pour  cela  il  est  nécessaire  d'étudier  la  contrée  qui 
s'étend  des  bords  du  Loing  au  plateau  de  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau d'une  part,  et  à  celui  de  la  forêt  d'Orléaps  d'uve autre, 
aiin  de  reconnaître  la  composition  des  buttes  qui  surmontent  la 
plaine  entre  Château-Landon  et  Malcsherbes. 


DECISIONS  DU  CONSEIL. 

La  Société  adopte  les  décisions  s^ivante&  prises  pv  le 
conseil  dans  ^  séance  du  22  déceo^bre  dernier. 
1"  MM.  Mictielio  >  Bertrand-GesUn  et  Lajoye  &Q\i%  cbavgé^ 

de  vérifier  les  comptes  du  Trésprier, 
2°  MM.  Glément-MuUct  »  Duperrey  et  de  Moptalemb^t  aom 

ch^rgé^  des^E^miner  la  gestion  de  rarchivist^. 
^  MM.  Walferdin  y  Delafosse  et  Clément-MuUet  <^camillll^Pl 

.à  foriner  1^  commission  pour  l'impression  d^.  BuUeÛn^ 
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*»  MM.  Walferdin,  Deshayes  et  Dujardin  GomposeiH  la 
'  commission  pour  l'impression  des  Mémoires. 

60  La  proposition  faite  par  le  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris  d  échanger  les  Mémoires  contre  les  Annales  est 
acceptée. 

6«  Le  Bulletin  et  les  Mémoires  de  la  Société  seront  offerts 
au  Ministre  de  llnstruction  publique,  en  lui  demandant  ea 
échange  quelques  ouvrages  qui  ont  trait  à  la  Géologie,  tels, 
par  exemple ,  que  le  travail  de  Cuvier  sur  les  ossemens 

fossiles. 

7«  Un  exemplaire  du  Bulletin  et  du  premier  volume  des  Mé- 
moires seront  mis  à  la  disposition  de  la  commision  pour 
férection  d'un  monument  à  la  mémoîVe  de  Cuvier. 

8  Le  conseil  a  aussi  décidé  qu'il  serait  écrit  aux  membres 
résidant  en  France ,  qui  sont  arriérés  de  plus  d  un  an  pour 
le  paiement  de  leur  cotisation,  que,  conformément  au 
règlement,  le  Bulletin  ne  leur  serait  plus  envoyé,  et  qu'a- 
près un  an  encore,  leurs  noms  cesseraient  de  figurer 
sur  la  liste  des  membres  de  la  Société,  qui  les  considérera 
comihe  ses  débiteurs  pour  tout  ce  qu'ils  devraient  au  mo^ 
ment  de  la  radiation. 


Bapport  fait  au  nom  dune  commission  chargée  de  vérifier 
les  comptes  du  Trésorier  pour  Cannée  1834^  et  composée 
de  MM.  Bertrand'Geslin  et  Hardouin  Michelin. 

Messieurs  » 

Lè«  détails  du  compte  qui  suit  et  dont  je  vais  avoir  l'hon- 
neur de  vous-  donner  lecture ,  vous  convaincront  de  l'état 
satisfaisant  des  finances  delà  société.  Une  gradation  d'environ 
2,000  francs  dans  les  recettes,  chaque  année,  sont  une  garan- 
tie de  vos  succès  croissans  et  de  l'intérêt  que  l'on  porte  à  vos 
travaux  ;  succès  que  nous  avons  lieu  d'espérer  de  voir  encore 
s'augmenter,  en  pensant  que  nous  ne  comptons  pas  encore  de 
sociétaires  dans  beaucoup  de  départemens.  L'année  dernière 
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è  pareille  époque ,  vous  comptiez  308  membres ,  aujourd'hui 
le  nombre  s'en  élève  déjà,  pour  1835  3 70^ malgré  les  dé- 
missions et  décès  de  quelques  personnes   . 

Le  succès  de  toute  société  tenant  à  la  régularité  et  à  la  ren* 
liée  de  ses  fonds  ^  vous  excuserez  les.  détails  dans  lesquels 
nous  allons  entrer. 

D'après  le  budget  que  vous  avez  arrêté  pour  1834  ^  la  re« 

cette  aurait  dû  s'élever  à 20,143  f.  25  c. 

Les  recettes  à  faire  n'ont  été  réellement  que 

<le 19,924     25 

et  sur  cette  somme  il  n'a  été  reçu  que .  •  .  .  11,101      75 

Différence.  .  .   .     9,207     50 


Cette  somme  énorme,  qui  atteint  presque  la  moitié  des  res- 
sources sur  lesquelles  vous  deviez  compter ,  aurait  pu  vou^ 
embarrasser,  si  un  budget  fixé  avec  prudence  n'eût  pas  ar- 
rêté vos  dépenses  à  un  chiffre  beaucoup  moindre  que  celui 
de  vos  recettes.  Cependant ,  messieurs ,  nous  ne  vous  dissi- 
nmlerons  pas  qu'il  est  temps  de  mettre  un  terme  à  la  négli- 
gence avec  laquelle  im  certain  nombre  de  membres  rem- 
plissent leurs  engagemens  de  sociétaires,  lorsque  la  société, 
exécute  successivement  les  siens ,  à  mesure  que  ses  moyens 
pécuniaires  le  lui  permettent.  Il  devrait  être  inutile  de  vous 
Tappeler  à  cet  effet  les  cinq  volumes  du  Bulletin  et  leur  en 
voi  franc  de  port ,  aux  membres  résidens  et  non  résidéns , 
nn  volume  de  Mémoires  cédé  à  perte  aux  sociétaires,  et  dont 
le  luxe  typographique  a  été  remarqué;  l'ouverture  de  la  bi- 
bliothèque à  des  jours  fixes  ,  etc.  Avant  peu,  nous  espérons 
accorder  de  nouveaux  avantages  et  donner  plus  de  facilité  aux 
études  ;  mais  il  faut  que  chacun  contribue  au  bon  vouloir  du 
conseil,  par  l'acquittement  delà  dette  contractée,  en  obtenant 
l'honneur  de  faire  partie  de  la  société.  Le  rapporteur  de  l'an- 
née dernière  avait  pensé  qu'il  était  convenable  de  faire  aux 
retardataires  l'application  de  l'art.  7  du  règlement,  qui  pro- 
nonce la  radiation  des  membres  qui  doivent  deux  années. 
Une  correspondance  qui  a  été  tenue  en  1834  par  le  trésorier 
^*a  eu  que  peu  de  résultats.  En  conséquence  nous  vous  pro- 
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îpdserons  de  décider  que  le  conseil^  sur  le  rapport  dû  tthé* 
rîer ,  est  autorisé  1*  à  rayer  les  membres  qui  doivent  1631 
et  Tannée  antérieure  i  et  2*  à  suspendre  lenvoi  du  Bulletin 
€t  la  délivrance  des  Mémoires  aux  retardataires  de  1832^ 
jusqu'à  ee  qu'ils  aient  répondu  au  trésorier,  qui  devra  leut 
écrire  une  nouvelle  lettre  de  rappel. 

Si  plus  tard  il  rentrait  quelques  sommes  sur  les  retardatai- 
res rayés  ou  sur  les  sommes  déduites ,  comme  elles  ne  for- 
ment pas  partie  des  sommes  présumées  à  recouvrer  ^  on  \6s 
comprendrait  dans  un  chapitre  de  recettes  extraordinaires. 

Les  ressources  sur  lesquelles  vous  pouvez  compter  pour 

4835^  seront  donc  un  encaisse  de 443  f.  86  c. 

un  resté  à  recouvrer  de 7,382      » 

la  cotisation^  d  au  moins  370  membres  ...•  11,100      • 

{iltis  les  droits  d*entrée  et  cotisations  des 

iiôuvéatix  membres  portés  pour  mémoire .  •  >         > 


Total.  .  .  .     18,925     86 


La  dépense  demandera  aussi  quelques  explications ,  quoi- 
qu'il soit  à  remarquer  que  sept  articles  aient  présenté  des 
économies  sur  le  budget^  et  que  quatre  seulement  aient  pré- 
senté des  excédans.  Sur  ces  derniers  un  seul  mérite  discus- 
sion; c'est  celui  de  Timpression  duBuUetin.  Au  premier  abord, 
une  prévision  de  3,000  fr.  dépassée  de  plus  de  2,000  fr« 
pourrait  encourir  quelque  blâme  ;  mais  cette  dépense  étant 
celle  du  5*  volume ,  dont  la  Société  a  été  gratifiée  en  entier 
par. M.  Boue,  que  notre  reconnaissance  vient  de  proclamer 
Présidlent  »  nous  pensons  que  le  conseil  sera  absous  de  cette 
infraction  ;  nous  ferons  cependant  observer  que,  vu  l'impor- 
tance de  cette  dépense,  il  eût  été  plus  régulier  de  la  faire  pré- 
céder d'une  délibération  spéciale  du  conseil. 

Si  les  excédans  de  crédits  ont  quelquefois  besoin  d'excuse , 
il  est  aussi  des  économies  qui  ne  peuvent  s'en  passer.  Nous 
citerons  entre  autres  celle  sur  l'article  Bibliothèque;  une  dé- 
libération du  conseil  avait  déterminé  un  certain  nombre  d!oa? 
.Tr9{[çs  I  tels  qiie  Coldfuu,  Zittthcni  et  quelques  autres  qui 
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paraissaient  être  demandés  par  les  inenibres  qui  fréquetiteitt 
le  pins  la  Société  \  mais  la  dépense  du  Bulletin  et  la  difficulté 
de  la  rentrée  des  fonds  a  fait  ajourner  cette  dépense ,  qui 
nest  que  retardée.  Uannée  1835  qui  suivra  sans  doute  par 
son  augmentation  de  revenus  ^exemple  des  précédentes, 
nous  mettra  à  même  d'offrir  un  complément  à  notre  Biblio- 
thèque géologique.  Uarticle  Collection ,  qui  présente  aussi 
une  forte  économie ,  parce  que  des  corps  de  tiroirs  ont  été 
compris  dans  l'article  Mobilier^  préséntet^a  ]iliis  de  dépensés 
en  1835,  à  caus«  d'un  classement  nécessaire  dans  les  roches 
et  dans  les  corps  organisés  fossiles  faisant  déjà  partie  de  nos 
collections. 

Les  motifs  donnés  pour  la  bibliothèque  se  représentenl 
également  pour  le  placement  des  fonds  provenant  de  cotisa* 
tions  une  fois  payées. 

£n  résumé ,  nous  pensons  que  les  recettes  et  dépenses  fai- 
tes pendant  1834  devront  être  approuvées»  le  reliqiiat  dé 
ladite  année  être  fixé  à  443  fr.  86  t.,  et  M.  Camille 
Gaillard  votre  trésorier ,  être  déclaré  quitte  et  déchargé  sur 
sa  gestion  de  1834. 

Paris  ce  19  janvier  1835. 

H.  Michelin»  ¥àppdHeÛ¥. 
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siAira  BQ  19  jahtiba  1835. 


COMPTE  des  Recettes  et  des  Dépenses  faites  .pendant  F  année  i834  , 
par  M.  Camille  Gj^illabd  ,  trésorier  de  la  Société  géologique  de 
France. 

RECETTES. 


* 

BUDGET 

RECETTES 

RESTE 

A 

déduire 

R£STE 

NATURE  DES  RECETTES. 

M 

-1 

N 

i 

pour 

otcàfl, 

» 

DU. 

1834. 

A  FAIHB. 

bfvbct. 

■BCBTOIB. 

déni  M», 
etc. 

• 

1 

F.        C. 

F. 

c. 

F. 

C. 

F.        C. 

F. 

C. 

F. 

Art.  1*',  Reliquat  de  i833.  .  . 

846  35 

846 

35 

846 

35 

»      • 

» 

• 

3) 

ÂBT.  3.  Arriéré^  Droits  d'entrée, 
(le  i83o.       i  Got'  annuelles. 

30       » 

30 

» 

20 

a      • 

it 

u 

1» 

»      » 

» 

M 

» 

u      » 

M 

M 

U 

A  ET.  3.  Arriéré  S  Droits  d'entrée. 

30      » 

30 

» 

» 

30      » 

■» 

1> 

ao 

de  i83i.       )  Got'  annuelles. 

363       » 

36a 

» 

83 

l8o     a 

90 

» 

90 

Abt.4«  Arriéré  S  Droits  d'entrée. 

4o       M 

40 

» 

40 

»      » 

» 

» 

B 

de  1 83 a.       )  Cot'  annuelles. 

775       » 

77S 

» 

.^00 

» 

475      . 

i5o 

D 

535 

A'bt.  5.  Arriéré  (  Droits  d'entrée, 
de  i833.       l  Got'  annuelles. 

io4o    » 

io4o 

» 

340 

» 

800     » 

180 

» 

6ao 

3540    » 

3540 

U 

1645 

» 

1895      a 

715 

» 

1080 

Abt.  6.  Année    J  Droits  d'entrée. 
1834.         iGot*  annuelles. 

laoo    u 

1940 

> 

1160 

>i 

780     » 

190 

M 

690 

10800    » 

10470 

• 

541a 

5o 

5o57  5o 

5oo  5o 

4557 

Abt.  7.  A  ra-  \  Droits  d'entrée, 
loir  sur  i835.  (  Cot'  annuelles. 

»    9 

M 

» 

30 

» 

»     » 

» 

» 

» 

1)    » 

» 

» 

65 

• 

».    » 

» 

» 

» 

Abt.  8.  Vente  des  cinq  Tolumes 

^ 

> 

» 

du  Bulletin 

600    j> 

36G 

M 

366 

> 

»     h 

» 

» 

» 

Abt.  9.  Vente  des  Mémoires  de  la 

Société 

1000    )) 

6o5 

» 

6o5 

» 

»    » 

j» 

1> 

u 

Abt.  10.  Cotisation  payée  par 

M.  Uibbert.  . 

•     » 

» 

» 

3oo 

» 

»    » 

» 

» 

» 

Totaux.  .... 

30143  35 

«99^4 

35 

11101 

75 

9307  5o 

1835 

5o 

7083 

COMPARAISON. 


Recette  de   i833 9,iiof.26c. 

Recette  de   i834,  .  . ii,ioi     ^5 


Excédant  en  faveur  de  i834  ....     1,991     55 


Reste  à  recouvrer  à  la  Bn  de  i833.  .  .     5,708-     » 
—  — :       àlafia  de  i834<  •  •     7,382       » 


Excédant  en  faveur  de  i834 ^fili      » 
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DEPENSES 


NikTURB  DES  DÉPENSES. 


;A&T. 

Ait. 

;Aiir. 
;Akt. 

|Ahi. 
lAai. 

iABT. 

jArt. 

JAïT. 

Ait. 
Ait. 
Art. 


I".  Impressions  et  lithographies  .  .  . 

„  ,,  ..     (  Impression 

a.  BuUelin.  |  j,J^  ^^  ^^^^^^^ 

5.  Mobilier • •  • 

4*  Porl^  de  lettres ,  aflTranch.  et  corresp. 

5.  Agent  de  la  Société 

6.  Loyer 

7.  Chauffage  et  écli«irage 

8.  Dépenses  diverses 

9.  Bibliothèque 

10.  Collections 

11.  Mémoires. •  * 

la.  Placement  de  i»5oo  fr 

TOTADX.  •  •  . 


BUDGET 

M 

1834. 


F.  C. 

3oo  » 

3ooo  • 

1000  V 

a5o  » 

4oo  » 

laoo 

1100 

3oo 

4oo  » 

800  » 

400  j) 

i5oo  » 

i5oo  » 


laiSo  u 


DEPENSE 
BrrEC- 


» 


F.   C. 
3oi 
5070  38 

714  70 
309  80 
306  56 

1300   )) 

io3o  ■ 
302  o5 
345  35 
109  70 
100  85 
937  5o 


10657  89 


EXOÊ. 
DANT. 


F.    C. 
I   » 

3070  38 
u  » 

59  80 
u  » 
J)  > 
»  » 

33  o5 
»  » 

»   M 

»  » 

a   » 


ai63  33 


OIBIINU. 
TION. 


F. 


C. 

•  » 

»  » 

385  3o 

193  44 


70 


» 

M 
» 


54  65 

690  3o 

399  i5 

56a  5o 

i5oo 


» 


3655  34 


COMPARAISON. 


Dépense  de  i833 8,a63f.95c. 

Dépense  de  i834 10,657     89 

Ex<:édiint  de  i834 •  •     3^393    94 

RÉSULTAT  FINAL   DE    i834. 

r 

0 

La  recette  totale  étant  de iT,ioif.  75c. 

La  dépense  totale  étant  de 1 0,657     ^ 

Le  reste  en  cabse  au  3 1  décembre  i834  est  de       44^    8^ 

Présenté  par  le  Trésorier  soussigné, 

Camiuk  gaillard. 


tSS  ssJiifCfi  Dv  26  UKYiEii  1835. 

Séance  du  26  janvier  1835. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  AMI  BOUE. 

M.  Boblaye,  sêtrétaire^  donne  lecture  dû  procès^^Terbal  do 
là  dernière  iésince,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 
M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société , 

MM. 

Carmëlo  Maravigna,  professeur  de  chimie  à  rUniVérsîté 
de  Catâne,  présenté  par  MM.  Clément-MuUet  et  Bôblaye; 

Ferdinand  Reggi  ,  professeur  de  physique  à  TUniversité 
de  Modène,  présenté  par  MM.  Brignali  et.Bertrand-Geslin; 

Le  aocteur  Harlan  ,  Membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes ,  à  Philadelphie,  présenté  par  MM.  Clemson  et  Boue; 

John  WiLKS ,  à  Paris ,  présenté  par  MM.  Boubée  et  Boue. 


DONS    FAITS    A    LA    SOCIETE. 


1*  De  la  part  du  mimstre  de  tlnstructidn  pttbliqtie, 
en  échange  du  Bulletin  et  des  Mémoires  de  la  Société  ; 

A.  Congrès  scientifiques  de  f^ratice,  V*  session,  tenue  à 
Caen,  en  juillet  1833.  In-8%  2»6p.,  Rouen,  1833. 

B.  Congrès  méridional ,  1"'  session.  In-4*,  224  p.  Tou- 
louse, 1834. 

G.  Philosopkie  des  facultés  actives  et  morales  de  l'hommet 
par  Dugald*Steward,  traduit  de  F  Anglais,  pal*  Ij^otï  Simon, 
2  vol.  in-8^  Paris, '1834. 

D.  Nouvelles  considératiom  sur  Us  rapports  du  physique 
et  du  moral  de  Chom,me;  ouvrage  posthume  de  M.  Maine 
de  Biran,  publié  par  M.  Cousin,  ln-8*,  402  p.,  Paris,  1834. 

£«  Traité  expérimental  de  CéUclrieité  et  du  magni$i$tMt 
et  de  leurs  rapports  avec  les  phénomènes  naturelé^  ^ar 
M.  Becquerel.  Tome  P%  In-8o,  664  p.,  Paris,  1834. 

F;  La  Franw,  Deêcriptiàfi  géographique  ^  stàiiitiqàe, 
topographique j  présentant  létat  actuel^  physique^  moral^ 
politique  y  etc.  f  des  départemens  de  la  France  et  de  ses 
colonièê  j  à^eê  (me  cane  ei  un  dictionnaire  topographique , 
biographique  et  bibliographique  de  chaque  département; 


«publié  80Q5  la  dii^eistion  de  M.  Loriol.  5  toU  hi-8\  (LèS  di^ 
partemens  du  Bas^Rhin,  du  Haut-Rhin,  de  la  Seine-Infë« 
Tîeur,  de  l'Orné  et  du  Puy  dft  t)ôine.  )  Patls ,  1884. 

G.  Species  générât  et  iconographie  Ueê  coq  utiles  vivantei^ 
<^i>mprenaM  te  Musée  Masséna^  ta  oôttection  Lafnarck,  eeltô 
du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  et  tes  découverte^  récentes 
des  voyageurs i  par  L.  C.  Kiener.  Les  7  premières  Ittraisoiis 
in-folio  avec  pi.  Paris ,  1834. 

H.  Annales  des  sciences  naturelles  ^  comprenant  fa  zoolo' 
gie^  ta  botaniifiêef  tanatomie  et  Ut  phrysiolagie  comparées 
des  deux  règnes  et  C  histoire  des  corps  organisés  fossiles  i 
rédigées ,  pour  la  zoologie,  par  MM.  Âudoin  et  Milne 
Edwards ,  et  pour  la  botanique ,  par  MM.  Ad,  Brongniart  et 
Guilleraîn*  Les  six  tluméros  formant  lé  tome  P'  et  les  ifois 
premiers  numéros  du  tome  II.  In*8®|  Paris ,  1834. 
^  I«  Essai  sur  la  philosophie  des  sciences  ou  exposition 
analytique  dCuru  classification  naturelle  de  toutes  les  con» 
naissances  humaines;  par  A.  M.  Ampère.  In-8^|  2lf2  p. 
Paris,  1834. 

2»  De  la  part  dé  M,  Walfèrdin  : 

At  Voyage  géologique  depuis  Mayence  jusqu^à  Oberstein^ 
par  Creutznach ,  Marten-Siein  et  Kim;  par  Faujas«Sslmt- 
Fond.  In-4%52  p.,  5  pi, 

B.  Voyage  géologique  sur  le  mont  Ramazzo ,  dans  les 
Apennins  de  la  Ligurie;  p^r  Faujas-Saint-Fond.  in-4% 
24  p, 

G.  Voyage  géologique  au  volcan  éteint  de  Beaulieu ,  dé^ 
paiement  dei  Bouckes-dU'Bkéne  f  par  Fàujas-Saint^Fond. 
Ift-4'',  18  p; 

3*"  De  la  part  de  M.  Virlet,  sa  Notice  sur  tes  Bitumée» 
Io-l2, 24  p.  (Extraite  du  Dictionnaire  pittoresque  d* histoire 
naturelle.  ) 

4°  De  la  part  de  M.  GeofFroy-Saînt-lIilaire  : 
.    A.  Un  prospectus  ayant  pour  titre  :  Souscription  à  une 
publication  d'études  progressives  sn  histoire  naturelle,  établi 
dans  le  niéme  format  in*4*  que  celui  des  Annales  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  in-i^f^  16  p. 

p.  Son  ouvrage  iatitulë  :  Fragmifins  $iit  ta  târuàture  et 


tli4  fixncu  Dv  26  unvibr  1835. 

Jes  usages  tUs  glandes  mamillairôs  des  eéiaeis,  In-8^,  88'p<^ 
Paris,  1834. 

5"  Nouvelles  Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle^  ou 
Recueil  de  mémoires  publiés  par  les  professeurs  de  cet  éta-' 
blissement  et  par  d'autres  naturalistes  y  sur  l'histoire  natu- 
relle^ l'anatomie  et  la  chiinie;  ouvrage  orné  de  gravures* 
Tome  III»%  les  livraisons  1 ,  2  et  3.  In-4».  Paris,  1834. 

6«  Le  n«  89  de  Y  Institut. 

1^  Enfin,  la  Société  reçoit  de  la  part  de  MM.  de  Verneuil 
-et  de  Kergorlay  17  échantillons  de  roches  de  TËifel  et  daii- 
-tres  lieux, 

CORRESPONDANCE, 

M.  Quetelet,  secrétaire  perpétuel  de  Tacadémie  de  Bruxel- 
les ,  remercie  en  son  nom  la  Société  de  l'envoi  du  premier 
Volume  de  ses  Mémoires ,  et  annonce  l'envoi  prochain  des 
Mémoires  de  TAcadémie  de  Bruxelles. 

'  —  M.  C.  Prévost  communique  l'extrait  suivant  d'une  lettre 
de  M.  Domnando,  en  date  de  Nauplie,  25  novembre  1834. 

•  «  Mous  exécutâmes  notre  ascension  à  l'Etna^  le  lo  octobre ^ 
par  un  temps  assez  beau;  mais  après  avoir  quitté  la  Casa  Gemel- 
tara  ,  et  à  3oo  pieds  du  sommet ,  des  nuages  et  de  grandes  masses 
de  fumée  nous  enveloppèrent  et  nous  fûmes  forcés  de  renoncer 
au  projet  de  visiter  les  deux- cratères.  En  quelques  minutes  la 
valle  del  Bove^  ce  point  si  intéressant  pour  le  géologue,  se  déroba 
pi'esque  entièrement  à  notre  vue^  et  bon  gré  mal  gré  nous  dûmes 
retourner  à  Nicolosi ,  où  nous  trouvâmes,  dans  les  savans. entre* 
tiens  de  M.  Mario  Gemellaro ,  un  dédommagement  du  inauvais 
succès  de  notre  excursion* 

/  »  Nous  fûmes  un  peu  plus  favorisés  au  Vésuve ,  car  nous  y  arri* 
vâmes  à  temps  pour  voir  la  dernière  éruption  du  20  août ,  qui  fut 
si  funeste  aux  villages  d'Ottajàno  et  de  Mauro.  Nous  assistâmes 
même  à  la  destruction  de  deux  fermes  solidement  bâties  et  de 
plusieurs  vignes ,  opérée  par  une  coulée  de  ao  à  ^5  pieds  de  hau- 
teur, dont  la  marche  était  d'environ  10  à  12  mètres  par  heure; 
mais  cette  vitesse  étant  en  raison  directe  de  la  déclivité  du  terrain, 
a  dû  nécessairement  difFéjrer  d'un  point  à  l'autre.  Nous  n'avons 
cpuen  évaluer  la  largeur  ;  car  le  front  de  la  coulée  était  masqué. 


tbit  pav  le»  iûégatités  du  terrain ,  soit  par  les  en<:kM  Solides ,  plus 
ou  moins  hauts,  qui  séparaient  les  propriétés  rurales  qu'elle  rava» . 

geait. 

«Les  quatre  bouches  qui  vomissaient  cette  lave  se  sont  ouvertes 
après  l'afFaissement  de  l'ancien  cone^  qui  eut  lieu  la  veille  ,  par 
suite  d'une  forte  déjection  de  lave  qui  déborda  le  cratèixs  et  se 
dirigea  au  bas  de  l'ermitage  ,  en  suivant  le  chemin  des  ancien- 
nes coulées.  Dès  que  l'ancien  cône  fut  affaissé ,  il  se  foima  à  côté 
un  autre  cratère  d'environ  loo  mètres  de  diamètre  qui  ne  lança 
que  desrapillts.On  le  voit  encore,  à  côté  du  grand  cratère,  situé  sur  ~ 
ûmème  ligne  que  plusieurs  fumerolles  de  a  à  3  mètres  de  dianiè- 
tie.  Les  déjections  de  matières  incohérentes  qui  suivirent  pcn-  : 
dant  plusieurs  jours  l'éruption  ,  ont  commencé  à  former  le  nou-  > 
veau  cône  du  grand  cratère,  qui  est  déjà  parvenu  à  8  ou  lo  pieds 
de  hauteur. 

»  Dans  ces  notes  prises  à  la  hâte  ,  je  ne  passerai  pas  sous  silence 
Tintérét  que  m'a  présenté  la  coulée  de  la  lave  que  vous  nous  avez 
souvent  si  bien  décrite,  ce  brisement  successif  de  la  surface  soli- 
difiée à  mesure  que  la  masse  qui  coule  inféricnrcment  se  rcnou- 
velle,  la  formation  et  la  configuration  arrondie  des  scories,  etc.  ' 
Ilpst  à  regretter  que  les  savansdeMaples  ne  s'occupent  pas  un  peu 
plus  de  ces  détails  qui  ne  s'offrent  pas  toujours  aux  voyageurs  et  ' 
qui  devraient  être  étudiés  de  manière  à  satisfaire  aux  exigeances 
actuelles  de  la  science.  MM.  Pilla  et  Cassola  ont  publié ,  il  est 
vrai ,  un  journal ,  le  Spectateur  du  Vésuve  y  qui  promettait  une 
suite  de  notions  précieuses  sur  les  phénomènes  volcaniques  ;  mais 
leur  louable  entreprise  n'ayant  pas  été  soutenue,  ils  ont  dû  y  re- 
noncer. M.  Pilla ,  que  je  regrette  de  n'avoir  pas  connu  à  Naples, 
vient  cependant  de  continuer  ce  journal  par  des  cahiers  détachés^ 
dont  j'ai  acquis  le  premier  numéro  relatif  à  l'éruption  de  i83'a  ; 
mais  je  crains  que  sans  un  encouragement  quelconque  ,  cette  pu- 
blication ne  subisse  le  sort  de  son  aînée.  Il  serait  digne  de  la 
Société  géologique  de  France  de  prendre  l'initiative  ,  en  secon- 
dant, par  un  certain  nombre  d'abonnemens,  le  zèle  de  ce  jeune  et . 
infatigable  savant ,  dans  une  publication  qui  intéresse  si  éminem* 
ment  la  science.  » 

M.  Guillaume  Schulz  écrit  de  Madrid ,  du  10  janvier  \  835, 
qu'il  imprime  sa  Description  géologique  de  la  Galice  »  ou- 
vrage accompagné  d'une  carte  lithographiée  et  coloriée.  Il 
compte  en  adresser  des  exemplaires  à  la  Société  vers  la  fin 
de  février. 


Le  Gouvernement  espagnol  la  charge  de  fali^  un*  travÉfl^ 
semblable  pour  les  Asturies,  et  lui  a  donné. deux  ans  pour 
rexécuter. 

Il  est  occupé  maintenant  à  refondre ,  avec  M.  Pardo ,  les 
lois  de  Texploitation  des  mines  et  des  usines  en  Espagne 

M.  Yalléjo  a  abandonné ,  pour  lé  moment,  la  géologie^ 
ayant  reçu  depuis  peu  plusieurs  commissions  du  gouverne- 
ment relativement  à  Tinstruction  publique.  XI  réside  à 
Aranjuez. 

En  envoyant  des  obsenraltona  aur  la  géologie  du  ^strict: 
aurifère  du  comté  de  Yorck,  en  Pensylvanie,  M.  Clemson^ 
de  Philadelphie,  annonce  la  mort  du  naturaliste  M.  Thomas 
Say. 

M.  Conrad  n  a  encore  fait  paraître  que  deux  livraisons  de 
ses  fossiles  tertiaires  des  États-Unis,  et  il  désire  faire  des 
échanges  en  ce  genre. 

MM.  Conrad  et  le  docteur  Morton  ont  donné  une  seconde 
édition  augmentée  de  leur  ouvrage  sur  les  coquilles. 

Les  membres  de  la  Société  géologique  de  Pensylvanie  ont 
présenté  une  pétition  au  goi^^vernement ,  pour  qu*on  décrie 
un  relevé  minéralogique,  géologique  et  topographique  de  cet 
État.  La  question  devait  être  décidée  au  commencement  de 
ce  mois. 

'  M.  Noom,  gouverneur  de  la  Nouvelle-Gersey,  a  recom- 
mandé ,  par  un  message  aux  Chambres ,  rimportanoe  d*qn 
relevé  géologique  de  cet  État. 

M.  le  professeur  Dqcatel  de  Baltimore  s'pccupe  d  un  re- 
levé géologique  de  l'Etat  du  M^ryUnd* 

M.  Geoffroy  SainirHilaire  propose  aux  membres  de  la 
Société  de  prendre  part  à  un  banquet  séculaire  pour  iéter 
l'anniversaire  de  la  mémorable  fondation  du  Muséum. 


Séance  du  %  février  I S35. 

PRÉSIDENCE   DE    M.   i.MI   BOu4. 

M.  Bobl^ye,  ^^çrét^irie,  donne  lecture  çlq  pfocès-verbal  de 
la  dernière  séance  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

M.  le  pré«id^T)t  proclame  membr^^  d«  la  Société  : 

M.  Va»  Bbicbden,  docteur  médecin  à  Louvain  ,  présenté 
par  MM.  Dujardin  et  Robert. 

.  DORS  FAITS  A  X.A  SOCléT^. 

La  Société  reçqit  : 

1«  De  la  part  dd  M.  Héricart  de  Thurj»  les  ouvrages  sui- 
▼ans  dont  il  est  Fauteur  : 

A*  D^çm^rs  4'Au^^iure  à  la  Soeié$é  d'agriculture.  In-8^ 
12  p.  P^iri^  l£i34<  (£xtcait  4u  loroe  XV  (eUs  Annab&dd  cette 
société,  ) 

B.  Eaatraii  du  rapport  fait  au  jury  central,  au  nom  4o 
la  commission  des  médailles ,  sur  les  instrum^ens  aratoires 
et  d'économie  rurale  ou  domestique.  In-8®,  48  p.  Paris  1834. 

C.  Happort  fait  à  la  Société  royale  et  centrale  d'agricul- 
ture,  $t  Tuédaillp  d'or  f  à  l'^ffigi^  d Olivier  de  Serres,  44* 
cernée  4  M'  Muilo^,  ingénieur  çivH  et  mécanicien,  à 
^piw^'SainfrDeni^  {Seine),  pour  le  percement  des  put- 
mtds.  puits  perdus  ou  Mt-tc^ut  arilfiùiels  faits  4  Paide  de  la 
sonde  4  yHletaneuseet  Bonéy.  In*8%  18  p.  Paris  1834. 

2*  De  la  part  de  M.  Paiil  Sayi  |  son  Mémoire  ayant  pour 
titre  : 

Sur  VEcorce  du  globe  terrestre,  et  sur  la  manière  de  lelu- 
di«r  {Sy^m  §Ç<V^M  <M  gM^^  térrm^^  «  ful  modo  di  jlK- 
dtaw).  Ii^t8%  108  p,  Pîirw  18S4. 

3^  Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Uulhausen,  Le 
n«  3&  du  terne  VII.  -^ 

i"^  Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux»  6*  livraison^ 
tome  VL 
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5*  Bulletin  de  C Académie  royale  des  sciences  et  belles^ 
lettres  de  Bruxelles.  Le  n**  1, 1835. 
6**  Le  n»  90  de  Y  Institut. 
T  I^e  n*  378  de  YAthenœum. 

CORRESPONDANCE    ET    COMMUNICATIONS. 

L'Académie  royale  de  Bruxelles  adresse  ses  reraerciemens 
à  la  Société  pour  le  don  du  premier  volume  de  ses  Mémoi- 
res, et  annonce  Venvoi  prochain  de  sa  collection  acadc* 
niiqtie. 

M.  Boue  communique  l'observation  suivante  du  docteur 
Daubeny  pendant  son  dernier  voyage  en  Italie.  Le  Vésuve 
n  est  point  un  volcan  isolé ,  il  se  lie  au  mont  Vultur  sur  la 
côte  orientale  par  le  cratère-lac  deLago  di  Santo;  et  ces  trois 
points  volcaniques  sont  disposés  sur  une  même  ligne  à  tra- 
vers toute  la  Péninsule  italique. 

M.  Clément  MuUet  donne  lecture  du  rapport  de  la  com- 
mission chargée  de  vérifier  la  gestion  de  larchiviste. 

«Nous  avons  été  chargés,  MM.  le  capitaine  Duperrey,(îe 
Montalembert  et  moi ,  de  vérifier  la  gestion  de  votre  archiviste; 
je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  faire  connaître  le  résultat  de  notre 
opération.  Notre  tâche  a  été  singulièrement  abrégée  et  facilitée 
par  un  rapport  que  nous  a  présenté  M.  de  Roissy  ,  archiviste  so»*- 
tant,  auquel  avait  coopéré  M.  D'Orbigny,  votre  agents  et  qui 
était  dressé  avec  beaucoup  d'ordre  et  de  clarté.  Je  pense  doDc 
qu'il  suffira  de  vous  faire  la  lecture  d'un  extrait  de  ce  travail,  qui 
sera  plus  explicatif  que  tout  ce  que  je  pourrais  vous  dire^  je  me 
contenterai  seulement  d'ajouter  quelques  réflexions  indispensables 
sur  la  tenue  des  archives,  sur  leur  besoin ,  leur  état  présent,  et  les 
conséquences  qu'on  en  peut  déduire. 


Extrait  du  rapport  sur  la  situation   des  archives  de  la 
Société  géologique  de  France,  au  V'^  janvier  1835. 

Les  archives  de  la  société  se  composent  de  six  parties  dis- 
tinctes, savoir  : 

1*  Les  collections  de  roches  et  de  corps  organisas* 


2*  I^  bibtiothfequjp  «t.  les  cdfeelkmt  de  cartts^'coiipe^, 
portraits ,  eic,  ^  ,       .    :  ; 

3'  La  collection  d'autographes, 
4!^  I^  arphire^  propreoieiit  <lit«s. 
5*  Le  mobilier. 

6*  Le  magasin. 

'  •    •  •  '   ■  • 

1^  CoiXI&CTIOIf  DE  IVQCHES  JBT  n|!  COJLPS  O^CUNIsis. 

*  .  .  # 

Ces oollections 6iit  déjà  acquis  une  certaine  importance, 
glace  au  zèle  et  à  la  générosité  de  plusieurs  naturalistes 
français  et  etl*ahgers.  Elles  se  composent  de  six  mille  quatre 
cent  quatre-vîngt-doiizé  échantillons,  tant  de  roches'  que  de 
corpsor^ariîséâVrèhfermës  dans  fix-neûf  meubles^  contenant 
ensemble  cïent  soixante-onze  tiroirs. 

Les  séries  de  roches  et  de  eorps  organisés  forment  deux 
collections  distinctes,  classées  à  la  fois  géologiquement  et 
géogràpHit[uement  ;  mais ,  faute  de  temps  et  de  meubles ,  di* 
verses  suites  ne  sont  encore  ^e  réunies  par  localités. 

U  ;  fi.^vfx.  catalogue^,  Tun-ps^r^iGulier,  pour  chaçie  do* 
nateyr  de coUectioQ , uu  peu . importante ,  ,^  lautre  général 
pour  tous  les  dons  trop  peu  nombreux  pou^  avoir  uni  cata- 
logue spécial-  Qn^  £6171^  d^/pltis- pour,  ces  collections,  un 
catalogue  de  magasin  où  tous  Je^  4pD6  590$. inscrits  diine 
manière  succincte  ^  par  dates  de  réception. 

Tous  leséqbfUDtiUQBS.povtispt.»  autne/lëtiquette  de  déter- 
mination ,  une  paillette  indiquant  le  catalogue ,  le  numéro 
d'ordre  qui  y  correspond  ^/la  localité,  le  nom  du.  donateur 
et  Tannée' dans  4aqtiellé  le  don  a  été  fait.  Le  temps  n  a  pas 
encore  permis  de  teritimer  ce  travail.  * 

Par  la  suite',  conformémefil,  à  la  décision  du  conseil  en 
date  du  3^1  octobre  it83I  ^  il  sera  joint  à  cette  première  col- 
lection de  corps  organisés  fossiles,  rangés' dans  Tordre  de 
succession  des  terrains ,  une  seconde  collection ,  classée  d'a- 
près la  méthode  zoologiqué,  et  qui  comprendra  les  types  des 
genres  é^b^lis  p^i^i,  If^  «Orpi^j0^ga«îs^s.,:  tant  à  Tétât  fossile 
c|u  a  l'état  &^s.:U  ^epktonBé  tossi  d*»près,U  idécision  prise 
par  la  |K>çiélé,  d^qtl'sd  séianoesdu  SS.janTier  18^2,  .une  col- 
Soc.  géoi.  Tome  YL  9 


leotion  deyorites^clasBëôs^^hr  etpècM  et  déàfitiée  à  lés  faire 

connaître  sous  les  seuls  rapports  minëralogiques. 

•    .  t .        ;  ;  •    ' 

3^  Bibliothèque  ex  (ebii.tKrri<)Mri«(  «e4ti»tltô^ 

PORTRAITS^    ETC.  ^       "î  .il  '.î    ' 

Un  grand  nombre  de  géologues  de  France  et  de  divers 
autres  pays  se  sont  empressés  de  faire  hommage  de  leurs  ou- 
vrages'à  là' sbèFét?  ;'  pliisièùrs  tôiléolîofis' publiées  parties 
sociétés  savantes  et  des  écrits  périodiques  ont  également 
'été  déposés  dans  sa  bibUotheq[ue  ;  beaucpup  <l'autr^  ODt 
"^été  reçus  en   échappe  contre  le  Bulletin  de  la  soçiétjé* 

Au  1"  janvier  1^835 ,  la  Société  possédait  7  volumes  in-l2, 
'499  îh-8,  iSà  iu-4,,ï2  in-fol.  et  655  iournaux  ou  écrits  pé- 
riodiquesy  37  portraits^  71  coupes ,  cartes  et  tableaux , 
37  dessins ,  gravures  et  lithographies. 


4  * 


^  •    • 


3^  Collection,  dautogràpqes  des  geologi^es  ist  actus 

''OKr^«blleetii(>n',  p^i*  iuite  de  la  cotresportdanbe  étSèbdue 
'de  la  sodété  et  des'dbns  de  plusiéu^dé  sîe^  métni^rèk,  est 
^é^à  asset  nofmliff  euse.     : 

'  >EHeise  cotnpôsre  de  :  213  .lettrée  6m  si^àtûtes  qui  isont 
olasiéesrpartôrtfueiatph&bétique.  '      '  '••  '»      ;    ' 

I 


•'  .',  •'!.       'V'\K  ■  •• 


Ce  chapitre  compp:end. toutes,  les  |)îèces.,'  tojis  IjBs.^pcu- 
\nehs  qui  intéressent,  la ''société,  tels  (ji^e  procès-verbauf  ; 
registres,  correspondance ,  mémoires ^  xn^nuscritjs,  rapp^^^ 
et  divers  autres  registres  i  pièpes  et  papiers  tei^aiit  à  la  çjQHpp- 
tabllîté  et  à  Tàdministration  de  la  Société  et  dont  la.BomençU- 
ture  serait  trbp  loncfue. 


?.  ;      <■• '' 
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6^  ItloBiLiEja^ 

»,!  Jjana^llètbt  atotaiel,  teM<dbîK«^       la'sbtii^  <snftt  aux  be^ 
mms  da.serfi0e;'tonqs  les^iiixclég  kyâi'lë'c  ^iit  é^ 

^tiv^moKiés  ët'iatïtimtrïté  Bîvrun  regHtré  que  f ai^ViàCt?  < 


feitt>tanir  poi]rypoitfnrt«s  «iigtt)eBMtioiiâ  oKTént^ft'eeKiei» 
(}ttî>aMitoot'iJlNisiiC![MPsiilveiliehtdândcel^  ' 

Ce  cha^pitre  comprend  1  .iifYentaii:,ç,  de  tout  ce  que  l5\.5Q,r/ 
ciété  go^$^è^ç  :  1®  d^s  diyer$  yalumes  de,  ses.  £{uUet^^Sy.,$o^ 
en.feiiilJjB^I,  ^\t  rçlie;»;.  2?,dp'<j«elcpM5S.  o)iyrage&,c{ui  ltii:oiif( 
été  donnés  en  double  pour  les  échanger.;  8f:4|e  tétea  ide:let^ 
tTes>ifi9^Âer9y.piio3p«btuSyeiie>..  ■..•<  '-î    ''d'-:.-.  .>.'•!  . 

Ges-diteff^  objefii  aoixl  xj^tàillés  '  «nr  ;  le  '  rapport  'de  Taocfai'' 
visteMMb»'  Ie|iF(nomèiie}atM>0  ftmik  'iéi-  sâx^'  ùti&té'  et  ^ns 
intéi^l^-i  ..■.--•         .  ."»   ■    ^  '•  ..:•.•: 

«Voilà,  messieurs ,  Venumération  du  matériel  de  votre  Société 
doiit>#AUSi^yoiH^icopstaté  rèxoctitiidev  au  fuv  «t  1  biAMi^eque 
chaCMfi/dfls^lirticJ^  étai|iapp«lé^  \  A    ^    '.•  >       .   /s. 

»  Il  est  mutile  y  messieurs ,  de  vous  dire  qu^aQ^isf^'ai^pPS  xie^ 
trouvé  à  critiquer  sur  la  tenue  des  archives  et  des  collections, 
mais  aou»2y  zvom  remarqué  des  âmélidtistloiis  à  ftiVe^  eivtre 
ftu^rêS'kl^emn'd'Un  classeiaieM  ptuS'G^iàpkret'pïiii  tné^hodkfEiê; 
soit  daas les  livres ^  soit  dam  les  échantillons;  tjûd^es  dépens!^ 
seront  à  faire  pour  donner  un  déve4o|^tnerit  nééessaîre  et 
faire  desdisposîliond  pltisoowveafabtes  et  ^tos  «ënimoder.  On  ^oikt 
parlera, dans  le  budget  «de  ces  dépéilïe^;  Àials  nous  avons 
cru  qu'il  était  bon  d'appeler  votre  attention  •sui^  cet  objet ,  et  At 
TOUS  signaler  d'aVârncé  IHi^dfSpensabie  'hesoid  de'  Ibire  TaCquisi-* 
tioa  deneuveanit  droiits  et  corps  d'ortti6iresVsi*vou^  Voàitez  qiàte 
vo»eollectionsieti livres  ou  en  raches  préëenteot-  l'istilitéqû'ort 
doiten 'attendrez  "'-•  .  ..'......-..:    .  ,:..j 

»Volis  voyes^  d^iessidins  )  q«e  si-la^oéiété  est  dans  HH'étfrt  de 
prespéiité  ^iom  1er  rapj^ort  des  fitopDcës ,  dte  dé  f eât  pa^  iMitH 
leusie  rappelât  de>soh  niàt6riel'SCietotifiquè.'Vos'relatioiisse'soiA 
ttitthipUéès]dsfûs'cioé'prb{$ressf6n  très' tebiar^iafbte  :  m  voiisêft«[^ 
en  cortiespâd^alBide  avec  p^0$que  'toutes  les  sdciétéi  savM^tesV'M 
vous  recevez  les  mémoires  et  lés  productions  ile  presque  tbuféfc 
ksaead^ûesdel'Ëuropèj^t'AméHqueet mi^ràe derii^e,  et 
d'uii^: grand- 'tjOBflbre  de  savato^  'de  ces'  contrées/  Ainsi  V  vlMiîè 
ftociéié  "devied^  W  «entire  <x>Mttiun  oà  ViénVieàrtéé' réunir  !es 
^atfLiètcsj  dhà^bo>|oitf  (a»:quiseS'  ^ur '  le^  scienceë  géotogtques.  C'est 
àUe^é'étendu«'dèrappot>uqu^^iiOii6  dèvo^ls  râ^croi^emW'^ 
tètftarquàbk  pris  par  la  b&bliothèq[«e^  par^les^ccrflecltèn^v  Qiril^ 
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i|i<mw<»ri  9;9i;Vt>lre  Société  v  qui  ne  -odnipta  p»  nioq  «nsrd?esiff* 
tence ,  possèd^.déjà  <we  )bib)totbèque  Ae  6oo  yolujiieft  et .pai«il 
nombre  de  numéros  de  journaux^  et  plus^de  6,ooo  échantillons  , 
obtenus  seulement  par  VQÎe  4'écl|l^nge  ou  de  la  munificence  des 
donateui*s  et  sans  avoir, rien,  déboursé  ^  vous  voyez  par  )e  passé 
ce  quie  nous  de'vônà  espérer  pour  l'avenir.  Continuons  ttoiic  ,.mes- 
^tirs^,  à  liiarclrcr  dans  li(  fbùte  que  notis' nous'  so^m'éf  b-a(îée, 
^îdés,  connue  noué  raVons  toujours  éié/par  \è  bicû  dé  la  science 
et- pai^ 4'iiiiérêt  publia.  '     >  -=  .»  '  •""  '' 

»  Les  conclusions  de  la  commission,  têndenit  dbôcf  mWi^urS)  i 
oe  q»*)l  ygui^laiseï  d'ipprouverla  gesiiiMi  de  Mi >  de  Roissy,  ar- 
chiviste sortant  çt.de  lie,déç|arer  qvâUie^  «i,déQhadrgâdé:t»ut6resr 
pônsabilité.  »  J.  J  Clément— Mullet*  *    -  • 

La  Société  donne  son  approbation  à  ,ce  rapport. 

•  Bl.'Caatd  litiunimémoirè  intkulé  :  Eêquis^  d'un^^tabUau 
d'application  de  la  géologie  aùx.UHéi  et  de  PngtiûUUftre 
dans 'te  Calvados.  . 


1     » r  <  .      é  .  •     »     •     •   ■         *'    t       •  >  J     -   •  »  ^• 


.  f  Si  le:  principal. bpt  de  la  Société  idéologique  de  France  est  de 
disc^u^r  l^s.difFérqna  systèmes  et  les  grandes  questîoftt  p0idées:p*i' 
M  .g^olf)giç,sn\oâ^ne,  dç  détevmihev.la  position.  ^^éografibiqMe 
des.. v9che^.  et  les  no^difications.  divers  quelles  ont  éprouvées  > 
,^Uç, î|  ^ussJ)  ' pour  .nûssioa  <le.  -faire  -carmaUrts;  la.  n{itui]|e  <  des  difft'^ 
reqs  tevr^iqs  r  ^t les  usages^  auxquels. ils  peUvetit  âtre  ediployé^  ^^ 
plus  coayieuableijajeat  >  soit  dan&  i^s  arts.^3Qit>en  li^k^X^v^* 
^  , 3^.]L)^p|uL|,qt|'Qii  pe  f^t  pJMs  cpn$lsîier  U.iricbéss^de^ ;palip«s 
4ans.l4, possession  de  quelques. inéiau» .p|?éf:Jipiix;iqiue.Je$  plus 
cpp^mi^ps  spptt  dey/BDJus  la  p^*i9çipsklejso9it^jîde)pui$san0f^>^t  4^ 
prospérité  des  États  modernes  ,  la  géologie  a  acqv^^  m:|e-nouv.Qll^ 
inipQr^npeM.f'Qa  Vost  »lî)edujM)up  QQc;upé,.4AP»  «es  deioières 
apnées  «  des.aciepces'géologiqyiesqui.ont.  J^ur,; application,  dan» 
les  arts;  n^aisopp'apas  tait  Mes. d'a^t4mion,j»m  services  Jm* 
p^taps^qiM'elles.  peuvept  rendr<^  ii  i'a^ûcultvire?  C&pêpdapt  s  M 
>euVei9p)pi  de  la  chauk .«  cpnime  ei^ais,  a  pi^esqpe/dopMé  ^ 
{oroduiMi  dM  .sol  dans  quelques  conUées^ 

..  »  £n(  faisant  Tinvenuire  des  àppUqaiions.  de»  stsieM^s  géologi- 
q.i|ie&  aux  arts  ^  il  faut  aiAS^i  indiquer  les  ifoiiigt^  qui  ont  été  eié- 
cotés  pour  ramener  les  eau^  sonUerraineS'à  1a  sufi£iCe,du  spl  et 
coDftateir  avec^in  lea  résulutsobtenuf  eu  agr^cultui^  parf^iP" 
.pl4»i  de  la  içhaux  ,  du  pl&tre  et  de  la  marne  :  iliser^U^lXiM  4'uoe 
g Vaode  importance  dp  |^iàeii.^e|r><jn.taMQiiu;df  V^r\Ml\\\v^>V^ 
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pie  à*clnque  .ibrnatton  ^  dn^sés^  phpdpiU  ^'  detùivaifM  qu'ftficic-' 
tmiioéfa  t  ^HioiiBèrénieD  t 'ksti^iveprteiies^es.d'spbiiéq^  d«  céréalet 
etdé  pkiitaa  ta  géménA.  Alan. tiii,  pareil  travail  «xige  dé  'lengiiêt 
et  59 vantes  neébcrobes ,  qui  oé  peuvent  ètttK  ebVreprtgtê  iftte  par 
dès  agronomes  géologues. 

»  Dans  l'état  aatuel  de  la  sciencei  nom 'devons  seûieaàeiDtooti- 
lUter.  les  appficatkms  immédiates  des  productH^n»  mitiéraleS'  dé 
la  Frangé  aui  arts  et  à  Tagrièulture  ;  cet  inveotaîre  ti^pënt  être 
bit  utilement  que  paD  'déparlcménsi  ^  purce>  quVn  ethbrUMant  de 
trop  grandes  ciocQoscrîptiens /le  travtiil  deviendrait  beancoup 
p)«s  difficile  et.  peuirètré  moins  régulier.  En  'attendacit- qu'un 
pareil  travail 'soit  éxécnié  v  pour  le  Calvados  ^<l^u«ie' manière 
hv^e  et  complëSement  aalbFaisànté  ^  jfai  cru  lètre  utHe  en  ^esqtiîS' 
isnt  à  grands  traits  ses  parties  >le9  plus  saillsi|»tcs.  a  -      ' 

Après  ces  considérations  préliminaires^  Tauteur  qui-' adopte 
pour  base  de  son  travail  la  division  géognostique  ,  parcourt  les 
DOnà^ii^é^  formations  ^du' Calvados^  'commenf^aht'^Àr  lesplus 
récedtei  et  signaiani^  dans  oiiacune  d'elles,  les  rocbês  ê^  les  sub^ 

stances  minérales  utilisées  dans  les  arts  ou  dans  l'agriculture. 

•     .  .  .     .      •    "     -   ■  (       .         ••    •       ■       • 

>•,  i)  '.  I..!  i.^.,» 

f  < 

M.  Akné  communique  à  la  Société  les  èbaervatioiis .  suî- 

mtes,;     ..      .  ..;.  ..r.  .  •  .  .    . .    •     •      f!  J"  ;' 

É 

t  II  a  remarqué  d'abord  que  le  séïsmomètre ,  instrument  ima- 
gine  pour  mdiquer  Je  sens  du  mouvement  dans  tes  tremblemens 
de  terre",  est. inexact^  puîsqu*i)  ne  peut  rien  indiquer  quand  le 
trettiblement  à  Ireu  sùivatii  Jâ  Verticale  ,  et  que  dans  W  cas  Ou 
ses  FÉrdlc^iotis  serdeàt  Jilstèè ,  s'il  y  aVéit  plusieui^'nJ6ûTemens 
csoséontifs^  ill  tié  pourrait  indiqufer  Tordre  ^oivttm  leqij^  il^  ont 
eu  lieu. 

»  Ensuite ,  il  a  observé  que  relativement  à  la  question  de  l'ori- 
gine du  pétrole  ,  en  peut  i^t)érèB  arriverai  la  solution  du  pro- 
blème au  moyen  d'une  expérience  assez  facile  à  exécuter.  Il  suffît 
d'enfermer  un  mbhrëau'âë  btfis  dané  tan  tubei^  fer  de  manière  à 
nepîjs penîaeUre  au;t gff  de.fj^çlfapper ^«td^cli^P^' ffi?llitc  à 
quatre  ou  cinq  cents  4egf#.  On  se. place  ainsi  cjUi^  ^^s  circgfi}. 
stances  analogues  à  celles  où  les  végétaux  anciei^sse  sont  trouvés 
pour  foimer  la  houille  ;  c'est  au  moins  l'avis  des  géologues .  qui 
pensent  que  les  houilles  ont  exigé  une  température  as^e%  élevée 
pour  se  produire.  -i  .    .  ,♦:;•.         Jf       «    ^ 

^  La  houille ,  une  fois  formée  de  toutes 'pièces  yil  est  facile  de 
constater  l'existence  du  pétrole  ^  s'il  s'en  est  Foimé'^  etd^éH  d€4er- 


m  ssAi^GB  iDiJ  I6i  PàvEHEn  1835. 

nmlfxr'iifi  iqiiaciiôlé^'  qui  ppobfibl«niëDt  tdoit  varierurec^IaiMtr 
(utie.^e^'itégéiaia'^aveà  )s;teiiipérÉiUiier  iel>  la  '<Jan8ei<4&itreipë** 
neoce^iOïk^d^idet^  atnsi!  si  ^pétmilé^i.iinèdi^io&miiiéfialédu 
^m^  ori|giaevéjj|étfkle.  Mi  Yirletdn'admeibpa^  laderaièra,  paroe^que; 
dit-il,  il  résulte  ,  d'expériences  faites-aveo^oiiTy  «fo^ett  VQcaeil* 
laoliftflâ^ilii^lfliqueoobtieiwepltKmtesJës  hduiiies  de' isJ surfine  de 
U)t^i!i'0  5'0RRe«pouffhiii.en'dbleDir  assezi  po«iir.:allaftenleé'/)pea« 
4^tjqi|el^uesia<]iiée6y:  l£s«oorcei  de  pétnble  coiuiHes;  Afaisicèuè 
^iftia»  pellli'étre' réfttté&icn  disant  que *lei'}iouil]as;^apitèi>  lent 
^i^malîM  ^'fa:yiMit|ni'pehrdrcf>en'à  peiiV:s<nt  .parfia^dlBtitl|(t((w; 
wit('a«i|r0itoenr>.laittèsigiiaQde  pavtie  de ienrpétluley oa  ne peif 
<i>kidUif\e^,pat*J^  quantité qiii  kiirrreslér4')0cHejqi«'i]sKmt))b'r«i»' 
•kmtef  aMtoèfoiso((îi'«e8ti|)oiif  dédtdflr^eéttei.quesdonv'ditteir^r-^ 
minant  M.  Aiméa^iqnHl  serait}  ulilc  dci  i^sutar:  V.eip6neiiçé  |Mro*' 

pcogr^s^sdcvl»  ^ologieief 'lea  travàu&rdk  JaiSoqàé  pandam 

M.  Rozet  ayant  mentionné  des  passages  entre  les  roches 
pmrphjvÎBnnea  .A«s  *  Vosgdsy  qài>Ui  t  seiqblent  •  asisioffoféi^  à  éenx 
que  MM.  Hoffman  et  Escher  citent  dans  les  porpbyreis'tfe 
Lugano,  M,  de  Beaumont  rappelle  à  cettç  occasion  que  j^a  dis- 
tinction récorinuè  .par  "HL  de  ÈucH  est  foiidee  s^ur  les  obser- 
■".'.  i,         'j  ^  '»■'     ■   *    .   •  t      ••■'»■      '  ,'•  »  •••4-  •>    i  ■  •!. 


va  tiens  de  gUeraent  et  sur  Us  caractçre^.niîn4f*3l<)gjqp^.7/ 
.'^^M^."'?ii?j^fi  ^uçun  passage  4p?  pQrph'jreiS  j«o^rS;,tTaql^^^ 
La^iTAdor^jÇt  4e  Pyrpxène),vau^,pprj*yT^  ^ovi^g^^  ^^ 
;gi:anii;ie3;qMiiQnt.  tous  dbuxi  pour- 1 base  La(ifkl5^athloonùnu<^' 


* 


•       '        ..:^   .       ..    . 


■ ,      i     ■  *  -f.:    .\ 


'•  .  il!  '     .  •  Séance  du  (6  i/ikfien    ^        !  '• 


.  • 
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'1. 


'  M.'Bôblay^,'sefc^é^aî^è,  d'oiiiié  'lectàfé  dii  prbcès-'Vei*àl 
aelâdétiflèï'é^éihcèdonflaï'edàèH^^^  .,j,^ 

'M.  fe  prie^^rdent  proclame  ensuite  membres  de  la  Spciete . 
'-"-'  M.  CARTÈàET  (F^Hx);  aYoc^tk  W  couF.  rojale,  présente 
par  MM.  Michelin  et  Constant  Prévost.  .'    . 

M.  D;Qi,uiGHY  (Gbf^rtes),  pyffewiîé  i  par.  MW*  .c;pn$tani 


PféFpati  et  Boujé..  :     •./.  ;;.  ,   • .  r  .  /,  .,  •'■•'•   "  " 


s^^m  w.l€t\»titiiK  lâSrÂ.  iJâ 


.»>  ; 


.  .    DONS  FAm  a; LA  sdcilST*;.    ^..         .:,... 

1*  Defc  paît  de  W.  Bôry  d^  Samt-Vîncfent^lai  patiiè'géô^ 
graphiqwdê  Ja  ieetiûn  de$  âôiMeèê  phjsiqueê  dô  ftoèpidî-^ 
tion scientifique ée  MoPie.  In  ^'  lOÔ  p.,:il^K  Paris  1 6341* 
Cet  ftaTêagedeM.  Bory  n'a  ët^'tirë'àj^tfFt  qu'à  trtvÉè  ëièln- 
ptarires^)       -^  •  '  *•••.'.•  ■'«.•  '   ^'^    -^ 

2«  De/# ^it >  de  M.  Àiîge  Sî^naonda ^i  ton  btirtaf^e-^ntU 
tnlé  }iObaldiratiotl6  gëologicfuës  stir  la  îr<iâëèr  dé  Sd^e  et  sur 
la  Ketnt^^emA  (Oswèrviistimt  "géoto^ichè  stiUavMè  di  Sukc 
e êulM^mcmirio), In-I^,  ! 2 |ï.;  1  pi:  ^Extrait àh t.  XXXtH t 
des:  Mëfiibii^s  d^  l'Acadeimè  rbyàle  des  sciëneés  dé  Turin  ).' 

8«i  Dd'là fÂirt' de  M.  Boiié;  *'  '•  ' 

4.  Jo^nal  de  Mméralôgié  pmit  }^ànn#é  1818.  {Minèràh'» 
^isckes  Taschenbueh  fur  dos  Jakr  1818.)  Par  Chaifcs  ïissdl' 
Ritter  de-  Leonhard.  Itih»*  628  p.,  i  *p!.  Francfort  sut^le 
MetnISiS.'    '•  -^  /  '    ..  '  ^  •■    *-^'- <  '    •        ■  '    •'        -:»•;; 

B.  NpttTieU»s^  tftaàales  des  Ynine^  et^tisirrès  (  NàHe/àhH'U:^ 
eker  HerJBer^'Wul'tlutïenkunde^jpiibXiée^  BÏ.  de  lïMl. 
6*  vol.,  1^  li^vràisiàb  <^tttâfia«it  :  t^  t^i»  bbèerràlions  ^iri^ba^ 
logiques  présentées  dans  le  t*'  vbliitne^  du  voyage  an  B^r^sil 
de  MM.  S^ix^t  de  Maniais;  '2^nnHbéiice  dé  la  géoldg^ië  éur 
le  traeédei^-eàrtes  gét^iaiphiq(ttes;  et  sur  les  TéUefs/pét^ 
M.  de  Grouner.  In-8%  160  p.  Nwrèmlïèrg  1825.  '   '  ''^ 

^  La  IC^  limiiiofi  du  »'  vôt:  des^  MMèireê  de  là  SoitéU 
d^agricatiure ,  mâdêti  eParfed'AngePê.  În-S^^  ISOpJAki^ 
g^ptl8a6^      *  •••.         '.    '      ^    •   •'  '  '-    ■■  •   -i-A 

5«  Les  n^  49y  60,  &i  et  S2  àe^Méf^f^esdeta  3oèb^9 
d'af^icutture,  sciences  »  arts  et  belles^tettr^s  du  déparfemcnt 
de  VAûéCy  formant  un  vol.  îii-8*  'dé  156'pVavëc  3  pi- 

6<'  Les  n"^  1,  tO  et  11  du  Bulletin  de  là  Société  agric6té 
du  département  dç-f  Oise.  Jn-8*^  Beauyais  .ia34183£fy  ,  ; 

7*  Le  n^  49  d|i  fliémoriai  en^elap44iqu(i  p^Mié  spus  U 
directic^  dçM.  BaîUyde  Merfieuît* 

»•  Lesii»?9i  €t92del7«*icliit.         •    ./        .    •       '      j 

9*  Mémoires  de  TÂcadémie  royale  d^P^Snookholm  pmir 
Tannée  iSii  {K^ngt.  vetenskapé.iiûcadeWiieHe  ffëndlfàgar 
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far  ar  1833.)  InS,  418  p.,  1 1  pi.  Stockholm  1834.  Ce  volume 
contiem  les  3  raénloires  stiivatits^  ayant  rapport  â  la  géologie: 
1*  Analyse  des  eaux;  minérales  de  PorIft«  par  JMEtftBèiaelius  ; 
2^.,Au^\jB»  du  Labi^fK]0r  ob^toyant  de.Ojâmbreie^  iTiillande, 
p^v  M,  Bonsdorijf  ^S""  Deserip^tioo  duPb^alâte\  sloiweàùini^ 
néfal  de  rOural  „p,arM.  Milo-Nordenslgold.^r.  /  /  \ 

X 0,  Cooipterendu etaQn\i^l^iâs travaux  derAcadémbroyale 
de  Stockholm  pendant  l'année  1833.  (Arsberattelser.omve» 
ten$lçapemas  framsteg^afgi^^ifkoijgt.  i>ct^nttljf<^S'tiiùûadc- 
miens  enbctsman  d.  3e,  mars  1B$3.  )  Gros  ii^-^.8'i;î^^tockholin 
1834.*  GiBt  oayrag^coii  lient,  les  ^rtir'les:«ui¥ans;]V-:Fage!l'% 
^r  la  physique  et  la  chimie  ,:p2^  M.  Beira^ehiï^.}  «mBlg^  423  y 
sur  i'astrononptie;^  par  M^  Çroi^^tra&d;  -7*  Pag4i  99).2?<pA'i?tie^ 
sur  la  zoologie ,  par  M.  Fries;  —  Pag^  .t25,'$mffla  botâhique 
par.  M. .  >yikstrora  ;  — f  Pag;^  832.,  s\s^  la  ;  techiialogiâ ,  par 

JVL.  Pasch.  ...'.•'.*.■ 

.  1 1^  Le. n*^  5  des  feuilles  -dfi  c9rrespond9nC0(4.0  la  Société 
d'agriculture  du  Wurtemberg,  (  CoTveèpondtnpbUtM  ^ 
K,onigUch,,^urtfiJ^bevgischen f^lo^)  In-8^  StutCgard ,  1834. 

.  12^  Le  Journal  d'économie^  rMrale.de 'ianH[e&àe.  .()i»a^^ 
tmrtl\sc^afUiche  ZcUfÂug  fu?*  K,^rhe3êen,),lIl-i:,^,,Cai9S^lyl&H. 
.    1*>  Le  n°  379  de  V4,ttm^*^^  >        :    • 

.,  14*"  Enfin  la  Spciétj8.,reçpit  de  la  part  4e  M^^ Pnzos  qua- 
tre échantillons  4e  roches>poqiiilUèr0s_du.|«Ci;aiin,de  traDsi" 
tion  des  environs  de  ïourçkay.  ..     <    '  .   ,  -5'  .:  •.     -■ 

.  ]VÏ*  fioué  communique  k\^  Société  l'ouvragiQ  iiititulé  t  Des- 
cription! du  çiont  VQkaniçfiie^KammerbuU  en  Bohèbe.  {Iks 
Kaminerbuhl  nach  wlederhoUen  Untersuchungm-kiufi 
n^a«<  ^eM^rte6^n,>avetr  plalach^.)  P|ir.  Hfini^ir  Cotta.^  <  l 

■  n  "  't^  '  r  V»*'"  •     ■     '    '  •        '.  n  '  ■  •     .  •  '    >• .. 

M.  Puxon ,  de  nera^iremont ,  adresse  les  observations  -su»- 

yaiite^  sur  le  gnès  bigarré  de.Ruaux»(iyosgfs)4    •,;  .  .  • 

La  Notice  sur  ùné  plaque  fiontàle  dè'SauWèn  trouvée  dans 
le  gr^y  bigarré  de  Ruaux  (y osçe&)  ^  que  j'ai '*eù  Thonnèur  de 
lire  à  la  séance  du  7  septembre  ^  à  Strasbourg ,  et  dont  le  Bulle- 
tin de  la  Société  vient  de  dobder  un  exU*ait  ^cobiient  quelques 
inetxactitudcb  que^ je  4roi2(  devoir  relever. 
X  J's^i^^t  <|(|ç  dfUis  le  gi^s  big^vé  de  Ruaai,  il  n'y  avail  aiicnno 


appaéence  de'.  coquitics'foBsilesvet'.qu'il  ^pa^aiifcàM  ipiTeUes  d6' 
s'âbtertneiitdaiiftk»^tefraiii  ,-q«e  bnqu'il  seUoUvdît.eii'Oonaicti 
avec  ]e  muscbclkalk  :  comme  |Mrea?0  f  je  citatt\  Soàk^les^Baioi , 
Âydoilles  et  Don^Uîl^  -Ce'que  j'arançais  étahie  i^éaoUat  desiobn 
servatîoDS  ées  fp^logue»  Vosgietis  et  dësAQienhaf prèfnre^)  maismns 
étions compiàlèYiienl  daiit  rei*ïietir«:  JLmon  relourde  StEasbourg^* 
j*at  voiiUft  de  nouVeau;  vûiler>  Ruauk  avàtit  [&<  niaitvaiBe  atisop;' 
et  j'ai  trouvé  dans  une  localité  que  jusqu'alors  j'avais  laissée? 
inaperçue^  rune.gcandb  quai^ité de  coquilles;  IVfta^ré.moo  peq  do 
oonnaittancç  ev  conchTliologie  y  }*èi  pwdinihguer  vingt. espèces 
diflRérentes  ^i^ui  ^la  jplupart,  n'ont  pas  oncora  été  v4ies  dans  le 
grès  bigarré*  dei Domptait  et  d'Aydoilles  »  ni  dans  le  muschelkalk 
des  Vosges  ;  dansUe  nonoibreje  pense  que  pluaieuFS  ^Gnft'ûouvel|e9 
^ur  cetteifiQh*inati<iti.  J'y  «li  disiiiigMé  f  savoir.: 

4  ê^èces  de  tèûtitellà  { RosleHaréa  'de  Goldfuss  ) ,    dont  la* 

Il  » 

1  Naticà^  -^  l^atica  ÛaittardotL 

2  7>/^oni^.!r^  La  fl^/^amyest  trè^,non4>re|ise;  çUe  pourrais, 
seiTir.à  caractériser  Iç  |[,rès  bigarré  cdquilUer,  co^ipiç.  V^^dc^lfêt 
socialis  est  caractéristique  du  muscl|ç;\)^^k« 

^  Piagf optantes  y  —  dont  le  Lineatum  il  ïe  Sin'atum.  •  "  » 

3  Pecten.  ry  Ce  genre  j  un  des  plus  beatix  parmi  l^s  conchi- 
fères,  est  aussi  Je  plus  remarquable  parmi  les  coqUlUes  du  ^rès 
it  Riiaux  ;  nous  en  possédons  deux  belles  espèces  :  l'une  s^ 
0  pouces  de  longueur, et  autant  de  largeur j  r.au^rfB,,3.poMcesde 
longueur  si;ir  !2poucp  6  lignes  ,4e  largeur.        .,      .  ^  .    -  '  :  . 

Enfini^  ^.  Bivaly/c^.qixe  j^e n'ai  pu, reconnaître^  et  qui»  eptrç 
elles,  Aifi^c^^ol  dei  fom^çs  U*^  diff^*§(fte^:  et  très  r-eiûarqu^tUe^t  ' 

J'ai,  eu, 1q  regi;etr  dene^pouvoir  bje^jSxei*  m^job^rvatipnSiHlV 
la  manière  d'^trP  de  ce  grès  bigaf^ré^ÇQq^iUJâr.r^lativ^Daeat'am 
autres  cq^c^ei;  de  <3e  griès  j  la^nartu^^^  du.t^)[u*AÎu  ne  «9b'/a pas  permif 
dy  voir  aucun  point  de  li^ai^onf  siM^é  n.,)a;  soi^ugiité  d'un  cqtf^if 
plus  élevé,  que  le  plateau  dans  lequel  (es  carrières  du  grès,  bigarra 
feuilleté  sont  Q.uyerte^ ,  j'ai  peusé  , qu'il  occvipaitJa  partie  sppé^ 
Heure  de  ce  g|rèf  j  et,  par  les  é^ofmesfragQiens  que  j'aY;^is  #<Mif 
lesyeux>  il  m'a  semblé  que  ce  banc  pouvait  avpir  4  à  5  pieds  d^ 
puissance,  ,/,...•... 

Eloigné  df9plifs,.4e  trois  lieu^S; du .f^usicheUaU^.^  l^.'gi'ès  h  <^' 
quilles  d^iJR^a^\;qiyre/des,5çaraoth*!e^JJ^^4ifi6êre»ft  dfiîcel^  dç 


rSB  sàxnen  dd  16  véMibri  tBdâw  •  - 

DomplÉdift  jd'Aycloi|ldsy  que*j/e-orbif>;devbiF,ci>  dîÉe  i{iiekfi|» 
moU  s  oeftoi  de/Raaux  coDiient  avec  scsxoqBillBii  ddi<  débrif  lie^ 
végéUbx{-Ûàâiiil2^s)f  il  e$t  ferèsid^rv  mlcac4^  eté^D  blanc  Iûh 
çiî«iiiéDt.fién>Dginieox;  des  partiéé  argilsuse&sMfvàlt^s'y  TeatarJ- 
qncatt-en  graqd  iiombre;.ieH6s  ont  upe  Aurme  'tr^  •  iflongée  ,  ev 
souvent  on  y  voit  un  .noyau  biansbâtre  très  ailoii|||éjii^9i  ooGoper 
la  partie  ernitvale  ot  offrir  plut,  dé  dureté  que  »la 'partie  noirâtre. 
Cèsiràgmens  jai^ileûx;saiit  siifemarquifbksiqiie  r«n userait  tervté;,. 
aU' premier,  aspect^' de  lesj prendre,  pour  des*  Bélenmites^  n|ais 
D/pvès:  uri  ^examear  pi  il»  attentif  pu  vqit!  <fàfr  ki.  ces  «91^  î  Mit  une 
ajkparehce'dcr  siphon V  tk  ne^iotitm  fibireqK'kui  crisia^int^  .  >  : 
'!  '  Lié  gi^ès  de  Domptâil  ^  qttlest^éuioïkré  pairie iiiafehelkiilk ,  ck- 
eefité.À'  Test/ est  :extrè|ia»Mie«ii:MaM^^  le  moindre/xilipc  .(e^rtse 
et  le  réduit  en  poussiètteainM  que  les^)c<$^iUe9  qu^il^ootfetit  ;  il 
^  uppeu  vw^9^ij^%  e^lox^i^  bMre.f(Kyç4^9jir^'hjilfji|t6  4^  f^r. 

Le  grès  d'AydoilIes ,  observé  Tan  dernier  pour  la  premiçjrçi  (pis. 
par  M.  Mougeot^  repose  aussi  sur  le  n^usclielkalH-  Le  banc  cpquil- 
lier  n'a  pas  plus  de  2  pieds  d'cpaîsseur  T  nioîns  Friable  que  celui 
de  Ddtaptaif,  les  boqoïllès  qu*il  contient  ofFi-erft  plus  de  ténacité; 
mbins'  férrngtflèurk  aussi,  îa  couleur  bbirc  tfest  bien  prononcée 
que  sur  les  coquilles  elléi^inèines.     '         :   '       i  •• 

Je  n'avais  pas  encore  remarqué  de  débriatcfargaiilqiies.dttisJes 
couches  arçiteuses'/jiii  ^çcwçij^^gq^n^'lç  gi^  biçgiÇV^ri^^    depuis 


qvie  large. 

IVi.  d  Aîbèfti  vient  dë'dbnneriiné  importante  mpnograp&îe  du^ 
grès  bigarré  du  muschelléalk  et  du' keupër.  Ce  savant  géologue 
rega^deat^cï  raiponces  tro^  dépôts  con^e  appartenant  à  \k  même 
formAtfon ,  4'hiquelle  H'  dotyne  le  nom  de  Trias.  Son  ouvrage; 
l^ldfae  de  détails  pléiAs'd^i^térét^  contient  un  tableau  Mr«!  i*éihar- 
<|U6b1é  dès  fb^les  obsérVéà  dansceieri^aiin.  Ce  taBleâtii,  fitârsà  di^ 
position ,  iend  à  démontrer  la  probabilité  de  son  syètèmè,  en 
prèâeritant  d'une  mahièheiî^ppahte  Fanalogié  qui  eiôéié  entkis  les 
fossiliés  qui  caractérisent  ces  trois  dépôts.  D'après  ce  tàbieku  Ton 
compterait  dans  le  grès' bigarré ,  parmi  les  débris  organiques  ap- 
partenant au  règne  animal,  19^  coquilles  tant  gênîres  qu'espèces, 
tiè  n'ombre  est  déjà  gratïd ,  mais  H  est  probable  que  pbisieilrs^  de 
celles  trouvées  à  Ruaux  n'y  sont  pas  portées. 

An  printemps^  j'espère  fbi^e  une  récolte  â!bonàânt6  detotites 
ces  coquilles  qui  me  mettraà  même  d'envoyer  à  la  Société ioutes 
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Iqt^pèoiyi.qMQ  j'y. ai.obiQirv^«  JeJbpckralflannff  tempiiii 

s^enjçe^  l>iwfiuit;îÉi^pr6tiàUè  pour  û6iM  ^uiîhitbîlon»  loio'^  àéê 


on  éi/ 'tr6We"tiû*gi'ahd  noriçibre  ^véc'  gèodçs  tapissëes  ^ejpetit^  • 
.cristatrt 'fié''(^à&r2:''1^ya1in'.imDlî*niés  orâinaii'éniejnt,sui*  d^Ja  ça)i^ 
cécIbifAef.  CTcsi  sôiïleïnent  siir  ççtte  substapcé  cjii'c  je  claire  aj^peiç|: 
l'atieiiti^ii  dèla'Sdci'ëtié/Âprès'eu  ^voir  VecueiUi  un  Rrand  non^I^rc 
d^édiàntillôiis  ùrtpàHéuànî  &  la' forme  m'amèlbnDée.iVi  finvp^r 
en  reDContt^r  uù  qui  ma  oirert  une  cristallisation  rudimcn taire , 
i|  est,  yrai^  ,ii)^fe.^ppartçiMa>t  §ai^^pnii\q4iV*H^^fl*'wSdewl>ri- 
mitif;  J'ai  cru  devoir  signaler  ce  fait ,  qui  n'a  sans  doatq.qi^*;i^ 
mente  I  c'^st  celui  de  fournir  pn  exemple  de  plusçn^fayev^.^e  la 
calcëdoiiië  '  dont  la  cristallisa tion  est  regardée  jusq^i'à  pré&ejaf. 
comme  étant  fort  rare.  .,  .    '  ^     .  .  ,   .  r,     : 

Oft  tft>u^e  aUssi'âer'^èrmps'à  àutréy  da^'s  le^'mçmés^bçàlilés, 
-^■cornalîifeé.  •  .!>  >•.'">:...•  >  '  •    ••■  ,o  i  .  r'   :.  -  '    «i:'.  *    ••   •  ■ 

2^  Dans  Jes  nombreux  ommetis  ^IbMtlGÀ^atéô  le^v  gaii^gue  /  ^tib 
je  possède,. de.NânttiTè^j'alirecoimcf  césfcrors'd,  en  les  éxpldi^âtit 
<)eo^uv0aMV  wJr^^Gnt'Apmichoiièé  iiifiiien^e'qai  doit'ap* 
partenir,  d'apr^ks. jç^i;^^^!^^^ d^  ftwU, A «n<f . petite cs^eoftée 
Paléothécymm^  bri^é^  S^qs  doujt^  à  réppquÇîi)^.H^n:j8nft)uMs©i|>ent 
ûansle  calcaire  grossier;  elte  u'ofFrç  plus  gué  les  ^«  et  3"  wju))aif^ 
vues  par  leur  faqè  intei'ne.  Ces  deux  dents  sont  usées. par  U  détri' 
fen.  *Cê  fessiliâ  vieii<ïi*aït  donc  conjxbler*  la  lacune  qu'avaient  laîs- 
^]ùsqi]^à  pnésëat  aaiié  ce  terrain  les  dépouilles  dés  Lophiodôos 

M.  Deyaiix  Uî.  ^.nptp  5i|ivaj?^^,wr.]ft,BJ^lbîîWbr»«u^*tte 
substance  de  Tordre  de^.qqmJiHiIsliU^^r'.  »  ^   ..  ' 

£b  étridîabt  le  nàpt^tliey  Ta  pensée  nous  était  yeuiie  que  le  foyer  de 
<^6;iub6talitie  be  pMivaH  pas  être»  une  source  Itquidié;  maî^  jqi- 
<]u'ici  à  notre  connaissance,  on  n'avait  pu  avoir  aucUue'd6'nniée 
WilasfM^iolBor^iiûiirês  dbt sources  du  naphllkë;iÂUjbkif d'abdiqué 
W^;Av^^|yu.^)i^D»!le  da}càii*edbt^ii9itîbti)de  ùlcèvàthm^-ée 
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hktmhe,  poisseuie,' jmn^santb  T^ir^  tyûiit  deé  OAkiactères  par^ 
lîjculieifs^  qui  seront  ««posés  'clâat  un  ira(V«tM  in^éi^  au  lonîe  H 
dtis  Mémoii-es  de  la  Sodété  dfc*agmàUareyMilénOMetart5'd*Âa- 
gers,  nous  sommes  assurés  que  le  naphthe,  dont  cette  siibstance  a 
complètement  l'odeur,  transsude  de  masses  an^ilogues  plus  ou 
moins^  étendues-  qui  servent  aï  alimenter ,  en  Italie  et  dans  la  Perse 
et  les  Indes  ^  les  sou^cçs  abondamtes  qui  donnent  le  paipbthe. 

'Le  càkaire  de  transition  de  Beauliéu^  de  la  nature  du  mai'bi-e, 
est  grisâtre^  et  accompagné,  dans  quelques  parties,  de  veinules  dç 
houille.  Lorsque  lés  ouvriers  ont  ouvert  par  reflfet.d,e,Ja  mine 
l^éndroit  où  était  disséminée  la  substance  que  i^çtjis  ;PQmiQOu$ 
NapHthîne,  ils  furent  très  étonnés  de  FodeUrqui  en  émana,  et  le 
propriétaire  s'empressa  d'en  recueillir  ce  qu'il  Ipi  fui  possible,  wais 
en  bien  petite  quantité  ,  et  de  le  faire  ||>arvenir.à  la  Société  d'agw: 
Culture^  ki^iences  et  arts ,  comme  une  cho^ remarquable. 

'   La  Société'àpprôuvé  les  ""décisions  sûivâinres  'prises  par  le 
'ébnsèil:  '•'  "'"  ■;•':•'■■         '' '    '■■" 

'     1^  H  isera  écrit  sur  le  verso  de  la  couverture  d|u  Bulietin 

*.  L  •  1*'  ,'-  .1..  ,  I   •  • 

la  déclaration  suivante  : 

«,La  Sociétç  déclare. qu'elle  Uiî^eaux.sjutfiurs  seuls  la  '^^ 
ponsabilité  des  faits  et  opinions  contenus  dans.Ieuis  memoi- 
.re^,  et  quelle  iie,Fecot<ïiaît  contme  escaots: que  les  procès- 
Ve^rbaux  de  ses.  séancefs- imprimés  'daiis  le  Bulletin. 

2,*  L  echanjfe  dd  builetîh  contre  ie  jom'nal  ihtitulé  lEph^' 

•  S^'Pouî"  la  cbrii position  de  chaijuè' Volume  des  Itfemoires. 
on  portera  siir  la  liste  lin  nombre  de  inanuscrits  plus  gtiijtd 
qu'il  n'est  nécessaire , .  afin  que  la  cofnmissioDi  d'iïnpÇ®?*^" 
puisse  prendre  par  ordre  ld'inscrip^o^  le,  nuipéço.  suiva^» 
lorsqu'un  Mémoire  n'aura  pas  été  ren^i^.  à  tCCTip*»  Ou  fc€Ji- 
verra  au  volume  suivant  tout  Mémoire  ^  qui  ne  serait  pas  ar- 
mé--avtet  le  commencement  de  ^impression  du  dernier 
Mémoire  devant  composeir  le  volume. 

4*  Un  règlement  sur  les  fonctions  çjt  le^  obligatiop^  dft  *  ^^ 
geiit  de  la  Société^  et  un  aul^^e  sur  tes  attributions  dU  gar^^ 
delj^urea^v 

;  Après  la^Ç^ptiop;  de  ces  artâoles  la  Société  v»i»!cl^''**'*^' 
:,ciQlllf}|l&rà  Mi,  4>0rbigny;  elle  décide  de  ^ud  qà'*  W'**'* 
'^bkidkm  desxiikivolDuties'da  Butletiiv^t  dti  premi^'^'"'"^ 


des MémniEW,  e|^  c|«*tm^  somme! de  900  franes  Itii.sera  al- 
louée à  titre  d'indemnité. 


M.  Diy-Duprié  est  homme  à  la  majorité  absolue  agent  de 
la  Société  géologique  de  Franéè. 

Séance  du  2  mars  1835. 
'  tfiijiâaiDmôs^  bs .  M.  >  ami  BdOB. 

:   •:    ..  •  .  ^   ;       .   '  '  .'     '    <  :•'  ■    • 

M.  Boblaye,  secrétaire,  donne  lecture  du, procès. -Terbal 
(le  la  cleiTiière  séance  donc  la  rédaction  .çst  adoptée. 
M.  le  président  proclame,  ensuite  membre  de  U  SQciété  : 
M.  Loui&  Naderspagh,  employé  des^mines  à  Oraviiza  daiM 
le BaDuat y, présenté  par  MM.  Parlsch  et  Wehrle. 

!   IMKNa  Bi^lTS   A:  XA   SOGIBTé. 


La  Société  reçoit  :*         .    ,  ,      *    * 

De  la  part  dé  M,  Déshayçs ,  I  Histoire  naturelle  des  antr 
maiix  sans  vertèbres  présentant  les  caractères  gênérauqp  et 
particuliers  de  ces  animaux,  leurs  classés\  leurs,  f amilles  » 
kars  genres  et  la  citaiion  des  priticipales  espèces^ qui  s'y  rà/>- 
portentf  précédée  d*une  introduction  offrant  la  détermina^ 
tion  des  caractères  essentiels  de  t animal,  etc^;  pjar  J.-B  P.-A. 
de  Lama^k ,  2*  édition ,  revue  et  dugri\éiïïée  de  notes  présen» 
t^t  les  faih  nouveaux  dont  la  science  ê* est  enrichie justfu  h 
ce  jour;  pérlrfMv  Deshayes  et  Miliie  EdWards.  Tome  i%  In- 
troduction-lnfusoire;  tome VI,  Histoire  des  mollusques.  In-S**, 
4*0et60dp-  P«risl835:  .      .       "    \' 

3^  Delà  pândeMAL  Boblaye  et 'Viriet  ;  lèi  plancbes  V 
et  XU  decl'expéditiôn  i^clentifîcpie  de  Mbt^éé. 

3®  lieilsi'paatdèMi^fiTltt^  6a  lettre  à  M.  Letronné  sur  le 
diluge  deU  Sanùrihrac».  lti^%  8  p.  Paris;  t%Ù.     -  ^ 

i"*  De  la  part  dé  Mii  Dnjardin,  r&'aslf<!»fl  du  journal  cf/n- 
dren^Lc^ê^eiitt  18/ëi)Wer  1835;  IP'8<»)  S'pJ    '     ' 
.    6', .  De  U ,  parjt.  (de  M^  .Qogard  i  .son  TaUemu  minéralôgtq  ue 
(U$  rçehe^  dt»,  K<^^igfilh  IMS  ^0  P»  £pù>^  1835;  (Extrait  des 
annales  i^p  la>Sfgrfiété.d*<àxHilatio2i  des  VoagesJv) 
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wood  :  .     ••-■■' -^  '•*  •   '■»  •'  ••  '*■    ' 

A.  Essai  physiologique  sur  Ic^  caisse  dp  f'flffl»Ajr»te  par 
iei6mef%5tc>n/  par  J.-F.  Berger.  iiiTi*,  92  p.  Paris  181 5.  ,, 

B*  Trois  n*'  du  Magasin  des  naturalistes  de  la  campagne 
{Tke  field  naturalisas  mat^ine^etcr)^  publiés  sous  la  direc- 
tion de  M.  James  Rennie.  v 

C.  Sur  Torigine  des  formations  d'alluvion  et  de  diluvien 
{^On  the  arigin  of  alluifxal'and  dituvifd'  formations);  par 
M.  Sedgwick.  In-S^  40  p.  Londres  1825.  (Extrait  des  Anna- 
Iteâ  philosophiques.  )  •'       '     ' 

D.  RetïiarqueS  sdr  ïèi  Tôrmàtîoiis  et  les  dépôts  d'alluvion 
[Itêifna^ks  cri  ike  formation  of  alluvial  deposites);  par 
M.  Jaithes  Yatès:  ïn-8*,  42  p.,  2pl.  (Extrait  des  Transactions 
delà  Société ^éôlôgî^afe  dé Lotidi^es.' Novembre 'l 830.) 

E.  Sur  un  genra  pftrticuUec  d*îUaskm6  d'optique  (  On  a 
peculiar  class of  optical  déceptions);  pai*  M.  Faraday.  InTS**, 
20  p.,  ,1  pi.  (Extrait  du  JQurnal  de  rinstitutipii  rojale  de  la 
Grande-Bretagne.  Février  1831.) 

F.  Sur  la  géologie  de  Tîle  de  Wigh^  {0,n  the gpoloigy  of 
theisU  offj^ight)i  pjar  Jil.  Sedgwick,. C^mhWdgç  1822,  (ï^^ 
triait  des  Annules  philosophiques.)     ,  ^  •  .     .        * 

d,  JExamen  de  la  position  resp^cûve.^du.  cataire  e^  de 
l'argile  de  Purbeck,  dans  le  S.-E.  de  l'Angli^terpe  f^Inquèri^ 
rejspecimg  the  geological  relations ,,  etxy  );  par  1i^i|liam  Heory 
FUtQftl  In-8%  20  p.  i  pi  (Extrait  des  annaWs.p^ilq^aphir 
meï,  i!fovemt)re  '1824.)   .  *  /    .   ,=     ^  ^  .  \  . 

H.  Réponse  à  la  notice  précéden^ie  dfi  d90^W  S%Cton  (Bè- 
ftf  to  ,d'  Fiitçtn'spap^r  in  the  f\(inn0ts  ôf^philo^hy^  etc.  ); 
par  Thomas  Websjtçr.  jn-S*»  24  p».»'4  plijUbdrpfriB2;4.  - 
,\  I^3jiOt;t^f;^.Y^ÎPi^.s^3l^9  i^ssains  «tratifiés>de.9*^ti%  dans 

le  comté   àf '^\}^^pXP^^^''^^''^'^^'^f^ 

^A8>  ^¥^*M  Ç^iiiSThwW  W^bfite».  Iû»-4V  tft  p;.,  g  «pi.  (Eilrait 

des  Trans.Ae  \^^i^\él^^o\ûi^^[tméi^héûà^^ 

:/ /v  âAirfUBÂtvaiâété)dàGal€Aiiè  atgiléui:  tÉtk^ 

ai^ec;i:iri»ii  St<»M  du^dflqrdiAiirè  ^Hèomhè^  àf'^h^iimftff 

argillaceous  (tffMir«9iief  btei)jîpi(rtifAmëi '^1^«èi;  lk-4H  4^jp» 
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pi  (Extraie  d«  TnénMietiênê  de  k  Société  géologique  de 
Londres  1821). 

K.  Sûr  kl  posiiion  gëôgnosti^e  du  calcaire  de  Relate  et 
de  rargilc  à  foulon  de  Nutfield  (On  thc  geognoHicat  situa- 
tion ofthô  Bej^ate  ifone^  etc.  );  par  Thomas  Webster.  In-4^ 
8  p.,  1  pi.  (^Extrait  àes  Transactioiis  Hé  la  Société. géologi- 
que de  Londres  /  821).  '  •-...... 

L.  Recherches  sur  les  bois  et  le  charbon  ;  par  le  coiiite 
dt  Rumfondk' ln*4^,  6*^*  Paris  181 2i  •    j  .    i 

.M^Sii.vcai^ttfB  ttti^oiipés  gëi4ogiqii0S'i^lariW^à  I«le  4e 
Piffbfeckv  ^-^  Vil&dft^Wi^t,  dr«8sées  part  Jt^  ilnderWiMdv- 

7''  BaUfli9i\dô'iViÂ'êaklémiô  Toyml»  tUf  $ùiimew\U  belhê- 
lettres  de  Bruscelles.ti^QjiSa.'    vj  . ,  ;      i,  ,x  . 

8*^  Séance  publique  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie, 
tenue  à  Falaise  le  &  juin  1834.  In-8^,  152  p.  Caen  1834. 

6*  Los  n^  9ietfildeJlnstiiu$.  ». 

10*  Le  11"*  144^  tome  XLIX,  du.  journal  des  sciMic^^ie** 
très  et  arts  de  la  Sicile,  (  Giornale  di  scienze,  letlpre^  etc.  ) 

11^  Le  2f"**  cahier  des  mélanges  de  géographie  et  dé  phy- 
sique [Mittheiiungen  aùs  dem  Gebiete  der  iheorêtische^h 
Erdkunde  ) ,  publiés  par  MM.  Julius  Frobel  et  Oswali  Heér. 
In-8%  278  p.  Zurich  1834. 

12*  Le  n^  46  du  Magasin,  d'hïstoire  oaturçlle ,  ou  journal 
de  zoologie ,  de  botanique ,  de  minéralogie ,.  de  géologie  et 
de  météorologie  (  The  magazine  6f  natural,  etc.  ^,  publies 
sous  la  direction  de  M.  Loudon.  •  v.  .    '        ;      ,  , 

13«  Les  n<^*  381  et  SàS  de  VÀtkenœum.  """ 


>    >  .  • 


'     _'  r 


M.  le'présîdeà^  commutii^e  ^extrait  ^ttatit  d'iïne  lettre 
deM,d'Omalitis.' '-•   '' •'  •■-    •'-!    ''  -  •;  ''-  '''--^ 

»  Quelques  uo^^^.ppf  c^frèreft,4l^#ibi^,  t^émo^lié,,  l'aft^fffinc 
derpiejr,.q«-il,le^»r  ser^jL.^irçal^ljeriqu^la  pi^ochaiia/f.s^i^çç  ^?^f- 


ordinaire  de  la  Société  fi^olôgi^ue  fut  fjncpivQ  ipi^^e  en  r^pppr^ 
avec  la  réunion  des  naturalistes  allemands  qui  doit  de  nouveau 


;  1 44  iiA^saa  un  2  «Awft  14185. 

ràe  teJlqs  coupes  jdeitertains  jùrta«6kïti«^v*«ïq«^  tiiMleisie;}  et 
la  Société  pourrait  entreprendre  une  course,  où. ckacdn demeure- 
rait eu  raÎBoo.d^  ses  wiQ  mens  d^0!;abJ/6^,  Qt.qûl  leuK  wonti-erait 

'W.ro<^es  çorphvriques  de-Deville,  les'  niArJire^.d^  Dînant.,  les 
poudinguesCOld  Ved  sandstoije)  de  Bqrnot.,  les  nainçs  de  fer  de 
îîamur,  celles  d'alun  de  Floue,  celles^ de ho^iile  de  Liège,  celles 
de  calaiûite  de  F Altberg ,  le  terrain  crétacé  d'Aii-latChapelIfe  ;  les 
liffnites  de  Leblary  les  basaltes  et  les  tracbytés  au  Siebcngcbirge;» 

A  l'appui  de  sa  propQsilk)nyM.d'0nialiu5  envoie  une  lettre 
de  M,  de  ifanaozel^iugéliieur  des;,minesàMéz 
donne  des  retiseignemens  sur  les  ressources  matérielles  et 
«cîentifiques  que  presitole  celte  iocalité... La.  firotiosition 
de  M.  d'Omalius  est  renvoyée  au  conôeH. 

•  '     ^  COMMiJNICA.TIQNS.    ,      , 

M.  Boue  annonce  à  la  Spcj^été  la p0rt0  qn eile  vient  défaire 
^J'iiin  de  se^  oijei^br^  .les;  plws.  distinguas ,  dé  M.  Desgenèrez. 

M.  de  Bonnar-l  donné  quelques  détails  sur,.  \in  no^wu 
puits  Foré  a  Sois^  sons-Étîoles  ;  on  a  reiicoptr^  a  164  pieds 
'âe  profondeur  une  nappe  d[*èâiji  très  abondante,  qui,  en  re* 
TOontânt,  à  entraîné  des  saWes  et  4es' coquilles  analogues  a 
.celles  du  grès  de  Beauchamp.  M.  Hiibt  cite.uu fot^ge  pxécute 
récemment  près  de  y êrsaiik  lequel',  açrès  avoir  tra- 

versé en  forant  lin  puits  lé  calcaire  d  eau  douce  pupérieur,  ^^ 
plus  de  '80  mètres  dé  sablés  et  grès  m^arins  '  supérieur^ ,  au- 
dessous  desquels  on  est  ^ri;ivé  V  un  Jj^nç  4e,  m^^ 
contenant  des  coquilles  maHiies  aiialogues  à  celles  qui ,  sur 
les  bords  du  canal  de  V^rwUe^x,  WPt.ftupérieures  aux  gJV^^' 

.  ^i  JDi^rdin  OiÇfr.e  |i  la  Spc^t4;pViffi#yse;  v^rl^J^ip^t  ""' 
Notice  de  huit  pages  in-SS  par  M.  VioUet,  rdatffi€(?WF^- 
artésiens  de  Tours.  , 

'    Dàris'cetté  n^e,  là  dimlhùlion  d^  ^i^ôdùit  des  pait^  ane- 

,A^^^  A^*  À¥k,h^P>  A'nHPi  TTiAnÎArA  nnfiîtAvfi  et' ^COrisidérefe  aVCC 

lau- 
interpola- 

tion,  dés  quantités  d'eau  foiirhies  à  chaque  hauteur,  tro 
pour  les  puits  principaux  un  maximum  dutere|»tî  ^M  *^ 


^ékifct  w  i  màm  18â5.  14& 

expritkierlaloi  des  produits  à  diverses  hauteurs^  des  courbes 
peu  différentes  d\ine  droite  oblique,  et  tantôt  concaves, 
tantôt  convexes.  M.  Dujardin  fait  observer  que  le  lieu  ^éo- 
méirique  des  produits  devrait  être  une  parabole*  et  que  TirT 
rcgalarité  apparente  est  précisémetit.  la  conséquence  de  Tac- 
croissement  des  filtrations  à  mesure  que  la  prise  d'eau^eist 
plus  élevée,  suivant  une  loi  exprimée  par  une  courbe  sem- 
blable tournée  en  sens  inverse  ;  de  sorte  que  les  produits 
réels,  ail  lieu  d*étre  les  abscisses  (x)  d'une  parabdie  ayant 


son  sommet  (A)  au  niveau  du  maximum  d'ascension  théo« 
rique,  seraient  les  différences  (x — ce')  des  abscisses  de 
celle-ci  et  d'uiie  autre  parabole  renversée  ayant  son  som- 
met (B)  au  niveau  moyen  des  filtrations.  Dans  ce  cas ,  le 
maximum  réel  d'ascension  est  au  niveau  (G)  de  l'intersection 
des  deux  courbes. 

M.  Duiardin  signale  les  oscillations  inégales  qtii  ont  lieu 
dans  la  colonne  ascendante ,  et  nuisent  à  la  régularité  du 
produit  au  voisinage  du  maximum  d'ascension.  Il  rappelle  Te 
phénomène  d'apparition  de  graines  et  de  coquilles  fraîches 
au  puits  foré  de  Tours,  pour  expliquer  comment  des  fossiles 
étrangers  au  terrain  traversé  pourraient  être  rapportés  par 
les  eaux  d'un  autre  puits.  Il  voit  dans  ce»  faits  des  motifs 
suffisans  pour  contredire  l'opinion  qui  coitsidèrerait  leJiqùiâe 
comme  stationnaire  dans  les  couches  inférieures^  et  qui  vou- 

Sqç,  féol  Tom.  YI.  la 


I4Ç  ft^Hi^n  ixtj  ânm  i,6i^ 

draît  assimiler  le  pviits  fpré  à  la  branche  4Hin  sif l^i>^  r«u^ 
verse,  aàn  d*en  déduire  \i\  liau(çur  du  niai^iaium  théorique 

d'ascension* 

JB.  Dujardiii  expose  ensuite  un^  xkéQvi^  de  Va^çensiop  4^ 
i'eau  dans  les  puits  foifé?,  en  tenant  compte  desîfrûH^wfnsi 
çt  la  résume  dans  la  loi  suiyant;e  ; 


Soit  AC  un  canal  incliné  et  uniformément  obstrué,  de 
sorte  quun  liquide,  en  le  travers|mt,  perde  une  partie  de 
la  vitesse  qu  il  devrait  à  \sl  ha^uteur  du  point  de  départ.  Cette 
vitesse  perdue  dans  le  trajet  devient  une  force  de  réaction 
qui  s'exerce  contre  les  parois,  et  es|  capable  de  faire  remon- 
ter par  un  tube  vertical  une  portion  du  liquide  à  une  certaine 
hauteur,  qu'il  s*agit  de  calculer.  Prenant  l'origine  des  coor- 
données au  point  de  départ  A  du  liquide  et  la  ligne  horiion- 
tale  AX  pour  axe  des  abscisses,  appelant  a  l'abscisse  AB  de 
l>xuémité  du  e^n^il  ^t  -^h  ÏÇLtiJiqnM^  BG  du  mè«»  point>  si 
le  liquide  coulait  librement  il  auriui:  iîn  C  une  vitesse  hc  vigh; 
inaJUi  paç  juile  i^s^  fcattpo^çps  U  n  a  qii.'une  vitt sse  moindre 
|/^A'.(A'  Çtaiit  égal  à  BË)^U  ponio»  de  Ibroe^  ainsi  per- 
due ji  si  elle  eût  éi;é  détroitç^  toiit  ^  U  fois  en  un  point,  eût 


>:  i  -• 


été  capable  de  faire  remonter  le  liquide  e«  cb  point  josqua 
la  ligne  AE.  Or ,  1.  obst£^dl<?  ^ipporxé  pat  Jes  frottiem^âs  croît 

^roportionnt^Uemeni;  à  ,1^  ^i^tanoe  ^  alla^^t  de  A  terflC; 

^onc,  au  inilieu  M,  \\  n's^w^  produit  q\v9  Iî|  moitié  de 
son  effet;  le  li(;^uide  devra  donc^'tJleT^fWMJlQinwl ju»qHflW 
poîntm'illirnoitiéd^  Mm;        :   .,  ;  < 

Au  qiiiart.de  l$i  di^f^iv^e  IS^  il  nanra  dinftnué  qi|0  d'tm 

.^9rt  1^  force  a&p^nsiannelk  àt:  lloùy  qui  «rriveiisi  m  fé  aux 


»■/  i 


ol 


&AàtÈ  M  s  UkMê  ia&&  Htr 

.Par4oiii<<l*tilti  pQur  un^  «biow^f»  (AD)  queloamm^  1*- 

hauteur  Pp  étant le  liquide,  au  ïîeu  de  tétnomet 

au  point  py  ïié  s'illèwni  quBtifi^y  dont  la  Imutour  aiMlèflsUâ 

j   ,.       (A-AO^      (A— A0«* 

w  y  'en  ^^>..  t  'ii>  «■^;i  ,M»  -i^i-    (E)        '  -i  «. 

a  a^       .     ^ 

caria  perte, de  force,  oççasionée  par  le  frottement  est,  par 

rapport  à  la  hauteur  ^ — ,  comme  labscisse  x  eHh.  di^ 

tance  totale  a;  c'est-à-dîpe.  quVpjpflant  K  cette  perte  de 

wrces^oa^|t;.\— r^;:<p;fl,     dou.  liL=-. — -r— • 

Ainsi  y  le  lieu  géométri<|tti  d^  hauteurs  auxquelles  s  élève 
le  liquide  a  pour  ordonnée  la  différence  entre  l'ordonnée  de 
la  droite  AC  et  laTiauteurH,   ' 

hx    (A— A>    .CA-^>^-  _hfx     (A^AQq?» 

a  a  a*'  a  a? 

C'éat  réquation  d'une  parabole  dont  Taxe  est  vertical  et  situé 
^daeàdabaifit  deil^part,  et  donnant  le  point  m!  pour  maxi- 
mum 4  a'^ç^nsion  au-dessus  delà  ligne  AG^  ^ill  jé^i^le  point 
j«cUparta|i  point  de  sortie»  Onvoit  parla  qu^  plus  la  pert^dç 
force  0cca)ioiié^  pai*  le  frott^oiçi^t  3çra  C04isidéfabl^;i  pliu 
k  liquide  4'élèvera  aii-dessoft  dé  la  Kgne  AC;tnai3;idan$  tops 
1(»  CM,  à  Inesure  q^qn.  ^'^^ignera  du  point  de  dépajt,  le 
liquide  dein0ut0îa  4e  p'ws  en  plus  an-dessous  du  point  de 
départ.  .  .  •./.». 

M.  Dujarclin concW) des loisprécedemitient expd^éès v#» 
Ittlvement  aux  ftotiiemens  dans  le  trajet,  pt,9^^  fijitrfitipjtjks 
«)ns  Va^ce^sioQ ,  qut  Teau,  d'un  puit^  firlésiça  ne  peyt  jamais 
atteindre  Û  niveau  du  poittt  de  dépéri. 

Passant  isnfin  à  l>x,ainen  dés  ..circonstance^  t^lat^v^  àt^x 
puits  tiftés|ens'^'Tburs^  où  la  sonda  s'est  a»até<  au  grès 
^^ft/il  tffcit^tt  1<$  ooBt)ourdu  bassin  de  craie  dans  l'ouest,  et 
du  grès  vert  qui  en  forme  la  bordure;  il  sigiiale  nhclîhaîson 
générale  du  sol  du  sud  au  nord,  et  voit  l'origine  probable 
eaux  de  ces  puits  dans  les  marais  et  les  cours  d'eau  situés 
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SUT  la  lîsîèré,  dt  cite  particulièrement  le  lit  de  U  Crtttse,  6ù 
le  grès  v^rt  se  montre,  à  Saint-Pierre-de-Tournon.  à  quarante 
mètres  au^essus  du  niveau  de  la  Loire  à  Tours,  point  élevé 
Itti^méme  de  cinquante  mètres  au-dessus  de  l'Océan. 

M.  le  trésorier  donne  lecture  du  budget  proposé  par  le 
conseil  pour  Tannée  1835.  Les  divers  articles  et  le  budget 
dans  son  ensemble  sont  successivement  mis  aux  voix  et 
adppt:és, 

BUDGET 

ÂDOPfé  PAR  LA  SOCIÉTÉ  GÉOLOGIQUE  DE  FRAÎfCB, 


'■/.')<■  t 


POUR  1895. 


t- 1 


RECCTTB. 


( 


nàtijbe  des  recettes. 


BUDGET 

SB 

i854. 
F.      C. 


AâT.  i«.  Reliquat  de  Tannée  précédente H^  >5 


;•  .  •   • 


*.  A    -A  A  ^     ot      S  Droits  d'entrée 

Ait.  a.  Arriéré  de  i83o.   ^  Colisalions  annuelles. 


,<*••• 


A        -I    *     'JL  X  ji      or      jDroiU  d'entrée 
Ait.  5.  Arriéré  de  i83i.  -^Cotisations  annuettes. 

ft        /     4    ••  ^  j      ei       J  Droits  d'entrée.    .  .  • 
Aw.  4.  Arriéré  de  i83a,  -^Cotisations  annuelles. 

È.       r    A    •'  J  J      oTT    \ Droits  d'entrée.  .  .  . 
AMi.S.  Arr:ieréiic  i853.  ] Cotisations  annuelles. 

â'       HA    \A^  A      on     i  Droits  .d'entrée.  .  .  . 
Abt.  6.  Arriéré  de  i834.   jcolisalions  annuellfg. 

Ait.  7.  Année  i835.  .  .   (Droits  dWrée.  ... 
'  )  Cotisations  ai|nuçlie&« 

Au.  J.  Vf  nie  des  premiers  yolumesda  Bulletin  . 
Air.  8.  Tente  aux  membres  de  la  Société  des  to- 
r  J     Inmes  de  Mémoires.    .  «  «.•  •'•  •  •  •  * 

TotÀOx....; 


ao  » 

■  » 

ao  » 

a6a  » 

4o  » 

775  » 

i,o4o  » 

•S,54o  » 

^,aoo 

10,800  » 

»  » 

600  » 

iiobo 

>aD,i43  35 


SOMMfiS 

A»|IISK8 

fotJB  i835.] 

F.   C,  ! 

443  86 

»    »  1 

J)  '» 

M     » 

.90     » 

»     » 

3*5    » 

620    » 

1,080    « 

690    » 

4,557    » 

600    » 

11,100     » 

3oo    » 

■  l  .  ■ 


<  :   I       •    <. 
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DÉPENSE. 


sSE 


n-i  ■ 


IBKfc*'» 


««««as 


NATURE  DES  DÉPENSES. 


•  • 


An.  1*'.  ImpciessioDsdÎTerse»  etliibographies. 

Ait.  3.  Impression  du  Bulletin 

Ait.  5.  Port  du  Bulletin  à  raison  de  6  fr.  à  l'étran- 
ger, et  de  3  fr.  pour  les  départ ...  ... 

Ait.  4*  Mobilier • 

Abt.  5.  Ports  de  lettres  et  affranchissemens 

Ait.  6.  Agentdelai  Appointemenslixes 

Société.     (  Plus,  4p.  Vo  sor  le»  «nlr.  effect. 

Abt.  7.  lioyer  et  impositions 

Akt.  8.  ChflufTaj^  et  éclairage ^  .  .  •  . 

Ait.  9.  Dépenses  diverses • 

Art.  10.   Garçon  de  bureau.  •.•• 

Ait.  11.  Bibliothèque,  achat  de  livres  ,  reliures  et 
port  des  ouvrages  envoyés  à  la  Société.  .  • 

AmT.  1 3.  Collections  et  port  des  envois  faits  à  la  Soc. 

Ait.  i3.   Rembe  faite  par  la  Société  sur  k  prix  des 
Mémoires  vendus  à  ses  membres.  ..... 

Ait.  x4.  Pirélèvement  d'une  somme  de  i5oo  francs 
sur  la  recette,  qui  devra  être  placée  au 
nom  et  pour  le  compte  de  la  Société ,  à 
refbt  de  produire  des  intérêts,  et  qui 
provient  des  cotisations  une  fois  payées. 


BUDGET 

1834. 


SOMMBS 

ADMISES 

rovA  1935. 


F.  C. 

.  3oo  » 

3,000  » 

1.000  » 

956  » 

4oo  » 

f,aao  » 


1,100  » 

3oo  » 

4oo  » 

»  ■» 


800 
400 

i,5oo 


F.  c 

3oo  » 

3,000  » 

800  » 

aoo  » 

i«4op  » 


5oô  » 

45Ô  » 

&00  » 

800  » 

4oo  I» 

1,000  » 


I 


1 

i,5oo     »     l^^oo    » 

ij I  I    I        à     n  J 


RÉSULTAT. 

La  reeeUe  ppésumée  étant  de  .  •  •    20|4d5    86 
La  dépense  autorisée  étant  de  .  .  .     12^400       » 


I  -  ' 


L'excédant  de  la  recette  serait  de  .       8^02S     86 


Proposé  et  déposé  au  conseil,  par  le  Trésorier  souss^néf 

le  ofé^er  \S^5. 

CamilU  GAILLAUDv  ) 

Approuvé  parla  Société  le  a  mars  i855. 


\  j .< 


La  Société  décide,  sur  la  proposition  du  conseil,  qàeie 
local  de  la  Société  sera  oirvert  Ip  soir  île  sept  heures  à  pn«o 

....  .  •         .  •        •  .         fil..  .      'm 

■t  I 


heures,   tous  les  jours  de  la  semaine,  excepté  les  lundis 
et  jeudis. 

M.  Virlet  annonce,  d'après  M.  Castano,  chirurgien  militaire 
qui  a  été  en  garnison  à  Tours,  qu'on  a  cru  remarquer  que 
dê^  ^flfedrioni  tibUvelles  du  larynx  $^  sont  nianifestées  dans 
leé  quartiero  où  Von  fait  usage  de  Teau  des  puits  forés ,  nô- 
taminênt  dô  <?ehîi  du  quartier  de  Caralerie ,  et  qu'on  les  avait 
atttîbué^s  à  la  p|résent>e  du  fer  dans  ces  eaux«  M.  Dujaitliki 
répond  que  les  ^éd^ciiis  les  plus  distingués  (te  ToUrs  ne 
l'e^îofinaUselit  aucune  prof)riété  malfeîSahté  aux. eaux  des 
puits  foliés,  etqu0,  les.ayant  analystes  lui^iiÀêiuCi  il  fi  tecM^illi 
par  l*éy$poï*âtibn  i^ne  certaine  quantité  dêthalilt  oâibônatée, 
qui  ne  conûen^  pas  sensiblement  de  fer^  quoique  ^  b  yérite 
le^  payés  sût  lesquels  coulent  ce»  MUM  9e  l^eeDUvrétit  prortip* 
tem^nt  de  rouille.  ». 

.)tf.  Boué  Communiqué  lès  détàiU  »uivèttï«  »W  léS  Mémoires 
géolo^i(][ues  lus  à  la  r^uAion  de&  natièraliatM  «Ilemaiidi;  à 
StiktigaMt,  èA  ottiQfbfe  dernier,  ,; 

» 

Dans  la  sectioH  de  Zoologie*  —  Ûeâ  observations  sur  les  ani- 
maux fossiles  décduverU  datiB  les  hooilièrot  ilel^âilésie  et  de  la 
Bûhéme^  paf  M.,  Otto* 

Haplwtt  de  M.  Leuckart  sur  un  insecte  fpssile  appartenant  à  U 
division  des  Scorpionèdes. 

Résultats  de  recherciies  mioroBCOlriques  sur  les  embryons,  par 
M.  Arnold. 

Sur  left  chatigèttlens  dans  lel  rapport»'  tàes  f:d<U<i«n  sbez  les  in- 
sectes ,  d'aprà  Ttélévation  ajusolue  de  leur<  babitaûqtji^ 

Sur  des  manunifières  fossiles ,  par  M.  Kaup. 

Dani  la  iàsliliin  de  hûtaiû^ue\  ^  6ur  TéffliÉ  4è  l'iode  sur  les 
plantea^  par  M^  SLeum. 

.      l^i^lA  pr«>duaioil  des  bybrMes  ^  par  M^  Ganser». 

Sur  un  tronc  fossile  offrant  un  enduit  cbari^lKoe^X  <entr«  Té* 
coÀtâ  el  kH^â>  pan  M*,  db  Stei  nberg. 

Dans  la  section  de  Minérqin^e  ç4  4e  Qéolagi^,  €n  ^éaneê,  g^' 
nérale.  — Sur  les  mines  de  platine  de  Russie  et  leur  produit, 

.  IM^le^Qjçi^pldpIÇobQlews^i. .  .       ..   ^ 

pWjrya)(!iQn3  physiques  et  géologiques  sur  réts^liiseiaQQi  ifi* 
puits  artésiens,  par  M.  GloclLer.  ^ 
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f^efkiè're  sé^vc  de  sections.  —  Observa liotïs  de  M,  Weiss ,  da 
Berlin,  sur  le  pi  étendu  recouvrement  de  là  craie  verte  par  la 
siénite  de  (tfeî^sen  ,  et  éiiY  le  contact  èin  grès  veit  avec  le  gra- 
nité à  Weinbohia ,  Hohcilsteih  ,  Sangédorf  et  Hînlerliermsdovf^ 
eu  Saxe. 

Cette  communication  donna  lieu  à  des  remarques  delà  part  de 
IfM.  Ref<^h  et  fiouâ ,  qUi  tous  déiix  observèrent  que  ,  dans  Içf 
échantillons  communiqués,  la  craie  inférieure  pénétj*ÂÎt  bien  aans 
des  fissure^  dé  la  t*oche  ignée  ,  ihais  qu'elle  n'était  nullc^mçot  al- 
térée et  qu'elle  offrait  même  de§  fossiles. 

our  dés  ëbcbevétrehieh^  de  granile  et  de  schiste  acgileux  prêt 
it  PiJséb  ,  en  Saié  ,  par  M.  Weiss.  *   , 

Sur  le  triphyline ,  la  calcédoine  et  le  cacholong ,  par  M.  Puçlis. 

Sut*  dé  griâlnds  cristaui  de  sphèné  Ad  Êrenner  ,  en  Tyrôî ,  par 
lèifléitte.      '    .         •  . 

Sur  les  molasses  et  léé  r6ch6i  altérées  parié  basalte:  en  WcUé- 
râviè,  ^r  hl.  Klipsteiô. 

Résultats  d'un  voyage  dans-les  montagnes  crétaqéé^  du  Sentis 
(étalon  d*Jiplpëliae^),  t)a^  M.  Walehiiél-. 

Sur  les  alpes  secondaires  de  l'Oberland  bef  ûol^ ,  ^af  M.  Stiider; 

Sûr  le  ibralUhrt  dé  aeitthenst^ii^  -,  éfii  mé^)  l'ô^okértt'é  de 
SlaDik  en  Moldavie  ;  la  ^lèfie  âéQhiqdéCée  datift  fa  âbldiflift  tfè 
Taraàwiii,  et  le  cakaire  gwiU  héfiatiqn^  et  S^tûhkxt ,  eti  &- 
lésie,  par  M.  Glocker.  • 

Cwié  éré^i'aipiift[uè  et  hydrbgï-apbiqtm  du  WurtétnWg ,  par 
M.  Schwarz. 

Iîe^tt|Ueis  cMi(}iiëi  dé  M.  Nèëg^^eratl^  sdt  ta  dest^rl^tion  des 

Sur  les  Vosges ,  par  M.  d'Oitialius. 

BétaiU  géologiques  et  belles  coupes  de  VAÎpe  de  Souabé,  et  sur 
deslignites  remplissant  des  cavités  en  entonnoir  dans  le  calcant 
jii^asslîètié  ^è  Tuttlibgèn ,  {^af*  M.  le  tonite  de  Màiidelslbbe. 

Sui^  une  Voltelft  ékiii  le  kéupët*  du  Cob6ur|l^ ,  pat  M.  lé 
D'  Berger  ;  fait  se  reproduisant  en  Wurtemberg. 

Sur  lèB  OBSiéfilelkls  et  é^qilillages  fossiles  du  iiitisç|ieikaliv^  qq 
Siiéski ,  fàv  M:  Otte. 

S^t*  le  filèkel-ÂriftnkaI  Ût  la  ihine  l*un^ferngr\ibb;  près  ^ 
%gM  ,  mr  4é8  cHstflflisaViofns ,  pa\*  M.  Weiss. 

Sur  les  sous-di visions  héniièdre  et  tétraèdre  de  tous  ce^  divers 
(yilèmes  éHètàlkns  ^  pttt  k  ihêâtie. 
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.  Sur  la  méthode  graphique  pour  la  représentation  des  systèmes 
cristallins ,  par  le  même. 

Sur  divers  minéraux  de  Finlande^  par  M.  Bonsdorf. 
Sur  le  jura  du  Porentruy ,  par  M.  Tkurmann.  ^ 

Sur  la   formation  des  vallées  par  les  eaux   courantes,  par. 
M.  Fairholme. 

Sur  de  la  célestine  dans  un  Ammonites  Buchlandi  du  lias  dq 
Wurtemberg,  par  M.  Kurr. 

Sur  le  spath  magnésien  cristallisé  dans  le  keuper  de  Pubingen^ 
par  M.  Autenrieth. 

Sur  des  asbestes  byssoïdes  du  Piémont,   par  M.  Noëggerath. 
Sur  du  soufre  pulvérulent  dans  du  fer  hydraté  de  Cbotta  ea 
Moravie,  par  M.  Reichenbach. 

Sur  des  suites  de  roches  phonoli tiques  de  THégau,  et  les  ba- 
saltes et  tufes  basaltiques  dans  le  calcaire  jurassique  du  Riesset 
de  TAlpe  de  Souabe ,  par  M.  le  Dr.  Kurr» 

Sur  un  nouveau  gîte  de  phonolite  découvert  à  HohenkraW") 
dans  le  Hégau ,  par  M.  Splciss. 

L'analyse  d'une  eau  mmérale  de  Niedernau,  près  Tubiogeo, 
par  feu  M.  Schubler. 

.    Nouvelles  découverte  miaéralogiquei,  faites  par  11-  Glod^er , 
dans,  les  diorites  du  sol  ancien  de  Moravie. 

Sur  des  laves  basaltiques  à  fragmens  de  bois  carbooisé ,  à 
Wolfeberg,  en  Bohème ,  par  M.  Wiebel. 

Sur  un  basalte  perçant  le  calcaire  tertiaire ,  près  Wacheahcim» 
dans  la  Bavière  rhénane ,  par  M.  Cbr.  Kapp. 

Sur  des  graines  découvertes  à  une  grande  profondeur,  dani 
une  mine  de  la  Floride  et  ayant  produit  des  plantes  inconnues 
dans  le  pays,  par  M.  Hoeninghaus. 

Sur  les  plantes  fossiles  des  houillères  de  la  Bohème ^  par  M*  1<^ 
comte  de  Sternberg. 

Sur  une  Voltzia  du  Keuper  dans  le  Gobourg,  par  le  docteur 
Berger;  fait  qui  se  répète  dans  le  Wurtemberg,  d*après  IVtM«  «'^^^ 
ger  et  de  Seyffer. 

Sur  les  plantes  fossiles  du  cabinet  ducal  de  Carlsruhe ,  paf 
M.  Braun.  Il  y  a  36  espèces  et  22  genres  (  Taxodiam  europeuffii 
Hhamnus  ,  Inglans  regia  ,  Populus  ,  Potamogeton ,  '  Jsoetes 
Oenengensis ,  etc.  ),  dont  4  espèces  n'existent  plus  .eo  Europe 
(^Lî()uidambar ,  Acer^  Negundo  et  Platanns). 
Sur  la  flore  souterraine  de  la  Silésie,  p^r  Mit  Qpppçrt, 
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Sur  des  graines  fossiles  de  fougère  en  Silésîe ,  graiûes  encore 
(léierminables ,  par  M.  Nées  d'£senbeck.  .> 

Sur  des  grains  semblables  à  des  noix,  dans  le  fer  argileux  de 
la  Silésie-Supérieure ,  par  M.  Glocker. 

Sur  des  pétrifications  {Modiolay  Terebratulaj  Lithodendrçn 
Ammonites ,  fain.  des  Calcifères) ,  de  Greuth ,  dans  .les  Alpe^ 
bavaroises,  par  M.  Reich. 

Sur  les  Caly mènes  macrophtalme  et  arachnoïde^  €t  le  Lep'^ 
tanafitrcata  du  calcaire,  intermediaire.de  l'Eifel,  par  AL  Hoenm^ 
ghaus. 

Catalogue  de  77  espèces  de  Grinoîdes  du  cakaire  it  transition , 
par  M.  Goldfuss.  (  1 5  nouv.  esp.  ) 

Sur  les  fossiles  du  muschelkalk ,  et  leur  distribution  géogra- 
phique par  rapport  à  la  Si  leste,  comparée  à  d'autres  contrées, 
par  M.  Otto. 

Sur  des  coquillages  ÇTrigonia)  de  la  craie  d'Oppeln  en  Silésie, 
par  M.  Glocker. 

Dessins  de  105  espèces  de  Bélenmite  du  lias ,  par  le  Dr.  Hart- 
mann. '  i 

Sur  des  fossiles  de  la  partie  du  jura  de  Souabe  répondant  à  . 
l'argile  de  Rimmeridge ,  par  M.  Bahlèr. 

Sur  un  insecte  appartenant  à  la  famille  des  scorpions  ,  et  de-* 
couveit  dans  les  bouillères  de  la  Bohème,  par  M.  de  Sterhberf^. 

Sur  une  tète  de  V IchtfOsattruTcommitnis ,  ayant  4  pieds  de 
long^  et  provenant  du  lias  de  Goppingen,  par  le  Dr.  Hartmann, 

Sur  des  Tortues  d'eau  douce ,  des  os  de  ceri^ ,  d'oiseaui,  et  ào^ 
produits  de  l'art  trouvas  dans  une  tourbière  de  Durrheim  (Bade), 
par  M.  d'Althaus. 

Sur  une  chélonîe  fossile  du  calcaire  jurassique  de  Baden ,  ci^ 
Suisse ,  par  M.  d'Olfers; 

Sur  des  dents  de  Paleotheràim  aiirelianense  çt  A* Anoplothe* 
mm ,  dans  un  lignite  tertiaire ,  à  Wakcndorf  et  Thalheim  ,  eu 
Bavière ,  par  M.  Kurr. 

Modèles  en  gypse  de  restes  de  pachydermes  fossiles,  par 
M.  Kaup. 

Sur  des  os  fossiles  du  Keuper ,  par  M.  Engelhard  de  Nurem* 
berg. 

Sur  divprs  ossemens  fossiles,,par  Jil..de  Mâyer ,9  savoir  :  des 
os  à\3i  Bqs  priscus  et  troùhoceros;  xxne. E mys euro'pea  dans  la 
tourbe,  près  de  Francfort;  une  aepiçi  de  Splenhofen  ^  ele.Les  oê 
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de  Mtut&dmà^ums  i^  t»x>uVeût  depuis  \t  grès  bigfarfê  jdsque 
dans  le  lias. 

'  Ikths  ta  ÈeôUoil  dt  physfffitè  tt  de  chimie,  «^  SUr  là  fbirtnàtbn 
des  aérolithes,  par  M.  Hopf. 

'  Sui»  l'ItiflUéiicè  de  là  liiiie  Sûr  lé  tetnps,  pal*  M.  ïè  Codeur 
EiàëAlohi'. 

Sur  l'estimation  de  la  quantité  d'acldé  icarl]ioniqu^  dans  les 
eaus  aevdlrie»  5  pair  Ml  ^i^arl. 

-  Sur  Une  carte  des  éaUit  minè^lél  du  Wtirlétiibfei-g ,  par  le 
même. 

•Biir  l'empUi  dé  1«  tsrapérëlur^  àeé  souttscfi  pout^  ccfiÉiiitftki^  la 
température  moyenne  d'un  lieu,  par  lô  Dn  Vbllnier» 

Sur  hs  naà(p»éii#iDe  tsniestre^  pat*  M.  MâiK  de  flr)itll\^iék. 

£hnta  la  section  de  gefoigraphie  et  tf  itstvbnoMie*  -^  6Ui*  lel  WtAi 
des  mcre ,  par  M.  Zeune;  et  sur  la  coïncidence  des  linkltes  |)ô1h 
ti^iM  âkioienhei  nVéb  le»  ItiBiteé  aaiurçIlBS ,  âif»ii  i|tt0  tUf  l*OPigifie 
des  noms  de  lieux  ,  par  le  même. 

PiN^potltidn  du  libtaiife  Cnttei,  pour  fofidiep  un  Ànfiuaii*«  dfebi- 
blable  à  celui  du  bureau  des  longitudes  à  Paris. 

M.  Rozet' termine  la  séance  ea  continuant  la  teclure  des 
comptes -rendus  des  travaux  d«  la  Socî^t^*  pendjiiit  1  un- 
née  18â4. 

ÇhetvatiQnsJkites  eu  Franeh^' Comté  ^  sut  l^  ^^sfitmûs  4i  l^ 
Aéone  de  ieurjbrmution  f  ^pdr  M.  1^itlët{\)^ 


Peu  dç  pays  ofFrent  autant  de  cavernes  ^vie  la.  Fr^ncbe* 
Comte;  oh  en  cohnait  un  grand  nombre^ ms^U  il  y  en  st  {>eut-éU!9 
encore  plpis  qui  sont  sans  communication  directe  avec  la  surface. 
£llèé  J^àrâissent  y  sillonner  la  fermatiqu  jurassique  de  toutes 
pjirts'  aussi  ài-jè  eîi  occasion  d*en  visiter  beaucoup*  Leur  étude 
m'intéressait  d'autant  plus ,  que  j'étais  désireux  de  m*assurer  par 
ftitti-rriémé  èi  lêi  feîlé  dôiifii-niâîefst  Thypotbèse  que  j'avais  émise 
des  le  commencement  de  1832,  au  sujet  de  la  caverne  d$  l^illau 


(i)  Nmttr«pnid«tioift«ioi6n)Mlrtielàiéltre«dl^^é«dé6fe6Mçdft,par 
M.  YkkVèU  fféKQioii  dxtnordîattini ^  lé  Soc^té I Sllriiébdtttl, ddtot le 
Sfi^dA.  i^>  m  4|«li|dlqëef  i^  jiiilMtiaM. 


tvoy,  BulleLy  t.  2,  p.  930,  et  la  Géologie  Ae  là  Ôrédè^  p,  *^8)f, 
et  que  j'ai  développée  etisui te  dans  dilTérentéfc  tïoiéiXBuliâi.^ï.  i, 
p.  223,  Bit.  4,  p.  317  et  341), 

Grottes  de  Suih,  —  Les  pl^etAlètes  que  j'aî  feu  occasion  d*ôb5è#- 
T6r,  sofit  celles  dé  Boiti,  près  de  Batime-les* Damés;  elles  sôut 
situées  dans  le  flàdé  des  rbchérs  h  pic  qui  dôhiinetit  la  rive  droite 
iix  Dûubs.  Ces  Cavernes ,  quoique  très  petites ,  sOdt  cepeâdnut 
fort  intéressantes  pOui'  la  théor?e  de  leur  fornlûiian,  dar  Tunâr, 
laptu»  grande,  celle  dé  droite^  côrreipotid  précbémetit  à  txtié 
fissuré  du  ien*ariâ,  et  Tatitre,  beaticoup  iûtÀùs  profbtidè,  k  Ud 
point  d'ihfléxioa  ou  de  dÀ*âhgéiliébt  déâ  coUChe^,  libsi  qae  f  itt* 
dique  âdèlement  là  fîgilrë  13,  |)l.  1"^. 

La  citadelle  de  Besançon  est  éltuéé  ^Ur  ùné  mOntagtie  qài 
présente  Un  phétiotnëué  d'iùfléilofi  tti»  remarquable;.  Od  VOlt 
sur  les  deux  âancs,  l.eS  couches  supérieures  dé  Tétage  jiirassiqUe 
inférieur  qui  la  constitué  (divisiofi  dé  M.  Thirria) ,  décrire  à  j^a 
près  un  deibi  cercle  pour  foritie^  ]é  lilaiiielôn  sur  lequel  là  éita* 
delle  est  assise.  £n  sortant  par  là  pointe  Tdilléèy  pércéé  &  fravei*$ 
ces  couches  y  et  en  suivant  la  nouvelle  tôUte,  àû  péUt  y  étudier 
toute  la  série  ^es  couchés  supérieures  qui  ont  été  Mises  à  dééôU* 
vert  pour  les  travaux  de  la  rOuté.  A  est  facile  dé  f'émàrqiiër 
combien  eOes  ont  été  tourmentées ,  et  en  jrtiéme  tétnps  observer 
plusieurs  grottes ,  non  moins  curieuses  que  celles  de  Buiù ,  èU  <e 
qu'elles  indiquent  aus^i  qu'elles  son(  directémeùt  dueé  àUx 
dislocations  du  sol. 

Grottes  d'Ûsseltes.  —  l'ai  visité  \^  Fafûeiisés  jg^rottes  dHOàâelleS , 
situées  à  quatre  lieues  au  sud-ouest  de  Besatiçôn ,  près  des  bords 
duOoubs,  et  en  face  du  village  dont  elles  portent  lê  ilotii,  Mal^fé 
les  Dombreuses  stalactites  et  Hala^nlltés  qui  récôuvfefit  et  a^ 
corent  les  différente»  sàlléâ,  il  est.  facile  dty  rècônfiafti*è  lés 
dislocations  qlii  lés  ont  détél'fûin^eÀ.  Ëlfés  présentent  deS  Irâcfes 
évidentes  de  Térôsion  dés  ëaujt  auxquelles  èlfés  ont  Sérvî  de  èàna); 
eu  même  temps  que  cellés-di  lès  ont  àgraudiéS  et  y  ont  déposé 
lelimoQ  ossif^re  qui  en  fbrniié  le  Sol.  Aujourd'hui,  encore,  ëa 
ruisseau  traverse  celte  vaste  caverne  et  s'en  échappé  par  un  canal 
souterrain,  creusé  dans  une  fracture  perpendiculaire  a  sa  clirectiôa 
générale ,  pour  aller  squrdre  à  quelque  distance  de  t4 ,  sur  le 
Wd  du  Doubs. 

tin  des  faits  les  plus  curieux  que  m'a  présenté'  cette  grâilào 
caverne,  est  une  gâterie  d'environ  deux  éents  métrés  dé  fongueur 
sur  six  à  sept  pieds  de  hauteur,  sans  concrétions  autres^  qi/uné  trci 
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^gère.çroùte  calcaire,  déposée  sur  ies  parois  Utéralçs  pai? le coiv^ 
rant  qui  Ta  traversée.  Cette  galerie  ,  dootje  joins  ici  une  coupe 
ÎDdiquant  fidèlement  la   disposition  du  terrain.  {Foyez  fig.  14, 
pi.    1"),  présente  une  voûte  parfaitement  droite  et  cintrée,  ré- 
sultant d'une  flexion  remarquable  des  couches  de  l'étage  jurassique 
.inférieur,  dans  lequel  elle  se  trouve  creusée.  Les  couches  infé- 
rieures ont  été  brisées  et  fendillées  »  pendant  que  les  couches  su- 
périeures ont  pu  se  courber  de  manière  à   former  une  voûte 
.surbaissée.  Le  courant  qui  a  dénudé  et  formé  la  galerie,  y  a 
]ais!ré  le  long  des  parois,  comme  je  l'ai  indiqué,  des  traces  d'é- 
.rosion  assez  profondes ,  indiquant  ses  différens  niveaux. 

M.  Gévril  a  exploré  pendant  deux  mois,  en  1827 ,  une  grande 

partie  de  la  caverne,  aux  frais  de  l'Académie  des  Sciences:  c'est 

d'ans  la  galerie  en  question  qu'il  a  rencontré  le  plus  grand  nombre 

.d'osseniens,   et  entre  autres  un  squelette  entier  de  l'Ours  des 

Cavernes  (Vrsus  speiœus),  qui  figure  au  Musée  de  Besançon. 

Cette  galerie,  si  intéressante  par  elle-même,  puisqu'elle  donne 
une  preuve  incontestable. à  l'appui  de  la  nouvelle  hypothèse, 
m'a  fait  voir,  en  outre,  que  les  stalactites  et  les  stalagmites  ne 
sont  dans  lejs' cavernes  que  la  conséquence  naturelle  de  leur  mode 
.de  fornaation..En  effet,  povir  que  ces  concrétions  aient  pu  s  y 
.  forcer;  il  faut  de  toute  nécessité  admettre  qu'elles  communi- 
.quaient  avec  des  fentes  et  des  fissures  du  terrain,  lesquelles,  en 
laissant  infiltrer  les  eau^  de  la  surface,  ont  permis  à  celles-ci  de 
déposer  le  calcaire  qu'elles  tenaient  en  dissolution.  On  peut  donc 
dire  à  prioriy  qu'une  caverne  remplie  de  concrétions  calcaues 
'correspond  à  une  fracture  du  terrain;  quoique  toutes  traces  d€ 
fentes,  de  fractures,  ou  de  bouleversemens  aient  pu  disparaître, 
par  suite  du  recouvrement,  des  parois.  Les  fentes  elles-mêmes 
se  sont  souvent,  comblées,  et  p'offrent  plus  dans  la  masse  du 
.4errain  que  des  filons  d'albâtre  calcaire;  tandis  que  les  cavernes 
qui  résultent  d'accidens  particuliers,  comme  là  galerie  dont  il  est 
'question  ,  ou  celles  qui  se  sont  formées  par  ébôulement,  neo 
présentent  pas  toujours;  parce  qu'elles  ne  correspondent  pas  di* 
.  rectement  aux  fractures  dont  elles  sont  la  conséquence.  Les  autres 
salles  de  la  caverne  d'Osselles,  toutes  couvertes  de  stalactites, 
résultant  au  contraire  directement  de  la  combinaison  de  plusieurs 
fractures  du  terrain,  déltiontrent  par  la  présence  ménde  de  ces 
stalactites,  que  leur  origine  est  due  aux  commotions  qu*a  éprou- 
vées l'écorce  du  globe,  lia  question  de  l'origine  des  cavernes  se 
rattache  donc  d^une  manière  indirectç  à  celle  des  soulèvemensj 


^ui  m^a  permis  d'arriver  ainsi  à  une  explicalion  plus  rationnelle 
(te leur  mode  de  Formation.  C'est  a  M.  Buckland  qu'est  due  la  pre-' 
mière  découverte  d'ossemens  fossiles  qui  a  été  faite  dans  les  grotte$ 
d^OsselIeSy  bien  dignes  de  la  curiosité  des  naturalistes.  Les  diffé* 
reos  annuaires  du  département  du  Doubsy  publiés  par  M.  Laurent^ 
eu  donnefiit  des  doscriptiom  détaillées;  et  celui  de  18d3  *en 
contient  le  plan  y  levé  par  M.  Rochon ,  gféomètre  dû  départe^ 
ment.  j 

GroUe  d*Echenoz^  -«-Cette  c»vei*ne ,  désignée  aussi  dans  \ét 
pays  par  le  nom  de  Trou  de  la  Beaune^  n'est  pas  moins  célèbres 
par  ses  ossemens,  et  n'est  pas  moins  totérossjinte  poar  la  tiiéorir 
de  la  formation  des  cavernes  en  géaéral ,  que  les  grottes  d'OsseUesA 
Elle  est  située  dans  le  département  de  la  Haute-Saône ,  près  d«* 
village  dont  elle  porte  le  nom  ^  à  quatre  kilomètres  au  si«d  dé' 
Vesoai.  Comme  M.  Thirria  a  donné  dans  son  ouvrage  «ne  des-' 
cription  assez  détaillée  de  cette  carverae,  qui  a  la  forme  d'un/  Y^> 
je  ferai,  seulement  remarquer  qu'elle  ne  présente  de  stalactites- 
que  dans  une  partie  de  sou  étendue,  et  qu'elle  laisse  très  distinct 
temeat  apercevoir  une  fracture  nord-sud ,  qui  règne  an  tok  dans' 
toute  sa  longueur.  Une  cirôonstance  rend  encore  cette  caverne 
intéressante ,  c'est   une  espèce  d'entonnoir  vertical ,  de  quatre 
mètres  de  diamètre,  appelé  le  Grand-* Clocher -^  qui  s'élève  pro«> 
bablement  jusqu'à  la  sui^ce  du  sol,  où  l'on  obsei-ve  pliuieur»; 
dépressions   analogues  à  celles  dont  j'aurai  occasion  de  citer,' 
plus  loin  un  grand  nombre.  C'est  probablement  par  ce  boyau,  1^ 
peu  près  circulaire,  que  s'engouffraient  une  partie  des  eaux,  quir 
donnaient  lieu  au  courant  qui  tiaversait  autrefois  la  caverne.  J'y 
ai  fait  faire  quelques  fouille»;  elles  ont  mis  à  découvert  une  asseac- 
grande  quantité  d'ossemens,  parmi  lesquels  se  trouvaient  deux 
mâchoires  et  beaucoup  de  dents,  d'ours.  L'entrée  de  la  grotte  est 
située  vers  la  partie  supérieure  d'un  long  escarpement  qui  bornn^ 
la  vallée  d'Echenoz  à  l'ouest ,  laquelle  se  trouve  fermée  à  son 
exlrémitc  sud,  et  terminée  par  une  autre  grotte^  d'où  soit  le 
ruisseau  qui  parcourt  celte  belle  et  riante  vallée^  surtout  remar- 
quable par  les  rochers  bâchés  en  aiguilles  qu'elle  présente  vera 
ton  extrémité  sud.  Il  est  très  probable  que  l'origine  de  la  première 
Je  ces  cavernes  est  antérieure  à  l'ouverture  de  cette  vallée,'  et 
que  c'est  depuis  que  celle-ci  s'est  formée  par  suite  d'un  soùlève- 
nient  et  d'un  écartement  du  terrain,  qu'elle  a  peut-être  cessé  de. 
servir  de  canal  à  des  eauf  sou^ejTaines^  .     ,  .   ., 

Quant  i  la  seçoj^dç  gwtie  qui  s'est  formée  par  ébQulcmeiu^  le|^ 


eaMX  qui  en  sortent  pnt  foimé  à  leur  sortie  et  p^r  concrétion  Uti 
dépôt  9sse%  çtendu  d'iiq  t^f  de  calcaire  grossier  qu'on  exploite 
auJQUrcl'hui  pour  pierres  de  constructions ,  et  on  a  établi  à  Taide 
du  cours  d'eau  lui-niéme,  une  petitQ  scierie  destinée  à  débiter 
c^tte  roche  de  tuf. 

Fénnation  de  certaines  €>av^rnéa par  A^nlemens^  ToutOI  )el'C«<* 
^f^rne^ds  laFranche-^Jonité  uc  paraissant  pat  fé$ult0r  i|$médi|tie». 
mentjcommecellesprécédeniment citées,  des  ruptures  duten^iDj. 
îl  y  oa  a,  par  ezeai|de,  qui  ne  présentent -«i  HakHiUX^s,  pi  aucQpe 
iqppaitBce  de  dérangement  des  couches  dans  Issquftlloi  «Ues  ^ 
trouvent  creusées^  quoiqu'elles* loient  fort  vastes  ^  focl  étevéfs»* 
Au  pf*e»¥iti'  aipeei ,  ^et  cavernes  jiembler aieni  être  «n  argWN 
QMUt)  ^'bypolbèsQ  da  leilr  fevinatt^ni  p^^r  sitiilmm^^nU;  ç^^ 
dunlen  réfié^bÎMant  à  comhi^  d^  vidos  ot  d^  p^rt^^-i&w^  ^^i^ 
i^angemont  d^  ooucbea  a  di  donner  lieu  ^  il  <^st  fe^le  à»  voir  qu9 
ceux  de  oe$  vidas  que  ta  résistance  a  préaervéi  dea  ibQute^ienijfQ^t 
MBiéa  tétant  da  oavefn^a  naturfsHaa;  landi»  qi)#  k  pltfpf^ct.^ 
sont  comblés  en  iQUUlé  ai»  seutenentî  en  partie ,  par Mébou^ 
lenena  ou  VaflaifSenaept  d'une  partie  des  terrains  si^étipilf:^^  IUh^ 
que  le  oomblament  n'a  pas  été  complet^  U  en  est  l'ési^lé  tqçor? 
îo  ce|Haihe$  cavernes  q«ii  sont  pt«éciséiiient;CQtle$  dpal  il  ^  ici. 
qneation.Iii^  plus  souvent  0n  n'y  rétorque  %ttcinifi  Iv9^ç4  à^  Hx^t^ 
gament  dans  les  couches,  que  T^n  recoonaU  CjependaDt  VjâlA'^tié^ 
tacbées  succesaivement  par  plaques ,  à  la  manièi^  dos  éb^Ml^^Q^ 
qui  se  yu^duisent  dana  oertaiqcs  gaki4ei  de  mine*  IMpi  QCt^  ^'^ 
neifiiçsy  les  cailloux  qui.  forment  orclinaiivaiept  le  soi  sont  ton*' 
jours  tragmenlaireaet  de  môme  nature  ^e  la  roche  qui  Uê  W^ 
serre.  On  oonçoit  cependant  qu'à  ce  mode  de  forma tiofi  ^  pu  so 
]Bindi*a  auasi  quelquefoia  l'action  (}es  ea«a  sau^errainea^etque 
des  oaverpes  formées  par.  éboulemens  ont  pu  comme  les  autrflS- 
•arviv  de  caaal  à  4as  eaux  eoiuranlles.  / 

Cirques  d* enfoncement  ou  cavernes  h  '  cîet  ouvert.  Quand  l68' 
éboulehieris  ont  pu  se  propager  de  éouches  eil  couches  jusqu'à  la 
surface  du  soi ,  il  en  est  résulté  des  dépressions  variées ,  qu*oû* 
pourrait  souvent  appeler  par  ianalo|ric  des  cavernes  à  ciel  ouvert* 
J'ai  ren^arqué  beaucoup  de  ées  dépressions  dans  là  Fi*anchè-t2bmté, 
àorft  le  soi  biiséei  dîslôqùç  cle  li  Grèce  m'avàlt  déjà'ôfBAt  plu^ 
Siçurs'  exemples  remarquables  :  brisurtôut,  situé  en  Mbi'ée'enirs 
Skardamoulâ  et  Ralamata^  à' ta  basd  ôdcldentalé  dé  ht'  chafhé  clu' 
Taygète.  Cette  dépression  prés\^ntair  ùh  Véritâïle  cirque  d^eri/bn- 
Céntént,  seùleménl  ^-ecôuveit  th  piiTtiep»  trtfe''v(nité  'len  ftwc 


qouçhcai, 

Le  tremblement  de  terre  qui  s'est  fait  seotjr  cîe  IfUndQ  Yi^lb 
dernier  paraît  avoir  produit  ud  phénomène  parfaitement  ana- 
logue, Oo  a  i^miirqué  que  le  quan  d'un  acre  de  terre  s'était  et- 
fcôëi'é  à  la  suite  de  eette  eommôtitin ,  çt  avait  fbrmé  une  cavité 
dWiron  75  piedft  de  profondeur.  Cet  éboulement  dénote  éri- 
dommêtit  Petistenee  d*un  tfde  ititérieur ,  résultant ,  sans  doute^ 
de  quelque  porte4i-feux.  L'espèce  d'amphithéâtre  an  fer  à  cheval 
d'où  sort  la  l'aisseau  qu)  Mi  mouvoir  Pusine  de  Pont-des-MouHn^, 
pris  Saume-les^SflfmeSy  parait  résulter  d'éboutemeus  semblables, 
ui|  eoramuBS  e»  Pranche'^Gomté ,  où  lea  caViiés  souterraines 
Mal  si  Bêmbrauses.  Les  eouekes  qui  ferment  lei  escarpemens  de 
Mft  enfeneement  semi-circulaire  ne  paraissent  avoir  subi  aucuh 
déraii||fBMMit  niable,  ti  sont  presque  horizontales. 

Qr^ttq  de  la  ï^çaum^%  jjè^  4p.  H<mi^m(m(9i>  ^^  G^\»  grv&^te, 
Hwé^  k  quelque  (JmîUrc^  dv  vilUn^  d«  Sotigâmonloty  pris  ^  U 
m\»  (^^\  çQiiduU  i^  Yat^cimw  «i)>bicy§  da  k  Ot^Açe-.Oiov ,  ^nt  un 
nemple  d«  cei  «^fivçi'pff»  foi*nM^  f^p  ^ulem«n»«  GomM  U  pe- 
tite grqtte  d'Cç]ieQ.a»t  eU«  »ç  cofopo^  d'^Hf»  i^ul^  i^Ut ,  4m  tôod 
de  laquelle  «urgU  p«^r  up  cQuliiir  pti>^t,  i^^  vvim%«i  qui  Uii^he 

çh  4  W)ç  cçrtaiqie  h^m^Ur  iQmbMat  qq|u«Aliqi^Uiir.j  »iPM  qu«  le 

couloir^  avec  d'immepsw  ré^^^iroirf ,  d'pù  s'éUiv?fln^.  pc^i^an^  la 
saKoq  desplvii<«,  de»  quanti  (es  d'oai)  <;Qii4i4érab^a,  Ls^q^veriie 
9loi'9,  n'f^t  plui  qu'uae  tioucbe  vomi^^at,  iq&  9<>ts  4'upe  eêu 
bouilionnaalQ  qui  ^ç  précipite  avec  fracas  d«m&  Uvjillé^. qu'elle 
i()Qn4e.  Toq(  ie  tewain  d^Pi  ios  environs  lonoç  Iq  cr^ax  «it  r^* 
sçnae  90U9  le^i  pied^;.  il  fai(  pa^foU  aptçndrç  pp  l>IHiU  «0«)rd,  qpi 
iimoqçe  de  grandes  cavité^  aputorr^inei»^  I^HI  l9«  tQipps  4«^  s4gÛ^- 
mie,  l'^^q  pe  sort  plMsdç  ces  griàqdf  fi'é^^^VQirii  qM?  p^rd^feplfs 
<|ui  eijstept  en  i^hw^  dcf  U  cavecpe^  mM  qui  ^otpmiwiqu^t 
ividemmept  avçc  çU^ 

Glacière  na^reU^  4^  l(^  Grékc^^JP^hUy^^  ^^P^m^  de  Chawj[, 
plqs  cominupémept  (:QPH^e  »Qu?  i«^  «ow  dç  Gtaoiàr^  4^.lf^  G*'4(if^ 
dku,  e$t  encpr^  uue  gi«^ti;<^  ^&«^jb  reii«Hvq*^«ble,  qui  ^^é  foriuée 
parébpulepïeps*  Elie.foroa^  6P  effet  m^^  véA*i|f^bl«  giacîfeixî  n^tv- 
relle,  où  J'(y  ^înxjqi'f  tfOHV^  dft  ln  «^igf-  «U  »©»#  d'^QÔ!»  C'^t  Hije 
gri^ndf  çj^v^,  dpPt  l4-vpwtfi  9  ftpvirop  90  pi^dl  d'élévfttwiW  §t  OÙ 

l'oR  dç^cepd  p^  une  raipp^^rèf  ^pcMo^e*  P^ndMl  rbiver^UApeÂg^ 
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même  quelquefois  pendant  toute  Tannée.  On  tpotlve  âne  de^ 
cription ,  avec  des  coupes  de  celte  grotte ,  dans  l'Annuaire  du 
Dotihs ,  par  M.  Laurens. 

Gouffre  de  la  Grâce-Dieu,  ~  Ce  gouffre,  ou  plutôt  cette  grotte, 
située  au  fond  d'une  vallée  étroite  et  sauvage ,  l?oidée  d'es- 
carpenaea9  à  pic ,  derrière  l'ancienne  abbaye,  aujourd'hui  cpnver- 
lie  eu  forge,  consiste  en  une  cavité  assez  profonde  pressentant  une 
voûte  à  peu  près  sphérique,  où  il  est  facile  de  reconnaître  les 
éboulemens  qui  l'ont  formée.  Ai'époqued^  grandes  pluies,  cette 
groite  donne  naissance  à  un  torrent  qui  s'en  échappe  av^c  violence; 
l'eau  y  arrive  par  la  partie  inféric^ure,  en  sorte  que  ce  n'esta  pro- 
prement parler  qu'un  puits  ou  dt^gorgeoir ,  semhlAble  aqx  puits 
dont  il  va  être  parlé  plus  loin,  communiquant  avec  de  vastes  réser- 
voirs intérieurs ,  qui  reçoivent  les  infiltrations  de  la  .$ui*(aee. 

Entonnoirs  à  la  surface  du  sol  et  puits  naturels,  —  Il  n'est  pas 
rare,  dans  cette  contrée  montagneuse,  de  voir  après  les  grandes 
pliiies>  surgir  de  beaucoup  de  points  de  la  surface  du  sol ,  des  jets 
d'eau  âlK)ndam«,  qui  sortent  évidemment  par  des  issues  commu- 
niquant avec  les  réservoirs  souterrains ,  dont  le  terrain  paraît 
éntièi'emeot  isillonné.  Ce  phénomène  s'explique  facilement ,  lors- 
qu'on parcourt  les  divers  plateaux  qui  dominent  le  pays.  On  y 
voit  la  terre  parsemée  d'entonnoirs  plus  ou  moins  grands  et  plus 
ou  moins  profonds,  ayant  une  forme  dé  cratère,  qui  reçoivent 
■  les  eaux  pluviales  qui  s'y  infiltrent  aussitôt  pour  aller  se  rendre 
'  dans  les  réservoirs  intérieurs ,  avec  lesquels  ils  correspondent  très 
probablement  à  l'aide  de  canaux  verticaux  semblables  h  celui  q"i 
existe  dans  la  caverne  d'Echenoz.  Lorsque  ces  eaux  y  affluent  en 
ti-op  gi*ande  abondance,  elles  sont  obligées  de  déborder  par  toutes 
les  issues;  et  c'est  alors  que  les  jets  d'eau  se  produisent.  Par  exemple 
sur  les  hauts  plateaux  qui  existent  entre  Etalans  et  la  Grâce^Dieu, 
se  trouvent  une  multitude  de  ses  entonnoirs  qui  passent  avec  rai- 
son dans  Topinion  des  gens  du  pays,  pour  fournir  l'eau  au  gouffre 
de  la  Orâce-Dieu.  On  obsei*ve  également  de  ces  dépressions  au 
sol  ou  entonnoirs  dans  la  plaine  élevée  qui  domine  à  l'ouest  de  la 
ville  d'Ornans,  les  grandes  combes  de  Punay;  ils  coramuniqueftt 

•  très  probablement  aussi  avec  le  puits  de  la  Brème  \  enfin  j'en  ai 
encolle  remarqué  dans  le  départen^ent  de  la  Haute-Saône,  sur  les 
haut«tli-sde  Vellefiifux,  Filain,  Authoîson,  etc.,  au  sud  dé  VesouK 
qui  fournissent  sans  doute  de  l'eau  ,  aux  réservoirs  qui  communi- 
quent- avec  te  Ffnis'Puits.  M  ^t  à  remarquer  que  cette  disposition 

•  lingidijîrè  du'lei't'aiti;  indiqqfc presque» toujours  dâtrscéttë contrée, 
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l'étage  inférieur  jurassique ,  qui  y  est  en  général  recouvert  .par  un 
terrain  sec  y  aride  et  ti*ës  peu  productif ,  circonstance  qui  tient 
oécessairement  à  la  disposition  même  du  terrain ,  qui  absorbe 
la  plus  grande  partie  des  eaux  de  la  surface,  et  n'en  conserve  plus 
asseï  pour  entretenir  l'humidité  dans  les  terres  végétales. 

Puits  de  la  Brème,  —  Le  puits  ou  gouffre  de  la  Brème  est  si- 
tué à  la  base  de  la  gi*ande  côte  d'Ornans ,  désignée  sous  le  nom 
de  grandes  combes  de  Punay.  C'est  un  entonnoir  d*environ  qua- 
rante mètres  de  profondeur  sur  vingt-cinq  à  trente  de  diamètre  , 
creusé  au  milieu  des  calcaires  de  l'étage  jurassique  inférieur,  ne 
présentant  en  cet  endroit  aucune  apparence  de  fracture;  cepen- 
dant on  ne  peut  admettre  que  cette  cavité  se  soit  formée  par 
éboulement,  puisque  l'ouverture  au  fond  du  puits  est  très  étroite. 
Dans  la  saison  des  pluies,  ce  gouffre  rejette  pendant  quatre,  cinq 
et  même  quelquefois  huit  jours  de  suite,  une  quantité  d*eau  très 
considérable,  qui  égale  souvent  Je  volume  d'eau  fourni  par  la  ri- 
vière de  la  Loue,  l'un  des  plus  beaux  cours  d'eau  du  pays  ,  où 
celle  qui  sort  de  la  Brème  va  se  jeter.    Ce  trou  m'a  présenté  tout- 
à-fait  l'idée  d'une  bonde  que  la  pression  intérieure  aurait  projetée 
en  dehors,  et  il  me  paraît  probable  que  c'est  ainsi  qu'il  s'est  formé. 
11  y  aura  d'abord  eu  éboulement  intérieur  d*une  partie  du  ter- 
rain,  puis  la  pression  d'une  colonne  d'eau,  arrivant  de  points  fort 
élevés,  aura  fait  sauter  le  reste  des  couches  dans  l'endroit  où  elles 
offraient  le  moins  de  résistance  et  d'épaisseur.  Ce  phénomène,  qui 
l'est  sans  doute  répété  dans  beaucoup  d'endroits ,  se  concevra  fa- 
cilement si  l'on  réfléchit  à  la  puissance  ascensionnelle  que  possè- 
dent certaines  sources  jaillissantes  \  et  pour  ne  citer  qu'un  exem- 
ple récent ,  je  rappellerai  que  la  force  ascensiofinelle  de  l'un  des 
puits  forés  de  la  ville  de  Tours  fut  assez  forte  pour  rejeter  au 
dehors^  non  seulement  des  quartiers  de  roche,  mais  encore  un 
cylindre  de  fer  blanc  contenant  vingt-deux  boulets  de  huit  livres 
chacun  :  or,  le  puits  de  la  Brème  est  dominé  par  un  plateau  qui 
s'élève  à  mille  ou  douze  cents  mètres  au  moins  au-dessus  de  son 
niveau  supérieur;  et  si,  comme  cela  est  fort  probable,  les  entou- 
noirsqui  se  trouvent  sur  ce  plateau  servent  à  l'alimenter,  on  peut 
se  figurer  quelle  a   dû  être  la  pression  d'une  colonne  de  trois  à 
quatre  mille  pieds  de  hauteur.  Elle  a  été  plus  que  suffisante  pour 
vaincre  la  résistance  que  ne  lui  opposaient  plus  qu'un  certain 
nombre  de  couches  dont  le  moindre  choc  a  pu  aussi  déterminer  la 
fracture. 

Fraù'Puits»  —  Ce  puits  est  encore  un  dégorgeoir  naturel  ana- 
Soc.  GéoL  Tome  VI.  1 1 
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logue  ,  dont  on  pourrait  citer  plusieurs  autres  exemples  daoi  le 
pays  ;  i\  cxmiinuniquc  avec  d'immenses  cavernes,  servant  de  réser- 
voir aux  eaux  qui  s'iufillrent  à  travers  les  crevasses  du  sol  ;  il  s  ^ 
20  à  25  raèti'cs  de  diamètre  sur  seulement  12  i  13  de  profondeur, 
et  est  situé  à  quatre  kilomètres  au  sud-est  de  Yesoul ,  à  la  nais- 
sance d'une  vallée  étroite  ,  sinueuse  et  très  encaissée,  arrosée  par 
une  source  abondante.  Ce  puits  nous  paraît  alimenté ,  comme  ce- 
lui de  la  Bi*éme ,  par  des  fractures  et  des  entonnoirs  dont  nous 
avons  signalé  plusieurs  sur  les  hauts  plateaux  situés  au  sud  de 
Yesoul.  M.  Thirria,  qui  donne,  dans  sa  Statistique  minéralogique 
et  géologique  du  département  de  la  Haute-Saône ,  la  description 
de  ce  puits,  en  même  temps  qu'il  combat  l'opinion  vulgairement 
admise  dans  le  pays,  qu'il  serait  alimenté  par  la  rivière  de  TOgnon, 
s'exprime  ainsi  au  sujet  de  ces  débordemens.  «  En  été  et  en  automne 
»  après  deux  ou  trois  joui*s  de  pluies  abondantes,  le  trou  du  Frais- 
»  Puits  vomit  tout-À-coup  une  eau  bouillonnante ,  qui  se  répand 
0  avec  impétuosité  dans  le  vallon  et  l'inonde  complètement  en 
»  quelques  heures^  ainsi  que  la  prairie  de  Yesoul,  sur  une  étendue 
»  de  dix  kilomètres.  Le  torrent  est  alors  si  violep^  qu'il  eatraine 
»  tout  ce  qui  se  trouve  sur  son  passage  ,  et  qu'après  avoir  fait  dé- 
»  border  la  rivière  de  Yesoul  et  envahi  la  partie  Lasse  de  la  ville, 
»  il  se  jette  dans  la  Saône ,  qu'il  fait  sortir  de  ses  bords.  »  Le 
phénomène  qui  produit  le  débordement  de  tous  ces  puits  nous 
semble  parfaitement  identique  avec  celui  qui  produit  Tintermit^ 
tence  de  certaines  fontaines  ,  à  l'exception  qu'ici  il  ne  se  produit 
qu'après  des  pluies  abondantes ,  à  cause  dç  l'immensité  des  réser« 
voirs  intérieurs. 

De  rage  des  cavernes, — J'ai  dit,  plushaut,  que  l'origine  des  ca- 
vernes se  rattachait  à  la  question  des  soulèvemens^et,  en  effet, 
quand  on  voudra  rechercher  l'époque  de  leur  formation,  il  faudra 
bien  qu'on  tienne  compte  des  différentes  dislocations  du  sol  et  des 
circonstances  locales  qui  les  accompagnent.  L'âge  d'une  disloca' 
tion^qui  aurait  pu  être  la  cause  première  de  la  formation  de  cer- 
taines cavernes,  peut  cependant  bien  être  très  différent  de  celui  où 
elles  se  sont  formées ,  c'est-à-dire  de  celui  où  elles  ont  acguis  les 
formes  qu'on  y  observe  généralement  ^  de  même  que  le  dépôt 
limoneux  ossifere  et  les  galets  qu'on  y  rencontre  peuvent  avoir 
une  origine  bien  plus  récente  que  les  cavernes  qui  les  contienneut. 
Par  exemple ,  j'ai  cité  {Bulletin^  t.  III ,  p.  223)  les  KaUvothrons 
et  les  Réphalovrysis  de  la  Grèce,  comme  étant  les  issues  de  vérita- 
bles cavernes  ,  où  le  Hépêjt  limoneux  osstfèrese  forme  encore  tous 
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to  jours  ;  mm  j'jû  dii  Ainsi,  daos  la  minus  oote^que  je  croyais  cef 
cavernçs  plus  aQcieooei  que  U^  terrains  tertiaires  et  que  leur  ori-» 
gine  se  liait  probablemeot  à  celle  des  grandes  plaines  kvia^ée»  4a 
cette  contrés,  laquelle  est  due  au  croisement  des  syjSt^^n^es  de 
dislocation  Olympique  et  Pindique,  par  le  système  Àcbaïque,  tous 
trois  antérieurs  aux  dépôts  tertiaires  de  la  Morée. 

M.  Thîrria  rapportant  au  Green-Sand  le  minerai  de  fei*  oxjdé 
rouge  qu'on  rencontre  dans  quelques  cavités  ou  boyaux  du  terrain 
jurassique  de  la  Fraiiche*G>mté,  suppose  que  la  formation  de  ces 
boyaux  et  des  cavernes  du  pays  aui*ait  bien  pu  avoir  lieu  h  Vépo- 
que  de  la  formation  de  ce  terrain  (voyez  p.  220  de  l'ouvrage  déjà 
cité},  conséquence  que  je  ne  puis  admettre,  poui*  deux  raisons  :Ja 
pt'einière ,  parce  que  je  ne  rapporte  pas  comme  lui  le  minerai  de 
fer  qu'on  rencontre  dans  ces  boyaux^  au  Grès- Vert,  mais  à  une 
époque  plus  récente;  et  la  seconde,  parce  qu'en  reconnaissant  qu'il 
peut  y  avoir  et  qu'il  y  a  même  àes  cavernes  d'une  origine  plus 
aocleone  que  le  terrain  jurassique ,  je  ne  puis  admettre  que  celles 
que  renferme  ce  terrain  prissent  lui  éu*e  contemporaines ,  puis- 
que leur  existence  suppose  pour  moi ,  avant  tout ,  la  dislocation 
de  ce  terrain. 

Conclusions.  — •  D'après  tout  ce  que  j'ai  dit  jusqu*îci ,  sur  Ton* 
gine ,  la  formation  et  l'âge  des  cavernes  en  général ,  je  pense  que 
leur  théorie  peut  se  réduire  à  un  certain  nombre  de  lois,  qui  sasÉt 
les  suivantes  : 

1^  Les  causes  premières  de  Texistence  des  cavernes,  sont  les  .dis* 
locations  et  tes  commotions  successives  de  l'écorce  du  globe. 

2^  Il  a  du  se  former  des  cavernes  à  différentes  époques  , 
comme  il  y  a  eu  des  soulèvemens  à  toutes  les  époques  géologi- 
ques. 

3®  n  y  a  des  cavernes  qui  résultent  immédiatement  des  frac- 
tures du  sol  ;  j'en  ai  4Hléun»bel  exanapledaos  la  grotte  de  Jupiter 
àNaxos.  (Voy.  la  plancbe  XXXIX  de  V  Atlas  de  V expédition 
^n^fiquede  Morée,) 

4<^  Il  y  ^  des  cayeroes  dont  l'élargissement  résulte  de  la 
CQQibinaisQn  des  fractures  du  sol,  avec  des  émanations  gazeuses  ou 
le  passage  d'eaux  thermales  et  minéi*ales  ,  comme  cnllede  Sillaka 
dans  l'ile  de  Thermia  (1),  creusée  au  milieu  des  roches  schisteuses 

(i)  X«i  dit ,  en  dikiixaitt  eetle  .cariaiise  cayjérAe ,  q«e  «on  existeoûB  se 
tvoaudt  liée  à  Uipiéscaoe  de  aembreax  filon»  4e;£erosiclé  qui  «awlent 
^  W»  «chistes  argileux  «t  micacés  qu'elle  Araversc.  G  est  cette  caverne 
qûm'a  sugg'éré  la  théorie  précédente  déjà  adoptée  par  plusieurs  géelo* 
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ancieDnes;  et  celles  qui  résulteraient,  si  les  eaux  thermales  de  cette 
île,  qui  traversent  la  même  formation ,  venaient  à  tarir ,  et  les 
éruptions  gazeuses  de  l'Isthme  de  Gorinthe  à  cesser.  (  Bulletin 
t.  2,  p.  330.) 

5®  L'élargissement  de  beaucoup  de  cavernes  calcaires  est 
seulement  dû  à  l'érosion  des  eaux  ordinaires  qui  y  ont  ensuite 
foiTué  les  dépôts  arénacés  qu'on  y  rencontre  ordinairement. 

6^  Il  y  a  des  cavernes  qui  se  sont  formées  sans  le  secours 
d'aucuns  de  ces  agens  modificateurs,  par  suite  des  éboulemeus  que 
les  vides  ont  déterminé  dans  le  sol.  Quand  ces  éboulemens  se  sont 
propagés  jusqu'à  la  surface,  ils  y  ont  donné  lieu  à  des  espèces  de 
cirques  d* enfoncement, 

7°  Il  y  a  des  cavernes  qui  se  sont  formées  par  simples  éro- 
sions ,  comme  celles  qui  se  sont  creusées  le  long  des  rivages  de  la 
mer,  par  l'action  répétée  des  vagues  ainsi  qu'il  en  existe  plusieurs 
étages  en  Morée  ,  qui  indiquent  autant  de  rivages  anciens.  Celles 
de  la  vallée  de  la  Gère,  signalées  et  figurées  au  Bullettin  (t.  IT» 
p.  344) ,  paraissent  également  dues  à  une  cause  analogue. 

8^  Enfin  la  présence  des  stalactites  et  des  stalagmites  dans 
les  cavernes  un  peu  étendues  est  un  indice  certain  que  leur  mode 
de  formation  se  rapporte  aux  commotions  du  sol. 

Telles  sont  les  causes  qui  me  paraissent  généralement  avoir  pré- 
sidé à  la  formation  des  cavernes  :  sans  doute  il  pourra  se  présenter 
encore  quelques  exceptions  à  ces  règles  simples  et  naturelles,  mais 
ce  ne  sera  que  des  faits  isolés,  qui,  dans  tous  les  cas,  ne  pourront 
jamais  infirmer  les  faits  généraux. 


Séance  du  \6  mars  1835. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  AMI  BOtlÉ. 

M.  Boblaye,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  dernière  séance ^  dont  la  rédaclion  est  adoptée. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société  M.  CnkVitt 
architecte ,  présenté  par  MM.  Coupery  et  de  Vemeuil. 

gués,  et  entre  autres,  MM.  Tournai,  Schmerling,  Boblaye,  Roiet>  etc. 
On  peut  voir,  dans  la  planche  VU  des  coapes  de  TAtlas  de  Morée,  ao® 
coupe  de  cette  intéressante  caverne,  la  première  qui  ait  été  constatée  dans 
un  semblable  terrain. 
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DONS    FAITS  A  LA  SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

1*  De  la  part  de  M.  Boue,  Observations  et  Becherches 
tur  la  nature  de  quelques  montagnes  du  canton  de  Berne , 
par  M.  le  comte  Razoumowsky.  In-4%  24  pag. ,  Bâle,  1788. 

2*  De  la  part  dé  M.  Longchanips  ;  son  ouvrage  intitulé  : 
Trois  Mémoires  sur  les  eaux  minérales,  [n-8*,  24  pag.  Paris, 
1835. 

3*  De  la  part  de  M.  Agassiz ,  son  ouvrage  intitulé  :  Bévue 
critique  des  poissons  fossiles  figurés  dans  Cittiolitologia  Ve^ 
ronese.  In-8<»,  44  pag. ,  Neuchâtel,  1835. 

4®  De  la  part  du  comité  Wurtembergeois  des  naturalistes 
d'Allemagne ,  Description  des  sources  minérales  et  des  bains 
de  Canstatt  (  Ganstatt's  mineralquellen  und  Bader) ,  par 
IL  Grîtschler.  In-S**,  170  pag.,  6  planch.,  l  plan,  Stuttgard, 
1834. 

5®  Le  n**  50  du  Mémorial  encyclopédique, 

6*  Les  n°»  95  et  96  de  Y  Institut, 

7^»  Le  n<*  145,  t.  XLIX,  du  journal  des  Sciences,  Lettres 
fit  Arts  de  la  Sicile  (  Giornale  di  scienze  ,  lettere ,  etc.  ). 

8**  Len*2,  vol.  XXVII,  du  journal  Américain  des  Sciences 
et  des  Arts  (  The  Am,erican  journal  of  science  and  arts) , 
publié  par  M.  Silliraan. 

9^  Nouveau  journal  de  Minéralogie ,  de  Géognosie ,  de 
Géologie  (Neues  Jahrbueh  fur  Minéralogie  ,  etc.  ),  publié 
par  MM.  Léonhard  et  Bronn.  Le  sixième  n^'  de  1834  et  le 
premier  n^  de  1835. 

10'  Le  premier  trimestre  1835  de  la  Bévue  encyclopédique. 

tu  Les  n~  383  et  384  deYAthenœum. 

12*  Enfin ,  la  Société  reçoit  de  la  part  de  M.  Rivière  une 
suite  de  roches  du  département  de  la  Vendée. 

GORRESPONDANGC. 

M.  le  comte  de  Razoumowski  adresse  à  la  Société  la  notice 
suivante  sur  les  agates  mousseuses. 

Les  Agates  mousseuses  sont  encore  uu  problème  à  résoudre  ;; 


f6tT  SÉANCl.  SV    t6    MARS    1835. 

beaucoup  de  savans  ne  veulent  pas  admettra  de  véritables  mousses 
ou  plantes  dans  le  sein  de  ce^  pierres  si  dures  ^  et  dans  le  nombre 
de  ceux  qui  émettent  cette  opinion ,  on  compte  un  savant  très 
distingué ,  M.  Adolphe  Brongniart ,  qui ,  cûmme  on  peut  le  voir 
èsLtts  son  eicelklit  ouvrage  sur  les  végétaux  fossiles,  non  seule- 
ment ne  croît  point  aux  mousses  ou  coùkrve»  dans  les  Agates^ 
liMis  t>rétend  même  que  ce  ne  sont  que  des  espèces  de  jeu  de  la 
nature  de  simples  arborisations,  produites  par  des  infiltrattoos 
de  certaines  matières  colorantes ,  comme  les  arborisations  qu'of- 
frent plus  fréquemment  certaines  roches  schisteuses ,  pi*esque 
toujours  dues  à  Toxide  de  manganèse;  d'autres ,  parmi  lesquels 
on  peut  citer  Blumenbach  et  Schlotheim  comme  autorités  res- 
pectables ,  y  reconnaissent  au  contraire  de  semblables  plantes ,  et 
en  donnent  des  dessins  dans  leurs  ouvrages. 

Il  faut  avouer  qtie  M.  Brongniart  parait  avoir  ajouté  h  dé- 
fnonstration  à  Tappui  de  son  opinion  ;  aussi  n'est-ce  qu'avec  ane 
certaine  défiance  de  moi-même  que  j'ose  en  énoncer  une  autre, 
quoique  fondée  sur  des  faits ,  et  s'il  est  vrai ,  ce  qu'il  est  impossi* 
ble  de  contester,  qu'en  effet  l'Agate ,  dans  l'état  de  mollesse  on 
de  liquidité,  a  pu  se  saisir  de  quelque  matière  colorante ,  qui 
selon  la  quantité  de  cette  matière  aura  répandu  sa  teinte ,  tantôt 
dans  toute  sa  masse ,  comme  par  exemple  dans  tes  belles  Calcé- 
doines .bleues  de  Transylvanie,  tantdt  sous  forme  de  zones,  de 
rubans,  et  tantôt  enfin  par  te  moyen  de  minces  coulées,  débor- 
dant eu  divers  sens,  Sous  ses  formes  irrégulières  et  trompeuses, 
ftomme  ces  aCcidens  imitent  à  un  certain  point  dans  la  pierre 
des  figures  de  plantes ,  dont  M.  Brongniart  donne  des  dessiol 
(  Végétaux  Jbssiles ,  pi.  I*",  fig.  6,  7  ot  a),  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  ainsi ,  que  des  Calcédoines  o<it  pu  loger  dans  leur  ia* 
térieur  d<îS  corps  étrangers  à  leur  nature,  et  qu'on  y  voit  asseï 
souvent ,  comme  tout  le  monde  le  sait ,  des  schorls ,  de  l'asbeste , 
de  l'amiante,  etc.  ;  et  dès  lors  on  ne  voit  pas  pourquoi  ,.si  lors 
de  leur  formation  elles  eussent  reqcontré  des  plantes ,  elles  d  au- 
raient pas  pu  les  envelopper  également^  comme  ces  corps  doot  je 
viens  de  faire  mention  ?  Or,  c'est  non  seulement  ce  qui  poava»^ 
arriver,  mais  ce  que  je  crois  prouver  qui  est  arrivé  en  effet. 

Parmi  plusieurs  Agates,  soi-disant  mousseuses  que  je  possède 
dans  ma  collection ,  qui  présentent  des  accidens  curieux ,  il  en 
est  une  très  remarquable  ^  et  qui  me  semble  mériter  ce  nom  a 
bien  juste  titre  :  c'est  une  Calcédoine  de  forme  sphérique  alou- 
gée,  terminée  par  une  pointe  mousse  à  l'un  de  ses  bouts ,  dont  le  , 
plus  grand  diamètre  est  presque  de  5  pouces ,  et  le  pliû  petiot 
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Jmis  sa  plui  graude  ëpaisMur,  d'uo  peu  plus  de  3  >  du  pied  dfî 
France.  Cette  pierre  renferme  et  fait  voir  une  quantité  de  débris 
de  plantes  répandues  sans  ordre^  pèle-méle^  se  croisant  de  diver- 
ses manières  y  de  diverses  grandeurs,  et  présentant  de  petites 
portions  de  branches  vertes ,  qui  semblent  encore  avoir  ccuiservé 
la  couleur  du  végétal  vivant,  qui  sans  doute  était  très  fragile  et 
a  été  ainsi  brisé ,  mutilé  par  la  substance  calcédoaienne  au  mo- 
ment où  elle  l'a  enveloppée  ;  mais  parmi  ces  débris ,  il  se  trouve 
cependant  heureusement  encore  des  parties  de  la  plante,  on 
même  la  plante  entière ,  ou  presque  entière  d'une  telle  conserva- 
tion ,  qu'elle  permet  à  l'observateur  d'en  reconnaître  toutes  les 
parties  et  leur  disposition  ;  on  peut  même  déterminer  la  longueur 
de  cette  plante,  que  j'ai  mesui'ée  aussi  bien  qu'il  a  été  possible^ 
et  trouvé  de  presque  i  ^  pouce  depuis  sa  racine ,  que  l'on  peut 
aussi  reconnaître  très  distinctement.  £lleoi&e  une  tige  qui,  à  une 
certaine  distance  de  la  racine^  se  subdivise  et  présente  de  chaque 
c^^té  de  cotte  tige  principale  deux  autres  tiges  beaucoup  plus  minces, 
qui  elles-mêmes  se  subdivisent  en  plusieurs  petites  branches  aussi 
minces  qu'elles ,  disposées  alternativement  de  chaque  côté*  Tous 
ces  détails  sV>bsenreot  déjà  fort  bien  à  l'œil  nu,  et  beaucoup 
mieux  encore  avec  le  secours  d'une  excellente  loupe  que  je  pos- 
sède ,  au  moyen  de  laquelle  j'ai  cru  reconnaître  des  traces  de 
ces  articulations  qui  caractérisent  les  conferves ,  et  d'espèces  de 
vides  qui  couvrent  toute  la  surface  de  la.  petite  plante.  Non  seu- 
lement la  constance  et  la  régularité  d^  formes  de  ces  petits 
corps  ne  peuvent,  ce  me  semble ,  laisser  aucun  doute  sur  leur 
nature  ^  mais  c'est  encore  ce  qu'une  petite  expérience  que  le  ha- 
sard m*a  donné  l'occasion  de  faire  est  venu  confirmer. 

Il  y  a  dans  la  Calcédoine  que  je  viens  de  décrire  des  endroits 
ou  le  lapidaire  en  la  polissant  (  car  elle  est  polie  presque  en  en- 
tier )  a  mis  a  découvert  quelques  uns  des  débris  dont  j'ai  parlé  , 
soit  dans  leur  longueur,  soit  à  leurs  extrémités ,  devenus  bruns 
sans  doute  par  le  contact  de  l'air  (  tandis  que  dans  l'intérieur  de 
la  pierre  la  plante  est  toujours  verte  comme  il  a  été  dit) ,  ce  qui, 
dans  le  dernier  cas ,  ayant  opéré  leur  décomposition  totale ,  a 
laissé  leur  empreinte  sous  la  forme  de  petits  et  très  minces  tubes 
creux ,  venant  dans  nombre  d'endroits  de  ia  pierre  faire  voir 
leurs  iMrifices  sous  formes  de  très  petits  trous ,  semblables  à  des 
piqûres  d'une  très  fine  aiguille  ou  épingle  ;  dans  un  de  ces  en- 
droits mis  ainsi  à  découvert  où  la  plante  se  trouvait  presque  dé- 
truite par  l'instrument  du  lapidaire ,  grâce  à  cet  incident  j'ai  pu 
détacher  avec  la  pointe  d'un  couteau  uqc  poussière  très  ténue , 
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dont  le  peu  que  j'en  ai  pu  obtenir  ayant  été  soumis  à  la  flamme 
d'une  bougie,  n'a  à  la  vérité  donné  ni  flamme^  ni  exhalé 
une  odeur  bien  marquée  ;  mais ,  eicaminé  à  la  loupe ,  semblait 
avoir  éprouvé  la  même  altération  que  toutes  les  substances  végé- 
tales exposées  à  l'action  du  fcu  ^  les  fines  particules  dont  elle  se 
composait ,  sont  devenues  noires  ^  luisantes  ^  et  toutrà-fait  sem- 
blables au  charbon  ligneux. 

A  quel  ordre  de  Cryptogames  faut-il  rapporter  cette  plante?  A 
juger  par  les  traces  d'articulations  qu'elle  présente,  et  qui  pour- 
raient cependant  bien  aussi  n'être  qu'une  fausse  apparence  pro^ 
duite  par  un  dérangement  des  parties  saisies  subitement  par  la 
matière  siliceuse,  ce  serait  à  celui  des  conferves;  d'un  autre 
c6té  son  port,  sa  forme,  la  rapprocherait  davantage  de  certains 
iucoïdes,  et  je  dirai  même  qu'elle  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  lejlicoïdes  intricatus  de  Brongniart  [Végét.  Jbss. ,  1"  liv. , 
pag.  59 ,  pi.  V,  fig.  4 ,  7  et  8) ,  qui  pourrait  bien  aussi  être 
la  même  plante  que  la  Musteria  flagellaris  du  comte  de  Stern- 
berg  {Flor.  der  vorfv,,  5»  et  6^  Cahiers,  tom.  VII,  fig.  3),  qui  se 
trouve  aussi  Fréquemment  dans  les  schistes  marneux  des  environs 
de  Vienne  en  Autriche ,  et  dont  je  possède  des  échantillons  dans 
ma  collection. 

A  l'appui  des  faits  que  je  viens  de  faire  connaître  dans  cette  no- 
tice, je  joins  ici  le  dessin  de  mon  Agate  mousseuse  avec  la  plante 
et  les  débris  de  plante  qu'elle  renfeime  :  (^qy.  fig.^  10  ,  pi.  l'*0 

De  a  en  ^ ,  ou  la  voit  dans  toute  sa  longueur  avec  tous  ses 
détails ,  tels  que  je  les  ai  décrits. 

En  a^  on  distingue  fort  bien  sa  racine. 

En  c  c  c  j  on  en  voit  les  nombreux  débris  ou  fragmens  ré- 
pandus en  grande  quantité  dans  la  pieiTe. 

En  ddd,  on  aperçoit  à  la  surface  polie  de  là  pierre  les  petits 
orifices  des  petits  tubes  creux  qu'y  ont  laissé  ces  fragmens  en  se 
décomposant. 

J'observerai  que  les  dimensions  du  dessin  sont  une  fois  plus 
fortes  que  celles  de  mon  Agate  mousseuse,  et  des  parties  végé- 
tales qu'elle  renferme. 

M,  Bertrand  Geslin  annonce  l'envoi  d'une  collection  de 
roches  et  de  fossiles  de  la  part  de  M.  Drouet,  de  Châlons- 
8ur-Mame. 

M.  Kleinschrod ,  chargé  du  travail  du  canal  du  Mein  au 
Rhin,  annonce  que  ce  canal  doit  traverser  les  formations 
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junisiques  à  une  assez  grande  profondeur.  Il  recneiller»  tous 
les  £iits  qui  peuTent  intéresser  la  géologie. 

M.  Kleinschrod  propose  d'adresser  à  la  Société  un  exem- 
plaire du  reUef  de  la  Bavière,  en  échange  de  sa  cotisation. 
Cette  proposition  est  renvoyée  au  conseiL 

M.  Deshayes  présente  à  la  Société  quelques  observations 
sur  un  genre  nouveau  de  coquilles  fossiles.  M.  Boue  lui  ayant 
témoigné  le  désir  de  savoir  à  quel  genre  appartenait  une 
coquiDe   bivalve  remplie   d'une   pâte  calcaire  très  dure, 
E  Deshayes  imagina  de  faire,  avec  deux  individus  de  même 
espèce,  deux  sections,  l'une  longitudinale  et  l'autre  perpen- 
diculaire, toutes  deux  présentant  la  charnière  dans  deux 
places  diflérentes.  Après  avoir  poli  les  surfaces,  M.  Deshayes 
est  parvenu  à  déterminer  exactement  le  mode  d'engramage 
de  la  charnière ,  ce  qui  lui  a  permis  d'affirmer  que  la  coquille 
de  M.  Boue  avait  les  caractères  assez  différens  de  tout  ce 
qui  est  connu  pour  mériter  de  former  un  nouveau  genre. 
M.  Deshayes ,  en  terminant ,  appelle  l'attention  des  géologues 
sur  ce  nouveau  moyen  de  connaître  les  genres  des  coquilles 
bivalves  répandues  quelquefois  avec  abondance  dans  cer- 
taines couches  très  dures.  Cette  circonstance  de  l'enfouisse- 
ment et  de  la  conservation  de  ces  coquilles ,  ayant  été  jusqu  a 
présent  un  obstacle  à  la  connaissance  de  leurs  genres ,  ne  le 
sera  plus  désormais,  si  l'on  veut  faire  usage  du  procédé  qui 
vient  d'être  indiqué. 

M.  Boue  communique  l'extrait  suivant  d'une  lettre   de 
M,  Steininger  : 

.  Je  regrette  de  n'avoir  en  ce  moment  à  offrir  à  la  Société  que 
les  figures  ci-ioinie»  de  deHxnouve»c$pétri6cation».(roy.pl.-i  , 
fig.  11  et  12.  )  L'une  est  une  nouvelle  espèce  d'Encnne  trouvée 
à  Gerolstein  dan»rEiffel.  Je  pense  qu'elle  est  du  genre  que  ,  ai 
wmmé  Halocrinùes ,  et  je  propose  de  la  nommer  fla/ocn«i<« 
ehngatus.  L'«"tre  «t  une  béliœ  du  calcaire  de  W.«badenqu^ 
l'onLurrait  nommer  BalocrinUes  matuaca;  ellediffère  de  1  hélice 
ven^ulée  de  Draparnaud  ,  tant  par  la  forme  du  pénstome  que 
par  une  fente  ombilicale  assez  grande.  La  pl"f '^^.^.^trS 
La  trouve  dans  le  calcaire  de  Mayence  et  de  Wiesbadcn  sont 


170  AEÀNCB   DU    16    MARS    t835. 

des  hélices  je  jarclîn  (  Hélix  hortensis),  qui  ont  quekpiefois  leurs 
bandes  de  couleur  naturelle -très  bien  conservées  ;  les  hélices 
némorales  {Hélix  nemoralis)  sont  plus  rares ,  et  je  n*ai  trouvé 
d'autre  espèce  assez  bien  conservée  pour  être  déterminée  que 
G^le  dont  je  joins  ici  le  dessin.  Peut  être  seraît-elle  l'espèce  nom* 
mée  Hélix  moguntina  par  quelques  auteurs ,  hélice  dont  je  n'ai 
pas  encore  vu  de  dessins,  ni  de  cescriptions.  Je  le  soupçonne , 
parce  que  l'espèce  dont  je  vous  envoie  le  dessin  est  ti'ès  rare.  » 

M.  Morin  rappelle  à  la  Société ,  dans  une  communication 
verbale,  qu'il  a  exposé^  dans  sa  Correspondance  météorob- 
glque  ,  le  phénomène  de  la  formation  des  montagnes  par  la 
seule  action  des  eaux  actuelles.  11  en  cite  une  exemple  dans 
Taccumulation  de  galets  en  bancs  très  inclinés  »  fait  qui  lui 
paraît  suffisant  pour  expliquer  le  phénomène  des  couches 
inclinées. 

^  M^  de  Roissy  fait  observer  à  AL  Morin  que  les  amas  de 
galets  accumulés  sur  les  côtes  ne  peuvent  expliquer  les 
couches  redressées  de  la  Valorsîne ,  tout  en  admettant  avec 
lui  que  certaines  couches  peuvent  avoir  été  déposées  sur  des 
plans  inclinés. 

Il  est  donné  lecture  de  la  notice  soivame  de  M.  Schmcr-^ 
Hng. 

Il  est  dans  la  nature  des  choses  que  les  nouvelles  découvertes 
en  géologie  éprouvent  souvent  de  l'opposition  de  la  part  de  ceux 
qui ,  contens  de  se  renfermer  jusqu'à  un  certain  point  dans  les 
progrès  de  Tobservation  connue,  ne  songent  pois  aux  i^itsàVenir, 
aux  faits  à  arracher  des  entrailles  de  la  teri'e,  où  depuis  des  siècles 
ils  se  déi*obent  à  notre  investigation. 

Nous  voyons  ,  par  exemple ,  des  hommes  de  cabinet  façonner 
à  leur  manière  des  faits  semblables  dans  leur  système  tout  achevé 
d'avance^  et  souvent  même  ils  rejettent  sans  examen  lesproduc^ 
tiens  1rs  plus  laborieuses  d'hommes  qui  se  sont  attachés  àui  faits^ 
qui  ont  inteiTOgé  scrupuleusement  la  nature  ,  qui ,  par  consé- 
quent ne  se  contentent  pas  d'argumens  systématiques.  Amis  do 
la  vérité,  ceux-ci  veulent  rendre  compte  de  ce  qu'ils  ont  observe, 
et  par  cela  seul  ils  croient  avoir  contribué  aux  progrès  des  con- 
naissances humaines ,  tandis  que  les  hommes  à  systèmes,  au  con- 
ti*aii*e ,  loin  d'avancer  la  marche  dos  sciences  ^  l'entravent ,  ou 
même  les  fontTreculer. 
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C'est  ainsi  que  l'esprit  de  système  avait ,  poin*  un  instant ,  pesé 
sur  la  science  de  tout  son  pouvoir  usurpateur  ;  mais  bientôt  l'ob- 
servation ,  en  défendant  avec  persévérance  la  cause  légitime,  la 
cause  delà  vérité,  d'opprimée  qu'elle  était  sous  le  règne  des  chi- 
mères et  des  hypothèses ,  Ta  rendue  victorieuse  et  triomphante. 

LfC  défaut  de  solidité  des  raisonnemeos  basés  sur  les  idées  for- 
mées à  priori^  ne  peut  plus ,  dans  Télat  actuel  des  sciences,  arré-^ 
ter  la  inarche  régulière  des  faits  jugés  à  posteriori ^  faits  qui  seub 
peuvent  conduire  au  but  que  l'étude  de^  phénomènes  de  la  nature 
doit  atteindre. 

Or,  en  parcourant  le  champ  des  hypothèses  dont  quelques  unes 
sont  encore  accréditées  ^  il  importe  d'examiner  avec  soin  les  nou- 
velles données,  afin  de  combattre  les  assertions  qui  n'ont  pris 
naissance  qu'en  l'absence  des  laits  nombreux  qui  seuls  peuvent 
Convaincre. 

Lorsque ,  dans  le  premier  volume  de  mes  Recherches  sur  les 
Ossemens  Fossiles  de  notre  province  (1),  je  suis  entré  dans  des 
détails  sur  les  ossemens  fossiles  humains^  je  ne  me  doutais  guère 
que  d'autres  données ,  non  moins  importantes^  se  présenteraient 
bientôt  à  mes' recherches.  En  effet  ^  j'ai  rencontré  depuis,  dans 
plus  d'un  souterrain ,  dans  le  calcaire  anthraxiftre ,  des  pièces 
façonnées  par  la  main  de  l'homme.  Je  m'empresse  de  faire  con- 
naîtra ces  nouvelles  découvertes  en  détail ,  afin  qu'elles  éclaircis^ 
sent ,  par  leur  authenticité  et  par  leur  nombre ,  l'époque  téné- 
breuse de  la  paléontologie. 

1^  Un  fragment  venant  d'un  os  long  d'une  forme  triangulaire 
et  taillé  grossièrement.  Ses  fiices  sont  très  polies  ;  &  la  base  se 
trouve  une  ouverture  percée  obliquement  et  dont  les  bords 
sont  inégaux  et  très  arrondis  :  elle  n'a  point  servi  au  passage 
d'une  artère  ou  d'un  nerf,  c'est  évidemment  un  trou  foré  par  la 
main  de  l'homme. 

Cest  dans  la  grotte  de  Ghokier ,  à  gauche,  presque  contre  .les 
parois,  que  j'ai  rencontré  cette  pièce  intéressante  parmi  des  dents 
de  rhinocéros. 

Tout  en  reconnaissant  à  l'évidence  que  cet  os  a  été  fiiçonné,  il 
est  cependant  difficile  de  dire  à  quel  usage  il  a  servi  :  quelqueé 
peuples  sauvages  ,  encore  aujourd'hui  ,  se  parent  de  frag-^ 
mens  d'os  taillés;  ne  serait-ce  peut-être  pas  un  ornement  de  ce 
genre  ? 

2®  Un  os  trouvé  dans  la  fameuse  caverne  d'Eogis ,  qui  m'a 

(1)  Page  »8.  ' 
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fourni  le  crâne  et  d'autres  débris  du   'squelette  de  rhomme. 

CetDS  a  été  taillé  en  pointe;  on  y  voit  parfaitement  les  traces 
de  coupure  ;  d'ailleurs  aucun  animal  ne  compte  dans  son  sque- 
lette d'os  semblable.  Nous  sommes  donc  portésà  croire  que ceios 
a  servi  à  l'industrie  de  la  race  antédiluvienne  ,  et  il  paraît  assez 
probable  que  c'était  un  instrument  à  perforer  ;  l'ensemble  ,  en 
efifet,  représente  la  foime  d'une  aiguille.  La  base  de  cet  os  est 
entourée  d'un  peu  de  stalagmite,  et  est  attachée  à  une  petite  pierre; 
et  tout  porte  à  croire  que  c'est  un  os  de  poisson. 

Dans  la  caverne  du  Fond-de-Forôt ,  c'est-à-dire  celle  que  j'ai 
exploitée  la  première  ,  et  dont  j'ai  donné  la  description  (1) ,  j'ai 
rencontré  quelques  portions  de  cornes  taillées.  Ges  morceaux  out 
peu  de  dimension ,  et  quoiqu'il  soit  indubitable  qu'ils  ont  été 
taillés  assez  régulièrement,  néanmoins  il  est  impossible  de  déter- 
miner à  quelle  espèce  d'animal  ils  ont  appartenu.  Des  portions 
de  bois  de  cerf  et  d'autres  os  taillés  ont  aussi  été  trouvés  par 
MM.  Tournai  et  Maix:ei  de  Serres  (2). 

Une  chose  bien  singulière  parmi  tant  de  singularités  dans  les 
produits  des  fossiles  des  cavernes  ossifères ,  c'est  la  présence  de 
fragmens  de  silex,  dont  la  forme  régulière  a  frappé  au  premier 
abord  mon  attention.  Dans  toutes  les  cavernes  de  notre  proviuce 
où  j'ai  trouvé  des  ossemens  fossiles  en  abondance  ,  j'a^  aussi  ren- 
contré une  quantité  plus  ou  moins  considérable  de  ces  silex. 

Ces  silex  sont  d'une  longueur  et  d'une' largeur  ^ variables; 
ils  ont  une  face  plane  et  une  autre  triangulaire,  les  faces 
étant  à  peu  près  de  même  dimension  ;  les  bords  externes  sont  très 
tranchans,  mais  les  extrémités  sont  obtuses.  Ce  qui  prouve  que 
ces  silex  ont  été  long-temps  exposés  aux  influences  atmosphéri- 
ques, avant  d'avoir  été  enfouis  dans  les  cavernes,  c'est  qu'ils  sont 
tout  couverts  d'une  croûte  blanchâtre,  qui,  dans  quelques  uns 
que  j'ai  brisés  ,  ne  dépasse  pas  l'épaisseur  d'une  ligne  ,  tandis  que 
le  centre  est  d'un  giûs  bleuâtre.  La  forme  de  ces  silex  est  telle- 
ment régulière  qu'il  est  impossible  de  les  confondre  avec  ceux  que 
l'on  rencontre  dans  la  craie  et  dans  le  terrain  tertiaire.  Toute  ré- 
flexion faite,  il  faut  admettre  que  ces  silex  out  été  taillés  par  la 
main  de  l'homme,  et  qu'ils  ont  pu  servir  pour  faire  des  flèches  ou 
des  couteaux  (3). 

(i)  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  tome  I®',  p.  195-200. 

(a)  1  volame,  page  4«^> 

(3)  Jahrbàcher  der  wistenschafstiehe  kritik.  Juin  i834/  page  649' 
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Les  exemplaires  dus  à  l'industrie  humaine ,  dont  je  viens  de 
donner  les  dessins  et  la  description ,  n'auraient  pas  exigé  une 
notice  particulière  si  le  gîte  de  ces  os  et  de  ces  silex  avait  laissé 
matière  à  quelque  doute,  c'est-à-dire  si  un  accident  quelconque 
avait  pu  amener  ces  pièces  dans  les  cavernes  après  leur  remplis- 
sage. 

Gomme  j'ose  garantir  qu'aucune  de  ces  pièces  n'a  été  introduite 
après  coup  y  j'attache  un  grand  prix  à  leur  présence  dans  les  ca- 
vernes; car  si  même  nous  n'avions  pas  trouvé  des  ossemens  hu- 
mains,  dans  des  conditions  tout-à-fait  favorables  pour  les  consi- 
dérer comme  appartenant  à  l'époque  antédiluvienne,  ces  preuves 
nous  auraient  été  fournies  par  les  os  taillés  et  les  silex  façonnés.  Si 
enfin.,  comme  en  Allemagne  et  en  France  ,  plusieurs  de  ces  ca- 
vernes eussent  été  connues  depuis  1  on  g- temps,  le  t  eussent  sem  ,  à 
l'époque  du  moyeu  âge,  soit  de  refuge  ou  de  sépulture  ,  certes 
nous  aurions  eu  tort  d'attacher  trop  d'importance  aux  débris  que 
nous  avons  trouvés  ;  mais  nous  répétons  que  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  sur  ces  restes  dus  à  la  main  de  l'homme  ,  et  tout  ce 
que  nous  avons  dit  sur  les  ossemens  humains  ,  est  exact  et  sans  ré- 
plique. Le  temps  seul  ,  au  reste  ,  décidera  jusqu'à  quel  point 
nous  avons  eu  raison  de  nous  exprimer  d'une  manière  aussi  caté- 
gorique. 

M.  Constant  Prévôt  termine  la  séance  par  une  analyse  du 
journal  des  observations  qu'il  a  faites  relativement  à  l'appa- 
rition de  rîle  Julia,  journal  destiné  à  être  inséré  dans  le 
tome  II  des  Mémoires  de  la  Société. 


Séance  du  23  mars  1835. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  AMI  BOUE. 

M.  Boblaye,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  dernière  séance  dont  la  rédaction  eSt  adoptée. 


/    f 


DONS  FAITS  A  LA  SOCIETE, 

La  Société  reçoit  : 

l«De  la  part  de  M.  Pitois-Levrault,  le  Traité  de  géo^ 
gnoêiô ,  ou  exposé  des  connaissances  actuelles  sur  ta  consti- 
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tuiîon  physique  et  minérale  du  globe  terrestre,  contenant  U 
développement  de  toutes  les  applications  de  ces  ôonnaissanea 
et  mis  en  rapport  avec  H* introduction  publiée,  en  1828, 
par  M.  d'Aubulsson  de  Voisins;  par  Amédée  Burat.  Les 
tomes  2  et  3;  in-S*,  650  p.,  14  pi.;  et  670  p.,  17  pi.  Paris, 
1834-1835, 

2^  De  la  part  de  M.  Fournet,  son  ouvrage  intitulé: 
Étude  sur  les  dépâ^  métallifères;  in-S"*,  248  p.,  3  pi 
Paris,  1834- 

S"*  De  la  part  de  M.  Yander  Maelen ,  le  Dictionnaire 
géographique  du  Limbourg ,  publié  par  Véiablissement 
géographique  de  Bruiçelles;  grand  in-8*',  Bruxelles,  1835. 

4*  De  la  part  de  rAcàdémie  de  Bruxelles  : 

A.  Mémoire  sur  la  constitution  géologique  de  la  pro- 
vince de  Liège;  par  H.-A.  Duraont.  In-4*,  374  p.,  3  pi 
Bruxelles  1832.  . 

B.  Essai  sur  la  constitution  géognostique  de  la  pro- 
vince de  Liège;  par  C-J.  Davreux.  In-4®,  298  p.,  ,9  pi 
Bruxelles  1833. 

G.  Le  tome  YIII  des  Nouveaux  'm^ém^ires  de  C Académie 
royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles;  in-4^  avec 
une  pL  Bruxelles  1884. 

D.  Annuaire  de  f  Académie  royiile  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Bruxelles;  in-12,  128  p.  Bruxelles  1835. 

E.  Bulletin  de  C Académie  royale  des  sciences  et  bellts- 
tettres  de  Bruxelles;  les  n°»  23  à  27. 

5^  De  la  part  de  M.  Samuel  Hibbert,  son  mémoire  sur  le 
calcaire  d*eau  douce  de  Burdiehouse,  dans  le  faubourg 
d'Edimbourg ,  avec  des  notes  supplémentaires  sur  un  autre 
calcaire  deau  douce  (  Memair  on  the  fresh-tvater  limestone 
ofBurdiehouse  etc.)  in-4**,  132  p.,  10  pi.  Edimbourg  1835. 
(Extrait  du  vol.  XHI  des  Transa^ctions  de  ta  Société  royale 
d^  Edimbourg). 

6^  De  la  part  de  ilL  Boue  :  instructions'pour  recueillir  les 
échantillons  de  géologie  {Instructions  for  cotlecting gealo- 
gical  j^eaimew)  par  W.  Fitton  ;  in-8*j  8  p.  Londres. 

7**  De  1^  part  de  M.  Steininger ,  son  ouvrage  intitulé  ; 
Pian  et  description  des  ruines  d'un]  théâtre  romain  près  la 
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vieille  porte  de  Trêves  (Die  ttuinen  am  AUthare  zu  Trier) 
in-8^  U  p-,  une  pi.  Trêves  1835. 

S""  Enfin,  la  Société  reçoit  de  la  part  de  M.  Drouet,  de 
€hâ]ons-sur-Mame ,  une  suite  de  roches  et  de  fossiles  du 
départeinenl  de  la  Marne. 

MÉMOIRES    ET    COMMUNICATIONS. 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  communications  sui- 
vantes : 

Note  sur  ua  carpolitbe  trouvé  dans  les  terrains  secondaires 
du  département  du  Calvados,  par  M.  Bimel,  président  de  la 
Société  Linnéenne  de  Normandie. 


mime 


Ce  fossile  (Fq>^.  pi.  ï,  fig.  lô  )  a  été  trouvé  à  Tournay,  com- 

nne  située  à  quatre  lieues  à  l'ouest  de  Caeu,  près  les  carrières 
de  pierres  à  chaux,  ouvertes  dans  roolite  inférieure  et  le  lias,  et 
provient  très  probablement  de  Tun  des  bancs  voisins  de  la  jonc*- 
tion  de  ces  deuxformations. 

Il  est  entièrement  siliceux,  comme  la  plupart  des  végétaux 
qu'on  trouve  dans  la  grande  oolite.  Sa  forme  générale  est  celle 
d'un  ovoïde  comprimé  et  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  Sa  lon^ 
giieur  toule  actuelle  est  de  16,5  millimètres,  sa  largeur  de  122  et 
son  épaisseur  de  90j  il  a  330  millimètres  de  tour. 

Ce  fruit  paraît  provenir  d'un  conifère,  le  sommet  eu  a  été  eu-* 
levé,  de  Sorte  qu'il  se  trouve  dans  cette  partie  une  cavité  oblique, 
coooïdale,  dont  la  profondeur  moyenne  est  d'environ  35  milli^ 
mètres.  La  base  est  aussi  obliquement  tronquée  -et  laisse  voir,  |)ar 
suite  de  la  chute  d'un  certain  nombre  d'écaill^^  les  loges  de  pju"- 
sieurs  graines  longitudinalen^nt  striées.  L'une  de  ces  graines  est 
encore  en  place,  adhérente  et  aussi  bien  formée  qu'elle  ait  jamais 
pu  l'être;  on  voit  même,  à  sa  partie  supérieure,  l'empreinte  de 
la  légère  membrane  qur  était  destinée  à  lui  scrviir  d'aile.  Au  cen- 
tra de  cette  même  base  se  trouve  J'axe  du  £*uit  o|i  tige  centrale 
qui  a  30  millimètres  dans  un  sens,  et  26  dans  l'autre,  et  dont  le 
milieu  ofFra  toute  la  partie  médullaire  à  laquelle  l'aplatissement 
général  a  donné  la  forme  d'une  petite  ellipse  dont  les  axes  out  9 
et  13  millimètres. 

'  •  •      • 

Les  écailles  sont  malheureusement  très  usées  et  il  est  .difficile 
d'en  déterminer  la  forme  avec  certitude;  elles  sont  évidemme/it 
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.  imbriquées,  paraissent  quadrangulaires  et  se  rapprochent  de  lozan- 
ges  dont  les  angles  alterneraient  dans  chaque  rangée  transvenale 
ce  qui  devait  donner  à  l'extérieur  du  fruit  l'aspect  réticulé. 

On  avait  déjà  trouvé,  il  y  a  quelques  années,  uu  parpolithe dans 
les  argiles  de  Dives,  mais  il  était  loin  d'avoir  l'importance  de 
celui-ci,  tant  sous  le  rapport  des  dimensions  qne  du  bel  état  de 
conservation. 

Je  ne  lui  impose  point  de  nom,  parce  jqu'il  est  possible  que 
M.  Ad.  Brongniart  ait  trouvé  quelque  chose  de  semblable  ou  d'a- 
nalogue; et  que,  dans  tous  les  cas,  il  lui  appartient  plus  qu'à  per- 
sonne de  fixer  la  aomeuclature  de  la  botanique  fossile. 

Notice  géologique  sur  ^arrondissement  de  Belley  (Ain); 
par  M.  Millet ,  d'Aubenton ,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes. 

I.     Terrain  jurassique. 

Les  roches  les  plus  anciennes  de  l'arrondissement  de  Belley 
(Ain)  appartiennent  aux  calcaires  jurassiques  :  lias  et  autres  étages; 
l'assise  supérieure  domine. 

J'ai  retrouvé  les  mêmes  caractères  que  j'avais  observés  en  1832 
et  1833,  dans  l'étage  moyen  des  calcaires  jurassiques  qui  traver- 
seent  le  département  des  Ardennes.  Les  hautes  sommités  de  l'Ain, 
comme  le  Colombier,  les  chaînes  des  vallées  de  Hauleville  et  Mar- 
champ,  offrent  un  calcaire  absolument  semblable  à  celui  de  Bari- 
court,  Buzancy,  Chesne  et  Bossus  (Ardennes),  Aubenton  (Aisue), 
et  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  Belfort,  Lucelle,  Fer- 
rette  (Alsace)  ;  le  calcaire  de  Marchamp  donnerait  d'exceUentes 
pierres  lithographiques. 

Le  calcaire  est  compacte,  blanc  ou  jaunâtre,  quelquefois  d'un 
gris  plus  ou  moins  foncé;  il  se  rapporte  aux  couches  les  plus  élevées 
du  système  jurassique;  les  parties  bleuâtres  le  feraient  souvent 
confondre  avec  les  calcaires  tertiaires  de  la  formation  créatrice; 
les  sommités  du  Colombier,  en  particulier,  offrent  des  couches 
interrompues  qui  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  parties 
bleuâtres  du  Mont-du-Chat  (Savoie);  mais  les  fossiles  sont  difle- 
rens  daiis  ces  deux  chaînes  séparées  par  le  Rhône. 

Les  éUges  oolitiques  présentent  un  minerai  de  fer  très  abon- 
dant. 

L'inclinaison  est  très  variable;  les  soulèvemens  ont  donné  au 
sol  tous  les  caractères  d'une  stratification  arquée;  ccpéndanC  l'in- 
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clinaisoii  générale  dc9<  mawes  est  fortei^eot  psononcée.  à  Test }  • 
mais  on  ti^ouve  dos  massif^  dont  rinolîaaîsoB  varte^  au  point  de 
devenir  S.^.rO.^r  et  souvent  raii{|p}e  d'incHnaiion  paraît  se  diriger 
vers  un  groupé  du  terrain  prhnilif  de  l'Isère  et  tki  B.liôii&  ' 

Le  calcaire  lias  parait^  dakis  qmalqHes  ntOBlidnUsy  par  affleure- 
mens  presipie verticapx  f  les  eonimuiies  de  Bons  ea  dé  Billteux,  dans 
an  l^npe  perpendiculaire  au  cour» dii  Rhôoe^  aSftétvle  Itaabidn 
cavaclénsé  ;.  à( Bbns^  c'est  le  Cûlcatre.àgryphitito;.  » BrlVecUf^  le  oa^ 
caireà  etitfoqut&-^TQii>jout«  des  traces  h&fa&KioiàA  Irçnite».  J'ai 
recueilli  à.  fi«DS>ty:acrièreaPkra)  des  fessUes  dans  un  était  pArfatC 
de  conservation  :  Ammoniées{B^M9mài^,  J.  càstatus  ^  A%,  pia-^ 
nicastif  A^  serpeniinuSi  Qtjrphasa  atcuataj.G,  qymhùàh^  Bvlem* 
nkçs  longissimus  f  B»  campressusy  B\  umM&'cotos'/A  Billietlx?^  le 
calcaire  contient  une kutanente ipsantilé  d'entroques;  it-eni ^v ibéi 
pétri)  ce  qailin.  donn»  un  aspect  très  brillant  ;  datt$  les  i;a»9U^eii, 
on  pouiTfât  ks  coiifondro  ayee  des  cristaux  de  chjiuR  caiiu>Dalée 
laçiellaivei 

Le  soulèvement  de  ce  calcaire  paraît  ceiocîdier  avec  iè.reitre^ 
sèment  des  c^duphjBsdiea  Alpes  occideotales,  à  peu  pires  dans  kt  pé^ 
riode  des  dernières  couches  tertiaires  et  du  gvand  dttéi'isseÉaîent 
^ilmriett* 

J'ai  étudié  le  même  terrain  ,  qui  m'a  oâert  im»cfîlcaîi)eahsokii^ 
ment  sennUable^  dans^ks  Ardeanes^  db  Sedan  kHèbvrea,.  et  partie 
culièrenientà£siioa,  dans  les/ environs:  de  Nanioy.(Meui^be;<  ainsi 
qu'en  Akace^ià  BouxvJllBret  Obei-nay;!  dané-fimàteiB  ce»  locaitlé^y 
il  est  ti?cs  rîcbe.en  pétrifioatioas  mai'inèai^-  Ici^à^Bons,  wi:  tmurre 
une  grande  quantité  de  grypbéea  et  d'ankiuonites.   '    ( 

Dèsmim  ervivée,  j'ai  ânl  des  expériences  ein  diaux  Iiydntfult(]fue 
qui  ont  eu  les  résukats  les  plus  satfsINiiians:.  On  allait!  db<gith^r  Ik 
chaux  à  Gtenèveec  en  Savewe.  Voici  l'anfalys^des^cè^K^esle»  pluf 
favorables  :  Carbonate  de  chaux  80-20^  carbonate  de  magnésiié  et^ 
fer  3-7G^ài^è^(dîlicei2«-50^  alumine^ 3-^0);  pc^teCMft  l'aîre- 
aiarqué^. par  diverses  eitpérienccs^.quë,rdans  nos  calcaire»  ar^id' 
magné^ens,  6  à  7  paities  s>ui*  ÎOO  de  tnagnésie  oii  de  fer  ne  eon-i 
trarient  en  rien  les  qualités  hydrauliques. 

>  •  * 

II.  Terrams  tettiaires.'r^  Grûen^^sond  ri  moiasie^. 

Les  eavirços  fie  Beljey  et  le  Valrop»ey,  (Ain)  ^SketxvÉumm^ 

constance  remarquable ^  le  terrain. tertiaire  ^'yi^encoolv^  généra* 

lemeot  par  iporcelleniens.  U  en  e$t  de  même  daiis  les  Ainièimes 

e(  l'Aisne,  sur  toute  la  lign^  de  Signy-l'^hbaye  a  Aubentoni^oii 

Soc.géol.  Tom.  VI.  la  . 
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]  a  craie  chlorilee  et  le  grès  vcrl  attestent,  par  leurs  morcellemens, 
le  passage  des  eaux  diluviennes.  Ici  (Ain)  le  terrain  tertiaire  est 
représenté  par  la  molasse  et  un  calcaire  compacte,  marneux^  quel- 
quefois siliceux^  qui  appartient  au  teirain  crétacé. 

En- Alsace,  à  Lobsann,  le  sable  agglutiné  par  le  bitume  qu'on 
exploite^  a  quelque  jinalogie  avec  la  molasse  bitumineuse  de  Seys- 
sel  (Ain);  à  Pechelbrunn,  lé  terrain  qui  fait  l'objet  d'extractions 
de  pétrole ,  i*essemble  un  peu  aux  molasses  du  Yalromey  ;  mais:  ces 
dernières  t'enferment  beaucoup  plus  d'apimaux  marins.  Dans  les 
deux  localités,  on  trouve:  Spatangus^  Balaniiset  Pecien,  d'espèces 
à  peu  près  semblables;  les  peignes- et  lès  huîtres  sont  peu  abon- 
dans  en  Alsace.  Le  nageliluh  ressemble  un  peu  au  conglomérat 
agglutiné  de  l'assise  supérieure  de  nos  molasses.  Je  ne  serais  pas 
éloigné  de  râpporier  le  système  molasse  d' Alsade  à  celles  de  l'Ain  et 
de  Savoie^  ou  peut-être  de  le  considérer  comme  un  peu  plus  récent. 

Le  calcaire  jurassique  est  souvent  recouvert  par  un  calcaire 
bianc,  compactera  cassures  plus  ou  moins  écailleuses;  il  est  diffi- 
cile de  distinguer  les  deux  formations;  cependant  les  couches  mar- 
neuseSf  ordinairement  jaunâtres  ou  bleuâtres^  présentent  des 
grypbées  et  des  spatangues  qui  appartiennent  aux  couches  crayeu- 
ses; on  en  trouve,  en  assez  grande  quantité,  dans  le  Valromey  (Ain), 
aux  environs  de  Champagne,  et  surtout  sur  l'autre  rive  du  Rhône, 
dans  la  chaîne  du  Mont-du-Ghat  (Savoie,  lac  du  Bourget). 

Certains  calcaires  tertiaires  du  Valromey,  des  vallées  d'Yon- 
Artémarre  et  Saîntr-Martin-de-Bavel,  ont  un  aspect  remarquable  y 
par  les  noyaux  et  les  fossiles  sinueux  qu'ils  renferment;  j'y  ai  i^^- 
connu  des  polypiers  et  des  dicérates. 

Lé  terrain  crétacé,  dans  quelques  localités  seulement,  est  re- 
couvert par  la  molasse;  calcaire,  grès  marneux,  agglomérats;  elle 
a  généralement  suivi  toutes  les  inflexion&des  couches  jurassiques  et 
tertiaires. 

Saint-Mlii'tin-de^Bavel  (Ain)  présente  des  teintes  bleuâtres,  gris- 
verdàtres  et  surfaces  mamelonnées;  grande  quantité  d'huîtres  et 
peignes  souvent  brisés  et  comme  calcinés  :  Pecten  arcuatus, 
p.  facobeus,  P.flahelliformis'f  opercules  du  Balanus  titUpa^  Pa» 
tella  conica;  huîtres  de  grandes  dimeiisions,  Ostrea  virginica;  po- 
lypiers à  réseaux  appartenant  au  genre  Kétépoi^. 

En  descendant  de  Saint-Martin,  vers  Artémarre,  la  molasse  est 

pétrie  defragmens  de  coquilles  ;  on  trouve  des  concrétions  cylin- 

droïdcs  qui  peuvent  être  rapportées  à  des  alcyons. 

-  A  Romagneux  (Valromey,  Ain) ,  on  a  un  banc  calcaire  à  cassure 

tenseuse  et  sablonneuse,  jaunâtre,  qui  paraît  appartenir  ou  être  im- 
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médiatemcnt  superpoié  au  calcaire  miroitant  des  couches  crétacées 
les  plus  anciennes.  Dans  le  ravin  qui  tombe  au  fond  delà  vallée 
les  couches  de  molasse,  mises  à  nu,  sont  feuilletées^  gris-bleuâtre 
sale;  peignes^  huîtres  et  grande  quantité  d'oursins. 

Od  remarque,  à  Saint-Martin  et  à  Romagneux,  des  bancs  tout 
pénétrés  de  petits  grains  verts  ou  rougcâtres,  et  traversés  par  des 
fiions  de  spath  calcaire  blanc^  ressemblant  à  la  craie  chloritce 
d'Aubenton  (Âisnp). 

La  molasse  qu'on  exploite  sur  les  bords  N.-O.  du  lac  du  Bour- 
g€t  (Savoie)  est  en  couches  presque  verticales.  Ce  grès  molasse, 
qui  donne  des  pierres  de  première  qualité  pour  foyers  et  fours  ' 
huîtres,  peignes,  oursins  mal  conservés,  â  la  plus  parfaite  analogie 
avec  la  molasse  de  la  Suisse. 

Aux  environs  de  Seyssel  (arrondissement  de  Belley),  le  Khône 
coule  entre  les  escarpemens  de  molasse  qu'il  a  minée.  Au  Parc 
M.  le  comte  de  Sassenay  fait  exploiter  un  escarpement  au  bord 
du  Rhône,  tout  imprégné  de  bitume,  peignes;  huîtres,  .squales, 
et  beaucoup  de  dents.  La  partie  supérieure  est  composée  d'une 
masse  de  cailloux  agglomérés,  notamment  du  quarz  alpin  ;  on  au- 
rait ici  les  couches  les  plus  élevées  de  la  formation  tertiaire. 

On  trouve,  particulièrement  entre  Seyssel  et  Chânay,  la  mo- 
lasse  superposée  à  un  calcaire  jaunâtre,  d'apparence  bolithique 
avec  parties  miroitantes  ;  certaines  couches  sont  bleuâtres;  on  peut 
les  étudier  facilement  à  la  Dorsche.  On  a  ici  l'étage  inférieur  de 
la  formation  crétacée.  '  '  ' 

t 

IIÏ.  Terrains  alluviens. 

Le  teri'aîn  tertiaire  ou  secondaire  est.  généralement  récouvert 
dans  les  parties  les  plils  basses,  par  des  sables  d'alluvion  avec 
cailloux  roulés  ;  quelques  veines  ferrugineuses.  Les  vallées  ont  un 
tuf  calcaire  quelquefois  assez  solide,  avec  grande  quantité  d'eni- 
preintesf  végétales.  Ici,  comme  dans  la  grande  vallée  de  Colmar 
(Haut-Rhin),  j'ai  trouvé  des  veinés  agglutinées  par  un  suc  calcaire 
qui  formaient  un  tufau  très  dur,  impénétrable  et  très  pernicieux 
pour  la  végélalion. 

Belley  est  bâti  sûr  une  assise  puissante  de  molasse  agglomérat 
(100  mètres  au  moins)  recouverte  par  les  sables  et  les  cailloux 
roalés  des  terrains  alluviens  plus  récens.  J'ai  reconnu  dans  les 
produits  du  forage  d'un  puits  artésien,  une  couche  assez  épaisse 
de  molasse  argiléo-plastique ,  immédiatement  superposée  aux  dé- 
bris de  molasse  identique  à  celle  du  Bôiirget^ 

Autour  de  Belley,  principalement,  le  sable  est  micacé,  faible- 
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ment  agglutiné.  Quelquefois  les  coucher  présentent  de  gros 
gralus  de  quarz  el  de  feldspath  provenaot  des  roches  granitiques 
d(*s  coiUv^^es  voisines.  La  partie  supérieur.e  offre  assez  souvent  un 
véritable  poudingue  :  sables,  cailloux  ix)ulés,  eoipâtés  pav  nu  ci- 
ment calcaire.  Souvent  le  terrs^in  d'attcri^sen^cnt  se  confondi  avec 
la  partie  supérieur^  de  la  molasse,  et  contient^  comme  elle,  des  èlé- 
mens  calcaires  et  des  roches  plus  ancieavcs  (granités  et  schistes,..) 
avec  quarz  blanchâtre.  Les  strates  inclinés  dans  tous  les  ^eps  se 
terminent  sous  toutes  sortes  d'angles. 

No$  vallées  présentent  des  cailloux  roulés  de  grosseur  variable, 
tons  bien  arrondis;  g^énéralement  granités,  gneiss  talqueui^,  schis- 
tes t^lqucux,  rochc^  amphrboliques^  surtout  h  texture  plus  ou 
moins  schisteuse.  Les  sommités,  et  particulièrement  celles  i\i 
YaU'Qmey,  présentent  une  gr^indè  qu^ntirté  d.e  bloçi^  erratiques 
(schistes  talqueux  avec  noya,ux  feldspatUiques)  à  des  ha,utQUi$ 
considérables  :  900  à  1000  mçtres  au-dessus  du  niveau  d.Q.U  ipef. 
Ces  blocs  mesurent  souvent  plus  4'un  mètre  cub^.       , 

La  plupart  des  blocs  et  fragmens  plus,  ou  moins* arrondis  dans 
)e  trausport-j  provient,  des  montagnes  alpii^s.  La  grande  vallée 
du  Rhône  (Ain),  les  vallées  de  deuxièmes  et  troisièmes  éj^gpç^  sur- 
tout celle  d'You-Artemarre,  où  coule  le  Seran,  offren,t.les  çodics 
amphiboliques  des  cin^es  de  terrains  primitifs^  formant  les  ra/nifi- 
catk)ns  du  Mont-Blanc  ;  un  calcaire  CQmpacte;.  grisâtre»  c^uelque- 
fois  siliceux^,  des  niasses  çiuièrc^cn^  siliceuses,  identi(;^ues  aux 
couches  jurassiques  et  crayeuses  des  contrées  voisines;  des  quars 
blancs,  micacés,  compactes  et  grenus  de  la  Tarentaise  et  de  la  Mau- 
rienne;  des  cailloux  et  fragmens  d^un  calcaire  gris^noirâtre  de  la 
formation  anthraxifère  des  vallées  de  TArye  j(FAUCÂgny). 

Dans  les  courses  que  je  fis  derniçreniieot^  en  parcourant  le  Ge- 
nevois, le  Faucigoy  et  les  localît4$  vqisjujçç  4^  ])doA(^:£Upc  et  du 
grand  Saint  Bernard^  j'ai  reco.nn^i  quç  \^  tv.^sp.Pirt  d^e^.i^^OQç  s'ost 
effectup  dç  Test  à  l'ouest,  desprt^  quçi  ](;  torrent  dilwiçn^  déchi- 
rant et  entraînant  les  masses  n^inér^tlos^  dépolit,  ^,ur  sop  pf^s^age» 
lei  débris  des  terrains  primitifs,  int4^rinédi^re9»,^ecQndaif^,et  ter- 
tiaires. La  rive  du  Bhône  (Savoie)  est  formée  p^  lef  couches  du 
système  jurassique,  crétacé^  et  molasses  tertiaires  iuc.Vupes.el  sou- 
vent verticales,  les  dernières  surtout.  De  uos  OftotUiçules,,  pu^per- 
çoit  distinctetneut  le  Mont-Blanc  et  les  chaînes  iqtewédi^ireSi  à 
travers  les  échancrures  des  mouta|^uesi  terti^jr^s^ 

Les- dépôts  dû  terrain  diluyien,  tel  que  nous  V'avojqs.  ef a^uc» 
se  retrouvent  sur  les  rives,  dç  la  Saôiie.,  et  {^i;ti.culièi*emeDt 
dans  toute  la  grande  vallée  du  Rhône. 
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De  ces  çoiisidérâtrons^  il  résulte  \ii  prdUVc  d'un  vaste  altotissè- 
ment  des  eaux  cliâssées  dcTcul's  bassins  prti*  1c  soulëvctlient  ou  lè 
iisdrtssemcnt  des  montagnes  alpines  ;  et  h  Texaimcn  des  dénuda- 
tioDS  du  teti*aîtt  tertiaifc,  dès  Vallées  d'érosion,  du  transpot't  des 
blocs,  il  est  p(nr mrs  de  cmvc  que  cet  aitérissement  fut  ciausé  par 
le  déplacement  des  eù\A  qui  àvàietlt  déposa  le  terrain  terliàire. 

IV.  Formes  du  soL 

« 

Lés  coucHes  calcaires  sont  fortement  arqudes;  elles  ont  imprimé 
au  sol  un  aspect  festonné  très  bizaiTe. 

Lés  chaînes  des  vallées  du  Rtione,  du  Colombier^  du  TalrtiiHey 
sont  formées  par  ces  couches  calcaires  qui  s'élèvent  aux  sommités, 
et  redescendent,  au  fond  des  vallées,  sur  une  ligne  plus  ou  moins 
arquée. 

Le  pays  présente  dés  cirques  elliptiques  généralement  àlongés  ; 
les  soulèvemens  n'ont  point  enlevé  au  terrain  le  caractèi*e  distinc- 
tiF  qu'on  remarque  toujours  dans  les  çalcaires^de  la  Meurthe,  de 
la  Moselle  et  de  la  Meuse,  où  les  couches  n'ont  pas  été  dérangées  ; 
et  c'est  là,  yd  jpense,  la  raison  pour  laquelle  ces  calcaires  secondai- 
res ne  présentent  point  des  massifs  de  soulèvement  à  rayon)  con- 
vergens. 


Rethàrques  j^éologiques  et  paUontologiquu  sur  un  bano 
calcaire  qui  surmonte^,  dans  quelques  localités  du  dépav' 
tentent  du.  Calvados  ,  te  calcaire^  à  polypiers  des  giologues^ 
norniands-j  par  H«  Ëud^s-Dealdugehaiiip»» 

Ce  baâo  inféreMànt  n'a  pa§  été  dhttogtté  par  nos  géôlogiie»,  et  ; 
je  crois ,  par  aucun  de  ceux  qui  ont  [Parcouru  les  cète»  en  Cal^* 
vados  ,.da  «takail^  k  polypiets  sur  iDC|uel  il  repoèes 

Depuis  long4«liip8  j'avais  été  frappé  de  la  difierénce  de  fiMétlus 
qu'il  contient  ^  comparés  à  ceux  qui  se  rénceintreoi  ordinaifeiuettt 
dans  le  cakaire  à  polypiers  )  son  aspect  minéralogique  ,*  sottci^ré 
^néral  de  dilreté,  et  plu^teurt  fiiiiitf6s  ostradèret  ploa  ou*  moins 
bciles  k  saisir ,  suivant  que  l'on  CoÊupa^e  c«k  dcHit  cil)oa)r€s  avé& 
une  atteotiob  pluft  ou  moins  scrupuleuse,  avaient  fait  ttskre  ctt 
moi  des  doutes  sur  leur  identité  comme  formation ,  ott  comilie 
variations  ac<3idisnteUcs  d'une  même  formation. 

Ayant  eu  occasion  de  recevoir,  en  1832,  la  visite  M.  G.-B.  So^ 
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werby,  entre  autres  communications ,  je  lui  fis  voir  la  série  de 
fossiles  que  ce  banc  m'avait  fournie,  et  en  même  temps  plusieurs 
échantillons  de  la  pierre  pris  en  diverses  localités  ;  sa  réponse  fut , 
que  ce  calcaire  était  en  tout  analogue  à  celui  que  les  géologues 
anglais  nomment  Pisolite;  que  les  fossiles  et  les  caractères  minera- 
logiques  du  calcaire  que  je  lui  présentais  ae  lui  laissaient  aucun 
doute  à  cet  égard. 

C'est  sur  cette  assertion  que  je  m'appuie  pour  désigner,  dans 
le  coui*s  de  ces  remarques ,  ce  banc  sous  le  nom  de  Pisolite. 

D'après  les  géologues  anglais,  le  pisolite  est  un  calcaire 
dépendant  du  coral-rag  et  qui  lui  est  subordonné.  Le  côral- 
rag ,  proprement  dit ,  n'existe  point  avec  notre  Pisolite,  rien  ne 
l'y  rappelle. 

Le  coral-rag  se  trouve  bien  caractérisé  dans  plusieurs  points 
du  département,  notamment  le  long  des  falaises  qui  forment  la 
côte  depuis  Benerville  jusqu'à  Yrllerville ,  à  peu  de  distance  de 
Trouville;  et  ailleurs,  on  peut  parfaitement  reconnaître  sa  situa- 
tion entre  l'argile  d'Honfleur  ou  Kimmeridge-Clay  et  celle  de 
Dives  ou  Qjçford'Clay,  J'ai  visité  et  étudié  ces  lieux;  j'y  ai 
recueilli  des  JFossiles  ;  j'avoue  n'avoir  rien  vu,  sur  ou  sous  le  coral- 
rag,qui  rappelât  notre  pisolite;  j'ajoute  que  les  fossiles,  a  la  vérité 
peu  nombreux  ,  que  j'ai  ramassés  d'ans  le  coral-rag,  ne  sont  iden- 
tiques avec  aucun  de  ceux  que  m'a  fournis^  en  si  grand  nombre,  le 
pisolite. 

Celui-ci  répose  sur  le  calcaire  à  polypiers  des  géologues  nor- 
mands, qui  paraît  se  rapporter,  jusqu'à  un  certain  point^  Siujbrest- 
marhle  dés  Anglais.  Si  la  détermination  de  M.  G.-B.  Sowerby 
est  exacte,  il  s'ensuivrait  qu'une  formation  inîportante  et  ses  an- 
nexes, c'est-à-dire  l'argile  de  Dives  ou  d'Oxford ,  et  le  Kélloway- 
Stone,  que  plusieurs.de  nos  géologues  croient  avoir  reconnu  dans 
la  partie  inférieure  de  cette  argile,  numqueraîent  là  oii  le  pisolite 
repose  sur  le  calcaire  à  polypiers. 

Dans  l'ordre  des  supei*positions  ^  l'argile  de  Dives  doit  être  su- 
périeure au  calcaire  à  polypiers,  comme  elle  est  évidemment  infé- 
rieure au  coral-rag.  Si  l'on  admet  que  notre  pisolite  dépende  de 
celui-ci ,  il  iaudra  supposer  :  1^  que  les  mers  ne  déposaient  rien 
sur  certaines  parties  du  calcaire  à  polypiers ,  pendant  que ,  sur 
d'autres,  elles  formaient  le  dépôt  immense  et  voisin  de  l'argile  de 
Dives;  2^  que  lorsqu'elles  en  sont  venues  à  produire  le  coraUrag, 
celui-ci  s'est  déposé ,  à  la  fois,  sur  l'argile  de  Dives  et  sur  le  cal< 
Caire  à  polypiers  resté  à  nu;  qu'en6u  ,  sur  ce  calcaire,  le  coral- 
rag  a  pris  un  aspect  tout  particulier  et  contient  des  i^tes  orga- 
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niques  qui  ae  se  l'Ctrouveiit  pas  dans  les  points  où  il  a  recouvert 
l'argile  de  Dives. 

Il  n'y  a  rien,  sans  doute,  qui  répugne  à  admettre  que  cette  ar* 
fj,i\e  ne  se  soit  point  déposée  dans  les  lieux  occupés  par  notre 
pisolite,  quoique,  à  3  lieues  dans  Test  au-delà ,  elle  ait  acquis  un 
développement  énorme  ;  la  géologie  oflre  des  faits  bien  constatés 
plus  surprenans-que  celui-là.  Cependant  il  est  à  propos  de  noter 
que  plusieurs  des  coquilles  qui  se  rencontrent  dans  le  calcaire  à 
polypiers  se  retrouvent  identiques  dans  le  pisolite,  quoique  la 
majeure  partie  des  fMsiles  de  ces  deux  calcaires  soit  difFérente. 

En  résumé  ^  si  je'  tenais  cmnpte  des  difficultés  qu'entraînent 
les  suppositions  précédentes  pour  expliquer  d'aussi  grandes  difFë- 
rences  dans  les  dépôts ,  sur  une  étendue  si  peu  considérable ,  je 
douterais  de  l'eiactitude  de  la  détermination  ftiite  par  M.  G.-B. 
SoTrerby.  D'un  antre  côté  la  différence  des  fossiles  est  en  général 
si  tranchée,  qu'il  est  tout  aussi  embarrassant  de  rapporter  notre 
pisolite  M»  calcaire  à  polypiers.  Il  reste  enfib  tant  de  questions  à 
éclaircir  surTideotèté  des  bancs  ou  formations  subordonnées, 
considérés  dans  un  peys^  relativement  à  un  autre  pays^  que  je 
ne  vois  pas  d'inconvénient  à  admettre  provisoirement  cette  déter- 
mination. Bâilleurs  elle  me  sera  fort  utile,  par  la  suite,  pour 
préciser  Thabilat  d'une  partie  de»  coquilles  foiisfles  de  nos  envi- 
rons'^ travail  descriptif  et  iconographique  auquel  je  donne  tous 
mes  Soins**..» 

Revenons  à  notre  pisolite. 

Sa  consistance  est  en  général  médiocre  ;;  comme  pierre  calcaire, 
t)  est  plutôt  tendre  que  dur  ;  dans  beaucoup  de  points,  il  est  même 
presque  friable;  dans  d'autres,  il  offre  une  assez  grande  dureté  ; 
les  débris  organiques  qui  le* constituent,  en  grande  partie ,  sont 
liés  aloi*s  par  un  suc  calcaire  spatbiique.  Daus  quelques  points 
(une  carrière  k  Golleville,  hi  falaise  de  Lion  ) ,  sa  partie  supé- 
rieure esl  pénétrée  de  for  sulfuré;  il  est  alors  si  dur,  qu'il 
émousse  rapidement  les  outife  dont  on  se  sert  pour  l'extraction 
de  la  pierre ,  et  sa  cassure  a  une  sorte  de  ressemblance  avec  un 
granité  à  grains  fins.  Sa  couleur  est  pt*esque  partout'le  blanc  mat , 
dans  la  cassure  fraîche;  il  est,  en  général,  pénétré  de  fragmens  de 
polypiers^de  petite  dimension ,  particulièrement  de  millépores., 
spiropdres,  térébellaires ,  asirées ,  une  caryophyllie  très  petite  et 
non  décrite;  il  s'y  trouve  également  beaucoup  de  petites  échinites, 
cidarites,  oursins,  pointes  de  ceux-ci  lisses  et*  cannelées  ;  des  arti- 
culations de  pentacrinites  et  d'autres  crinoïdes;  enfin  des  pièces 
isolées  qui  paraissent  dépendre  de  l'ossature  de  quel(]ues  astéries. 
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)j^  4^vU  dç  coquiUcft  et  les  coquilles  eatièries,  pi*Q$que  .toujours 
de  petite  dimension,  y  sont  excessivement  noiobvûw  et  auvent 

fpit bi^.ç/cH^«rmf: .  :     ,    • 

,  ,J[;ai.^/[jn>arjqttéo>  44PS|le  piwlMej.  un  ftiU  qvii  lîeif'est  poiqt  pié- 
Aç^tp^i^lemis^mop  observation fqiuoîiqiUQ de  pç^d'ÂmporUv^ce  au 
pvflw»Wv  iiperçv,  il  pem servir,  peutri^M^^i  ♦  prionv^r  qufsles  dé- 
.l^i;i$,  QrgjMi»iqv.^Sy  sablei,  m^tièires  puIv:éi*A^ei»te#.^.  01^.1  qw  le 
c^p^U|t4i^i)t^  &e  pvem9iei»;t  e^:  m^sm  assort «9lide.,.t»^B|^qufi  ftmiôt 
qufl4ewv4éfwj.^'içi^e<5tu«kit,  j  l,.       :.!"  c 

Yôki  m  quoi  ^^  fail  ooAaisIe  ;  torsqu'^wKevv^vie ,  ,iao(éed'une 
iÇ0qi4il)çi  biv;alYfl,.s'ml  t«iwvée;  placée,  de  manière  ji  ce  qof  sa 
c^im^^ïi^  .fut,  en  fea^t  et  4«i  pii'canfémpce  i^fi^iewi-eiw^t^  tou- 
chant pia^»  Mîn^ses  pokHsJe'fo&dsur  leq^iel  ^  lia^al-d  U,4èf^mi, 
9a  çf)np»vj(i&  u'a  point  étéiiieii]ptiQp«r.Ugangii:e>'(uitloui<9i  cette 

çpqjuull^  ^t^^  Mp  pw,^ii)t)ié»(  U  s^tlgue  ne  péf»èl«!ô  pa#  turdiiiat- 
^n^meiAi  h<  plMs.,d'ii(<i/e  ligDe'deprofoodcur.  Il  (eiû|t#it  ftio«i  un 
cf^p^m  HÏ^G^iimïi^m  haut  pa^i  1»  vidve  >  et  .e^  bft»  pur  Ia  gMHIfu«; 
U^.p^rw  de  re^p^Oinoa.  reod^Ji  ^nt.uiMJJQui's  tapisaées  <de  petiu 
prjiiUu]^  Urppidm  dfi?cbawï  curhomatée^  «pparienint  oi^oftire- 
mei)X  i'  U  yairii^é  i«v«iisfî  df*  rolnévalog i»^»  lG'Q$tiHie  sorte  de 
f^t'^iG.  gôpde,  fiowrofi  en  iprésenieot  si  souvent»  d4o&  les  roches 
calçaii^sSf  Jiescoquiilas.idit^ia  les  deuKyalves.'fiOBitetfées  exacte- 
m^p^ /ilotes.  (^i.^^;sitiiHi[ô(Ki(':da^  .yalvesi  iMl^<«t.  le  pbénjMoèQc 
qui  en  résulte,  dans  le  pisolite,  est  très  ftéquenxe ;. c'est  ^^^^ 
fréquence  même  qui  a  attiré  mon  ^(((SntioD, .  '  ,  :.    ' 

PoMr  e^tpUquer  ce  fait,  <m^  e^t  fftr^îé  d'wlfliettre  qMe  <k  fo^^ 
/%ur  leqMç}  t^mlw^iÇRt  les  vî^lvc^.aipsi  toursée^  d<w«it;èti«  déjà 
solide  ;  <a,n§  quoi  1^  i^^tiè^ie  pierreuse  ^àit  n^cessaire^^^^  pénétre 
d^s  li^^v  cçmcayité.  Lçarsuji^  Jos.v^ves  mlé^  ^k^uw^  position 
difFér^^te  4p  <^^)^  ij^diqué^cL-deE^^s,.  lew^* .iintévieMr<e^4onjours 

.  rempli  ^p  waiièrcjpijE>TeuseseinJ>U^l%è|.c<^)e.q^  ieftieoviroiuie. 
^  Tou^:}ps  débvip  org^qjques  çjtés  pi^qWeiïWW^ /5(ift4  H^  P»' 

jM^çpIl^jÇjC^lQai^'^,  ;cavei»jçnt^^Uiique,  Ijo^Mi  pé»|ife4o  d'oolitcs 
WiiJL^s^irc*  trq^  bU^cl^esj  celles-ci,,^,  w^me  que  J^$.fii«$iJ«,  o"*^ 
Je|iw.,?^MrJpjçp,4;ouY^tç  d'une  4Q>?ie  de  ppus^iftre.d'jipô  exUréme 
^)l^pjç}wî^|-,  l^cU^^tl^,dQig^<:Q|iîn>eln  çr^je» 
'.  ^  pl»ft|it!9 1^'^f.p^urUflt  pa3  égalewiept.  péwtffé  ftti^i*^^ ^^^ 
fm^si.graf*deqtwutité.d^  fp^piles,}  il  se  trouiva  des  e»pw5«^  *^* 
é^ç^dus  oi^  Tqft  q!^n  reoçonti^  qve  fort  peu,  t4a.pjerre  ^^  enfl<>'*' 
jl/i^n^  ce  ÇA?,  péuctrée  d'oplite^  WawUe*  ^  spn.gmn  flSt.g>'08fl»«J^» 
s^  çpsjavive  grppuc ,  offrit  çà  et  Jà  dciSîUipeîlfls.sïjallliqve»^  ^'^'* 
il  a  une  çprtaine  ressemblance  j^vec  le  calcaire  à  pojypie»'*;  ^*^ 
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loin  de  leur  giseineot ,  on  pourrait  aisément  \e$  confoudre  ^  néaii- 
mom&,  dans  ce  ca»  iièê«ie ,  le  pisoli te  «st  moins  -dur^ 

Ce  banc  est  un-  de  ceux  que  j'ai  le  plus  souvent  eii<pk)iiâs  ^  il  m'a 
procuré  un  nombre  c4Ni6idérable<d- espèces -de  coquilles:^  la  liste 
jointe  à  ces  ccmarqiibes  pwuiTa  donner  une  tdéedelBuiVafootidaucc 
et  de  leur  variété*  Ce  ^ui  m'a  frappé  le  plus ,  o'«at  q«6  oa  qalraire , 
si  riche  en  débris  d'bahitaos  d'une  anciende  mer  y  ne  m'a  jamais 
moDirô  la  moindre  trace  de  coquilles  cloisonnées  ^^  bélenmltes  ^ 
oautilesy  anun^picesi  eiCj,  et  ce  caractère  né^^if  n^est  pos,  dans 
mon  opinion,  fuo  des  n^otios  remarquables*  " 

L'éiiçndue  du  pîiolile  eU  asaes  considérable  ^  il  forme  ks  fàlarses 
de  la  câie>  depuis  lAofi  juaqu'i  Laugrune ,  iôii  >1  parvllt  ^  term i- 
oer  du  c^é  de  l'ouest.  Au  midi ,  il  œmmenoeà  seiiDM>tr^f  aux 
uiTières  d^.  RanviUe ,  sur  la  rire  duoite  4e  l'Of  iiey^  <ieux  Uëues 
de  Cacn  ;  il  y  sormonte  le  calcaiee  a  polypiers,  et  s'en  dîMingiie 
très  nettement  ;  il  se  cOoUniie  le  long  de  la  rive  droite>de  l'Orne , 
juiqu'à  Sallenelles  ^ou  il  forme  un  rocher  pmsqa^»  ïÉoié)  à-reott^éc 
de  la  rivière ,  que  Ton  neiome  la  roche  de  SaUenêUé$,  On  le 
retrouve  danf  les  drveMes  earrièpes  oaveites ,  à  peu  dé  diafta^ice , 
du  c4té  droit  de- la  iiivièi^,  mais  son  étendue  et  ses  limiiês,  vêts 
l'est,  ne  J&e  s<É»t  pas  connues»  .'    * 

JSuj;  la  rive  gauche  de  l'Orae  ,  4>ii.  le  retrouve' iBlaitiVille, 
BéoQQviUe^  Saiut-Aiubin-d'Afxpienày,  Ouîstrehtfm'^  ColleviHe, 
UermanviUe»  Lion»* Luc  ot  Laugrane^  D^ns  ces  deux  dernières 
co^u^unes ,  il  ne  forme  qU'une  bande  étroite ,  <{tii  uè  s'étend  pas 
à  un  quar.t  de  lieue$  à. partir  de  la  cote,  vers  Vintiérfeur  des  terres; 
au-dcli ,  le  cakaîre  k  polypiers  et  ses'  anneooes  sont  situés -rminé- 
diatement  soiu  la  têtus. végétale.  : .  :  >    -  ^  ^ 

La  falaise,  depuis  Ixaugttine  jnSqu^àLiôn ,  pst,  aiinsiquc  je  Tai 
dit,  formée  par  lepMoUte;  sa.bauéeurvai^ie  dé  8  ii  20  pieds',  tt 
dans  quelques  poieis,'  entra  Lixx  et 'Lion,  elle  tfi*en  à  pas 
moins  de  30.  De.  Laugrilueà  Lue ,  le  pisolite  est  i^ecouVert  de  2 
à  3  pieds  de  terre  végétale  très  sâblonneuae;  sa  partie  siipéi  îeui*e 
y  est  formée  de  petites  plaquettes  fendillées  et  friables,  qui  se 
fondent  insensiblement  dans  la  terre  végétale.  Depuis  Luq jusqu'à 
environ  600  mètjces  des  premières^  maisons  de  Lion  >  la  partie 
supérieure  du  piso}iic  est  encore  formée  de  plaquetteis  analogues 
aux  précédentes;,  elles  présentent  des  ondulations  ou  dekitelures 
assez  notables.  Elle  e&t  séparée  de  la  terre  végétale  par  un  banc 
nettement  distingué  de  celicici  par  sa  couleur,  qui  est  jaune 
grisâtre^  ce  baAC ,  très  pou  consistant,  a:gétiéralement2  àB  pieds 
d'épaisseur,  mais  quelquefois' bien  davantage,  comme  devant 
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Tancien  corps- de-garde  de  Luc  ;  il  est  constitué  par  un  gravier 
calcaire ,  mêlé  de  débris  de  silex ,  lié  par  une  matière  tei*reuse  : 
je  n'y-  ai  aperçu  aucun  d^ris  organique.  La  terre  végétale  qui 
surmonte  le  banc  de  gravier  est  de  couleur  brun-rougeâtre  j  et 
d'excellente  qualité  ;  son  épaisseur  varie  entre  3  et  6  pieds. 

Au  point  oà  nous  avons  laissé  précédemment  la  felaise ,  c'est* 
à-dira,  à  environ  300  mètres  des  premières  maisons  de  Lion,  le 
banc  de  gravier  s'amincit  et  disparaît;  dé  là,  jusqu'à  Lion,  la 
terre  végétale  est  séparée  du  pisolite  par  un  banc  épais  de  3  à  6 
pieds  y  formé  d'une  argile  gris-jaunâtre  ,  faisant  ^âte  tenace  arec 
l'eau  ;  sa  couleur  diffèra  peu  de  celle  du  gravier;  cependant ,  avec 
de  l'attention ,  on  les  distingue  bientôt ,  même  à  distance.  L'ar- 
gile présente  quelques  assises  peu  épaisses ,  çà  et  là  interrompues , 
d'un  calcaire  gris-jaunâtre ,  d'apparence  marneuse ,  dur ,  à  grains 
très  fins,  alternant  avec  de  petites  couches  d'argile  et  conte 
uant  des  coquilles  fossiles ,  en  génc^ral  mal  conservées  ;  les  mêmes 
espèces  se  retrouvent  en  moule  ou  avec  leur  test ,  dans  l'argile  ; 
j'y  ai  particulièrement  remarqué  deux  ou  trois  grandes^espèces 
de  plioladomies ,  dont  l'une,  presque  globuleuse,  à  gros  plis  peu 
nombreux,  a  été  nommée  pai*  moi,  dans  un  travail  inédit^  Ph. 
plicatay  elle  a  quelque  ressemblance  avec  une  de  celles  de  l'ar 
gile  d'Honfleur,  que  j'ai  nommée  {loc,  cit.)  Ph.  obtusay  mats  je 
l'en-  crois  distincte;  on  y  trouve  en  outro,  de  gro^es  térébra- 
tules  plissées  et  lisses,  p]usieui*s  espèces  d'huîtres,  entre  autres  Y  O 
minimay  Def.  en  énorme  quantité,  y  formant  parfois,  à  elle  seule, 
.  des  plaques  solides  ;  le  GeJviUiaaviculoideSy  Sovr.,  VAvicidapcC' 
^{Viato,  Sow.,  desfragmens  de  peignes,  de  grandes  ammonites 
mal  conservées,  etc.;  tous  ces  fossiles  diffèrent  de  ceux  qui  se 
trouvent  dans  le  pisolite.  Ce  banc  argileux  se  retrouve  très  bien 
cai^ctérisé  dans  la  plupart  des  carrières  ou  excavations  établies 
sur  les  communes  d^Hermanville  et  de  GoUeville;  on  le  retrouve 
également  sur  la  roche  de  Sallenelles  (1). 

£n  suivant  la  falaise  de  Luc  à  Lion ,  on  voit  à  environ  100  pas 

(i)  M.  de  Gaumont  rapporte  cette  argile  à  celle  de  Dives^  et  son  cid- 
Caire  ao  Kelloway-stone  des  géologues  anglais  (  Vojez  la  Topographie 
géognostique  da  département  da  Calvados,  dans  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété Linnéenne  de  Normandie,  toâi.  IV,  p.  i85  et  suiv. ]  D'après  ce 
géologue,  ce  calcaire  serait  le  même  que  celui  que  M.  de  Magneville  a 
nommé  caUaino  du  pœyi  d'Aude.  Si  notre  pisolite  est  identique  h  celui  de» 
Anglais,  le  rapprochement  fait  par  M.  de  Gaumont  serait  inexact  ;  Tar- 
gilc  dont  je  parle  représenterait  plutôt  celle  de  KImmeridge. 
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des  preinièi*es  maisoDs^  de  ce  village  »  la  falaise  s'abaisser  peu  à 
peu;  le  pisolite  et  le  banc  argileus  qui  le  i'ecouvi*e  s'inclineuty  en 
ploogeaot  légèremeot  vers  l'est ,  et,  près  de  la  plage  de  Liou,  ces 
deux  bancs  s'enfoncent  sous  le  sable;  ils  ne  reparaissent ^  dans 
cette  direction,  qu'à  la  roche  de  Sallenelles,  à  environ  deux 
lieues  de  là;  la  côte,  dans  toute  cette  étendue^  est  formée  par  des 
dunes  de  sable.  • 

Cependant  le  banc  argileux  et,  suivant  toute  probabilité,  \e 
{Hsolite  ne  manquent  pa$  dans  cet  espace,  mais  ils  sont  au-dessous 
du  niveau  du  sol;  ils  ont  suivi  une  dépression  du  calcaire  sur  le^ 
quel  ils  reposent.  Si  Ton  jette  un  coup  d'œil  sur  la  carte  de  Cas- 
sini  y  on  voit  que  cette  dépression  forme  une  sorte  de  golfexom- 
mençant  à  Lion  et  finissant  à  Ouistreham,  ou  plutôt  à  Salle- 
nelles  (1).  La  colline  calcaire  qui  dessine  les  coutoura  du  petit  * 
golfe  du  c6ié  des  terres  y  coAimence  prêt  de  Lion  par  un  coude 
presqu'à  angle  droit ,  se  dirigeant  de  là  vers  le  S.-O.;  à  une  demi- 
lieue  de  distance,  elle  prend  sa  direction  au  S.*E.,  en  passant  par 
les  villages  de  hermanville  et  de  Colleville;  elle  reprand  ensuite 
tfa  direction  vers  le  N.-E.  et  semble  |e  terminer  à  la  pointe  d'Ouis- 

(i)  Le  peUt' golfe  dont  je  parle  parait  se  terminer,  snr  la  carte,  aa 
S.-E. , par  la  ptnnte  d^Ooistreham ;  eela  eat ,  géogi^apbîqaement  très  réel, 
mais  non  géologpqaement.  La  pointe  d'Onistreliam  est  notablement  élevée 
an-dessus  du  terrain  marécageux  ûtcié  au  N.-O. ,  mais  cette  élévation  est 
dno  à  un  dépôt  considérable  d  ailuvion ,  qui  s'est  formé  lorsque  l'Orne 
a  creusé  son  lit ,  ou  du  moins  aux  époques  où  cette  rivière  offrait  uuc 
masse  d*eau  bien  autrement  €0Jisidérat);le  que  celle  qu'elle  roule  aujour- 
d'hui. Ce  dépôt  est  foriné  de  cailloux  de  divers  calcaires ,  de  grès  quar- 
Seux  identiques  k  celui  de  Mai,  de  silex,  etc.;  leur  volume  est  quelque- 
fois assez  considérable ,  leurs  augles  soûl  en  général  peu  arrondis  ;  tous 
ces  cailloux  sont  empâtés  au  milieu  de  terres  ou  d*argi[es.  Ce  dépôt  rè- 
gne le  long  de  la  rive  gauche  de  TOrne  ,  depuis  Caen  jusqu'à  Ouistre- 
ham  (*};  on  commence  k  le  trouver  à  St-6illes ,  faubourg  de  Caen,  dans 
remplacement  où  est  situé  l*hôpital  civil  et  militaire.  Ou  a  extrait,  de  ce 
lieu,  une  masse  considérable  de  ce  dépôt  alluvial,  dont  les  cailloux  de 
grès  qoarseux  ont  été  employés  k  réparer  la  route  de  la  Délivrande ,  et 
l'argile  jaunâtre  qui- les  empAtait,à  combler  un  bout  d*ancien  canal, 
situé  derrière  les  casernes  de  Vauxeiics,  à  Caen.  On  retrouve  ce  dépôt, 
soit  dans  les  communes  voisines  du  côté  gauche  de  VOme ,  soit  sur  le 
bord  abrupte.de cette  rivière,  depuis  BénoUville  jusqu  à  Ouistreham. 

(*)  Consultez  le  Mémoire  de  M.  de  Magneville,  sur  les  terrains  de  transi>ort 
do  dépaxteraent  du  Calvados,  inséré  dans  le  IIi«  vol.  des  Mém,  ete  la  Soc, 
Umn,  éé  Normanâit, 
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treham/  mais  en  réalité^  c'e&l  k  la  i^oche  de  S»1ienc11es  qu'elle 
irait  dii'octement  abouUi')  san»  la  solution  de  continuité  que 
rOive  a  piiatiquëe  dati8  le  pîsolite  et  scm  banc  iirgileu:^  en  y  creu- 
sant son  emboucbum;  (  Voir  la  note  i»i*écédeftte.  ) 

Le  ipetit  golfe  dont  je  paille  ^  borné  du  côté  des  t«ii^^  pftr  le 
-€onlo«r  de.]acôiiine,«t  par  desjdtnnes' de  sable  du  tèléde  la  mer, 
forme  ce  que  Fou  nomme  les  marais  d'Hermanville ,  GoUevitle 
et  .Ouisàrehcon;  nfiiiesfkace  de 'tenait  est  «léànmdftis  rarement 
iaoBcbé y  depuis  qu'il  a  été  Hvréi  la «colton?  etque  Ton  y  a  prati- 
quéide  nonâireux  fossés  poorréooùleineiit  dés  eànx-.  À  là  surfecie, 
le  soi. de:  ce  marais  est  sa^blonneux  et  tourbeux,  mais  à  q«iôlqi)e 
profbnâevr  ;  on  Tetrouve  le  banc  d'argile  et  ses  assl^s  cakaii^ 
cités  précédemment,  d'ignoresf^  dans  le  marais,  on  ^  péàétié  jus- 
qu'au pisolite;  il  sei^t  facile  do  s'assurer  de  la  présence  de  celui- 
ci^  s'il  existe  daBS  cette  dépression  de  teirain ,  en  examinant  avec 
V  ^n  les  rochers  situés  dans,  la  mei* ,  devant  Lion  et  HensatiTille , 
et  qui  ne<9e  décôlivreoi  que  lors  dies  marées  équinocxialès;  Je  n'ai 
point  faitoeite  recherche  ^  mais  je  me  pitipose  de  rciapli^  cette 
lacune  à  la  prothaioe  occasiqu. 

Il  est  à  remarquer  que  partout  où.  le  pisolite  est  recouvert  par 
le  bsmc  argileux  caractérisé  plus  haut^,  sa.{la]?(iie  ^upérieilréi,  en 
contact  avec  ce  hlac^  a'c^t  point  fornkée  dé  t>laqûeîtcb  friables; 
eilie  estau  coatiiaire  fbit  dure  ^  u»iforinékRieiit  plane  ^  et  ressemble 
ji  une  sotte  de  ddléage.  Edee»!- percée  d'une'  «nulii^ude  de  rrdus 
cytîndrkïUes ,  perpendfc«laii<e» ,  de  derix!  à  (^tre  lign^îS  dédia- 
mètre ,  arrondis  en  leur  fbrtd ,  et  profonds  dé  six  à  dotizéf  Kgneii. 
Ces  trous,  remplis  par  î'argîEd  du  bàtic  siiperposê,  sfont  sans  au- 
cun- doute  l'ouvrage  de  saxicaVcs  ou  autires  çoqûilleis  perforantes, 
quoiqu'il  n'y  ireste  que  quelques  vestiges  Je  ces  coquilles.  La  sur- 
face plane  et  perforée  du  pisolite  présente  aussi ^^  ça  et  laides  valves 
inféi'ieures  de  grandes  huîtres  plates^  fortement  adhoreatç^s*  Çp^^ 
dans  cette  partie  supérieure  que  l'on  trouye  partiquli^i^^Beot  le 
fer  sulfuré  dont  il  a  été  .parlé  au  comioiencemçnt  dç  pes.refnar^ 

Les  trau9et.  lies  huîtres,  existant  à  la  suvittQeduptfoUtey  ims 
peuvent  être  attribués  aux  mollusque»  vivant  dans  la  tner  voisine  « 
outre  ipxe  la  surface  de  ce  calcaire  sA>  trou*vé',  dans  qtièlqtH^ 
points,  à  piué  de  vibgt  pieds  au-^des^s  du  «rtvestu  dés  j^lus 
grandes  marées ,  le  caractère  spécifique  des  faut^rcfs  prouve  incon- 
testablement qu'elles  apparticnnent^à  un  autre  ordre  de  choses 
que  celui  qui  régit  l'époque  actuelle.  Toujoiirs  est^il  construit  que 
la  présence  de  ces  huîtres  et  de  ces  trous  annonce  un  intervalle 
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marqué  eptre  la  ^olidifiQ^ijoa  du  pisoiite  et  h  dép6i  du.banc  argi- 
leux qui  le  recouvre.  Il  y  a  eu  cbaogemQot  pionoticé  dans  la  aa- 
tui*e  du  dépôt  et  dans  celle  des  débris  organiques  qu'il  coolieat, 
comparés  aux  mém^  élém^DS  du  banc  qalcairev 

Cette  disposition  remarquable  de  la  sur&ce  du  pisoUte  est  très 
évidente  aux  felaises  de  Lion ,  dans  plusieujrscariièfes  d'Heroiaa- 
ville  ,*de  CoUeyille,  et  à  la  voche  dqSalleaeUes;  ce  qui  donne  une 
surface  d'envirgn  t,^*ois  UeuQs  cavvéesh  Cependant^  suivies  haM^ 
teur$  d^  GoUe.ville  e(.4'H«r>QMf)yiUe. vle^piAolitie  n'est  potot  rocour 
vQ^t  par  le;.b»Qq  argîlei;^. ,.  sa  sgvfiiçe^ttpérieuiie  n'y  ^^  poi»t 
dallée  ;  oa  y:  iteiroMXQ  te$.  plaqu(9tte&  frtables. 

Il  est  fort  importât  de  leimrqKieft* ,  pour  évilerune  oonfusion 
presque  i^éces^ii^e  si  Vot»  i^'était  pnévienu  de  ce  fpÂi ,  que  le  phé- 
nomène du  dall0gç  (qu'on  me  passe:  cette  eiprassioa pour  abré«- 
g^r],se  re^tvouve  au^desAous  du  pisoliie^  sur  le  calcaire  à  polypiers 
mêmfi.  J'ai  fait  ceUe  remarque  dana  plusieuss.  localités  ^ï  1^  aux 
carrièi^es  d^  Banville;  S'*  dans  le  parc  deFÉbisey,  appactenaot 
à  M^  d^  I^agneviUef  3^  le  loog  des  falaises  de  BÀsouville;  4^  sur 
uo€|  partie  de  la  côte  de  L^  ;  5*^  à  Si^nt-Aubini  de  Laugnine. 
Dans  çqs.depi^  dqrn^àres  loça)iléi|  le  daUege  se  voit  surJeavocberj 
plats  que;  )a  m^réo  cou.vre  et  découvre;  il  y  est  par.  .grande» 
placer  qpe  i^r  dui^eté  a  préservées  de  l'érosion  deaéa«ù;  lèftiMNus< 
et  sur^Qut  U^.  ImiVQ^.h  foiU  aisément  reconnaître; 

J'avoue  quç  d$kQS^  çes.deuit  localités,  o»  pourrai  t.  feci^Bleqt  se* 
mépreudro.ep  attribuant  lesi  tmusJ^des.Ulbophages  vivâfitea^i  et 
regard^qi  les.  biuUr^  Çjoniwe:  app^rljeuaot  k  l'espèce^  dé:  bi  côlh  ^ 
la  méprû?  s^pUi  d'autai^  plu» facile^  qu'à:quelq<iea.oeniiÛB€B4ér 
pas  plu^.  avant  daps.  la  meiff  on  [trouve  ks  rOcbers  plercésipar  dca» 
saxiq^ve^yWsiqtcAï^iet  jçpuvei'tsdie  l'iitiûtre  comest^l^.  Néaiiaaoia&) 
uii,o^il  pf-évenuetexeircé  saisirait  bieotpt  les  difiereciees^  ét^une: 
coiup£^i;ajspn.att^ntivQ  faisait  éviter  de  confondre  deux:  faits,  anai*, 
logue^  çtvoisw.^  ^ais  séparés  pai:  m  intei*v^fe  de  temps  ijacain 
culablf^^Ënfin^il  m  reHerait»  aucun  doute  dans  l'espt^t^  ai  Von/ 
avait  pu)  examiner  préalablement  le  daUagia  .sur.tol  cakaiti^  i^» 
polypiers  de^.cai*ri^:€;s  4^  lU^vilIej  parrexemf^^  oà  iAest«ituéî. 
une  quarantaine  de  pieds  au-de^^3  du  vÂVfiaM  it  la.mière  »:/çt  à 
dem  lieues  de  la  mqr.     .  ;  .s 

te (j^tegçi^Qst  si remarqu^Ie 9>,c^$ cavrièv^^  quQ  losouvi^ie»?»; 
lui  ont  donné  un  nom  fort  baroque  ;  ils  l'appellent  chien ,  ainsi 
yieh  ba^iç  4u»jt  i,l,est  las.i^face  supéjri^iju'e  ;  c;êluii-ci  est  beaucoup 
plu^  dur  q^fi.çeux  qui  liui  sfi^èideo.t  e»  ;desceudaBt;  c'est  même 
^  partir  de  ce  banc  seulement,  que  Ton  commence  à  ëxtraiiie  Ia< 
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pierre  de  taille^  tout  ce  qui  est  au-dessus  ne  donne  que  des  moe)- 
Ions  fort  irréguliers  et  qui  souvent  se  délitent  à  Tair  avec  beau* 
coup  de  rapidité. 

Car  il  est  utile  de  noter  que  le  pisolite  ne  repose  pas  immédia- 
tement sur  le  dallage  du  calcaire  àpolypiers  ou  chien.  Partout  où 
j*ai  pu  voir  clairement  la  superposition  de  ces  deux  calcaires,  lissent 
séparés  par  un  ou  plusieurs  bancs ,  dont  la  contextui*e ,  Tépaîsseur 
et  la  consistance  varient  ;  on  peut  les  rapporter  à  deux  variétés 
principales  :  la  première  est  une  sorte  de  calcaire  marneux.,  ren- 
fermant deux  ou  trois  esp^ce8  de  térébratules  qui  s'y  trouvent  en 
nombre  prodigieux ,  quelques  autres  espèces  de  coquilles  presque 
toujours  mal  conservées ,  et  une  énorme  quantité  de  menus  dé- 
bris de  polypiers,  particulièrement  le  Spiropora  cespiiosa  de  Lam. 
A  Rau ville ^  les  ouvrière  nomment  ce  calcaire  :  la  marne  ou  Var- 
gfle;  WtG  délite  presque  au  sortir  de  la  carrière,  et  se  réduit  en 
une  sorte  de  sable.  La  seconde  vaiîété  de  calcaire  interposé  est  ap- 
pelre,  par  les  mêmes  ouvriers  :  caillasse;  il  s'enlève  par  moellons 
dont  quelques  uns  sont  très  volumineux  ;  sa  dureté  est  fort  iné- 
gale^ dans  quelques  parties  file  approche  de  celle  du  marbre, 
dans  d'autres  la  caillasse  est  presque  friable.  Ces  moellons  présen- 
tent souvent,  à  leur  surface  et  dans  leur  épaisseur,  de  petites 
masses  irrégulières  d'une  sorte  de  terre-  ocréuse.  Cest  dans  la 
caillasse  que  se  trouvent  les  plus  beaux  échantillons  de  coquilles, 
de  polypiers j* d'épongés  pierreuses,  à* Apocrinites  rotundus y 
MiLL.^  de  ci'utlacés,  etc.^  dont  elle  est  toute  pénétrée  ;  la  diffi- 
culté est  dé  les  obtenir  lorsque  la  pierre  est  fort  dure.  C'est  aux 
fossiles  de  la  caillasse  que  nos  géologues  normands  ont  fait  allu* 
sion,  lorsqu'ils  ont  donnée  aux  divei*s  bancs  au  milieu  desquels 
elle  se  trouve,  le  num  peut-être  trop  compréhensif  de  calcaire  à 
polypiers.  Quand  les  petites  masses  terreuses  dont  je  viens  de 
parler  ^  se  trouvent ,  sur  les  moellons  exploités ,  exposées  pendant 
un  au  ou  deux  à  l'action  des  pluies ,  elles  sont  peu  à  peu  enle- 
vées; on  rencontre  souvent  alors,  dans  les  cavités  irrégulières 
qu'elles  ént  laissées,  des  écfaahtillons  de  polypiers,  coquilles,  etc., 
d'une  admirable  consei*vatioQ  et  d'une  excessive  délicatesse  (1). 

'  Les  coquilles  de  la  caillasse  diffèrent  en  général  dé  celles  du 
pisolite;  je  ne  connais  qu'un  assez  petit  nombre  d'espèces  com- 
munes aux  deiix  calcaires.  Les  débris  de  polypiers  sont  au  con- 

(i)  G*e8t  ainsi  que  Ton  a  quelquefois  trouvé  des  térébratules  vides,  à 
valves  inol»les ,  ayant  dans  leur  intérieur  le  squelette  calcaire  qui  aoate- 
naît  ranimai. 
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(laire^  pour  la  plupart,  communs  aux  deux  bancs.  Le  calcaire 
inférieur  i  la  caillasse,  exploité  comme  pierre  de  taille,  à  Ranvillo, 
renferme  rarement  des  coquilles;  je  pense  qu'elles  ne  diffèrent 
pas  de  celles  de  la  caillasse. 

Cette  dernière,  ainsi  que  l'autre  variété  de  calcaire  interposée  ou 
argile ,  se  i*etrouyent,  avec  une  puissance  plus  ou  moins  gi*andc , 
dans  diverses  localités  ;  on  peut  les  reconnakre ,  soit  en  place , 
soit  en  débris ,  depuis  Laugrune  jusqu'à  Lion ,  et  en  plusieurs 
autres  lieux. 

Je  donne  à  la  suite  de  ces  remarques  une  liste  des  coquilles  fos- 
siles que  j'ai  recueillies  dans  le  pi.'ïolite  ;  elles  y  sont  indiquées  par 
genres ,  rarement  par  espèces ,  et  la  raison  en  est  que  le  plus 
grand  nombre  me  paraissent  inédites;  plusieui's  genres  sont  indi- 
qués seulenient  comme  avoisinant  tels  et  tels  autres ,  parce  que  je 
les  crois  égalenient  nouveaux.  En  cela,  peut*^tre,  suis-je  en  arrière 
de  ce  qu'il  y  a  de  fait  ;  je  n'ai  pu  m'aider  pour  mes  détermina- 
tions que  du  Minéral  eonchology  de  Sowerby  ;  il  est  fort  possible 
que  plusieurs  des  coquilles  que  je  j-egarde  comme  nouvelles  aient 
été  décrites  par  quelques  naturalistes^  et  notamment  par  M.  Phi- 
lips, dont  je  n'ai  pu  malbeurausemeut  consulter  les  ouvrages. 

Liste  des  coquilles  fossiles  recueillies  dans  le  pisolite. 

Genre  Psammobie,  3  espèces.  —  Donace ,  3  espèces.  —  Tri- 
gonie ,  4  espèces  au  moins ,  dont  une ,  le  T.  costata  se  retrouve 
dans  plusieurs  formations  supérieures  et  inférieures. 

Genre  nouveau ,  voisin  des  Trigonfes ,  1  espèce.  ' —  Saxicave , 
1  espèce.  (Saxicava  phaseolus^  N.)  ^—  Fistulane ,  1  espèce.  {Fis- 
tulana  subtrigona }  N.)  —  Bucarde^  2  ou  3  espèces.  —  SchloC- 
heimia ,  N.^  1  espèce.  {Schlotheimiaaniiquata ,  N.) 

Genre  voisin  des  Lucines^  7  espèces;  une  d'elles  commune  au 
calcaire  à  polypiers.  — »  Isocarde  ou  genre  voisin,  2  espèces.  — 
Aslarté  ou  genres  voisins,  10  à  12  espèces.  -^  Pétonçfe  y  3  à  4 
espèces;  un  peu  alongés  transvei'salemènt.  —  Cucull^e^  12  à  15 
espèces  »  presque  toutes  de  taille  fort  petite.  —  Nueule  ,  2  espèces 
très  petites. . —  Moule  ou  modiole^  6  espèces.  —  LifJiodoute, 
3  espèces,  petites,  une  d'elles  commune  au  calcaire  à  polypiers. 
Myochoncha^  Sow.,  1.  espèce.  —  Perncy  1  espèce  voisine  du 
Pema  mytiloides  f  JL2Lm\i,  —  Avicule ,  5  à  6  espèces,  dont  une 
A»  costata  y  Sow.,  commune  au  calcaire  à  polypiers.  —  Lime  non 
séparé  du  genre  P/a^/o^^ome- dé  Sow.,  7  à  8  espèces ,  dont  quel- 
ques unes  sont  peut-être  communes  au  calcaire  à  polypier.  — 
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Peîgitèy  3  à  4  eapèce»^  toutes  communes  au  calcaire  à  pnijf  ieM.-- 
Huître^  3  à  4  espcces,  toutes  communes  au  calcaire  à  pÔ4ypiers 
et  probablement  à  d'autiics  formations.  ^  Orbicule  ?  1  es|yèce.  ~- 
Térébraluley  lOà  12espèces.  —  digona^ So^nf  y-^tefMedra.f Sow., 
— yîgida.  fSQW»f *^cmfyphœricaj8ow*y'*^tnmeaimf  SûW;,**-/vî//- 
culaiaei  coàretata^  Sow.  Ces  deux  dernières:  ne  son€  qu'une  es- 
pèce ,  nommée  aniéiieurement  par  Loimarck  :  Ter.  deeussaia^  et 
plusieurs  autres  dont  je  n'ai  pu  eocove  bien  préciser  tes  caractères, 
communes  au  calcaire  à  polypiers  ;  et ,  plusieurs ,  à  d'autres  fbr- 
nutlionri.  -^  Nérinéc ,  2  à  3  espèces^  de  petite;  tailiei 

Genre  voisin  des  Nc'ritinâSy  I  e&]bèce.  -^  Ttstbo'  ou  Troque^ 
5  à  6  eâp^oes,  • —  PleutorQmû.ire^^  1  à  â  espèxres. 

Genre  voisin  de»  Plèurotomanres^  2  espèces.  -^^Métanie?  1  e»" 
jpthce*''^Patellc  y  4  espèces.^  paiini  lesquelles  le  Pat.  mgosay  Sow. 
"^  Emarginule  y  1  espèce  de  petite  taille. —*  JFV^Pi^urtfi/^  ^  1  espèce 
de  petitxe  taille* 

Genre  voisin  dès  Dàuphimdes  oit  des  Cadrans  ^k  ombilic  aussi 
éyaséque  celui  des  Pknoii>es  y  2  espèces;  de  petite  taitte.  «^  Plé- 
roeère^  2  espèces ,  de  petite  taille. 

•  •  •  ■ 

M.  Rozet  Ut  le  mémpire;  survant  Sîxr  teê  s^ulèl^èmetis 
jurassiques  : 

INTRODUCTION. 

§  I.  —  L'orographie  de  la  chaîne  du  Jura  n'est  ehiâore'^tie  très 
imparfaitement  conmie,  quoique  phjsieufs  sàvalns  distingués  s'en 
soient  dé]ài  ocêupfe  :  dans  lesannuaii*esd^s  défartémens  qui  com- 
prentient  chaéun  une  partie»  de  cette  ^cfraîne,  on  répète,  tous  les 
ans,  qu'elle  est<5omposée  de  plusieurs  chaînons  parallèles  courant 
du  S.-O.  au N;-E5  et,  dans  I^beau pion  eh  ràief des  Afpes-Suisscs 
que  Ton  montre  à  Gefnève.ét  dont  il  exists^ïnaintenailt  une  copie 
à  Paris,  iHiedèkehâussée-d'!A!ntîn,^n<*'ll,  cette  erreur  se  trouve 
reproduite.  '  *  ,    •   ^ 

Cispendant  M.  Thurmann  a  publié-,  depuis  tt*ois:ail8,sdil  beau 
travail  suriessoulèvemens  jurassiques  ê^l  Pbi'cntriiy  (1),  duquel 
il  résulte  clairement  que  Ites  chaînons  du  J^a^  lofri  d'être 
parallèles  entre  eux ,  se  réunissent  deux  à  deux  pour  former  de 


(i)  Méiiioires  de  la  âbcîété.d*bistoire  naturelle  de  Strasbonrg ,  tt>m.  T 
a*  pariie. 
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grands  cirques   elliptiques  qui  offrent  des  caractèi^es  pArticu- 
liers. 

M.  Thurmann  n'a  envisage  que  sous  un  certain  point  de  vue 
la  question  des  soulèvemens  jurassiques ,  dont  il  dislingue  plusieurs 
ordres,  d'après  la  nature  du  terrain  inférieur  qu'ils  ont  fait 
affleurer.  D'ailleurs,  son  travail  ne  s'applique  qu'à  la  partie 
septentrionale  du  Jura,- et  mes  observations  ayant  été  faites , 
au  contraire  ,  dans  la  partie  méridionale ,  ne  viendraient-elles  que 
confirmer  celles  du  célèbre  géologue  Suisse  ,  mériteraient  encore 
d'être  publiées.  Mais  je  crois  avoir  traité  la  question  des  soulèvemens 
jurassiques  d'une  manière  plus  générale  que  lui ,  et  découvert 
dans  les  cirques,  dont  toute  la  surface  du  Jura  est  composée, 
des  caractères  qui  lui  ont  échappé  ou  qui  ne  sont  point  apparens 
dans  la  contrée  qu'il  a  décrite.  En  outi^e ,  les  tiivetleniens  eié« 
eûtes,  par  les  officiers  du  corps  royal  d*état-major,  pour  rèxécutiôti 
de  la  grande  bafrte  de  Frauce,  m'ont  donnée  pour  mesurer  lès 
divers  accidens  orographiques  »  une  facilité  que  M.  Thurmànii 
n'avait  pas. 

J'ai  aussi  reconnu,  sur  toutes  les  roches  calcaires ,  des  traces 
profondes  du  passage  d'eaux  acides ,  sorties  de  Tîntériéur  de  la 
terre,  pendant  la  durée  de  la  seconde  époque  géologique,  pàft*= des 
trous  percés  dans  ces  mêmes  roches ,  et  que  l'on  peut  stiiVrè 
que! qUefbis  jusqu'à  une  gratide  profondeur.  J'ai  trouvé  dans  te 
dépôt  de  transport  qui  couvre  le  fond  des  vallées ,  les  pentes  et 
les  plateaux  peu  élevés  de  l'intérieur  du  Jura ,  et  qui  s'étend' 
fort  loin  dans  la  plaine  de  la  Saône,  des  masses  dé  travertin, 
tantôt  libres,  tantôt  cimentant  les  blocs  et  cailloux  roulés ,  résultat 
de  l'érosion  des  eaux  acides  sur  les  roches  calcaires  qu'elles  ont 
fortement  coh*odées.  Ainsi  se  trouva  confirmée  l'opinion  que 
j'avais  émisé  en  1830,  sur  la  nature' des  «aux  qui  ont  formé  lé 
grand  dépôt  d'alluvions  auquel  on  a  donné  le  nom  de  dilu** 
vium  (1).  *      j  ' 

Telles  sont  les  principales  raisons  qui  m'on4  engagé  k  publier 
mes  observatioftt  sur  le  Jura  ,  quoiqu'elles,  soient  encore  inciom- 
piètes. 

COlVSTlTUTIOlf     GifOGNOSTIQTTE. 

$  2.  -—La  formation  la  plus  aacienne  qui  se -montre  au  jaur, 
dans  la  portion  de  la  chaîne  jurassique  comprise  entre  les  parai 

.    ■  .  '    ' 

(i)  Mémoire  sur  le  terrain  drluvien  de  la  vallée  da  Rbin,  Journal  jU 
Géobgis,  n*  1. 
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lèles  de  Poritarlier  et  du  Fort  •  TÉcluse ,  est  celle  des  marnos 

irisées  (keuper)y  qui  coostitue  de    petites  collines  au  pied  du 

versant  occidental.  C'est  cette  formation  qui  renferme  les  sources 

salées  et  les  mines  de  sel  gemme  exploitées  dans  cette  contrée.  A 

l'ouest  des  collines  du  keuper,  on  trouve  la  grande  alluvion  qui 

couvre  toute  la  plaine  de  la  Saône  ,  et  s'étend  du  pied  du  Jura 

k  celui  des  montagnes  de  la  Bourgogne.   Si  l'on  marche  vers  le 

sud^esty  perpendiculairement  à  la  direction  de  la  chaîne ,  ou  voit 

bientôt  le  lias,  CAVàciérhépsiv $e&gryphé€S  arquées,  sespentacriniCes 

et  autres  fossiles ,  recouvrir  les  marnes  irisées  à  stratification  coo-» 

cordante  y  et  former  presque  toutes  les  collines  et  les  plateaux 

couverts  de  superbes  vignobles  qui  sont  au  pied  de  cette  longue 

falaise  couronnée  de  roches  arides   qui  bordent  la  plaine  de  la 

Saoqe*  I^e  lias  j  dont  les  strates  sont  inclinés  vers  le  sud-est,  plonge 

sous  cette  falaise  qui  est  formée  par  les  calcaires  de  la  grande 

fonnatîon  oolitique^  dont  les  strates  recouvrent  ceux  du  lias  à 

stratification  concordante. 

La  grande  masse  ooli  tique  se  compose  de  couches  plus  ou  moins 
feiTugiaeuses»  occupant  les  parties  inférieures  ^  parmi  lesquelles 
on  trouvesouvent  de  véritables  couches  de  fer  oolitiqueexploitable, 
des  calcaires  oolitiques  blancs  et  jaunâtres^  des  calcaires  compactes 
et  sublamellaires,  tantôt  en  étages  séparés,  tantôt  mélangées  les 
unes  ayec  les  autres ,  surmontent  les  couches  feiTugineuses,  Ces 
culcaires  sont  recouverts  eux-^mômes  par  une  assise  de  inarne 
bleue  9  renfermant,  dans  son  intérieur,  des  lits  calcaires  irrégulters , 
qui  divisent  la  formation  en  deux  t  c'est  l'argile  de  Bradfor4  dea 
Anglais,  ou  tout  au  moins  son  équivalente  géognostique,  Au- 
dea^utde  cette  marne ,  vient  un  étage  puissant  compc^  de  cal-* 
owes  schistondes ,  dont  l'état  d'agrégation  est  très  variable ,  et 
d^ns  lequel  on  peut  retrouver  le/orestmarble  et  le  combrash  des 
géologues  anglais.  Ce  dernier  étage  renfermç  quelques  coquilles 
et  de  belles  encrines.  On  trouve  beaucoup  de  madrépores  daos 
les  içakaires  inférieurs  à  l'argile  de  Bradford,  mais  les  coquilles 
ip'ont  paru  être  fort  ï^^^r^  d^  moins,  dans  les  localité^  que  fai 
visitées. 

Les  calcaires  schistoïdes  de  la  grande  formation  oolitique  sup- 
portent une  puissante  assise  de  marne  bleue,  alternant  avec  des 
stfialts  d'ua  oalcairo  marneux  de  iMme  couleur  >  qui  se  trouvent 
quelcpiefois  n  abondans ,  qiji'ils  ne  sont  plus  séparés  lies  ujgi?  des 
autres  que  par  de  minces  lits  de  marne.  Les  fossiles  de  cet  étage 
sont  dBS  4immên£êes ,  des  hmtrea ,  d  surtout  une  quantité  de 
grandes  gryphées  :  G,  dilatata  et  G.  gigantea.  C'est  doncbifii  le 
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gi*oupe  auquel  les  Anglais  ont  donné  le  nom  SOxfordclay\ 
Dans  la  partie  du  Jura  qu&ge  décris ,  l'argile  d^'OxFord  renferme 
des  couches  de  gypse  saccharoïde  très  étendues,  qui  sont  exploitées 
dans  les  environs  de  Bellegarde,  près  la  perte  du  Rhône ,  et  à 
Foncîne-le-Bas  près  de  Saint-Laurent. 

Le»groupe  oxfordien  occupe  toujours  le  fond  des  vallées ,  et 
s'élève  aussi  à  une  certaine  hauteur  dans  quelques  escarpemens  , 
surtout  sur  le  versant  oriental^  dans  cette  longue  falaise  escarpée 
qui  regarde  les  Alpes  et  borde  le  bassin  du  lau:  Léman.  Il  est 
partout  recouvert  à  stratification  concordante,  par  le  groupe 
corallien,  qui,  de  tous  ceux  qui  composent  les  montagnes  du 
Jura  y  est  celui  qui  a  pris  le  plus  grand  développement.  Entre  les 
groupes  oxfordien  et  corallien,  on  voit  souvent  des  lits  de  ces 
nodules  siliceux  que  M.  Thumiann  nomme  sphérites^  accompa- 
gnés de  ces  singulières  productions  ocreuses,  appelées  chaiUts 
par  M.  Thirria. 

On  peut  distinguer  trois  étages  dans  le  groupe  corallien  du 
Jura  :  l^un  calcaire  siliceux  dont  les  parties  inférieures  sont  tou- 
jours chargées  d'une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'oxid«  de 
fer  et  qui  devient  insens3)lement  ooHtiqne.  a^  Un  calcarre  ooH* 
tique  plus  ou  moins  caractérisé ,  quelquefois  crétacé,  él  conte- 
nant partout  une  grande  quantité  de  Nérinées  et  de  'niadréporeSm 
La  grosseur  des  oolites  varie;  mais  elles  sont  généralement  plus 
grosses  que  celles  du  groupe  oolitique  inférieur.  1^  Enfin,  un 
calcaire  compacte  devenant  sublamellaire  et  même  cristalliu 
(  rocher  du  Port  l'Ecluse  ) ,  intiraeihent  lié  au  cakaire  ooliti- 
que ,  et  renfermant,  comme  lui,  beaucoup  de  nérinées ,  surtout 
dans  ses  paii:ies  inférieures.  Dans  toute  la  portion  du  Jura  que 
j'ai  visitée,  ce  calcaire  n'est  recouvert  que  par  le  terrain  de  trans- 
port; mais  sur  quelques  points,  on  trouve,  dans  une  coucfte 
marneuse  peu  étendue ,  des  nodules  de  fer  pyrîteux  accompagnés 
de  silex,  qui  me  paraissent  annoncer  l'ancienne  existence  du  ter- 
rain crayeux  sur  le  Coral-rag.  ' 

Dansie  fond  de  toutes  les  vallées  etsur  les  plateaux  les  moins  éle- 
vés, gît  un  puissant  terrain  de  transport^  composé  de  blocs  arrondis 
de  toutes  les  grosseurs  ,  de  cailloux  roulés  ,  de  marnes  et'detm- 
vertins.  Les  blocs  et  les  cailloux  roulés  proviennent  tous  des 
pfiontagnes  voisines ,  excepté  datis  les  vallées  qui  Viennent  débou** 
cher  dans  le  bassin  du  lac  Léman,  et  la  vallée'  An  ilhèn<e'>  où 
l'on  trouve  des  fragmens  des  roches  alpines,  qui  sont  si  nombreux 
•ur  tout  lo^ersant  oriental  du  Jura. 

Le  travertin  cimenté  quelquefois  les  fragmens  rtmlés  et  forme 


\ 
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d^  poudiogues  :  au  pied  de  )a  falaise  qui  borde  là  phîne  de  la 
Saône,  il  règne  une  ceinture  presque  continue  d* une  brèche 
cimentée  par  le  travertin  ,  qui  remplit  ordinairement  les  anfrac- 
tuosités  des  rochers,  mais  forme  aussi^  souvent,  de  petites  collines 
au  pied  des  escarpemens.  Généralement  les  débris  qui  coni{x>- 
sent  cette  brèche  sont  très  petits,  mais  quelquefois  ce  sont  des 
blocs  énormes  ,  dont  les  angles,  nullement  émoussés ,  anuonceut 
que,  s'ils  ont  été  transportés,  ce  n'a  été  que  pendant  fort  peu  de 
.temps  et  à  une  très  petite  distance  ;  souvent  les  blocs  paraissent 
être,  les.fragmens  de  la  portion  de  la  roche  qui  occupait  Tanfrac- 
.  tûosité,  actuellemept  remplie  par  la  brèche  (  fig.  8  )  ;  petits  ou 
, gros,  les  matériaux  des  brèches  appartiennent  aux  roches  voisines 
supérieures. 

^  he  travertin  forme  aussi  des  masses  puissantes.,  exemptes  de 
blpca.et  de  cailloux  roulés ,  au  milieu  du  terrain  de  transport.  Il 
en  existe  beaucoup  à  Ghampagnole,  sur  les  rives  de  l'Ain  ;- et  on 
en  rencontre  un  grand  nombre  sur  les  deux  rives  de.cet,te  riv-ière, 
depuis  ce  point  jusqu'à  sa  source.  De  semblables  masses  de  tra- 
vertin séretrouvei)  tau  milieu  du  terrain  de  transport  dan^  toutes 
les.grandf»  vallées  du  Jura,  celles  de  la  BieAne ,  de  la  Yj^lserine, 
.du  Doubs,  etc. ,  et  dans  plusiieurs  autres  ou  il  n'y  a  point  de 
couitS  d'eau  ,  ou  des  cours  d'eau  très  petits.  La  formation  de  ces 
.masses  de. travertin  est  terminée  depuis  Içng  temps  :  dans  le  voi- 
sinage d'auo^ne,  je  n'ai  vu  des  spurces  auxquelles  on  pût  attri- 
buer leur  exist^nce. 

Enfin,  des  njiasies  de  tourbe  fort  étendues  et  de  plusieurs 
mètres  de  puissance ,  renfermant. beaucoup  de  troncs  e^  dç  bran- 
ches; de  conifères,  qui  n'ont  éprouvé  qu'un  conouncncement  de 
.déc<miposition',  gisent  d^ns  le  fond  des  vallées,  et  quelquefois 
.i^éme  sur  les  flancs  des  montagaiçf  ;  x:es  masses  de  to|iri>e  sont 
.exploitées  et  donnent  un  bon  coin))U$tiblc. 

OBOGRAPSIE. 


»-» 


;   .  §  3*  La  sur&ce  de  la  masse  du  Jura ,  prise  dans  son  ensemble  , 

,p^Ut être  comparée  à  un  immense  plan  incliné,  qui  aurait  été 

.soulevé,  e^n  tournant  autour  d'une  chai  trière  située  dans  la  grande 

plaine  de  la  Saône,  à  l'extrémité  de  son  versant  occidental.  Cette 

charnière ,  ^i  se  trouve  au  pied  des  petites  collines  formées  de 

.\ias,  de  kieup^  et  quelquefois  de  l'ooli te  inférieure ,  rattachant 

les  mooUgnes  à  la  plaine,  est  élevée  ^e  200  h  230  mètres  au- 

deMUs  du  niveau  de  la  mer;  l'arête  soulevée  qui  regarde  les 


SéANCS  BU  23  MARS  1835.  191 

Alpes  et  borde  le  bassin  du  Léman  ,  attei ut  jusqu'à  1700  métrés 
au-dessus  du  même  niveau ,  ou  1470  mètres  au-dessus  de  la 
charnière.  Cette  charnière  est  au  niveau  de  la  |)Iaine  traversée 
par  la  Saône ,  qui  est  un  grand  espace  horizontal,  dans  lequel 
ou  peut  dire  que  les  couches  solides  n'ont  pas  été  sensiblement 
dérangées.  Entre  les  deux  lignes  extrêmes  que  nous  venons 
de  signaler  y  il  en  existe  plusieurs  autres^  formant  la  crête  d*es> 
C'irpemenSy  qui  vont  en  s'élevant  à  mesure  qu'elles  s'approchent 
de  l'orient  ou  de  l'arête  culminante.  Les  escarpemens  forment 
des  gradins  placés  au-dessus  les  uns  des  autres,  comme  des  mar- 
ches d'escalier. 

Si,  eu  partant  dePoligny,on  marche  vers  l'est-est-sud  perpen^ 
diculairemeut  à  la  crête  de  ces  escarpemens ,  et  à  peu  près  à  la 
longueur  de  la  chaîne  du  Jura ,  on  trouvera  neuf  gradins  princi- 
paux disposes  de  la  manière  suivante  : 

Le  1*'  gradin  a^cint  de  520  à  530  mètres  au-dessus  de  la  mer. 
Puis  jusqu'au  pied  du  second,  on  marche  sur  un  grand  plateau 
presque  horizontal,  qui  ne  s'abaisse  pas  au-dessous  de  570  mètres. 

Le  2'  gradin  s'élève  à  Q20  mètres ,  et  on  descend  ensuite  dans 
une  vallée  dont  le  fond  est  à  566  mètres. 

Le  3*  s'élève  à  682  mètres ,  et  le  fond  de  la  vallée ,  qui  est  à 
Torent ,  a  580  seulement.. 

Le  4«  gradin  atteint  une  hauteur  de  888  métrés ,  et  les  couches 
qui  le  forment  plongent  vers  l'est  dans  une  vallée  (le  val  de 
Mièges.},  dont  le  fond  ne  s'élève  qu*à  723. 

Le  5'  gradin  t  où  se  trouve  ta  montagne  qui  a  donné  sou  nom. 
à  la  chaîne ,  le  Mont-Jura ,  atteint  jusqu'à  1200  mètres  d^éléya- 
tiori  absohie  ;  mais  il  buisse  en  allant  vers  le  sud-ouest ,  et ,  dans 
If  Grand-Taux  ,  son  élévation  n'est  que«de  1  lOQ  mètres. 

La  vallée  située  entre  le  ,5*  et  le  G'  gradin  ^,  son  point  le  plus 
bas  à  800  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Le  6*  gradin  ,  qui  borde  cette  vallée  à  l'Orient,  s'élève  jusqu'à 
U8S  mètres;  mais  dans  quelques  points  ,  son  élévation  n'atteint 
que  1020, mètres  j;  le  fond  de  la  vallée,  de  l'autre  côxé^  est  à  850 
n]èti*es  au-dessus  de  la  mer. 

La  hauteur  du 7' gradin  ne  dépasse  pas  Îl40  métrés;  et  .là 
vallée  de  Belle-Fontaine ,  qui  se  trouve  au  pied  oriental ,  est  éle- 
vée de  1030  mètres. 

La  crête  de  l'escarpement  du  8«  gradin  est  à.  1295  mètres  au- 
dessus  de  la  mer;  mais  on  trouve  plus  avant  des  points ,  le  Mont- 
Dore  et  la  Laùdose  ,  qui  s'élèvent  à  1464  mètres;  le  sol  du 
village  des  Rousses  ,  dans  la  vallée  uu-dessous ,  est  à  1 125  mètres 
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aa-âe8$Qsde  la  mer,  et  le  lac  qui  est  au-dessous  n'a  pas  plus  de 
1090  mètres  d'élévation  absolue. 

Enfin  f  à  Test  de  la  vallée  des  Rousses ,  se  trouve  le  9«  gradin 
ou  Tarète  de  notre  grand  plan  incliné,  portée  depuis  1600  jusqu'à 
1700  mètres  de  hauteur  dans  le  soulèvement.  Si  nous  continuions 
ainsi  k  nous  avancer  vers  l'Orient ,  nous  arriverions  ,  par  des  élé- 
vations successives,  jusqu'à  la  grande  ci*éte  des  Alpes,  k  480O 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et  ensuite  nous  redesceu* 
drious  graduellement  jusque  dans  les  plaines  de  l'Italie. 

£n  récapitulant  ce  que  nous  venons  de  dire,  et  retranchant 
des  nombres  que  nous  venons  de  donner  230  ,  qui  représente  la 
plus  grande  élévation  de  la  charnière  au-dessus  de  la  mer  ,  les 
hauteurs  de  toutes  les  crûtes  de  nos  gradins ,  à  partir  de  la  char* 
nière,  seront  représentées  par  la  série  des  nombres  0,  350,  390  , 
450,  660,  920,  960,  910,  1200, 1470;  et  celles  des  fbnds  des 
vallées  comprises  entre  les  gradins  par  celle-ci  :  340 ,  340 ,  350  , 
500 ,  570 ,  620 ,  800 ,  860 ,  ce  qui  prouve  que  le^  crêtes  des  gra* 
dins  et  les  fonds  des  vallées  vont  en  s'élevant  d'une  manière  très 
sensible ,  en  allant  d'occident  en  orient.  Les  distances  horizon- 
tales ^  comprises  entre  les  difFérens  gradins ,  sont  représentées 
pur  celte  autre  série:  4800,  4400,  9400,  9000 >  6400,  3200, 
3000  ,  8000.  II  existe  entre  les  nombres  de  la  première  et  de  la 
tro^ième  séries  une  relation  telle  que  les  crêtes  des  gradins  suc- 
cessifs, excepté  le  7^  et  le  9*^;  se  trouvent  toutes  situées  dans  un 
plan  incliné,  qui  passerait  par  la  chamière  et  s'élèverait  à  1300 
mètres  au-dessus  du  niveau  delà  mer ,  à  l'arête  même  du  8"  gra- 
din (fig.  1  ). 

On  croit  communément  que  les  crêtes  des  différens  gradins 
dont  nous  venons  de  parler  sont  de  grandes  lignes  presque 
droites ,  dirigées  du  sud-ouest  au  nord-est ,  et  que  les  gradins 
sont  séparés  par  de  grandes  vallées  longitudinales  sensiblement 
parallèles  entre  elles. 

M.  ïhurmann  a  déjà  prouvé,  que  dans  le  Porentruy,  t'étali  de 
{^anàs  cirques  elliptiques ,  nommés  combes ^  et  sur  la  circonfé- 
rence desquels  se  trouvent  de  grandes  coupu]*es  qu'il  appelle 
cluses,  et  qui  font  communiquer  les  cirques  entre  eux. 

Il  en  est  absolument  de  même  dans  la  portion  de  la  chaîne  du 
Jura ,  comprise  entre  les  parallèles  d'Arbois  et  du  Fort-1'EcluSe  « 
que  j'ai  étudiée  cette  année,  et  dont  les  officiel^  du  corps  royal 
d'état-major  ont  fait  la  carte  )  mais  ici  les  choses  ne  se  passent 
pas  absolument  comme  dans  le  Porentruy.  Si  on  marche  entre 
deux  gradins  et  dans  le  sens  de  leur  direction,  soit  qu'on  aille  vei'S 
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le  noi>4  oa  ren  le  sud,,  on  s'aperçoit  bientôt  que  leici^teft^  *u 
lieu  d'étœ  des  Hgnei  droites  ^  sont  des  U^es  courbes  qui  se  rap* 
prochent  sensiblement  et  finissent  par  se  joindre  au  bout  d'un 
certain  temps.  Si  on  a  suivi  le  fond  de  la  vallée,  on  l'a  vu  s'élever 
à  mesura  que  les  courbes  se  rappi*ochaient ,  et  au  poiot  oii*ellei 
se  joignent ,  atteindre  une  hauteur  bien  iuierieui'e  à  celle  des  gra- 
dins (fig.  2).  Si  OB  dépasse  ce  point,  en  continuant  à  siattsher 
dans  la  même  direction ,  on  descendra  graduellement  jusqu'à  uws 
certaine  distance,  puis  on  remontera  jusqu'à  ce  qu'on  rencooins 
un  nouvieau  point  de  jonction  de  courbes,  el  ainsi  de  suite)  c'est* 
à'dtre  qu'où  parcourra  de  grands  espaces  elliptiques  entourés 
par  des  montagnes ,  au  lieu  de  grandes  vallées  indéfinies,  eomiae 
l'ont  écrit  beaucoup  de  géographes  et  même  quelques  géologues. 

Avant  de  dire  comment  les  cii*ques  sont  disposés,  les  uns  par 
rapport  aux  autres,  nous  allons  faire  connaître  les  principaux  ca- 
ractères qu'ils  présentent.  Dans  la  partie  du  Jura  qui  noua  occupe, 
la  direction  générale  des  crêtes  est  du  S,-0.  au  N.-E, ,  et  les 
couches  relevées  plongent  généralement  vevs  le  S.-E.,  sous  un 
angle  qui  varie  depuis  20^  jusqu'à  80^,  en  sorte  que  l'observateur 
qui  se  trouve  entre  deux  gradins ,  la  face  tournée  vers  le  nord,  a 
généralement  un  escarpement  à  sa  droite  et  une  pente  douce  à  sa 
•gauche ,  ou ,  en  d'autres  termes ,  la  paix>i  orientale  des  cirques 
est  fermée  par  des  escarpemens  dans  lesquels  les  couches  mon- 
trent leurs  têtes ,  tandis  que  la  paroi  occidentale-  est  formée  par 
des  couches  inclinées,. placées  comme  les  tuiles  d'un  toit,  les  unes 
au-dessus  des  auti*es ,  et  qui  plongent  vers  l'intérieur  du  cirque. 
Aux  extrémités  du  grand  axe,  les  couches  sont  souvent  relevées 
dans  un  sens  pérpendiculaira  à  celui  des  strates  des  parms,  et  plon- 
gent en  dehors  du  cirque,  d'un  côté  vers  le  N.-£.  et  de  l'autre 
vei*s  le  S.-OL;  alors  le  cirque^  qui  vient  immédiatement  après. , 
est  fermé  par  èes-eouches  qui  plongent  dans  son.  intérieur ,  ex- 
cepté dans  quelques  cas  particuliers  ,  où  les  coucbea ,  ayant  été 
relevées  des  deux  côtés,  forment  un  berceau. 

Les  séparations  dea  cirques  placées  bout  à  bout  les  uns  des  aiu* 
très  déterminent  le  partage  des  eaux ,  qui  coulent ,  suÂvunt  la  £• 
rection  du  grand  axe  ^  dans  l'un  et  dans  l'autre^  nau  quelquefi)is 
il  s'y  trouve  des  coupures  profoodea  qui  permettent  à  celle  du 
cirque  supérieur  de  couler  dans  le  cijpqueiniërleur,  ete'est comme 
cela  que  se  sont  établies  les  rivières  qui  coulent  parallèienwttt 
aux  grands  axes  des  principaux  cirques ,  sur  un  long  ^pace  daiif 
^intérieur  do  la  chaîne  :  la  Bienne  par  exemple.  Les  crêtes  des 
parois  sont  aussi  des  partages  d'eaux  ,  et  les  cluses  ouçrevaaies, 
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qui  en  iiUerrompent  la  continuité,  out  souvent  été  assez  profon- 
des pour  pcrmetti*e  à  celtes  des  cirques  orientaux  de  couler  dans 
les  .ciix[ues  occidentaux  ;  cesi  de  cette  manière  que  se  sont  for- 
mées les  rivières  qui  coupent  transversalement  les  crôtes ,  TAin 
par  exemple. 

Les  cirques  sont  aussi  formés  par  des  monticules  placés  au-dessus 
les  uus  des  autres  qui- s'élèvent  au  point  de  partage,  jusqu'à  200 
mètres  aur-dessus  du  fond  du  cirque,  et  dans  lesquels  les  coucbes , 
quoiqu'un  peu  relevées  vers  l'intérieur ,  ne  plongent  pas  mpios 
encore  vers  leS.-£.comme  celles  des  parois  latérales.  Plusieurs 
de  ces  monticules  sont  des  voûtes  arquées  dans  lesquelles  les  stra- 
tes, plongent  dans  deux  sens  opposés.  Les  cirques  sont  aussi  fermés 
par  un  escarpement  à  pic,  formé  par  la  tranche  des  couches  incli- 
nées. Je  citerai  plus  has  des  exemples  particuliers  pour  donner 
une  idée  de  tous  les  accidens  que  peuvent  présentei*  les  cii^ues. 

L'intérieur  d'aucun  des  cirques  principaux  n'est  uni,  ou  même 
légèrement  accidenté  ;  il  y  a  toujours  dans  cet  inténeur  des  colli- 
nes^ qui  s'élèvent  jusqu'à  100  mètres  au-dessus  du  lit  des  ruisseaux 
qui  coulent  à  leur  pied ,  composées  des  mêmes  roches  que  celles 
qui  forment  les  contours  du  cirque,  et  dans  lesquelles  les  coucbes 
plongent  généralement  dans  le  même  sens;  mais  plusieurs  offrent 
•de  ces  voûtes  dont  j*ai  parlé  plus  haut,  et  dans  lesquelles  les  cou- 
ches plongent  dans  deux  sens  opposés.  Ces  collines  sont  elles-mê- 
mes disposées  de  manière  à  former  plusieurs  petits  cirques  dans 
l'intérieur  du  grand  ,  le  fond  de  ces  derniers  est  souvent  occupé 
par  des  lacs  ou  des  tourbières  ;  quelques  uns  offrent  un  trou  dans 
leur  fonds ,  où  se  précipitent  des  ruisseaux  et  même  des  rivières 
qui  se  perdent  sous  terre  :  ce  sont  de  véritables  kaiavotrons^  Les 
.collines  plus  ou  moins  alongées  dans  le  sens  du  grand  axe  de  cha- 
que drque ,  qui  se  trouvent  placées  sur  cet  axe,  sont  plus  élevées 
que  les  autres,  en  sorte  qu'il  existe  ordinairement  au  pied  des  par 
rois  latérales  deux  petites  vallées  ou  combes,  dans  lesqœBes  cou- 
lent quelquefois  des  ruisseaux  abondans  (fig.  I  etfig.  2)»  Toutes 
-oes  collines  dont  nous  venons  de  parler  représentent  les  dâ>rii 
de  la  croûte  qui  i*emplissait  l'espace  occupé  par  Fîntérienr  du  ctr» 
qiie  avant  sa  formation,  croûte  quia  été  brisée  en  mille  morceaux 
dans  le  soulèvement.  Les  portions  qui  occupaient  les  intervalles 
que  ces  collines  laissent  entre  elles  -,  réduites  len  fiagmens  de 
.toutes  les  gi^osseurs,  se.  tit>uvent  maintenant  dans  la  gi'^n^^ 
aUuvion  qui  couvre  le  fond  de  tous  les  cirques,  et  s'élève  jusqu  a 
une  certaine  Jiauteur  sur  les  pentes  des  collines  et  méine  dtfs 
montagnes , 
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Sur  le  pourtour  des  cirques,  il  existe  beaucoup  de  vaUci'«  trausr 
vci-sales  (cluses);  de  véritables  coupures,  qui  en  iateri^oiupant  la 
couiiouité  footcomuiuoiquer  les  cirques  placés  à  côtelés  uns  des 
autres^  et  pernielteat  aux  eaux  des  plus  élevés  dépasser  dans  les 
plus  bas  ;  c'est  ainsi  que  se  sont  établis  les  cours  d*eaux  qui  cou- 
pent la  chaîne  transvei*salcraent.  Ces  cours  d'eaux  passent  par  une 
suite  de  cluses  d'autant  plus  profondes  qu'elles  sont  plus  avancées 
vers  l'orient.  Chaque  clu«e  est  une  coupure  d'autant  plus  es- 
carpée que  l'inclinaison  des  couches  est  plus  forte,  qui  se  termine 
à  sa  partie  inférieure  par  une  fente  irrégulière,  ordinairement  très 
étroite  et  offrant  souvent  une  suite  de  cavernes  à  parois  çorru- 
dées  (la  chute  de  l'Aiu  aux  forges  du  Bourg  Sirod,  près  Champa- 
gnole),  (Bg.  9).  La  giande  largeur  de  la  vallée  se  trouve  toujours 
dans  Tcscarpement .  et  elle  va  en  se  rétrécissant  à  mesure  que  l'on 
inui'che  dans  le  sens  de  l'inclinaison  des  strates ,  en  sorte  que  dans 
un  cirque  les  ouvertures  des  vallées,  du  côté  escarpé,  sont  beaucoup 
plus  larges  que  celles  du  côté' occupé  par  les  peutes  douces;  et, 
quand  dans  celui-ci  les  couches,  prenant  une  autre  direction  , 
viennent  à  présenter  leur  tète  dans  l'intérieur  du  cirque,  la  dis- 
position des  cluses  change  en  même  temps.  Cette  loi  est  générale; 
si  l'on  sort  d'un  cirque  quelconque  par  une  des  cluses  de  l'escav- 
pement,  on  la  voit  diminuer  de  largeur  à  mesure  que  Ton  mar-^ 
che;  et  si  c'est  pai*  une  des  cluses  de  lar  pente  douce,  on  voit  au 
contraire  sa  largeur  augnicnter.  Cette  disposition  se  remarque 
oou  seulement  S|ir  les  bords  des  cirques  ,  mais  encore  dans  toutes 
les  masses  fracturées ,  composées  de  strates  réguliers  :  la  grande 
largeur  de  la  pente  est  toujours  du  côté  de  l'escarpement. 

On  conçoit  parfaitement  qtic,  quelle  que  soit  la  force  qui  ail  brisé- 
les  couches  pour  former  les  cirques  dont  je  viens  de  parler,  clic 
a  dû  élever  à  mie  certaine  hauteur,  dans  leur  intérieur,  les  rocher 
placées  aii^essous  de  celles  qui  formeot  les  parois  :  c*est  effecti- 
vement ce  qui  est  arrivé  dans  toute  la  portion  du  Jura  que  j'ai  vi- 
sitée: les  parois  des  cirques  sont  formées  par  les  diBéiens  étages 
du  groupe  corallien, ^  qui  constitue  aussi  la  partie  supérieure  des 
collines  et  des  plateaux  situés^  dans  l'intérieur  de  chaque  cirque , 
tandis  que^  au  pied.de  ces  cohines  ;et  souvent  jusqu'à  une  assez 
grande  hauteur  dans  la  paroi  escarpée ,.  on  voit  les  tmariics 
bleues  du  gi*çupe  oxfordien  ;  quelquefois  même  des  portions  do 
celui-ci  9  sur  lesquelles  on  ne  trouve  même  point  de  calcaire  cor 
rallien^  ont  été  portées  à  une  hauteur  presque  égale  à  celle  des 
parois,  au  nord  du  village  des  Planches,  par  exemple. 
Les  cirques  dont  nous  venons  de  parler  n'ont  pas  tous  les  mé* 


202   ^  SÉAKCE  DU  23  MARS  1835. 

mes  dimensiotis  ;  quelques  uns  ont  plus  de  en.  Iteues  de  long  sur 
deux  à  trois  de  large,  tandis  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  n'ont  que 
7,000  mèti*cs  de  long  sut  2,000  de  large.  Le  plus  grand  ^  tous 
ceux  que  j'ai  étudiés  (fig.  2  et  4)  est  celui  dans  lequel  se  trouvesi- 
tuélepays  connu  sous  le  nom  de  Grande-Vaux ,  et  dont  Saibi* 
Laurent ,  sur  la  route  de  Genève ,  est  la  capitale  ;  il  a  28,000  mè- 
tres de  long  et  6,400  dans  "sa  plus  grande  largeur.  Immédiatement 
à  l'occident  s'eu  trouvent  deux  autres  ,  placés  à  la  suite  Vun  de 
l'autre  :  celui  des  Planches  et  celui  de  la  Chaux  du  Dombief ,  qui 
n'ont  que  8,ô00  mètres  de  long  sur  1,000  à  1,200  mètres  de 
large. 

Indépendamment  des  cirques  dont  le  grand  aie  est  dirigé  du 
S.-^t^u  N.-O.,  et  que  j'appellerai  longitudinaux^  parce  qu'ils  sont 
à  peu  près  parallèles  à  la  direction  générale  de  la  chaîne,  il  en  existe 
d'autres  ,  généralement  moins  considérables  que  ceux-ci  (ceux  de 
Syam  ,  du  lac  du  Fioget  prèsChâteauneuf ,  etc.) ,  dont  le  grand 
nxe  est  dirigé  du  S.-Ë.  au  N.-O. ,  presque  perpendiculairement 
à  celui  des  premiers ,  que  je  nommerai  cirques  transversaux. 
Dans  quelques  uns'  de  ces  cirques  transversaux  ,  les  choses  se 
passent  absolument  de  la  même  manière  que  dans  les  autres, 
mais  généralement  les  couches  sont  relevées  de  tous  les  côtés ,  et 
la  plus  grande  largeur  des  cluses  se  trouve  toujours  être  dans  Tin- 
térieur  du  cirque^  ce  sont  de  véritables  cratères  de  soulèvement. 
lies  débris  de  la  croûte  qui  occupait  la  place  du  cirque  avant  le 
soulèvement,  forment  des  collines  plus  ou  moins  élevées  dans  son 
intérieur,  comme  dans  les  cirques  longitudinaux  ;  mais  cependant 
ici  les  collines  sont  plus  rares  et  plus  éloignées  les  unes  des  autres 
que  dans  ceux-ci  ;  l'argile  d'Oxford  se  trouve  aussi  dans  le  fond  y 
et  s'élève  jusqu'à  une  certaine  hauteur,  le  long  des  parois  escar- 
pées dont  le  reste  est  formé  par  les  calcaires  coralliens. 

On  trouve  un  cirque  de  ce  genre,  parfaitement  caractérisé, 
dans  lequel  la  Bienne  prend  sa  source ,  entre  le  village  de  Morez 
et  celui  des  Rousses  (fig.  3).  Le  lac  du  Fioget,  dans  la  commune 
de  Château-Neuf,  près  Champagnole,  se  trouve  dans  le  fond  d'uo 
semblable  cirque.  Il  en  existe  un  autre  magnifique,  près  de  Salins, 
dans  le  fond  duquel  est  bâti  le  village  de  Nans  ;  la  crête  des  pa* 
rois  est  élevée  de  300  à  450  mètres  au-dessus  de  son  fond  ;  cinq 
grandes  vallées  qui  viennent  s'ouvrir  dans  l'intérieur  de  ce  cirque, 
divergent  comme  les  rayons  d'une  étoile ,  et  vont ,  en  se  rétrécis- 
sant, à  niesure  qu'elles  s'étendent  en  longueur.  Il  existe  beaucoup 
de  cirques  semblables  dans  les  différentes  parties  du  Jura ,  placés 
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géndralcmcnt  dans  les  intervalles  que  les  cirques  longiludinaux 
laissent  souvent  entre  eux. 

Je  vais  donner  maintenant  la  description  de  quelques  cirques 
longitudinaux,  pour  mieux  faire  comprendre  la  dispositioa  de 
tous  les  accidens  dont  j*ai  parlé  jusqu'ici. 

Le  cirque  du  Grand-Vaux  (fig.  4),  dans  lequel  se  trouvent  les 
villages  de  Foncine,  du  fbri  du  Plane,  de  Saint-Laurent,  etc. , 
le  plus  vaste  de  tous  ceux  que  j'ai  eu  occasion  d'observer,  est  bordé 
à  l'orient  par  des  escarpemens  et  à  l'occident  par  des  pentes 
douces^  sa  largeur  est  de  28,000  mètres,  comme  je  l'ai  déjà  dit 
plus  haut ,  et  sa  plus  grande  largeur ,  qui  se  trouve  à  peu  près 
au  milieu  de  la  longueur ,  est  de  6,400  mètres.  Les  courbes  -qui 
(braient  sou  périmètre  se  rapprochent  lentement;  à  son  extré» 
mité  S.-O.  elles  oe  sont  plus  éloignées  que  de  200  mètres,  et  les 
roches  laissent  alors  ^  entre  elles ,  une  fente  de  lOO  mètres  de  large 
seulement, qui  s'étend  à  plus  de  1 ,000  mètres^  en  continuant  à  s'é-» 
lever.  A  ]*extrémitéN.-E.,  près  du  village  de  Ghatelblanc,  les  deux 
côtés  sont  joints  par  des  collines  y  et  même  des  montagnes,  dans 
lesquelles  les  couches  plongent  suivant  différentes  directions.  Au- 
dessus  de  ces  montagnes  se  trouve  un  plateau  fort  élevé  tombant 
légèrement  dans  un  cirque  situé  de  l'autre  côté,  qui  s'étend  fort 
loin  vei*s  le  N.-É.,  et  dans  lequel  se  trouve  la  petite  ville  de 
Mouthe. 

Le  cirque  du  Grand-Vaux  présente  une  espèce  de  dos-d'âne 
discontinu  dans  le  voisinage  de  son  grand  axe  et  des  petites  vallées 
ou  Combes  au  pied  de  ses  deux  flancs.  Ce  dos -d'âne  va  en  s'abais- 
sant  vei*s  les  flancs,  et  en  s'élevant  vers  les  extrémités.  Son  éléva- 
tion au-dessus  de  la  mer  est  de  900  mètres  à  Saint-Laurent,  à 
peu  près  au  milieu  du  cirque;  et  à  l'extrémité  nord,  à  Châtel- 
Blanc,  au  point  de  partageavec  le  cirque  suivant,  elleestde  1,016 
mètres.  La  crête  des  parois  du  cirque  a  depuis  100  jusqu'à  200 
mètres  de  relief  au-dessus  du  dos-d'âne.  Le  fond  du  cirque  s'élèvc) 
d'une  manière  très  sensible  en  approchant  des  extrémités  (fig.  2)« 
Près  de  Saint-Laurent,  il  est  à  820  mètt*es au-dessus  de  la  mer; 
à  11,000  mètres  plus  loin  il  n'est  qu'à  8ô7;  à  1,600  mètres  plus 
loin,  il  est  élevé  de  904  mètres,  et,  à  1,800  mètres  plus  au  N.-j^.j( 
il  se  trouve  à  965  mètres. 

Si  nous  passons  maintenant  au  cirque  qui  succède  immédiate- 
ment à  celui  du  Grand-Vaux ,  du  côté  de  l'orient ,  connu  sous  le 
nom  de  Combe  de  Morbie^,se  fermant  au  ]S.*£.  par  des  couches 
qui  se  contournent  en  s'élevant  graduellement  sans  presque  se 
briac^ri  nous  aurons,  à  partir  du  milieu  jusqu'à  l'extrémité  S.-£«, 
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pour  rélévatiûu  du  fond  jusqu'au  point  de  partage,  les  hauteun 
suivantes  :  840,  893,  lO^O,  et  enfin  1 129.  Cette  dernière  hauteur 
est  peu  difFérente  de  celte  de  la  crête  des  parois  latérales^  qui  est  de 
1,180  mètres,  à  Toucst ,  et  de  1,140  seulement  à  Test.  Je  pourrais 
citer  encore  plusieurs  autres  exemples;  mais  ces  deux- ci  sufBsent 
pour  montrer  que  les  cirques  dont  je  parle  ont  bien  réellement  été 
formes  par  des  masses  brisées,  suivant  une  courbe  fermée  res- 
semblant à  une  tllipse.  Il  est  cependant  nécessaire  de  citer  encore 
deui  exemptes  très  remarquables  de  cirques  longitudinaux,  fermés 
par  des  couches  relevées  vei^  l'intérieur,  suivant  une  surface  co- 
nique irrégulière;  ce  sont  le  cirque  des  Planches  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  el  celui  à  l'extrémité  S.-O.  duquel  est  bâtie  la  petite 
ville  de  Morez. 

Immédiatement  au-dessus  du  village  des  Planches  (fig.  5), 
s'élève  une  grosse  masse  de  rochers  calcaires,  dont  les  couches 
brisées  affectent  différentes  directions,  et  de  chaque  côté  d^  laquelle 
se  trouvent  deux  ravins  rapides.  Monté  sur  cette  niasse,  on  est  au 
centre  d'un  espace  presque  semi-circulaire^  circonscrit  par  des 
couches  relevées  dans  tous  les  sens  (  comme  le  montre  la  figure) 
qui  plongent  en  dehors  du  cirque.  Les  différentes  parties  de  ces 
couches  sont  séparées  par  des  fentes  profondes,  dont  on  voit  la 
largeur  diminuer  en  marchant  vers  le  N.-E.  dans  leur  intérieur.. 
Une  de  ces  fentes ,  que  Ton  nomme  enti^e-côtes^  parce  qu'elle  se 
trouve  entre  deux  escarpemens ,  s'étend  juçqu'à  6,000  mètres  des 
bords  du  cirque. 

La  petite  ville  de  Morez,  si  connue  par  sa  fabrique  d'horJogerie, 
est  bâtie  à  l'extrémité  S.-O.  d'un  cirque  longitudinal  qui  s'élèDd 
jusqu'à  trois  lieues  ,  plus  loin,  vers  le  N.-E.  (  fig.  6),  au-dessus- 
de  Morez  même,  le  milieu  du  cirque  est  occupé  par  une  grosse 
masse  calcaire  portée  à  près  de  80  mètres  de  hauteur  au-dessus 
du  Ht  de  la  Bienne  qui  passe  au  pied.  Les  parois  latérales  sont 
fbimées  par  dek  strates  calcaires  plongeant  vers  le  S.-E.;  mais,  en 
approchant  de  l'extrémité,  ces  sitrates  se  contournent  pour  fermer 
le  cirque.  A  ces  pointsde  contôurnement,  dans  lesquels  l'incli- 
naison des  strates  est  très  considérable^  existent  deux  cluses  pro- 
fondes dans  lesquelles  passe  la  Bienne.  Sur  les  deux  côtés,  à  la 
naissance  de  ces  cluses,  les  couches  sont  fortement  plissées,  et 
c'est  dâtîs  lé  pli  que  s'est  fait  la  fracture.  Au  sommet  de  la  courbe, 
les  couches  qui  sont  rélevées  suivant  une  surface  conique ,  plon- 
gent vers  le  S.-O. ,  dans  un  sens  perpendiculaire  à  celles  des  bords 
latéraux. 
'  Le  cirque  des  Rousses  est  fermé  à  ses  deux  extrémités  par  des 
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monticules  disposés  suivant  upe  courbe  bien  prononcée,  et  dan6 
lesquelles  les  couches  affectent  différentes  directions.  Ces  exem* 
pics  suffisent  pour.montrer  comment  les  cirques  longitudinaux 
sont  fermés. 

Toute  la  surface  de  la  chaîna  du  Jura  est  divisée  en  un  grand 
nombre  de  pareils  ciri]ues  que  l'on  voit  s'élever  les  uns  au-dessus 
des  autres  y  de  l'ouest  à  Test.  Les  cirques  longitudinaux^  qui  sont 
]es  plus  nombreux ,  ont  tous  leur  grand  axe  dirigé  du  $.-Ôi  au 
N.-E. ,  tandis,  que  celui  des  ciix{ues  transversaux  que  Ton. peut 
dire  être  intercalés  entre  les  premiers^  est  dirigé  du  S.-E.  au 
N.-O  ,  dans  un  sens  perpendiculaire.  Tous  ces  cirques  sopt  j^acéf 
à  côté  et  bout  à  bout  les  uns  des  autres;  ils  communiquent  entre 
eux  par  de  profondes  crevasses ,  ou  ils  sont  séparés  par  des  pla- 
teaux élevés  plus  où  .moins  étendus.  - 

Lqi*sque  la  carte  à  laquelle  travaillent  niaintenant  Iqs  officiers 
d'état-maior  sefa  gravée,  elle  montrera  parfaitement  tou^  )es 
cirques  dont  je, parle  y  et  la  niànièredont  ils^ sont  disposés  4ans.  la 
nature.  Les.  altiludes. inscrites  sur  cette  parte  avec  un  soin  tout 
particulier,  donneront  une  idée  exacte  de  là  conformation  intér 
Heure  de  chaque  cirque ,  puisqu'elles  établiront  parfaitejizlent  les 
rapports  de  hauteur  entre  les  différentes. parties. 

Bien  que  sur  la  carte  de  Cassini  le  relief  du  sol  soit  assez  mal 
exprimé^  on  peut  cependant  y  voir  les  principaux  cirques,  e^ 
même  les  relations  qui  existent  entre  eux;  il  y  en  a  surtout  quel- 
ques uiis  (ceux  des  Rousses,  de  la  Valserine,  du  Grand- Vaux,  etc..) 
que  Tœil  lo  moins  exercé  peut  y  reconnaître}  et  pour  peu  qu'on 
aitThabitude  des  cartes,  après  avoir  examiné  attentivement  celle 
dont  je  psivle  ^,on  sera  surpris  que  tant  de  géographes  aient  écrit 
que  le  Ju^a  était  composé  de  chaînons  parallèles^  et  surtout  quç 
des  géologues  distingués  l'aient  répété  après  eux.       .  ,     j 

Mais  la  carte  actuellement  publiée  ^  qui  présente  le  mieux  les 
cirques  et  leur  disposition  réciproque ,  est  celle  de  l'ancien  évéclié 
de  Bâle,  levée  de  1Ô15  à  1819,  par  M.  A.-J.  Buchwalcjer.:  Un 
coupd'oéil  jeté  sur  cette  carte  donnera  une  meilleure  idée  des  a,q- 
cidens  orographiques  du  Jura, que  la  description  la  pl^is  détaillée. 
*  L'inspection  de  toutes  ces  cartes  fait  reconnaître  que  l'escarpe- 
ment du  Jura  qui  regarde  les  Alpes  et  s'étend  depuis  le  Fort*-  ' 
TEclusc  jusqu^u  confluent  de  l'A-ar  et  du  Rhin  ,  offre  une  cour- 
bure très  sensible  dans  le  sens  du  S.-S.'-O.  à  l'È.-N^-E,  courbure 
qui  tourne  sa  concavité  vers  les  Alpes»  et  dont  le  lac  de  Ncncbâtel 
occupe  à  peu  près  le  milieu.  Sur  toute  la  surface  de  la  .chaîne^ 
jusqu'à  la  charnière  où  elle  vient  se  terminer  dans  la  pkine  die 
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la  Saône,  tes  cirques  longitudinaux  qui  la  découpent  sont  égale- 
ment courbés  dans  le  même  sens ,  et  d'autant  plus ,  qu'ils  s'appro- 
chent davantage  du  versant  oriental. 

Cette  surface,  que  nous  avions  d'abord .  comparée  à  un  plan 
incliné,  est  donc  réellement  une  zone  conique  .dont  la  base  infé- 
rieure se  trouve  dans  la  plaine  de  la  Saône,  et  la  base  supérieure 
sur  la  crête  de  Tescarpement  qui  regarde  les  Alpes.  La  géné- 
ratrice menée  par  le  milieu  de  ces  deux  courbes  va  droit  sur  le 
Mônt-Rose,  au  centre  des  Alpes,  mais  elle  passe  à  274  mètres  au- 
dessUs  du  sommet  de  cette  montagne ,  et  les  génératrices ,  menées 
par  les  entremîtes  des  bases ^  vont  rencontrer  celle-ci  à  un  point 
situé  en  Italie,  beaucoup  au-delà  du  Mont-Rose. 

« 

Traces ,  sur  leà  roches  y  du  passage  é^eaux  acides. 

54.  —  Dans  toutes  les  parties  du  Jura  onremarque  stu*  la  surface 
des  roches  calcaires  de  nombreux  et  profonds  sillons  dont  Fensemble 
est  toujours  dirigé  suivant  les  lignes  de  plus  grande  pente  des 
surfaces;  à  mesure  que  rinclinaison  des  couches  change,  là  direc- 
tion des  sillons  change  aussi  ;  quand  toutes  les  couches  plongeât 
vers  le  S.-E.,  les  sillons  sont  dirigés  dans  le  même  sens;  dans  les 
fractures  et  dans  les  soulèvemens  en  voûte ,  où  les  strates  plongent 
dans  deux  sens  opposés ,  les  sillons  ont  aussi  deux  directions  dia- 
métralement opposées;  à  l'extrémité  des  cirques,  bu  leis  couches 
plongent  dans  tous  les  sens,  on  voit  également  les  sillons  prendre 
toutes  les  directions. 

Ce  phénomène  des  sillons  est  immense  et  s'étedd  sans  inter- 
ruption sur  des  espaces  de  plusieurs  lieues,  et  on  le  retrouve  par- 
faitement caractérisé  dans  toute  la  chaîne  dil  Jura^  plus  développé 
cependant  dans  certaines  parties  que  dans  d'autres.  Les  sillons 
convergent  toujours  vers  des  trous  ou  des  grandes  fentes,  dans  les 
roches,  dont  la  profondeur  de  quelques  uns  est  incalculable.  Ces 
trous  sont  nommés  tanes  par  les  habitans  du  pays,  et  j'en  connais 
quelques  uns  (à  la  Chàumuse  près  de  Saint-Laurent,  dans  la 
combe  de  Morbier,  etc.)  dans  lesquelles  ils  oiit  jeté  une  grande 
quantité  de  matériaux,  sans  avoir  jamais  pu  parvenir  à  les  com- 
bler. Ces  fentes  et  trous  ont  leurs  parois  corrodées  absolument  de 
la  ménae  manière  que  celles  des  sillons ,  et  )a  preuve  que  cet  effet 
est  le  résultat  du  passage  d'un  liquide  dissolvant,  c'est  qu'on 
trouve  en  saillie  sur  la  surface  dç  ces  parois  une  infinité  de 
petits  cristaux  de  chaux  carbonatce  et  de  petits  corps  organisés 
passés  à  l'état  spathique, ,  qui,  par  cela  même,  ont  dû  mieux 
résister  à  la  dissolution,  que  le  calcaire  compacte  qui  les  empâte. 
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£q  passant  le  doigt  sur  ces  parçis  »  ou  le  sent  accrocbé  par  toost 
ers  petits  corps  y  tandis  qu'il  glisse  facilement  sur  les  parties  de  la 
roclie  qui  n'ont  point  été  corrodées ,  ou  sur  les  cassures  fraîches 
qu'on  obtient  à  coups  de  marteau. 

Dans  les  carrières  ouvertes  sur  plusieurs  points  (près  de  CUam- 
pagnole,  de  Saint-Laurent,  du  fort  du  Plane,  de  Morez,  etc^. 
la  structure  des  lentes  et  des  trous  verticaux  est  mise  à  jour;  leur 
facics  est  bien  celui  de  canaux  s^ivis  par  un  liqui4e  corrosif^  et 
l'on  y  l'emarque  toujours  un  certain  nombre  de  fissures  U(éi*ales, 
d'embranchemeiis ,  également  corrodés ,  et  par  ou  des  portons 
de  liquide  se  sont  échappées  en  montant. 

Les  environs  de  More^,  de  Saint-Laurent,  de  la  Chaux  du  Dom* 
bief,  la  commune  des  Rouges-Truites,  etc.,  offrent,  sur  la  surface 
des  couches  calcaires  qui  couvrent  une  grande  partie  du  sol,  de 
npmbreux  sillons  avec  les  trous  verticaux  d'où  Us  divergent.  J'ai 
dessiné  (fig.  7)  une  portion  de  couche  un  peu  bombée ,  située  vis- 
à-vis  !e  village  du  fort  du  Plane^  sur  la  limite  de  la  commune  des 
Rouges-Truites,  qui  offre  les  sillons  disposés  d'une  laaniëre  fort 
remarquable  autour  de  deux  trous  verticaux  qui  ont  une  grande 
profondeur.  Ce  quartier  de  pierre  a  10  mètres  de  l<^ng  sur  4 
mètres  de  large;  il  penche  d'un  côté  vers  une  fente  dans  laquelle 
parait  être  tombé  le  liquide  qui  l'a  corrodé,  et  l'on  remarque,  à 
l'extrémité  de  chaque  sillon  aboutissant  à  cette  fente,  une  petite 
échancnire  formée  par  le  liquide  en  tombant.  A  la  manière  dont 
les  sillons  sont  disposés,  on  voit  que  le  liquide  qui  les  a  formés, 
s'est  déversé  par  les  trous  sur  la  pierre.  On  rencontre  des  faits 
semblables  dans  toutes  les  contrées;  je  ne  rapporte  que  celui-ci^ 
p^rce  qu'il  mo  parait  suffisant  pour  donner  une  idée  exacte  du 

phénomène* 

Les  sillons  ont  quelquefois  2  mètres  de  profondeur  ,0  m,  ^  do 
large,  et  jusqu'à  30  mètres  de  long;  mais  leur  profondeur  ordi- 
naire est  de  0  m.  1,  à  0  m.  2,  et  leur  largeur  de  quelques  centi- 
mètres; il  y  çp  a  souvent  de  forts  petits  placés  entre  les  grands, 
et  quelquefois  même  dans  leur  intérieur. 

Ces  sillons  ne  sont  point  le  résultat  de  l'érosion  des  eaux  coulant 
actuellement  sur  les  masses  qui  les  présentent  :  non  seulement  i^ 
sqnt  souvent  situés  à  une  certaine  profondeur  sous  les  alluvious 
modernes^  mais  encore  leurs  parois  sont  garnies  de  lichens ,  que 
ces  eaux,  auraient  emportés  avant  d.e  cojrrpder  U  pierre,  Quel 
est  donc  l'agent  qui  lésa  produits?  Des  eaux  acides  sorties  diÇ' 
Tiatérieur  i^  la  terr«  à  TépoqMC  à^  grand  dépôt  d'ailuvions,  qae 
nous  avons  dit  exister  dans  le  fond  des  vallées  et  Jusqu'à  une  cor**. 
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taine  hauteur  sur  les  pentes.  Ce  dépôt  renferme  beaucoup  de 
travertins^  qui  tantôt  cimentent  les  blocs  et  les  cailloux  roulés,  et 
tantôt  forment  des  massés  fort  étendues.  Ces  travertins  proviennent 
du  calcaire  enlevé  par  les  eaux  acides,  sorties  du  sein  de  la  terre 
par  les  fentes  et  les  trous  verticaux  qui  existent  encore  maintenant 
dans  les  masses  calcaires ,  aux  places  mêmes  où  se  voit  à  présent 
une  grande  quantité  de  sillons,  marques  évidentes  de  leur  passage 
sur  les  calcaires.  Comme  ces  travertins  se  sont  trouvés  déposés  en 
même  temps  que  les  débris  dont  l'ensemble  compose  le  grand 
terrainde  transport  appartenant  à  la  deuxième  époque  géologique, 
il  en  résulte  évidemment  que  c*est  à  cette  époque  que  les  eaux 
acides  qui  ont  corrodé  les  roches  du  Jura  sont  sorties  du  sein 
de  la  terre.  .  . 

Par  une  autre  suite  d'observé  irons  et  quelques  expériences, 
j'ai  démontre,  dès  1830  (1),  que  le  grand  dépôt  de  transport  qui 
couvre  lès  plaines  situées  de  chaque  côté  des  deux  chaînes  qui 
bordent  le  Rhin>  devait  son  existence  à  des  masses  d'eaux  acides^ 
sorties  de  ^intérieur  de  ces  chaînes,  pendant  la  durée  de  la 
deuxième  éjpoque,  qui  avaient  entràîné  les  débris  des  roches  dans 
le  fond  des  vallées  et  dans  les  plaines.  Quelques  niiois  après,  j'eus 
occasion  de  reconnaître  qu'il  en  était  de  même  pour  le  terrain  de 
transport  de  là  vallée  du  Rhône  »  et  pour  celui  des  côtes  de  Bar- 
barie, que  je  pus  Suivre  jusque  sur  les  pentes  de  la  première 
chaîne  de  l'Atlas.  Révenu  pendant  les  années  1832  et  t833  dans 
la  chaîne  des  Yosges^  je  fis  de  nouvelles  observations,  qui  confir- 
mèrent complètement  le  résultat  des  premières  (2);  enfin  celles 
que  je  viens  de  rapporter  suffiraient ,  à  elles  seules  ,  pour  démon- 
trer la  grande  influence  des  eaux  acides,  sorties  dé  l'intérieur  de 
la  terre ,  dans  la  formation  de  l'immense  dépôt  c|e  transport , 
généralement  connu  sous  le  nom  de  diluvium, 

GONCLVStOir. 

§  5. — La  disposition  des  accidens  orographiques  du  Jura  prouve 
que  lessoulèvemens  n*ont  point  eu  lieu  suivant  des  lignes  à  peu  près 
droites,  afiectaut  une  direction  générale  du  S.  O.  au  M.-E.  comme 
on  le  croit  universellement»  mais  bien  suivant  des  courbes  fennées, 
qui  se  rapprochent  beaucoup  d'ellipses  alongécs ,  dont  les  grands 

(i)  Mémoire  sur  le  terrain  diluvien  de  U'Tallée  du  ^hm.  Journal  de 
Géologie  f  n*  i. 

(a)  Oi*sorip»ioo  géologiqne  de  la  partie  méridionale  de  la  chaîne  des 
Voâges;  Pari&,  1834-' 
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axes  ont  à  peu  près  cetlc  direction, «ans  être  cependant  parallèles 
entre  eux.  L'ensemble  de  tous  ces  cirques  se  trouve  placé  sur  une 
zone  conique,  dout  la  concavité  est  tournée  vers  les  Alpes  ;  ÏM 
qui  me  semble  annoncer  que  le  soulèvement  du  Jura  n'est  qu'une 
conséquence  de  celui  des  Alpes.  La  crête  du  versant  oriental  du 
Jura,  la  base  snpéi  ieure  de  la  zone  conique,  est  le  bord  d'un  cirque 
immense  dans  l'intérieur  duquel  se  trouvent  les  Alpes.  Dans  les 
cirques  jurassiques,  le  maximum  du  soulèvemeût,  ou  la  région  de 
moindre  résistance ,  était  au  centre,  et  les  bords  ne  se  sont  trouvés 
plus  élevés  que  par  le  basculement  des  couches  dans  ces  parties. 
La  disposition  des  strates  inclinant  généralement  dans  le  même 
sens,  annonce  que  dans  le  même  moment  qu'ils  étaient  soulevés 
d'un  côté|  ils  tombaient  de  l'autre,  dans  une  fente  qui  se  formait 
sur  la  charîiière  même  autour  de  laquelle  ils  tendaient  à  tourner; 
voilà  pourquoi  ils  sont  plus  élevés  sur  les  bords  du  cirque  que 
dans  le  milieu,  où  on  ne  trouve  que  les  restes  de  Isi  croule  fractui*ée 
qui  lé  remplUsàit  avant   le  soulèvement.  Daps  cette  action,  la 
masse  du  Jura,  située  dans  la  grande  région  du  soulèvement  des 
Alpes,  devait  être  tout  entière  sollicitée  par  une  force  immense, 
qui  tendait  à  la  faire  tourner  autour  de  la  charnière  qui  se  trouve 
au  pied  du  versant  occidental ,  mais  la  surface  n'étant  pas  partout 
également  résistante ,  toute  la  masse  ne  s'est  pas  soulevée  d'une 
seule  pièce  :  il  s'y  est  fait  des  trous,  chacun  dans  une  région  de 
moindre  résistance,  et  chacune  de  ces  régions  s'est  toujours  trou- 
vée comprise  dans  une  courbe  fermée,  ce  qui  est  absolument  la 
même  chose  que  dans  les  massifs  pprphyriques  et  granitiques  des 
Vosges  (1).  La  différence  que  l'on  remarque  entre  les  résultats, 
tient  i  celle  qui  existe  entre  la  nature  mincralogique  des  roches  : 
dans  lesVosgcs,  ce  sont  des  masses  non  stratifiées^  quidevaient  être 
encore  à  l'état  de  molasse  lorsqu'elles  ont^étc  soulevées,  les  roches* 
porphyriqnesdu  moins;  tandis  que  daiis  le  Jura,  c'était  dt%  cou- 
ches horizontales  superposées  les  unes  aux  autres.  Dans  les  Vosges, 
les  roches  soiflevantes  percent  partout,  dansle  Juraon  ne  les  voit 
nulle  part  :  nous  né  connaissons  leurs  effets  que  par  les  fractures 
qu'elles  ont  déterminées  à  la  surface ,  en  la  ployant  dans  tous  les 
vns.  ■  f 

Les  Alpes  sont  beaucoup  plus  élevées  que  le  Jura,  non  pas. 
parce  que  la  force  qui  les  élevait  était  plus  considérable  que  celle. 
qui  agissait  sur  le  Jura ,  mais  bien  parce  que  là  se  trouvait  une 
légion  de  bien  moindre  résistance ,  car  l'énorme  assise  que  nous 

« 

(i)  Ouvrage  cité  plus  haut ,  page  23  cl  suivantes. 

Soe.t^éol.  Tom   VL  '  i4 
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appelons  terrain  jurassique  a'existe  pas  dans  ces  montagnes,  soit 
qu'elle  n'y  ait  jamais  existé,  soit  qu'elle  ait  été  détruite  avant  le 
soulèvemeot(l).  Des  faits  analogues  à  ceux  que  je  signs^le  sur  le 
versant  occidental,  doivent  se  retrouver  sur  le  veinant  oriental 
des  Alpes,  où  le  terrain  jurassique  doit  être  relevé  vers  ces  mon- 
togne5« 

Le  dernier  soulèvement  des  Alpes  comme  celui  du  Jura  est  pos- 
térieur au  dépôt  du  terrain  crayeux ,  puisqu'on  en  reti'ouve  des 
lambeaux  sur  différentes  parties  de  ces  deux  chaînes  ,  ce  qui  an- 
nonce qu'il  a  éic  détruit  par  le  soulèvement,  D'un  autre  côté, 
l'escarpemeat  oriental  du  Jura  était  porté  à  1000  mètres  au  moins 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  actuelle ,  avant  le  transport  des 
blocs  erratiques,  puisqu'on  trouve  ceux  des  Alpes  à  cette  hauteur 
le  long  de  cet  escarpement,  ei  qu'ils  iîi.'e]ûstent  pas  de  l'autre  côté: 
seulem^it  ils  entrent  dans  Ves  crevasses  et  les  vallées  ouvertes  dans 
cet  escarpement,  mais  jusqu'à  une  certaine  distance  seulement: 
je  n^'ai  poiut  vu  de  blocs  ni  de  cailloux  roulés  des  Alpes^  qui  sont 
en  si  grande  quantité  dans  le  bassin  du  Léman,  dai^s  l'intérieur 
do^Jura ,  depuis  le  Fort  de  l'-Ëcluse  jusqu'à  Mo^the»  D'un  autre 
côté,  les  traces  des  eaux  acides  suivant  toutes  les  inflexions  des 
couches  jurassiques^  annoncent  que  ces  eaux  sont  sorties  de  la  terre, 
pQSlérieurement  à  l'inclinaison  de.  ces  couches ,  et  comme  nous 
avons  prouvé  qu'elles  étaient  sorties  à  k  seconde  époque  géologi- 
que (  celle  à  laquelle  ou  rapporte  aussi  le  transport  des  blocs  er- 
ratiques)^ il  en  résulte' enco^^e  que  le  soulèvement  du  Jura  est  an- 
térieur à  cette  époque. 

Ce  soulèvement  a  donc  eu  lieu  pendant  la  durée  de  la  troisième 
époque  géologique  (terrain  tertiaire)  ou  ont  été  lancées,  de  bas  en 
haut,  des  masses  pyroxéniques  auxquelles  M«  de  Buch  attribue, 
depuis  long- temps,  le  soulèvement  de  plusieurs  masses  de  monta- 
.  gaes^  il  ne  s'agit  ici  que  du  dernier  soulèvement  du  Jura;  car,^ 
coqime  toutes  les.  autres,,  cette  chaîne  a  dû  eo  éprouve»*  plusieurs. 
Les  Alpes.sûnt  dans  ce  cas, comnae  l'ont  déjà  démontré  difFéreus 
observateurs,  et  comme  je  le  démontrerai  aussi  plus  tard  dans  un 
ménamreque  je  me  propose  de  publier  sur  ces  montagnes;  or, 
puisqu'il  est  à  peu  près  prouvé  que  le  soulèvement  du  Jura  n'est 
qu'une  conséquence  de  celui  des  Alpes,  il  en  résulte  qu'i]  a  éga- 
lement dû  présenter  plusieurs  paroxismes» 

Si  nous  passons  sunl/ai  irive  droite  de  1a  Saône^^  4aQAl9X9assedes 

(i)Le  calcaire  des  Alpes  n'est,  pour  moi,  ni  du  lias  ni  da  calcaire  juras- 
sique. 
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montagnes  de  la  Bourgogne ,  nous  trouverons  une  autre  grande 
région  de  soulèvement ,  qui  nous  présentera  absolument  les  mômes 
phénomènes  que  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Au  centre , 
nous  verrons  aussi  des  roches  cristallines,  comme  dans  les  Alpes , 
et  y  tout  autour,  des  couches  de  Tépoque  jurassique  relevées. 

Il  est  donc  bien  vrai,  comme  je  Tavais  annoncé  Tannée  dernière 
dans  ma  descriptioi>  des  Vosges ,  que  les  masses  de  montagnes  oc- 
cupent des  régions  de  moindre  résistance  de  la  surface  du  sphé- 
roïde terrestre,  et  que  chacune  de  ces  régions  se  subdivise  en  une 
infinité  d'autres  plus  petites ,  comprises,  comme  la  grande ,  dans 
des  courbes  fermées ,  et  dont  les  caractères  orographiques  va- 
rient avec  la  nature  minéralogiqoe  des  roches. 

En  terminant  ce  mémoire,  je  ferai  remarquer  de  quelle  impor- 
tance  sont^  pour  la  géologie ,  les  altitudes  inscrites  sur  les  feuilles 
de  la  nouvelle  carte  de  France^  Tannée  dernière  elles  m'ont  servi 
à  déterminer  la  puissance  des  formations  granitique  et  porphyri- 
que,  dont  on  n^avait  eu  jusque  là  aucune  idée;  cette  année,  elles 
m'ont  fait  reconnaître  la  véritable  forme  des  accidens  que  pré» 
lente  le  relief  du  Jura  ,  et  par  suite,  celle  de  la  surface  entière; 
le  prévois  qu'dles  seront  très  utiles  un  jour  pour  l'établissement 
des  théories  géologiques  ;  par  leui*  moyen  on  peut  même  calculer^ 
jusqu'à  un  certain  point,  l'intensité  relative  des  forces  qui  ont 
ioulevé  les  montagnes,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même  ,  celle  de  la 
résistance  des  différentes  parties  de  chaque  région  de  soulèvement. 
£a  effiet ,  admettant  que  l'unité  de  force  corresponde  à  une  élé- 
vitioB  de  100  mètres ,  nous  8auron>  alors  que  la  force  agissait 
lor  le  premier  gradin  du  Jura ,  portée  à  340  mètres  au-dessus  de 
Is  pkinequi  est  au  pied ,  avec  une  intensité  de  3,40 ,  tandis  que 
cette  intensité  était  de  14,50  dans  le  versant  oriental^  et  de  45,80 
iu  Mont-Blakic ,  si  on  admet  qu'il  s'est  soulevé  en  teâme  temps 
que  le  Jura  ;  ou  bien  que  la  résistance  était  près  de  quarante*deuz 
fois  et  demie  at|  Mon  t^* Blanc,  et  onze  fois  à  la  place  occupée  main:, 
tenant  par  l'escarpement  oriental  du  Jura  ^  plus  faible  qu'au  pied 
du  vemmi  occidental  de  cette  chaîne. 


\  \ 
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M.  Théodore  Yirlet  lit  un  mémoire  intitulé  :  Idées  nouvelles 
sur  la  nature  des  comètes  et  la  formation  de  leurs  queues  ;  les 
aérolithes;  f origine  de  la  terre  et  des  planètes;  la  formation 
des  montagnes;  les  cratères  de  soulèvement  ;  le  soulèvement  de 
la  Suède ,  etc. 

.  Un  phénomène  intéressant,  dont  l'auteur  a  été  témoin  l'au- 
tomne dernier  dans  Tune  dés  forges  des  bords  de  la  Saône,  Ta 
amené  à  admettre  quelques  idées  nouvelles  sur  Torigine  des  pla* 
nètes  eu  général ,  et  les  phénomènes  qui  ont  dû  signaler  l'épo- 
que de  leur  refroidissement. 

I)  considère  le  soleil ,  les  planètes  /leurs  satellites  et  les  comè- 
tes, comme  des  astres  parfaitement  identiques  par  rapport  à  leur 
constitution  physique ,  et  comme  ayant  eu  Une  origine  sembla- 
ble ,  quoiqu'ils  diffèrent  essentiellement  entre  eux  par  leur  vo- 
lume et  leur  état  plus  ou  moins  avancé   de   refroidissement. 
Partant  ensuite  de  ce  fait,  bien  démontré  aujourd'hui  :  que  la 
terre  a  été  primitivement  une  masse  fluide  en  incandescence, 
arrivée  à  son    état   d'opacité  actuelle   par  un  refroidissement 
lent  et  progressif,  il   regarde  les  planètes   comme  des  soltiU 
encroûtes  y  qui  ont  joui  pendant  uu  certain  temps  d'une  lumière 
propre,  semblable  à  celle  du  soleil  ;  tandis  que  celui--ci ,  en  rai* 
son  de  sa  masse  immense  i  ne  paraît  encore  s'être  refroidi  que 
d'une  très  faible  quantité,  cependant  déjà  appréciable,  qui  se 
manifesterait^  suivant  M.  Yirlet,  par  les  taches  qu'il  présente 
quelquefois  sur  son  disque,  et  qu'il  regarde  comme  produites  par 
les  parties  déjà  solidifiées ,  mais  encore^  flottantes  à  sa  surface 
liquide.  A  mesure  que  le  soleil  perdra  de  son  éclat  et  s'obscur- 
cira par  le  refroidissement,  notre  système  planétaire  tombera 
donc  dans    l'obscurité ,  et  il  arrivera  une  époque  où  les  pla« 
nètes  ne  recevront  plus  que  la  lumière  des  étoiles,  et  ne  jouiront 
plus  que  de  leur  chaleur  intérieure ,  laqiielle  tend  également  à 
s'abaisser  progressivement. 

D'après  cette  hypothèse ,  l'auteur  pense  que  les  comètes  sont 
des  astres  qui  offrent  tous  les  degrés  de  l'échelle  de  formation ,  ^ 
et  jouissent  d'une  lumière  propre,  d'autant  plus  faible  qu'elles 
•ont  arrivées  k  un  plus  haut  point  de  refroidissement.  Il  pense 
qu'il  peut  en  exister  des  milliers  qui  sont  complètement  refît>i- 
dies ,  ou  du  moins  dont  les  surfaces  sont  devenues  tout-à-fait  obs- 
cures ,  lesquelles  pai*courent  les  espaces,  où  elles  échappent  main- 
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tenant  à  robservaiion ,  et  où  elle»  sont  comme  autant  de  débris 
erraos  de  Tancientie  nébuleuse  qui  a  donné  naissance  à  notre  syi- 
tcine  solaire.  Enfin  il  suppose,  avec  quelques  astronomes  et  physi- 
ciens, que  les  aérolithes,  dont  l'origine  est  encore  si  problématique, 
pourraient  bien  n^étre  que  des  comètet^ainsi  éteintes  depuis  long- 
temps ,  car  la  rapidité  du  refroidissement  de  corps  dlipsoïdaui , 
comme  les  planètes ,  devant  être  en  raison  inverse  des  masses ,  il 
y  a  des  comètes  qui ,  4  cause  de  leurs  très  petites  dimensions , 
n'ont  dd  jouir  que  pendant  bien  peu  de  temps  d'une  lumière 
propre;  tandis  que  d'autres ,  d'un  volume  plus  considérable,  ont 
pu  avoir  une  tris  longue  durée  avant  de  devenir  opaques.  Si 
donc,  selon  toute  probabilité ,  la  comète  de  Halley  est  la  même 
que  celle  qui  parut  si  brillante  cent  trente  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne ,  lors  de  la  naissance  de  Mithridate ,  elle  doit  avoir  des  di- 
mensions comparatives  assez  considérables ,  puisqu'elle  conservait 
encot^,  lors  de  sa  dernière  apparition  en  1759,  après  dix-neuf 
siècles  d'eiistence  connue ,  un  certain  éclat. 

Si  les  comètes  sont  des  astres  k  un  état  de  refroidissement  plus 
ou  moins  avancé ,  leur  surbce  est  soumise  à  tous  les  phénomè- 
nes de  dislocation  qui  ont  signalé  les  premiers  temps  de  la  forma- 
tion  de  l'enveloppe  consolidée  du  globe  terrestre.  Le  retrait  d'une 
masse  splicrique  qui  se  refroidit  et  se  solidifits,  en  occasionantà 
sa  surface  des  ger-çures ,  des  fractures,  eic< ,  doit ,  dians  l'origine  , 
laisser  apercevoir  encore  h  travers,  le  noyau  lumineux  inté- 
rieur, •!  M.  Yirlet  pense  que  c'est  à  cette  cause  qu'il  faut  attri- 
buer l'existence  des  longues  traînées  de  lumière  qui  accompa- 
gnent fréquemment  les  comètes.  Leurs  queues  ne  seraient  donc 
autre  chose  que  le  rayonnement  de  la  masse  incandescente 
intérieure,  lançant  dans  les  espaces,  par  les  crevasses  de  la 
croûte  disloquée,  des  gerbes  de  lumière ,  qui  s'y  trouveraient  ré- 
fractées par  une  atmosphère  extrêmement  dilatée ,  très  étendue  et 
d'une  tiès  faible  densité ,  de  manière  à  présenter  ces  cônes  lumir 
DOUX  qui  étonnent  et  effraient  le-monde» 

à  l'aide  de  cette  hypothèse,  toutes  les  anomalies  et  l'es  innom^ 
brables  variétés  que  les  comètes  et  particulièrement  leurs  queues 
présentent,  s'expliquent  facilement;  et  ces  anomalies  apparentes 
deviennent  même  une  conséquence  naturelle  de  leur  constitution 
physique  et  de  leur  mode  de  refroidissement.  Aucune  comète  ne 
parait  en  effet  s'être  montrée  deux  fois  de  suite  avec  le  même 
aspect.  Elles  peuvent  offrir  successivement  un  nombre  illimité 
de  queues,  affectant  toutes  les  formes  et  toutes  les  directions, 
etdiminuer  graduellement  d'éclat ,  jusqu'à  ce  que  la  fbrce  de  co- 
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hésion  de  la  surface  solidifiée  soit  ua  obstacle  à  la  producfeioci  du 
pbéapmène,  époque  QÙ  f:et,ie  surface  .^t  4eyeaue  •tobttnàriait 
opaque. 

Ii'^ypo<thè&e de  l'auteurse.tiïouvereii^quelqtie  4ovt6  coaifinnée 
par  i'opiaippo  des  pi^cipaux  ^stranomes  (MM*  «Arago.^  Hers- 
cheli,  etc.)?  qui..penseat-quelQs  cofiièleft  doivent  pârdre  suocessi- 
«veipeut  de  leur  éclat  ;  et,  des  tjiois  «seules  comètes  ^  dent  les  re- 
tom;si  périodiques  au  pfâribélie  4âeot  été  jusquUci  «lUMOoauè  avec 
jcerUtu^e,,  ^çt^W  d^  JBqd^e.»  ino];i,ti^  «a  déorpisseiiM^t.jpi^ogrea- 
sif  dans  son  ;  éclat ,  .à  chacune  de  ses  réafipantW>as^  ei  oeUe  de 
Halley^qul  s|  tanl^BrAyé  le  monde  ^  ^r  la  spleodeuretrim- 
.meusitéïdé  .ses'queues,  à  l'époque  de  ses.premtères  apparitions , 
n'attira  plus  en  1682  que  b^cn  feiblement  l'a  tien  tif»n  publique^  et 
lors  desa  dernière  réapparition  en  1 759,  elle  a'<ofFrit  àiucukie'espèoc 
de  queue.  £Ue  ,devr-a  donc ,  dans  Thypothèse^  i^pairaitife  encore 
plus  obscure  cette  année  ;  mais  il  pourrait  prriver<}ependant<que, 
si  sa  surface  venait  d'être  >sounEÛse  à  quelque  pliénomène de «dislo- 
.cation  ,  elle  pI^ésentât  de  nouveau ,  Aine  lou  deux  queues ,  pèut- 
.Âtre^n  pi  us.  grand  nombre ,  et  qu'elle  repiirût  temporairement 
av«c  une  partie  de ^son  ancien  éclat.  Son  retour^  impatiemment 
atlendu  -des  astronomes  et  des  physiciens  >  peraneitra  peut-être  de 
résoudre- cette  importasse  et  intéressante  quesiioBb 

Par  une  conséquence  natui'elle  de.cettie  hypotlièse^M.  Virletpen- 
se  .aussi  que  l'immense  auréole  lumineuse  qui «entoui'e  le  soleil ,  de 
j^émeque  les  nébulosités  qui  enveloppent  le  noyauxles  conàtes,  ne 
tiennent  qu'à  un  état  tout  particulier  des  a  tmospiièoesidc  ces  astres, 
rendues  lumineuses  parsuite  de  la  haute  températuceetdu  rayon- 
nement de  leur  masse  ;  c'est  pour  lui  un  phénomène  aiialo|^e  à 
celui  qu'un  observe  dans  l'obscurité  autour  d'un  botflet  chauffé  au 
rouge  blanc ,  ou  d'une  de  ces  masses  incandescentes  de  fer  rédoit, 
*quc  les  forgerons  appellent /oi^5  dans  l'opération  de  l'affinage  du 
fer^  lesquelles  paraissent  environnées  d^une  auréolé  nu  atmosphère 
lumineuse  très  étendue ,  comparée  au  diamètre  de  la  masse.  Les 
.dimensions  de  l'^ùréole  diminuent  à  mesuii^e  .que  la  masse  se 
i;efi'oidit  et^s'obscuFcit  ^  ainsi  qu*il  doit  en  aarriverpour  les  nébu- 
^Insités  des  comètes  et  qu'il  en  arrivera ,  tiis  pflohaUement,  pour  la 
brillante  atmosphère  du  soleil ,  qui ,  à  son  4our:,  pourra  présenter 
des  queues  bien  autrement  leffiiayantes  qiM  «elles  d'aussi  petits 
astres  que  les  comètes.  Les  loupes,  dont  il  estici  «question ,  of- 
frent tout  à  la.  fois  le  double  phéoiOmène  .d'iiuréoles  et  de 
gerbes  lumineuses;  car  souvent  en  se  crevasaant  sous  le  marteau 
elles  laissent  apercevoir  le  noyau  intérieur  qui  a  encore  conservé 
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ion  état  d*iocatH]e»ceQce,  tandis  que  la  surface  est  déjà  arriviéeau 
rouge iombre ,  et  s'est* en  partie  obscurcie;  les  crevasses  ainsi  for- 
mée» laissent  échapper  des  faisceaux  lumineux  quelquefois  très 
vi&,  qui  sont  la  représentation  exacte  des  queues  des  comètes, 
toujours  plus  brillantes  que  les  nébulosités  qui  les  enveloppent, 
puisqu'elles  les  effacent  totaledaent  par  leur  éclat. 

Une  atmos[^ère  continuellement  raréfiée  par  la  ehaleur  qui  se 
déga(^ d'un  astre  incandescent,  doit  jouir  d'un  pouvoir  réfrin* 
geoixrès  considérable,  surtout  si  elle  contient,  à  Tétat  de  vapeur, 
une  quantité  d'^au  proportionnelle  à  celle  qui ,  par  sa  condensa- 
tion graduelle  à  lasurface  de  notre  planète^  a  donné  naissance  aux 
sources ,  aux  fleuves ,  aux  lacs  et  aux  mers  qui  la  couvrent  pre^ 
que  eatièrement  ;  à  moins  que  l'on  n*aime  mieux  su{4[M)ser  y  avec 
quelques  chimistes,  que  les  eaux  se  sont  formées  par  suite  des  ré- 
actions  de  Toxigèue  et  de  rhydrogènei  à  mesure  que  la  tempé- 
rature dûnitiuait*  D'ailleurs  l'étendue  immense  qu'ont  présenté 
certaines  queues  de  comètes  se  concilie  très  bien  avec  le  dévelop- 
pement extraordinaire  des  atmosphères  de  ces  astres  »  lequel  doit 
être  attribué  à  la  faible  coercition  que  l'attraction  d'une  masse  cen- 
Uale  aussi  petite  oppose  à  l'élasticité  de  leurs  pai^cules  gaxeuses< 

Ces  hypothèses  sur  la  formation  des  planètes,  dit  l'auteur,  serout 
fécondes  par  les  nombreuses  conséquences  géologiques  qu'on  pourra 
en  déduire.  Elles  se  rattachent  naturellemeat  a  une  foule  de  ques- 
timis  degéologie  transcendante ,  qui  ne  pourront  se  résoudre  qu'a- 
vec le  secours  de  l'astronomie  et  de  l'analyse  mathématique  i:.  pas* 
exemple,  la  solution  des  uonibreux  et  impoitans  problèmes  que 
présente  la  ibéoi4e  de  la  chaleur  et  du  refroidissen^eni  des  corps 
célestes,  en  fwus  apprenant  ce  qui  a  dû  se  passet*  à  l'origine. des 
choses,  à  la  surfiice  de  la  terre  et  des  planètes,  devra  jeter  un  grabd 
jour  sur  l'importante  question  du  soulèvement  des  montagnes. 
Elles  oouduiseut  l'auteur  à  établir,  à  priori,  cgUa  loi  générale,  qu'à 
mesure  que  les  planètes  se  refroidissaiçAldavantage ,  les  fractures 
étaient  umnâ  fi'équeBies  à  leur  surface  ;  mais  que  si  elles  y  étaient 
plus  rares  que  dans  les  premiers  momens  du  refroidissement,  elles 
y  étaient  aussi  plus  considérables ,  et  en  raison  directe.de  l'épaisf- 
seur  de  la  croûte  solidifiée  et  de  la  résistance  qu'elle  devait  offrir; 
qu'ainsi  les  catastrophes  produites  par  les  dislocations  deJa  croûte 
du  globe  ont  dû  être  plus  terribles  à  l'époque  des  tériiains  ten- 
tiaires  on  récens,  qu'à  l'époque  de  la  formation  des  dépôts  les 
plusaociees.  On  se  tromperait  donc^  si ,  énumérantles  différentes 
révoluitions  survenues  à  La  surface  de  la  terre ,  dont  une  partie 
se  trouve  aujourd'hui  constatée  par  TobseiTation ,  <m  supposait 
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qu'il  s*e8t  écoulé  entre  cliacuoe  d'elles  des  intervalles  de  temps  wi 
tle  repos  à  peu  près  égatlx^  et  que,  partant  de  ce  iàit  historique, 
^que  la  dernière  grande  catastrophe  qui  a  précédé  Texistence  Ae 
-J'iiomme,  à  la  surface  de  la  terre,  i^emonte  au  moins  à  cinq  ou  sik 
mille  ans ,  on  voulait  en  conclure  Tâge  approximatif  du  monde. 

M.  Yirlet  suppose  aussi  à  priori ,  d'après  les  mêmes  principes , 
que,  généralement,  les  plus  hautcschaines  de  montagnes  sont  celles 
qui  ont  été  le  plus  récemment  affectées  par  les  diUocations  de 
récorcè  terrestre  ,  ce  que  confirment  déjà  le  soulèvement  récent 
de  l'immense  chaîne  des  Andes,  et  celui  de  la  grande  chatoe 
des  Alpes.  Cela  conduirait  aussi  à<  supposer  que  les  planètes 
qui  ont  proportionnellement  les  montagnes  les  plus  hautes, 
sont  arnvées  à  un  état  plus  complet  de  refroidissement  :  ainsi  la 
Lune,  Vénus  et  Mercure^  présentant  des  montagnes  comparati- 
vement beaucoup  plus  élevées  que  les  plus  hautes  chaînes  de  la 
Terre ,  doivent  être  arrivées  à  un  état  de  refi*oidissement  plus 
complet ,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'elles  sont  d^une  origine 
plus  ancienne,  car,  en  raison  de  Tinfériorité  de  leurs  masses,  elles 
auraient  pu  ne  se  former  qu'après  la  TeiTe,  et  cependant  être 
arrivées  plus  tôt  à  cet  état  de  fixité  où  nous  les  voyons  au- 
jourd'hui. 

«Cette  nouvelle  manière  d'envisager  le  soulèvement  des  mon- 
tagnes ,  qui  me  parait  destinée  à  jeter  beaucpup  de  jour  sur  les 
théories  cosmogoniques ,  m'ont  amené ,  dit  l'auteur,  à  recon- 
naitre  la  possibilité  de  soulèvemens  centraux,  qui  auraient  pu 
être  sollicités  par  la  décomposition  de  forces  horizontales,  ou 
plutôt  circulaires,  puisqu'il  s'agit  ici  de  mouvemens  imprimé» 
à  la  croûte  du  sphéroïde  terrestre.  Les  fractures  de  l'écorce  du 
globe  (soit  qu'elles  aient  été  déterminées  par  le  retrait  et  le  re- 
froidissement séculaire  de  la  masse  fluide,  en  vertu  des  lois  de  la 
pesanteur,  soit  qu'elles  aient  été  causées  par  de  violens  ti*enible- 
mens  de  terre  ,  qui  eux-mêmes  sont  occasioné»  ou  par  la  même 
cause  ou  par  des  commotions  ou  chocs  électriques  intérieurs ,  ou 
bien  plutôt  par  des  éboulemens  qui  sont  toujours  la  conséquence 
indirecte  des  soulèvemens  et  dislocations  antérieures) ,  ont  du  se 
faire  par  secousses  brusques  et  saccadées  ,  de  manière  à  imprimer 
des  mouvemens  ondulatoires  plus  ou  moins  violens  à  une  partie 
de  la  surface  solide.  Ces  mouvemens  ondulatoires  ont  pu  déter- 
miner, par  contre-coup ,  d'autres  fractures  parallèles  plus  ou 
moins  éloignées ,  qui  ont  donné  lieu  à  l'ingénieux  système  du 
parallélisme  des  chaînes,  de  montagnes ,  que  jusqu'ici ,  les  faits 
semblent  plutôt  confirmer  qu'infirmer,  en  tant  du  moins  qu'on 
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ne  considère  qu'une  des  grandes  nagions  du  glubc.  Les  mouve- 
nieoB  ondulatoires  de  la  surface ,   vu  l'état  de  bouleversement 
complet  de  certaines  parties  de  Técorce  solidifiée,  n'ont  pat  tou- 
jours dû.  se  borner  à  produire  de  ces  fractures  rectilignes  paral- 
lèles, car  la  masse  fluide  intérieure,  agitée  et  comprimée  par  les 
mouvemens  de  son  enveloppe  extérieure ,  devait  tendre  à  forcer 
les  points  de  moindre  résistance,  et  à  s'élever  pai*  ces  iK>ints,  pour 
produire  k  la  sur&ce  des  soulèvemens  verticaux  et  centraux.  Par 
exemple ,  nous  avons  signalé ,  M.  Boblaye  et  moi ,  dans  notre  Géo- 
logie de  la  Grèce,  plusieurs  exemples  très  remarquables  de  ces  sor- 
tes de  soulèvemens,  que  nous  avons  appelés  circulaires.  (  Voyez  la 
partie  géologique  du  grand  ouvrage  publié  par  la  commission  scien- 
tifique de  Morée ,  au  chapitre  qui  traite  de  la  Configuration  de  la 
Grèce  dans  ses  rapports  avec  lagéologie^  ainsi  que  les  cartes  et  les 
coupes.)  Mais  ces  soulèvemens  centraux  ou  cylindriques,  en  y  réflé- 
chissant, iie  doivent  que  bien  rarement  présenter  des  foi*mes  régu- 
lières^ comme  cellesqui  résulteraient  de  l'étoilement  et  du  soulève- 
ment conique  d'une  surface  également  homogènesur  tous  les  points; 
circonstance  qui  supposerait  une  résistance  égale  et  uniforme  au- 
tour du  centre  de  soulèvement  ;  tandis  que  si  l'on  considère  la  • 
croate 4errestre  dans  son  ensemble,  on  voit  qu'elle  ne  présente 
véritablement  qu'une  grande   brèche ,  dont  la  cohésion ,   fort 
inégale,  a  dû  faire  varier  à  l'infini  les  cironstances  qui  ont  accom- 
pagne les  fractures  et  les  relèvemens  de  la  surface.  £n  considérant 
ainsi  la  croûte  terrestre  comme  une  masse  brisée  et  fendillée,  on 
concevrait  que  la  cause  qui  a  déterminé  les  soulèvemens  ou  les 
affaissemens,  aorait  pu  jusqu'à  un  certain  point,  pat*  le  déplace- 
ment successif  des  fragmens,  agir  sans  occasioner  de  ces  com- 
motions violentes  qui  ont  déterminé  le  relèvement  des  grandes 
chaînes  de  montagnes;  mais  il  n'en  a  probablement  pas  élé  ainsi , 
et  l'on  doit  admettre  qu'après   chaque  commotion   toutes  les 
parties  brisées  composant  la  masse  enveloppante  ont  repris  au 
bout  d'un  certain  temps,  et  par  suite  des  réactions  chimiques  et 
électriques  que  la  chaleur  développe  nécessairement  beaucoup 
à  une  certaine  profondeur^  une  consistance  assez  considérable 
pour  qu'aucun  soulèvement  ou  affaissement  n'ait  pu  se  produire 
iulérieurement  et  extérieurement  sans  dislocation. 

»£n  examinant  les  cratères  de  soulèvement  sous  ce  nouveau 
point  de  vue ,  c'est-à-dire,  comme  pouvant  résulter  de  la, décom- 
position des  forces  imprjmées  à  la  surface  solidifiée,  et  les  ratta- 
ciiant  ainsi  à  la  question  générale  des  soulèvemens  ,  on  voit  que 
Uou  uc  peut  disconvenir  qu'il  ne  puisse  y  avoir  dans  certaines  !o- 
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calités  quelques  exemples  qui  remplissent  les  conditions  générales 
que  la  théorie  indique  pour  ces  sortes  de  soulèvemens,  il  y  a  loin 
delà  a  l'application  si  générale  qu'on  a  voulu  en  hWe  tout  d'abord  ; 
et  l'on  s'est  beaucoup  trop  hâté  de  généi*aliser  im  phénomène 
qui  n'est  peut-être  qu'un  cas  exceptionnel  à  la  loi  générale  qui  a 
présidé  à  la  formation  des  reliefs  delà  surface  du  globe.  Cela  tient 
à  ce  que  jusqu'ici  on  à  généralement  regardé  le  soulèremcnt  de^ 
montagnes  comme  le  résultat  d'actions  volcaniques  très  puissantes; 
or,  dans  cette  hypothèse,  les  volcans  n'auraient  pu  s'établir 
sans  que  l'écorce  du  globe  ne  se  fût  prëalablement  brisée,  étoi- 
lée,  et  soulevée,  ce  qui  supposerait  une  force  immense,  ayant  agi 
de  bas  en  haut,  normalement  à  sa  surface,  de  manière  à  la  relever 
en  forme  de  cône  ou  de  pyramide  ,  dont  le  sommet ,  natareUe» 
nient  tronqué  par  l'écartement  des  secteurs  vers  le  centre,  doH 
présenter  cette  cavité  centi*ale  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de 
cratère  de  soulèvement.  Ce  sont  de  tels  soulèvemens  et  cavités  qui, 
dans  l'hypothèse ,  sont  considérés  comme  la  conséquence  néces- 
saire qui  a  précédé  l'établissement  de  chaque  volcan. 

»  Une  des  causes  qui  m'avaient  déterminé  d'abord  à  regarderies 
cratères  de'soulèvemcnt  comme  tout-à-fait  impossibles  était  préci- 
sément la  difficulté  d'admettre  de  tels  soulèvemens,  sans  recourir  & 
des  forces  extérieures  qui  les  auraient  sollicités;  par  exemple ,  la 
puissance  d'attraction  ^c  planètes  pour  le  moins  aussi  volumineuses 
que  la  Terre ,  qui ,  en  passant  dans  son  voisinage,  auraient  pu  oc* 
càsioner  dans  la  masse  fluide  intérieure  de  fortes  marées  capables 
de  produire  une  flexion  dans  le  sphéroïde  enveloppant  >  de  le 
briser  et  d'en  soulever  une  partie  :  or,  ufte  telle  hypothèse  serait 
tout'à-fait  contraire  aux  lois  de  la  mécanique  céleste ,  puisque 
l'on  sait  que  les  comètes,  les  seuls  astres  auxquels  on  pourrait 
avoir  recours  pour  la  soutenir,  ont  des  dimensions  généralement 
si  petites,  qu'elles  n'exercent  pas  même  une  influence  sensible 
sur  le  mouvement  des  planètes  ou  des  satellites  près  desquels 
elles  passent.  On  conçoit  très  bien ,  ainsi  que  l'iudiquent  la 
Uiéorie  et  les  faits  >  que  les  fractures  du  globe  se  soient  faîtes  sui- 
vant des  arcs  de  grands  cercles;  mais  on  ne  comprend  pas  com- 
ment et  par  quoi  une  force  n'agissant  qu'en  un  seul  point  delà 
surface  spliérique,  aurait  pu  être  sollicitée  pour  en  déterminer  le 
relèvement.  II  n'y  a  aucun  doute  que  lorsque  la  masse  du  globe 
était  encore  fluide,  elle  était  soumise,  comme  la  mer  aujourd'hui, 
à  un  phénomène  de  marée,  et  que  ce  phénomène  dàt  se  faire 
sentir  encore  pendant  les  premiers  temps  du  refmidrsscment, 
jusqu'à  ce  que  la  force  de  cohésion  des  parties  solidifiées  fât  suf« 
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fisante  ^ur  résisicr  à  4*  (sffoit  «de  Ja  iiiiMe<duiNle,  sollicitée  par  )es 
lorces  extérieiM'es  ;  inQi»>  àcacnede  Ja  viftoosifeéet  de  la  pesanteur 
spécHiqQe  de  cotte  masse  flitide  j  le  calcul  indique  que  ^e  phéno- 
mène éUit'â  peuMBsible.^  qa'oii  peut  leiedosiâérer'ccmimé  «lyam 
été  nul  et  tout-à-faît  Huiifftsaii(;pour<a?oir,  eo  aMcun  icas^  occa- 
'sioné  la  moiisdo'e  dislocatioo  éé  ia  sili^ikce. 

»  On  aurait  peat>-éti^  pu  éviter  en  partie  la  loBgoe  polémîqf&e 
•louleyéepar  Ja  qoestîoudes  cnaères  de'soulè^menl,  laquelle  tient 
^btore  les. géologues  idi visés  en  deux  -camps  opipo5<éd,  en  (e  deman- 
dant d'abord  «lies  phénomèncsqui  déterminent  teii'actiocnvoica" 
niques  proprement  dates,  sotit-lnen le8^iliémes'q«fijont>été  la  cause 
des  aonlèvemeos.  Li  ,  me  parah  ^étre  totft  le  fôtid  àt  la  question 
et  la. source  des  pkis  grandes  olijections  À  oppèser  ai  la  théorie 
des  cratères  <de  soulèvement ,  objectiotis  aii«qoetles  il  paraît  fort 
difficile  que  l'on  réponde  d'une  manière  bien  satisfaisante.  C'est 
cette  considération  qui  m'avait  amené,  lorsque  je  vous  ai  lu 
mon  mémoire  intitulée  Examen  de  la  théorie  des  cratères 
de  souièvemenl  (voyez  Bulletin ^  T.  III,  p.  â87  et  302),  à 
séparer  bien  nettement  la  question  des  volcans  de  celle  des  sou- 
lèvemcns ,  et  qui  me  fit  dès^loi^s  émettre  l'opinion  que  les  phé- 
iDomènes  vokaniqoes  étaient  tout-à-fait  différens  de  ceux  qui 
ont  produit  le  soulèvement  des  inontagn<?s  et  le  relèvement  des 
couches ,  et  que ,  loin  d'être ,  comme  on  a  paru  le  supposer  jus- 
qa'ici,  la  «ause  de  cefs  grands  phénomènes,  ils  n'en  étaient  que 
les  dernièf^es  conséquences. 

»  La  plupart  des  fractures  s'étant  faites  suivant  une  direction  rcc- 
tiligne,  c'est  par  ces  fractui^s  que  les  roches  ignées ,  solircitces  par 
la  pression  des  masses  disloquées  sur  le  noyais  fluide  intérieur,  ont 
pu  s'élever  et  pénétrer,  soit  qu'elles  fussent  à  l'élal  liquide,  soit 
qu'elles  fussent  déjà  à  l'état  scylide  ou  pâteux;  et  c'est  dans  ces 
-mémçs  fractures  que  les  volcans  odt  pu  s'établir,  tantôt  multi- 
|)lié6«rj  lignes,  tantôt  tso'l es  sur  quelques  points.  ^Linsi,  comme  je 
l'ai  déjà  dit  ailleurs  (Voy.  Notes  géologiques  sur  tes  iles  da  nord 
de  la  Grèce;  Ann.  des  sciences  nat.^  T.  XXX  ),  la  présence  des 
roches  ignées  et  des  volcans  k  la  surfasse  du  sol  ne  me  paraît 
qu'une  conséquence  qui  établit  le  feit  des  booleversemens ,  mab 
n'en  indique  pas  la  cause  ,  qu'il  faut  rechercher  ailleurs. 

»  Si  l'on  admet  donc,  avec  moi,  que  les  volcans,  ainsi  que  tout 
seiid>le  le  démontrer,  ne  se  sont  établis  que  dans  les  points  de 
AHMndre  résistance  du  sol ,  c'est-à-dire  dans  les  fractures  déjà 
«isiîwites ,  on  voit  qu'il  n'était  pas  n^essaire  de  recourir  aux  cra- 
bes de  soulèvement  comme  condition  première  de  leur  existence  > 
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pour  s'expliquer  leur  fomuition.  D'un  autre  c6té,  ayant  posé  et  ré- 
solu des  problèmes  (Voy»  le  premier  mémoire  cité  plus  haut  )pout' 
déterminer^  dans  le  cas  où  l'hypothèse  des  cratères  de  soulèvement 
serait  vraie,  les  conditions  que  devraient  présenter  de  tels  soulè- 
vemens ,  j'ai  dâ  rejeter ,  avec  d'autant  plus  de  raison  y  chacun  des 
exemples  ci  tés  jusqu'alors  comme  types,  qu'aucun  ne  me  paraissait 
pi*ésenter  les  conditions  que  la  théorie  indique;  et  quoiqu'on  ne 
puisse  refuser  d'admettre  que  les  terrains  volcaniques  où  se  trouvent 
les  exemples  cités  n'aient  été  soulevés  ou  émergés  après  leur  for- 
mation ,  on  n'a  malheureusement  pas  encore  pu  démontrer  d'une 
manière  bien  positive ,  que  ce  soit  plutôt  par  suite  d'un  soulève- 
mcuDt  central ,  que  par  tout  autre  genre  de  dislocation  qui  aurait 
affecté  également  les  terrains  circon voisins.  Dans  ce  dernier  cas, 
la  question  se  trouverait  ramenée  à  cdle  des  soulèvemens  ordi- 
naires; question  encore  toute  d'avenir,  bien  qu'elle  ait  déjà 
chaijgé  toute  la  face  de  la  géologie. 

«Tout  en  modifiant  mes  idées  exclue ves  sur  k» question  des 
cratères  de  soulèvement,  et  en  admettant  avec  franchise  leur  théo- 
rie comme  possible  dans  certains  cas  exceptionnels ,  je  dois  dire 
aussi,  avec  la  même  franchise,  qu*un  des  principaux  argumens 
sur  lesquels  on  s'est  appuyé  pour  prouver  leur  existence ,  savoir 
la  position  inclinée  des  basaltes,  ne  me  paraît  ni  fondée  ni  pé- 
.remptoire.  On  a  dit  que  les  basaltes,  en  raison  de  leur  texàtre 
généralement  homogène,  n'ont  jamais  pu  se  déposer  surdes-plans 
inclinés ,  mais  bien  sur  des  surfaces  unies  et  horizontales ,  où  ils 
devaient  former  des  espèces  de  lacs  enflammés,  et  que  leur  tex- 
ture cristalline  ne  pouvait  résulter  que  d'un  refroidissement  lent. 
On  peut  objecter  d'aboi^  qucsi les  coulées  de  basaltes  se  sont  Fai- 
tes sur  des  terrains  plats ,  à  moins  qu'ils  ne  s'y  soient  accumulés 
en  masses  très  considérables ,  ce  n'est  pas  ce  qui  a  pu  déterminer 
leur  mode  de  refroidissement,  car  il  devait  .s'y  Êiire  aussi  ra- 
pidement que  sur  un  plan  incliné  :  or,  l'observation  démontre 
que  les  basaltes  présentent  rarement.,  dans  leurs  coulées  en 
grandes  nappes,  plus  d'épaisseur  que  les  autres  laves;  ou  roches 
volcaniques.  Leur  textufe  tient  donc  à  une  tojat  autre  cause; 
elle  est  due,  soit  à  l'état  particulier  de  fluidité  des  coulées  basalti- 
ques, ou  à  leur  composition  chiDaique;  soit  à  l'état  de  l'atmo- 
sphère, pendant  qu'ils  s'épanchaient  à  la  surface.  Ainsi,  une  at- 
mosphère chaude,  avec  une  surface  parfaitement  sèche  etex(*mpte 
d'humidité,  me  semblent  plutôt  avoir  été  les  conditions  essentiel- 
les qui  ont  accompagné  leurs  coulées  et  l'époque  de  leur  refiroi- 
dissement,  qu'un  plan  particulier;  car,  dans  le  cas  contraire,  d'au- 
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très  lares  qui  auraient  coulé  dans  des  plaines  auraient  dû  acqué- 
rir une  texture  tout-à-fait  analogue. 

»  Des  expériences ,  qui  ne  seront  peut-être  pas  sans   impor- 
tance pour  Tétude  des  roches  ignées ,  que  j'ai  été  à  même  de 
&ire  dans  les  forges  où  se  praduit  journellement  un  phénomène 
parfaitement  comparable,  quoiqu'en  miniature,  à  celui  des  cou- 
lées de  lavÀ ,  je  veux  parler  de  la  sortie  des  laitiers  hors  du  four- 
neau, m'ont  démontré  que  ce  qui  rendait  ces  laitiers  celluleux,  et 
quelquefois  semblables  à  de  la  pierre  ponce,  n'était  pas  de  couler 
sur  un  plan  incliné ,  mais  bien  sur  une  surface  humide;  tandis  que 
ceux  qui  coulent  sur  un  plan  bien  sec,  horizontal  ou  très  incliné^ 
ont  toujours  une  texture  parfaitement  homogène ,  quelle  que  soit 
la  rapidité  du  refroidissement.  Enfin ,  j'ai  également  constaté  que 
des  laitiers^  coulant  sur  une  surface  chaude  et  sèche ,  et  se  refroi- 
dissant avec  lenteur  (en  7  ou  8  heures) ,  acquièrent,  sur  un  plan 
fortement  incliné,  comme  sur  une  surface  horizontale,  une  tex« 
ture  grenue ,  parfaitement  comparable  à  celle  des  basaltes,  en  sorte 
qu'à  moins  d'être  prévenu  à  l'avance,  on  pourrait  très  bien  alors 
les  confondre  avec  certaines  roches  ignées  anciennes.  En  émettant 
ici  l'opinion  que  je  crois  que  l'humidité  du  sol  où  ont  coulé 
les  laves  a  occasioné  les  bullosités  qu'elles  présentent  souvent , 
je  n'ai  pas  voulu  dire  que  ce  fut  la  seule  cause  qui  les  ait  pro- 
duites partout;  car  j'admets  avec  tous  les  géologues  que  les  gaz 
que  pouvaient  contenir  ces  laves  au  moment  de  leur  sortie  ont 
pu  les  rendre  égHiement  huileuses. 

»Uo  &it  remarquable,  qui  résulte  des  expériences  précédentes, 
prouve  que  la  textui*e  des  basaltes  ne  tient  sans  doute ,  comme  je 
l'ai  dit,  qu'aux  circonstances  physiques  et  chimiques  qui -ont 
accompagné  leur  formation ,  c'est  que  la  couleur  et  la  texture 
des  laitiers  sont  tout- à-fait  différentes,  quand  ils  sont  reh*oidis 
lentement,  de  celles  qu'ils  ont  quand  ils  se  i*efroidissent  rapide- 
ment :  par  exemple,  des  laitiers  très  noirs  et  vitreux,  semblables 
à  de  l'obsidienne,  refroidis  subitement,  ont  offert,  par  un  refrot- 
disse<nent  lent,  une  masse  cristalline*d'un  beau  bleu  turquin  ;  et 
des  laitiers  vitreux  verts  sont  devenus  grenus  et  grisâtres.  Il  n'y  a 
pas  de' doute  que  ces  nuantes  doivent  varier  avec  la  composition 
des  laitiers,  et  qu'il  ne  se  passe  là  un  phénomène  tout-à-fait  com- 
parable, à  celui  qui,  dans  la  nature,  a  produit  avec  les  mêmes 
élémeus ,  tantôt  de  l'amphibole,  tantôt  du  pyroxène. 

»  Ainsi ,  tout  en  admettant  que  des  nappes  basaltiques  d'une 
grande  étendue  n'ont  jamais  pu  revêtir  des  cônes  comme  le  Vé« 
suve  et  l'Etna^  je  n'en  crois  pas  moins  qu'ils  ont  pu  couler  et  se 
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consolider  sur  des  plans  au  moins  aussi  iodinéa  qtié  ceux  que  pré- 
sentent les  nappes  balsaltiques  du  Mont^Dore  et  du  Cantal    Au 
reste,  la  polémique  si  animée  que  la  question  des  cratères  de  sou- 
lèvement a  suscitée,  n'aura  pas  été  sans  utilité,  réelle:  car  elle 
a  surtout  fait  sentir  la  nécessité,  d'observations  plus  exactes  et 
plus  rigoureuses  que  celles  qu'on  a  généralement  eu  l'habitude 
de  faire  jusqu'ici,  et  elle  nous  a  fait  connaître,  en  outre,  un 
grand  nombre  de  faits  nouveaux  très  importaos  pour  la  science.» 
L  auteur  développe  ensuite  quelques  considérations  sur  les  sou- 
lèvemens  en  masse  des  continens,  et  en  particuUer  sur  l'exhaus- 
sement progressif  d'une  partie  du  sol  de  1^  Suède;  phénomène 
qui,  depuis  Celsius,  Linné,  de  Buch,  etc.,  qui  en  ont,  traité  jus- 
qu'au  voyage  que  vient  de  faire  tout  exprès  M.  Lyell,  a  été  le  su- 
jet  de  bien  des  controverses.  Selon  M.  Virlet,  le  soulèvement  delà 
grande  chaîne  Scandinave,  qui  traverse  la  Suède  dans  toute  son 
étendue,  n'a  pu  avoir  lieu  sans  déterminer  au  moins  troU  fractu- 
res parallèles,  correspondant ,  l'une  à  la  ligne  des  crêtes  de  la 
chaîne,  et  les  autres  à  ses  bases  latérales.  On  peut  donc  dire  que 
la  formation  d'une  grande^haîoe  a  toujours  déterminé  la  forma- 
tion de  trois  chaînes  parallèles;  l'une  supérieure,  qui  est  la  chaîne 
proprement  dite,  elles  deux  autres  inférieures,  ordinairement 
exprimées  à  la  surface  par  des  dépressions  plus  ou  moins  considé- 
rables, qui,  pour  le  cas  dont  il  s'agit,  existeraient  d'un  côté  dans 
la  mer  Baltique  et  le  golfe  de  Bothnie,  et,  de  l'autre,  dans  l'océan 
Wacial.  Les  deux  chaînes  souterraines,  si  l'on  peut  s'exprimer   ' 
ainsi ,  doivent  nécessairement  exercer  une  pression  sur  la  masse 
fluide  intérieurej  et  cette  pression  peut  d'autant  mieux  détermi- 
ner l'exhaussement  du  sol, intermédiaire,  qu'il  est  devenu  une 
ligne  de  moindre  résistance,  où  les  plus  petites  secousses  peu- 
vent  bien  occasioner  un  soulèvement  lent  et  progressif,  comme 
celui  qui  a  été  constaté  avoir  lieu  depuis  plusieura  siècles  sur  «niel- 
ques  poinu  de  la  Suède.  ^ 

Tout  lelittoral  de  la  Méditenanée  présente,  sur  une  plus  grande 
échelle,  un  exemple  de  soulèvement  ea  masse  analogue.  Le  ter- 
rain tertiaire  sub-Apennin  s'y  trouve  relevé  à  une  grande  hau- 
teur, sans  dislocation  apparente.  «  M.  Constant  Prévost  a  prb- 
fesse  a  ce  sujet,  dans  son  cours  de  i834,  dit  M.  Virlet,  une  opinion 
quejene  puis  parUger,  savoir  :  que  ce  phénomène  général  serait  dii 
à  la  retiaite  des, eaux  de  la  mer,  occasionée  par  quelque  grand  af- 
faissement sur  un  autre  point  du  globe.  Une  telle  hypothèse  ne  • 
pourrait  être  admissible  que  dans  le  cas  où  le  terrain  sub-Apennin 
formerait  un  niveau  consUnt^  et  se  trouverait  relevé  partout  à  la 
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même  hauteur;  mais  il  n'eo  est  pas  ainsi,  car  ce  dépôt  semble  s'é- 
lever graduellement  depuis  l'Océan  jusqu'aux  Alpes  et  aux  Apen- 
nins^ et  des  côtes  de  l'Asie  Mineure  et  de  la  Syrie  jusqu'en  Grèce  / 
fort  souvent,  il  est  vrai,  à  des  hauteurs  très  variables;  circonstance 
qui  ne  peut  se  concilier  avec  l'hypothèse  d'un  délaissé  de  la  mer.  Je 
pense  au  contraire  que  le  soulèvement  de  ce  terrain  doit  son  ori- 
gine à  un  phénomène  analogue  à  celui  que  je  suppose  déterminer 
l'exhaussement  actuel  de  la  Suède.  Le  mouvement  d'inflexion 
produit  paraîtrait  s'être  fait  suivant  la  ligne  nord-sud  ;  ce  qu'il  y 
a  de  certain ,  c'est  qu'on  observe,  -suivant  cette  direction ,  un  des» 
faits  les  plus  remarquables  de  la  configuration  de  notre  hémisphère.. 
Ce  fait  résulte  de  la  position  des  caps  septentrional  et  méridional 
de  l'Europe  (Cap  Nord  et  Cap  Matapan  )  et  de  la  pointe  sud  de 
l'Afrique  (cap  de  Bonne-Elspérance) ,  sur  un  même  méridien,  qui 
partage  en  deux  toute  la  péninsule  hellénique  et  l'immense  conti- 
nent africain.  Cette  disposition  remarquable  n'est  probablement 
pas  due  au  hasard  ou  à  des  causes  sans  liaisons  ;  mais  à  une  flexion 
de  l'écorce  du  globe  qui  parait  avoir  eu  lieu  selon  ce  méridien. 
C'est  sans  doute  à  ce  grand  phénomène  qu'est  due  aussi  la  sépa- 
ration des  plaines  basses  de  la  Hongfîe ,  de  celles  de  la  Yalachie 
et  de  la  Moldavie,  par  suite' de  l'exhaussement  des  collines  ter- 
tiaires à  la  hauteur  de  Widdin,  lequel  força  le  Danube  à  s'écou- 
ler, de  la  vallée  supérieure  dans  la  vallée  inférieure,  par  la 
grande  fracture  des  monts  Yiskul ;  car,  à  l'époque  où  se  déposait 
le  terrain  tertiaire,  ces  plaines  formaient  un  seul  et  même  grand 
golfe,  borné  par  les  Balkans,  les  Alpes  autrichiennes  et  les  Kar- 
pathes,  telles  que  ces  chaînes  existaient  alors. 

«Les  opérations  géodésiques  jusqu'ici  trop  négligées  en  géo- 
logie, dit  en  terminant  M.  Yirlet,  deviendront  nécessairement  un 
jour  des  documens  précieux  et  très  importans  poui*  l'étude  de  la 
question  des  soulèyemens  et  des  modifications  du  sol,  et  elles  de- 
vront servir  de  jalons  pour  constater  les  changemens  qui  pourront 
survenir^  par  la  suite  des  temps,  dans  les  régions  émergées  du  globe. 
De  quel  intérêt^  par  exemple,  n'eussent  pas  été  des  opérations  géo- 
désiques exactes  faites  depuis  un  certain  nombre  de  [siècles  sur 
toute  la  grande  chaîne  des  Andes;  elles  eussent  permis  de  consta- 
ter avec  certitude  les  tassemens  et  les  affaissemens  qu'elle  paraît 
avoir  éprouvés ,  et  dont  les  traditions  du  pays  ont  conservé  le 
souvenir  ;  ce  qui  eût  servi  à  établir  d'une  manière  plus  certaine 
la  cause  des  tremblemens  de  terre ,  dont  elle  est  si  souvent  le 
théâtre.  » 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  l'extrait  sqivant  de  diverses 
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lettres  de  M.  Rivière ,  sur  la  Constitution  géologique  des  huttes 
coquillières  de  Saint^Michel-en'V Herm  (  Vendée  ). 

Première  lettre. —  Ces  buttes  coquillières  sontplacé^'S  dans  des  - 
mai'ais  qui  s'éteudeot  sur  les  deux  riyes  de  la  Sès^re  Niortaise,  sur 
celles  des  Lay  y  sur  les  côtes  des  golfes  de  V  Aiguillon  et  du  Pertuis* 
Breton  y  depuis  Saint- Liguaire  auprès  de  Niort^  jusqu'à  Longue- 
ville  ;  ils  occupent  une  forte  étendue,  parsemée  de'petits  îlots 
calcaires.  Leur  sol  est  formé  d'un  limon  gras  et  d'une  glaise  stérile, 
tirant  sur  le  blanc.  Us  se  divisent  en  marais  desséchés  et  en  ma« 
rais  mouillés.  Les  buttes  sont  au  nombre  de  trois ,  disposées  à  peu 
près  sur  une  même  ligne,  qui 'se  dirige  du  N.-O.  au  S.-E.,  à 
6000  mètres  de  la  côte  actuelle,  et  à  une  petite  demi-lieue.  N.  du 
village;  elles  ont  ensemble  720  mètres  de  longueur  sur  300  mètres 
de  largeur  à  la  base,  et  depuis  10  mètres  jusqu'à  15  mètres  de 
hauteur  au-dessus  du  marais.  A  côté,  et  presque  dans  la  même 
direction,  on  voit  un  banc  calcaire  isolé,  élevé  de  12  mètres  en- 
viron, composé  d'oolite  inférieure^  disposée  en  couches  horizon- 
tales, sans  aucune  trace  de  dislocation,  pénétrées  seulement  d'hu- 
midité. Ce  banc  assez  étendu  paraît  arrondi  sur  ses  versans,  ses 
arêtes  ne  présentent  à  l'œil  aucune  déchirure,  et  par  conséquent 
elles  ne  montrent  pas  l'aspect  d'une  falaise  ordinaire^  Sa  base  se 
confond  avec  la  surface  à  courbure  irrégulière  d'oolite  inférieure 
qui  passe  sous  les  marais.  Le  calcaire  du  banc  est  compacte ,  gri- 
sâtre, et  renferme  des  rognons  de  sulfure  de  fer  fibreux  radié , 
des  ammonites  striées,  des  encrines  rondes  ou  pentagones,  des 
bélemnites  à  gouttières,  des  térébratules ,  T,  vulgaris yr^plicata , 
—  os^oïdes,  etc. 

Deuxième  lettre,  —  Ces  buttes  coquillières  sont  contiguês  et 
séparées  du  banc  calcaire  qui  porte  Saint-Michel ,  par  un  court 
espace  de  marais^  ce  qui  donne  lieu  à  une  espèce  de  défilé.  Elles 
paraissent  fortement  inclinées  sur  les  côtés,  arrondies  aux  sommets; 
elles  se  terminent  assez,  brusquement  au  N.-O.  et  S.-E.,  et  des- 
cendent tout  au  plus  jusqu'à  un  mètre  au-dessous  de  la  superficie 
moyenne  du  marais  sur  lequel  elles  reposent.  On  l'observe  facile- 
ment au  S.  ensuivant  les  fossés  adjacens,  car  ils  contiennent  des 
bandes  de  coqiûl^^|uifigurent  le  prolongement  de  la  base  des 
buttes  et  qui  dis^^^^^^^ielques  minutes  de  leur  pied.  Alors 
des  cailloux  roulés  oi^l^^^^^nDlacent,  et  cette  succession 
devient  de  plus  en  plus  évidefl^[^HMiire  qu'on  approche  de 
Saint-Michel.  Les  galets  se  trouvent^M^^îtal^^^&Dit 
séniinés  sur  le  sol  ;  on  voit  aussi  des  pierres  p< 
maux  miarius  tels  que  des  phulades. 
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Les  bancs  co^Uiers  sont  formés  :  i^  d'une  minée  couche  <Ib 
terre  végétale  y  quelqudPois  même  ellexxianque,  et  par  suite  te 
coquilles  sont  à  découvert;  a^  r^ste  ^  ^  oomposition  n'est  point 
assez  compliquée,  et  il  n'y  entre  point  assez  d'humus  pour  alimea- 
ter  ifae  végétation  vigoureuse;  elle  est  tellement  langfoissanteque 
c'est  à  peine  si  les  moutons  peuvent  y  chercher  leur  pâture;  2®  dte 
coquilles  mêlées  uniquement  à  un  détritus  résultant  de  leur  divi- 
sion ou  de  déhris  apportés  par  les  eaux  danSi  lesquelles  l'agglomés 
ration  s'est  cfTectuée.  Pareil  mélange  «  laissant  bemcoup  de  vide, 
a  produit  une  matière  incohérente;  aussi  ne  résiste- t<-clle- pas  an 
moindre  choc  ^  puisqu'avec  la  main  on  peut  en  faire  tomber  dès 
quantités  considérables.  Quoiqu'il  n'y  ait  point  eocoitede  strati^ 
ficatioQ  évidente ,  après  un  examen  attentif,  j'ai  recànnu  que  )e!( 
coquilles  sont  disposées  comme  par  suite  d'un  dépôt ,  et  qu'il 
n'existe  nullement  de  traces  de  dislocation  dans,  leur  mode  ^ar« 
rangement.  L'eau ,  les  météores  atmosphériques  paraissent  être 
les  seuls  agens  qui  ont  exercé  leur  influenice  postérieurement  à 
leur  foimation  :  ainsi ,  il  faut  ici  écarter  toute  idée  de  soulève^ 
ment,  de  sorte  que  ces  buttes  diffèrent  essentteUemlent  de  l'anj- 
cieone  plage  de  Ptymouth ,  de  cclile^de  l'ilede  Jura^  signalée  par 
le  capitaine  Vetch ,  du  dépôt  de  S<iifU'Hifspice  près  dtf  Nice\ 
à'autres  en  Sardaigne,  en  Amérique,  etc.,  eofin  de  là  côte  eti 
MorçCf  décrite  par  notre  savant  collègue^  M.  Bobktye  r  toutes 
ces  masses  ayant  été  éievées^au-dessus  de  leur  niveau  primitif  par 
Teffet  d'une  force  intérieure  plus.ou  moins  intense.  Les  buties'de 
Saint-Michel  seraient  plutôt  analogues  au  dépôt  examiné  par 
MM.  Brongniarlp  Berzeliusy  Fohkr^  aux  eu  vivons  i'Ud^evaliit 
en  Suède  }  et  mieux  au  banc  d'huîtres  indiqué  jpar  MM.^Pro/t^  ; 
Oeoffrcy-Saint-HUaire ,  Girard^  en  Egypte  danis  la  v^Uée  de 
t Egarement;  néanmoins  aucune  coquille  moddixe  n'adhère  au 
rocher. 

Les  coquiUes  qui  constituent  les  buttes  sont  semblables  à  celles 
qui  vivent  actuellement  sur  la  côte  voisine.  Les  espèces  dominant 
tes  comprennenC  l'huître, vulgaire. (  Ostrea  eduiis  ),   la  moule 
compjuoê  (  Mytilus  eduiis  ) ,  le  petit  peigne  à  épines.  Outre  des 
acéphales,  j'ai  trouvé  des  gastéropodes,  entre  autres  le  buccin' 
ODdé'(  BÙ.ccinum  undatum);  j'ai  même  vu  dans  les  cbu<:hes  su-^ 
péricuves  dés  cériteset  rhelixpellucida;  en  uu  mot,,  on  rencontre. 
dans  ce  dépôt  des  coquilles  identiques  avec  celles  qui  accompa« 
gnentles  bancs  d'huîtres  vivantes  du  golfe  de  l'Aiguiilon.  et  celui' 
qu'on  vient  de  découvrir  près  de  Sfoncq^  au  miUeude»al|uvionr 
de  la  plage.  Ces  coquilles  offrent  divers  accidens  de  conformatioa 
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M  «tint  dans  direra  état^  de  développement  :  lés  titaes  p&raisi^nt 
yi|*e^ttet»rp«Kculaires^  tandis  i|ue  d'atitres  iont  parvenues  à  leur 
jdernier  degré. d'accrotss^nienti  Bsetnble  qu'elles  seront  multi- 
^liéèa  «ur  place  et  qû»  les  bancs  ont  été  ainsi  formés  pendant  leur 
/yiei  les  deux  rdves  de  lôbaque  coquille  bivalve  étant  souvent 
.liée9  ^i  entières^  Certaioes  n'ont  point  changé  de  conleui:  (  le 
^igne  tosé)j  tin  gt*and  nombl'e  eut  pâli;  d^utrcs  enfin  ont 
J)l«lKhi  totalement*  li  en  ebt  aussi  qui  ont  cbnseivé  toutes  leurs 
Jkkrmeêif  fédat  de  leur  nacre ,  et  qui  renferment  Uiie  substance 
animale ,  imitant  le  jaune^d'dsuf  avancé,  et  proretiatit  ^e  la  dés- 
ior^anitation  de  la^  partie  moUe  du  mollusque.  Elles  se  briâèut  ge- 
nértleaiisnt  au  moindre  «(Fort,  cependai^t  telles  qui  ont  été  à  l'abrî 
dn  eoiitact  de  Fair  et  de  Tadtidn  dés  météores  opposent  de  là 
9:^ista«ce  :  au  reste  elles  adhèrent  peu  enti*e  etleis. 
.  ;  Troisième  Mtre<.'^  On  a  trouvé  dans  ces  buttes  deux  fémurs 
e^  deui;  portion»  de  mâchoires  et  d'Une  proportibn  extraordinaire, 
foimm  ÎWt  annoncé  ie6  joui^aùx.  A  tes  o$  et  aut  coqiiillcs  eb- 
:yî^rHianl)efi  étaient  attachée  des  fi'agmenèd'hydropbite,  peut-être 
du  f  eiire  €ert€miUm. 

,  lie  fémtir  est  de  grandeur  t>rdiiiaire^  sa  surfiaicë  interne  est  d'uu 
blanc-vérdèlirey  la  «urfa^é  Antérieure  jaunâtre;  il  est  assez  bieu 
conservé^  néafomtoins  il  est  léger ,  celliileux ,  et  a  péi  du  en  partie 
les  piiincipeè  jg^éktlneux  renfermés  dans  les  maillés  de  sou  tissu. 
$aftét0y  les  oendyles  ^  leur  tubérbsité  eiteme  ,  enlintob^led 
li^uxid'attaclle ,  ainsi  que  la  ligne  épre ,  les  saillies  SDnt  très  pro- 
noncées f  de  sorte  quelles  musclés  devaient  être  très  développés  et 
l'individu  agile'  et  robuste-^  maïs  de  taille  commune  et  de  ^  à 
40  anf.  Le  second  ^  ^t  le  côté  droit  dti  maxillaire  inférieur;  ses 
afppb^fMyl'iédiAiiGrure^ygmoïde^  les  dépressions ,  leë  sinus  sont 
)fi(^n,  apparens:^  la  branche  a  été  rompue  postérieurement.  Il  ne 
reste  que  trois  dents  :  deux  grosses  et  une  petite  molaire*.  Cette 
dernière  tit  la  premitère  gtx>sse  molaire  sont  cariées^  oêpëndânt 
rjbp9^il«8t  blanc^  lisse,  brillarrt.  La  première  fausse  molaire  man^ 
C|uait  long-temps,  ayanrijla  mort  de  l'individu,  car  son  alvéolé  est 
totalemekit  isrm^e  e  celles  des  cabines  et  des  indsfvés  le  sont  plus 
qu  jnointf.  De  Tune  j'ai  arraché  Une  coquille  mibrosoopique,  q^ut 
paiaissiiii  implantée^  Ge  maxillaire  était  alongé,  oblique,  gréte  , 
jaunâtre  k  la  fiaice  exteime  et  Uanc-térdâtre  à  TintérieUr  ;  H  com- 
mençait à.seisokdifier  et  k  cbalygér  de  nature  en  se  remplis^a'nt  de 
ipati^i^es  édÉangères;  enlm  il  dbirsèl*Àj[iporter  &  uh  bomme  moins* 
Ui^L,^,fhjiê.iiQévpi»le  (pi^mkt\  D^ailteuri  ées  riciites  huihaiéissoni 
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contenlpdraloft  Ae^  buttes,  et  appartiennent  à  là  rftce  diucas^tie  ' 
èê  huétne  proportion  que  la  nôtre.  ' 

Lo  sol>  aux  approches  des  banes  d^hnitres,  est  élevé  êé  3  mètres 
50  centimètres  aù'-desâus  du  niveau  de  la  mer;  la  eonbbe  siir 
laquelle  gisaient  les  débris  humains  est  à  1  mètre  30  centimètres 
au--dessus  du  niveau  du  sol ,  par  conséquent  à  4  mètres  80  eehti-À- 
mètres  au-dessus  de  la  mer.  La  couche  qui  les  couvrait  avait  i 
1  mètre  10  centimètres  d'épaisseur  rtrs  le  haut  ^  et  seulement 
0  mètre  60  centimètres  vers  le  bas.  Les  ossemens  étaient  placés 
siH*  la  pente  d'une  butte,  dont  On  peut  évaluer  Tînclinaison  à 
70  centimètres.  On  avait  trouvé  aussi,  il  y  a  plusieurs  atinées ,  à 
20  pas  des  hàncset  2i  4  ou  5  pieds  au-dessous  de  la  supei-ficie  du' 
marais  la  carcasse  d'un  navii*e  de  60  tonneaux  au  moins.  Quant  l  la 
formedti  bâtiment,  et  à  la  nation  qui  l'avait  construit,  et àdè  sembla-' 
bles  problèmes,  comme  vous  le  pensez ,  n'ont  poinl  été  résolus,  tt 
est  donc  fâcheui  (|Ue  cette  trouvaille  soit  restée  tçhoréè  dès  atitU' 
qoaires  s  il  aurait  été  peut-être  possible  d*àssi^ner   Fépôquè  à 
kqiiefle  l^emontait  ce  fragment  de  l'industrie,  et  ensuite  celle* 
pendant  laquelle  l'Océan  venait  baiser  les  pieds  des  buttes.         ' 

Li'^KUteur  aborde  ensuite  la  question  géogcniqtie;  mai^^  cOhltaé* 
l'oH^ne  des  buttes  coquillières  est  liée  à  délie  des  marais,  il  lui 
semble  indispensable  de  les  traiter  ensemble. 

Liot^que  la  retraite  des  eaux  eut  laissé  la  plaine  &  découvert 
(  terrains  secondaires  ),  cette  partie  de  nôtre  continent  s'avançait  ' 
aa  fiftoins  jusqu'au  Pertuis-Brcton  et  même  au-delà  de  Pile  de  Rif. 
Un  grand  laps  de  temps  s'écoula ,  les  choses  se  passant  de  cette  ' 
nMDlëre^  et  restant  dans  ces  circonstances.  Ensuite,  à  une  époque  * 
qu'il  est  impossible  d'assigner,  postérieure  cependant  à  la  période 
géol^que  des  terrains  tertiaires,  probablement  aussi  h  celle  des 
biooB  evi'atiiiuel,  puisqu'on  en  rencontre  danS  le  Bocage,  la  plaine,  -• 
les  lies  v«)Uifte5  /notamment  dans  Ftle  DieUj  et  qU*on  n'en  voit  ' 
aucun  Vestige  dans  le  Marais ,  la  mer  agiss&nt  en  sens  contrah'ô;* 
enTBhit  de  nouveau  une  partie  du  sol  qu'elle  avait  abandonné;  ^ 
le  déchira  et  le  creusa  à  une  assez  grande  profondeur.  Les  terres  ^ 
liauteade  Lougeville,  d'Angles,  de  Saint-Benoit,  de  Curïdn,  "âd  [ 
Chauiip^àint^Père,  de  la  Couture,  de  la  Bretonnière,  de  la  Claye^  ' 
de  IiOi«>ux,  deSàint-Denis-du-Payré,  dëChanais-deS-Magttils,  ' 
de  âaln«e-<}em|ne,  de  Luçon,  de  Nallrèrs,  de  Morizéuil,  de  Sàiiit-  ' 
Martin-sftUS-IVfonièuil,  du  Longon,  du  Pôlrë,  de  Môntrcuil,  dé  ^ 
Tk^kf  de  Maill^z^is,  de  Baint-Siguaire,  du  Rôhatî,  du  Gourion ,  ' 
déMaràns,  formaient  la  côte  de  èette  nduVelié  mer.  Alm*^  lé  ebûrs  ' 
des  rivières  qui  se  jettent  dans  le  Pertuis-Bretoa  et  le  golfe  de 


rAig^îlIpn^  soit  directçunent  comme  le  Lay  etla  Sèvi*6  ^  soit  mctt^» 
rectement  con^me  l'Aulyse  et  la  Yendée^  était  beaucoup  moinii. 
prolongé  qu'il  ne  Te&t  aujourd'hui  et  le&  eaux  incomparablement 
plus  abondantes.  Quelques  parties  du  sol  se  trouvèrent  asses  éle« 
vcespour  être  à  l'abri  de  rinondatioo,  ou  assez 'solides  pour  ré- 
sister k  l'érosion  ;  il  en  résulta  trois  promontoires  :  le  premier  a  la 
pointe  Saint-Dçnis-du-Payré,  le  seconda  celle  du  Gué^e^^Véluire, 
et  le  troisième  à  TE.  de  Mai*ans;  il  en  résulta  aussi  un  grand 
nombrejde  petites  îles  doot  les  rapports gcogpostiquesavec  la  plaine 
attestent  l'identité  d'origine.  L'on  distingue  facilement  seize  de 
ces  îles  :  1^  l'île  de  la  Bretonuière  ;  2*  de  la  Divc ,  sur  la  côte  du 
golfe  de  l'Aiguillon  ;  3®  de  Griies;  4**  de  Saint-Michel «eol'Herme; 
Ô^  de  Triaize;  6°  de  la  Dune  ;  7^  du  Yignaud  (  ces  trois  dernières 
dans  )a  commune  de  Triaize  et  non  loin  des  buttes  coquillières)  ; 
8<^de  Champagne,  Puyravaut  et  Radegonde;  9^  de  Morejiiles; 
1.0^  de  Chaillé;  Jl^du  Sableau;  12«  de  Nesnej  13«  deYouillé; 
U^^deYïj.}  lôodeMaiUezais;  16»  Fîle  d'EHe.  On  en  vpit  plu^ 
sieur^  autres  dans  les  marafs  de  )a  rive  gauche  de  la  Sevré,  parti*  ' 
culièreme^t  celle  où  est  bâtie  la  ville  de  Maraos.  Ces  îles  élevées 
de  15  à  20  mètres  au-dessus  des  marais,  sont  généralement  €ôm« 
posées  de  bancs  horizontaux  de  roches  de  l'étage  inféiifsur  ooK- 
tique.  L'ile  de  la  Dune  est  de  même  nature  qne  celle  deSaint-* 
Michel*  A  l'île  d'Elle,  au  niveau  de  F  Au  t  yze,  on  trouve  une  marne 
schisteuse  bleuâtre,  avec  quantité  d'ammonites  communes^  de  bé- 
lemnites  à  une  gouttière  et  des  térébratules  à  un  pli  [Terebratula 
diffbrmU  )  i  et  sur  celle-ci  3  mètres  environ  de  marn^  jaunâtre 
contenant  également  l'ammonite  commune,  puis  uu  calcaire 
bleuâtre  supérieur. 

Des  dépots  de  vase  s'accumulèrent  insensiblement  au  fond  dii 
golfe  et  formèrent  sur  la  côte  des  attérissc;mens  que  la  mer,  par 
une  retraite  lente  et  continue ,  mit  à  découvert,  ou  du  moins 
qu'elle  ne  couvrit  plus  que  par  intervalles  et  aux  hautes  marées 
des  syzygies.  Les  rivières,  en  étendant  leur  cours,  versèrent  leurs 
eaux  sur  la  plage  que  la  mer  abandonnait,  et  élevèrent  successif 
vfment  Iç  sol  par  le  dépôt  d'alluvions  qu'elles  charriaient;  des 
hvdi'ophites  prirent  naissance  et  se  multiplièrent  sur  up  terrain  si 
propice  à  la  végétation  ;  de  leurs  débris  se  form^  une  première 
couche  de  terre  végétale  qui  favorisa  de.  pi  us  en  plus  leur  mul- 
tiplication, et  après  une  longue  suite  de  générations,  tour  à  tour 
effet  et  cause  d'une  végétation  active  et  vigoureuse,  les  détritus 
s^uuiulés  couvrirent  d'une  couche  épaisse  de  terre  végétale  la 
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glaise  tôinp&cte  et  stérile  qui  y  avait  été  laissée  :  telle  fut  i'origîihs 
'de  cette  vaste  étendue  de  marais. 

Ce  qui  se  passe  chaque  jour  sotis  mes  yeux  dans  le  golfe  ^e 
TAigailloii  et  relaUvement  aux  bancs  d'huStresde  Moricq,  poi*te 
à  croire  que  la  retraite  des  eaux  s'est  opérée  par  une  progression 
lente  et  insensible.  En  effet ,  tous  ceux  qui  savent  observer  s'aper« 
çoivent  que  les  vases  s'accumulent  au  fond  du  golfe  et  principa- 
lement sur  ses  versans ,  où  elles  constituent  de  nouveaux  attérîs- 
«emens  qui  exhaussent  la  côte  et  qui  la  prolongent  en  forçant  la 
-mer  à  reculer.  Dès  que  le  nouveau  sol  est  assez  élevé  pour  n'être 
plus  couvert  qu'aux  hautes  marées  des  syzygies ,  si  l'on  oppose 
tiné  digue  à  l'Océan,  d'autres  attérissemens  se  forment  plus  aisé- 
tnent  et  plus  promptement.  C'est  ainsi  qu'on  a  calculé  que  la  mér 
abandonne  chaque  année  une  surface  de  30  hectares  sur  tout  ie 
prolongement  du  golfe.  Ce  calcul,  qui  paraît  bien  hypothétique, 
devient  cependant  très  probable  en  considérant  l'étendue  des  d^ 
sèchemens  effectués  depuis  70  ans.  Si  ce  mouvement  rétrograde 
de  la  mer  ne  change  pas ,  il  faudrait  quatre  siècles  pour  dessécher 
tout  le  golfe  de  l'Aiguillon ,  dont  la  SMpei*ficie  est  au  moins  de 
10^000  hectares  :  la  supposition  de  cet,  événement  n'est  point 
invraisemUable.  Dans  la  même  proportion  il  aurait  feUu  4000  aùs 
pour  mettre  à  sec  tous  les  maltais  qui  sont  l'objet  de  cet  article  ; 
mais  Ton  sent  par  combien  d'accidens  pare31e  opération  de  la 
nature  a  pu  être  accélérée  ou  i-etardée. 

jyes  nivellemens  récens  nous  démentirent  que  le  sol  des  marais 
est  à  peu  près  de  niveau  avec  les  marées  moyennes,  de  4  à  5  mè- 
tres au-d^us  des  basses  marées,  et  de  1  mètre  50  centimètres  à 
2  mètres  au-dessous  des  hautes  marées  des  syzygies.  Ainsi,  pen- 
dant plusieurs  siècles  la  mer  couvrait  les  marais  cinq  ou  six  fois  à 
chaque  nouvelle  et  pleine  lune.  Le  lit  du  Lay,  delà  Sèvre-Nior- 
taise  et  de  leurs  afEuens,  moins  profond  qu'il  ne  l'est  maintenant, 
était  encore  moins  capable  de  contenir  les  eaux  de  ces  rivières, 
qui  s'épanchaient  sur  une  immense  surfiaice,  n'offrant  elle-même 
qu'un  cloaque  fengeux,  source  d'exhalaisons  pestilentielles,  et  ne 
se  prêtant  à  aucune  espèce  de  culture.  Certaines  parties  plus  éle- 
vées se  desséchaient  naturellement  pendant  l'été  et  la  chaleur 
établissait  une  vive  végétation  sur  cette  vase  molle  et  humide. 
Cette  observation  fit  présumer ,  sans  doute,  qu'en  facilitant,  par 
des  moyens  artificiels^  l'écoulement  des  eaux,  le  dessèchement 
annuel  serait  plus  complet  et  durerait  plus  long-temps  :  voilà  le 
motif  des  premières  tentatives  exécutées  pour  le  dessèchement  de 
nos  marais.  Nous  manquons  de  monumens  historiques  pour  fixer 


avec  préqUionrépaque  de  ces  premiers  essais^  9^U  il  es^  probable 

que  les  deux  premiers  relatifs  à  ce  genre  dUodustrie  sont  le 

caqfl  de  ^loricq  et  celui  de  Lviçon*  Avant  le  çri^u^pient  du  canal 

.  de  Luçqn,  les  eaux  de  la  ^èvre  et  du  Lay  >  grossie^  par  celles  de 

leurs  afflueps,  se  répandaient  sur  toute  la  plsige  mai^ecag^usa  9 

aussHoiq  qu'elles  pouvaient  s'ctendrOj  et  deviÔQPt  souveatse 

.confondîmes  lie^ levées  du  canal  d^  Luçqn  leur  opposèrent  voe 

barrière  qui  leur  fut  désormais  iippo^sible  de  fraiichir  )  le  marais 

.ae  divij^  dope  ep  deux^qui  n'euren^plu^  cns^eoible  aucune  liaison; 

,  ^  V¥^}^  prientale  comprit  le  bassin  de  I9  S^vre^  )a  partie  pociden- 

tale  cpl«i  ^u  Lay. 

D'après  ce  qui  précède,  on  co^p^t  o^miifteikt  au  Biiliçu  des 
.^aux  de  la  ^pr  des  coquilles  ont  pu  vivr^,s^  D^nliiplier>  sf>  réunir 
.^principalement  ep  un  lieu  plus  propice  à  leur  existence  et  y  for- 
mer des  amas  considérables,  qui  ont  ét^  ensuite  mis  à  pu  par  la 
.  rcjtrai^e  des  çaux,  comme  le  terrain  q\û  a  servi  de  basç  aui^  npiarais 
^\  daps  lequel  ^ont  disséminées  des  coquilles  modernes»  semblar 
.  blés  et  intactes»  On  conçoit  aussi  comment  de^  débris  humains, 
.  ^es  plaptesi  01^  toute  au^re  chose  de  pareille  épQqye><ilit  i\é  enve- 
:  b>ppéf  par  de^  coquille^  çt  Gon;m;ieat  eafin  des  fragmens  de  Vip- 
dusjlY^^  ont  été  eo&ui^  d»<^$  1^  v^^m  k  ¥(if^  çertaipe  profopdeujp, 
'  Wï^^l  Jm'p^  çp  a  trouvé  daps  divers  epdroits^  et  tout  récenuneqt 
fopçre  près  d'Aigisesi-Mortea,  dépailement  du  Gard.. 

En  résumé,  je  conclus  qye  les  baacs  coquilliers  de  Satpt-Miehel' 
en  r?<^i*^  ^  ^^^  forniés  dap&  Teau  en  même  temps  que  les 
parties  inférieure^  des  marais»  que  les  causes  qui  les  opi  prodaiis 
.  sopt  analogues  à  çeUe^  c(e  ^s  joiirs»  qWihk  sont  ecûiteneipopains  des 
ossemeps  huçiaix^  et4f$s  brèiçliM^  osseuseadfis  oavisnies^  1^  iqu'ils 
syppartieiMiept  p^  ç^ç^i^équmt  àJi^époque  hîslbi^ique^  postérieure 
4iUX  blocs  erratiques,  et  <VDrre6poiidânt  aux  tet raibS'  quatsr^paires 
de  M.  il^oul  t  alb^Yiens.  de  14*  Birongniart. 
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M-  Boblaye ,  seçi-ctaîre ,  donn^  lecture  du  ppoçç^yei^al 
de  la  dernière  sé(tnce  don(  la  rédacUpi^  eçt  adoptée^ 

Tjll.  \^fxé^^e^%  pçpciUipQ  fimuite  iMmbreâ  da  la  fiedétëi 

MM.  ^ 

DucQuE,  capitaine  di^  ^ép^t  ^e  i;çqiOQte|  à  ^f^]|iç^pf«^ 
sçfi^é  par  JMWj,  Bouillçj  jat  Gra^sf  t  {  \ 

YEissikRE,  docteur  ^médecin,  à  Stenaj,  pc^afSité,  pat 
MM.  Yirlet  çt  Ç9t)lay^.  '  ^ 

» 

DONS  vkin  *  ^4  ^Qî^Ti»  r 

La  Société  reçoit  : 

11  Oe  1^  part  de  M.  P.  JacqiieoiQnt ,  k  l'MYfrakdii  du 
Voyage  dans  les  Indes  ^  par  Victor  Jacquemont*  -  lii-'foUif 
40  p.,  5  pi.,  Paris ^  1886.  ^  • 

2*>  De  la  part  de  M.  P.  M,  Morin,  les  deux  ouTrages  di- 
vans dont  il  est  l'auteur  : 

A.  Instructions  sur  la  manière  de  faire  des  observatiom 
météorologiques.  In*8^,  20  p.,  Paris,  1814} 

B.  Correspondance  pour  C avancement  de  la  Mitéorolo* 
fie.  6  ToL  in-8%  avec  pi.,  Paris,  4827-1834. 

8*  De  la  part  de  M.  Underwood ,  Relation  d^utie  d^coti^^ 
verte  récente  d*os  fossiles  faite  dans  la  partie  orientale  de  (à 
France,  à  la  grotte  d'Osselles;  ou  Qulngey,  sur  les  bords 
du  Doubs,  à  cinq  lieues  au-dessus  de  Besançon ^  pîqr  Rédac- 
teur JBuctland.  In-8**,  16p.,  Paris  ,1827  (extr.  de§  Anhat 
des  Sc.natur,)*  .     „.    ,: 

i^  De  la  part  de  M.  Van  Breda ,  son  ouvrage  IntituK  : 
Observations  sur  les  puits  artésiens^^  et  de'dûctions;  géologi- 
ques qu'on  en  peut  tirer  {Bedenkingén  omtrent  het  geen  uit 
4«L  bu  4U  puibûring  U  zaisi  opgêbmgU  gifùndfn^  akrsgMÀde 
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den  Geologischen  aard  van  den  bodem  atdaar  kan  (rfgeleid 
tvarden).  In-8%  12  p.,Leyde,  1835, 

&o  De  la  part  de  Mi  Hœninghaus,  un  dessin  représentant 
le  cafymenc  arachnoïdes  {Goldfuss) ,  avec  Une  lettre  expli- 
cative. 

'  6^  Société  de  statistique  de  Marseille.  Comptes  rendus 
des  travaux  pendant  les  années  1831,  1832 ,  1833»  avec  U 
procèS'Verbal  de  la  séance  publique  tenue  en  1834^  par 
M.  Roux.  2  vol.  in-8%  Marseille ,  1833  et  1834. 

7^  Nouvelles  AnnaL  du  Muséum  d'histoire  naturelle , 
4»  liv.,  tome  3/in.4°,  1  pi.,  Paris,  1834. 

8<>  Act,  de  la  Soc.  Linn,  de  Bordeaux»  !'•  lîv.,  tome  VII, 
t  pi.,  1835. 

9^  Le  n^  36  du  Bullet»  de  la  Soc/industr.  de  Uulhau* 
sen,  1835. 

10»  Les  n**  98  «t  99  dé  XInstituù 

llo  Mém.deCAcad.  desSc,  deTurin^  tomçZly  37  pi, 
Turin,  1834. 

12®  Jourfi»  des  Se.,  Lutr*  et  arts  de  taSicile^  le  n^  146 , 
tome  49. .     .- 

13o  Les  nos  387  et  388  de  VAthenœum. 
■.14*  M.  Michelin  offre  à  la  Société,  pour  sa  collection, 
une  suite  de  coquilles  iluviatiles  et  terrestres  de  France. 

*  ■     ,  t  •  * 

MÉMOIRES  ÏBT  COMMUMICATIONS» 

M.  le  docteur  Roberton  présente  une  coupe  manuscrite 
d*un  forage  exécuté  à  Soisy  sous  Éliolles ,  et  communique 
les  résultats  suivant  sur  la  quantité  d*eau  obtenue  à  différen- 
tes profondeurs  de  ce  puits  : 

A  5  pieds  iS«  au-dessua  du  «ol.  8o  lit.  dans  aae  mio*  1760  Ut.  dansaoe  heure» 

'4  —  5  —  96  —              5760  .^^^gg  — 

3  —  8  —  106  —              6360  —    • 

.  -5  w.  p  —  130  '~  .         7«oo  -^: 

a  .— ^  4.  —  i3o  —             7800  — 

*  I    —    5"  —  160  .  —  9600  — 

\  .  •  ■  ' 

L!eaiE4e  ce  puits  a  ramené  k  la  surface  des  co^qpilIe$  teN 
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tiaire*  telles  que  le  Turritella  ttnbricatarîa ,  C^rithîum 
tristatum,  CytherceapoUta.  etc. 

M.  le  comte  de  Laizer  Ut  un  MimotresUr  les  dépôts  d*ar'^ 
ragonite ,  formés  par  les  eaux  des  bains  de  SainUNectaire, 
et  présente  à  Tappui ,  difterentes  incrustations^  telles  que  cor- 
beilles de  fleurs ,  gâteaux ,  médailles^  etc. 

M.  Rozet  termine  la  séance  par  la  lecture  de  èon  Ué^umi 
(des  progris  de  ta  Géologie  en  France. 


Séance  du  20  am/  1835. 


PRttlDBKGB  BB  M.    AMI  BOITE* 


En  Tabsence  de  MM.  les  secrétaires  et  vice-secrétaires  ^ 
M.  Desnoyers>  membre  du  conseil,  donne  lecture  du  procès* 
▼erbal  de  la  dernière  séance ,  dont  la  rédaction  est  adoptée*  , 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société  ; 

MM. 

Le  géuéral  Ethbih  Bby,  inspecteur-général  du  matériel 
d'artillerie  et  des  arsenaux  du  vice-roi  d'Egypte,  présenté  par 
MM.  Domnando  etLefèvre;  '^ 

LousTAU ,  ingénieur  civil ,  directeur  des  forges  de  Mau« 
court  près  Stenay  (Meuse),  présenté  par  MM.  Yirlet  et 
Constant  Prévost,   ■ 

BOUS  FAITS  A  LA   SOCIÉTÉ.       ' 

La  Société  reçoit  : 

1^  De  la  part  de  M.  le  ministre  de  rinstructian  pidiUqiie) 
la  1'*  et  la  2*  livraison  du  Foyage  dans  l* Amérique  Méri* 
dionalô  (  le  Brésil,  la  république  orientale  de  CUruguay,  la 
Patagonie^  la  république  Argentine p  etc.),  j^ar  M.  :&)loide 
dOrbigny.  1^-4^  Pfirist»  1834«  - 

^'^  Do  la  pajrt  de  M.  Gratdioup,  ses  deux  ouvm|;e8  suivaOïst 

A.  Précis  des  travaux  géologique  de  ta  Société  Lin* 

'  néenne  de' Bordeaux»  depuis  sa  fofidatiohjuà^u'à  ce  jour,  é^ 

Bésunné  des  pr agréé  i^t  des  découvertes  qui  ont  été  faits  et\ 
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eéolc^ie  ê^  en  zoologie  fossile  ^  spécialement  danf  l^  4^p^^ 
tement  de  la  Gironde  et  dan^  (/uelq^es  aut^ei^  (/^pfir^^f^  ^ 

Midi.  lnr&%  P2  p.;i  1  pi.,  Pprdça^x  î  8^5  («tr,  dçs^e^t  ffc  la 
Soc  IJnft,.  tome  Vil), 

*^  ti.  Discours  sur  (a  GMo&ie  d'appliça^îan  à  Ciigrlç,uMup§ 

et  aux  arts  industriels  pour  le.  départexaent  de  h  ÇirQf^çttfi 

ln:9V20p.,Bord.eiii2t/l835.  .      '  '    '.  . 

3*  Ûe  la  part  de  M.  Jîillavide^ ,  $«  l^otiee  mf^  l^s  jûmtnçnê 
fossiles  reoueillisj  en  1833  et  1834,  dans  la  commune  d'Ail* 
las,  département  de  la  Gitaude.  lumS^  14p.,  Bordeaux,  183â« 
(extr.  des  A  et,  de  la  Soc.  Linn,  de  Bordeaux). 

4^  De  la  part  d^  M*  iFisçhar  df^  Wi^fdhcifn  ,  son  ouvrage 
intitulé  :  Lettre  à  M,  le  baron  d'Audebard  de  Férussac  sur 
quelques  genres  4»  çoquiUeê  du  Uuséwà  Bémidoff,  et  en. 
particulier  sur  quelques  coquilles  fossiles  de  la  CrinkéCm 
in-8^,26p.  6 pi., Moscou,  1834.  \ 
'  5^  De  là  part  de  M.  Hisinger,  sa  Carte  giognos^ique  de 
la  Suède  méridionale. 

6^  Lefn^  15,  tome  IH,  du  Bulletin  de  la  Société  de  Géo--^ 
graphie  de  Paris. 

;    V  liÇ  ^*^  5 1  ^ .  6*  »wé«  1 4tt  Mémorial  ^n^ltpàdi^e* 
\  S«  U»ii?-400et  1P4  à^XJi^stitm, 

9®  Les  n^*  388  et  389  de  YAthe^çs^y;|^ 


^   u     .  •  ^ 


pORRCSPOND^l^ÇE, 


M.  Voltz  adresse  (de  Strasbourg )»  dans  une  lettre  que 
M.  le  président  cQinjBiUiMqW  h  h  ëopîélé>  une  analyse  suc- 
cincte d  un  Mémoire  de  M.  le  comte  de  Mandelslphe  sur  TAlbe 
du  Wurtemberg,  Mémoire  qui  doit  faire  partie  dç  1^  1*'  !!• 
rmisofi  du  II*  vol.  des  JHém.  delà  Sac.  dfHlsff^  ffàt^  de  Strasr 
bourg,    v 


.  »  '  « 


«  &-esk  xol  t^\i  bïétt  sîâgttlier ,  4>t-il ,  jque  1«  "pi^  qui  forme  )e 
pied  N.-O.  de  cette  chaîoe  a  été  plus  Ibrtemêtit  AouJeVë^qùeliatbàîné 
^)iHdÂV«»  ii«  A9olàioeÉi<9^ ,  qnt jéuit  plus  fort*  àttiiS.^O.'qâî'aa 
]!J..;Ç. j^î  §ff^  %  laijt^F^i?  ^  âjM»d  des  mofi^an*  ]^aiuléi(MirtiÀ  de 


pied 4^ riJbç  sàYiât  oppQse,à  of  çQUiumt  to^te  la toafs^d^s marf 
^^9  <}u  lia$  qui.  5e  Irôuye  ençorç  dîms  Ja  profopdeu;c,  î^m  toulç 
la  région  S.-O.  de  la  chaîne,  ce  courant  a  dû  porter  loy(ç  son  ac- 
tion sur  CCS  marnes  qu'il  a  dû  [emporter  facilement ,  les  calcaires 
(up^rposés  se  sont  écroulé^  etr  brisés  alors  à  Tinfini^et  1q  coprant 
a  pii  en  emporter  la  plus  grapdê  partie;  mais  une  portion  de  ces 
calcaires  éboulés  reste  encore  cpmme  témoin  de  la  catastrophe  dans 
la  contrée  qui  forme  le  pied  del' Al  be.  Il  paraît  que  c'est  à  l'époque 
des  éruptions  basaltiques  .qu'il  faut  rapporter  tous  ces  faits.  Le 
jçoulèvçment  de  l'Albe  est  d*un  genre  tout  particulier  j  point  de 
^^dress3meiis  de  stratea^^point  de  plissement  ;  j^  structure  ^t  par- 
jtiçulièrè  aussi  ^  ces  alternances  de  dépôts  pi^rpeuic  çt  je  dépôts 
calcaires,  si  bien  prononcés  dan^  le  J^trçi,  ^'çxistent  pas  ici,  et 
certainement  ils  ont  dû  singulièrement  façiU^r  Iç  mode  de  soi)« 
lèvemeut  qufi  bous  observoiis  dans  le,  «Tufa  suiasé  et  français* 
Dapsle  JurafiQuabe^  ppmtdç.  ces  alternances,  tout  est  plq$  qu 
pxom^  niarneux^  depuis  le  calcaire  à  gryjp|iites  jusqu'au  milieu  d^ 
rOxfofdelay  ;  Je  haut  de  VO^tfordçJay  e^t  une  roche  calcaire  sor 
lide,  Qiais  ))ieii  stratifiée  ^  qui  passe  insensiblement  au  coral-rag,^ 
<oii  il  ^^'y  a  plus  ^e  stratification. 

»  L'étage  Port-Lf^ndiep  paraît  sç  retrouver  sjjr  Je  liaut  âp 
TAlbe,  du  ^ôté  4*U^u^  il  esf  bien  projqoncé.  On  y  voit  un  cal- 
çairç  spb-çrayefix  semblable  au  portlandstpne  du  Jura  comtois  et 
4  celui  des  environs  d'Angoulême,  et  caractérisé  par  bien  plus 
^e  fossiles  fie  cçlui  des  epviroos  <rAnj^ouléfpe  que  par  ceux  de 
la  Gppité.  Cepeadaat  il  rç|nferme  aussi  eu  abondance  un  fossile 
portLindiende  laÇpmté^  le  M^dlf^sçimplusSow*^  qui  se  retrouve 
av^i  daqs  le  calcaire  c ofalUep  du  Poreitruy  et^d/ç  Besançon,  hf^ 
jW^rps  fi^ijies  bi^n  caractéristiques  sont-  Pfiçladpw^q  abbrma^L 

dwi  te  JîiF*  fÇQmtPMf  ». 

M.  Voltï  annonce  auss?.  fluft  Iq  çaiti^ra^  déçauyert  a  Fra.- 
mont,  lors  de  la  dernière  course  de  la  Société  en  Alsace 

M.  Auguste  Aymar^^^  Çtfy,  an»o^^)a  ^écwTertie  j^çepf  e 
qa  il  vient  de  faire  y  des  restes  d'un  assez  gratid  nombre  dln« 
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"lieuse  aes  énvîirons  de  cette  ville,  et  coiljprises  entre  vtn  banè 
cle  gypse  exploité  et  des  marnes  vertes  compactes  qui  lui  sont 
Inférieures. 

a  Le  terrain  gypseux  du  bassin  du  Puy,  écrit-il^  comme  Font 
corxstatê  les  savantes  observations  de  M.  Bertrand  de  Doue,  pré* 
ientc,par  ses  fossiles  et  par  sa  situation  au-dessous  du  cale  lacustre 
ou  d'eau  douce,  de  grandes  analogies  avec  la  formation  gypseuse 
de  Paris,  qui  elle-même  a  paru  à  MM.  Bertrand-Geslin  et  A.Broa- 
gniart  (  d'après  leurs  propres  recherches  et  d'après  les  travaux: 
de  MM.  Marcel  de  Serres,  Murchison  et  Ch.  Lyell)  appartenir  au 
même  âgé  géognostîque  que  le  terrain  gypseux  d'Aix.  des  trois 
localités  sont  cependant  loin  d'offrir  les  mêmes  fossiles.  On  cite 
Bans  les  plâtrières  de  Paris  plusieurs  belles  espèces  de  Mollusques, 
de  poissons  et  de  végétaux  que  nous  n'avons  pas  encore  rencon- 
trées dans  celles  du  Puy ,  et  ces  deux  localités  fournissent  des  res- 
tes de  mammifères  qui  ne  semblent  pas  avoir  été  observés  dans 
les  terrains  gypseut  d'Aix.  Mais  ce  qui  a  donné  jusqu'à  ce  jour 
*un  haut  degré  d'intérêt  à  ce  dernier  gisement ,  ce  sont  les  restes 
4e  nombreuses  espèces  d'insectes  qu'il  renferme.  Ce  gisement  n'est 
'plu^  le  seul  en  France  qni  possède  de  tels  fossiles;  dans  une  car- 
rière nouvellement  ouverie  près  le  Puy,  je  viens  de  découvrir  les 
restes  d'un  assez  grand  nombre  d'insectes.  Le  banc  où  j'ai  ob- 
servé ces  débris  de  corps  organisés  appartient  aux  couches  qui 
constituent,  dans  notre  bassin  ,  l'étage  supérieur  dé  la'formation 
gypseuse.  Les  travaux  d'expFoitation  n'étant  commencés  que  de*- 
^uis  quelques   semaines,  je  continuerai  à  recueillir  ces  fossiles 
précieux ,  et  je  m'empresserai  de  vous  communiquer  le  résultat 
de  mes  recherches.  En  attendant  que  je  puisse  vous  adresser  une 
notice  sur  cette  intéressante  découverte,  à  laquelle  je  joindrai  une 
suite  des  insectes  que  leur  conservation  m'aura  permis  de  déter- 
miner, j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  la  Société  ce  fait  nouveau 
et  important  à  ajouter  à  l'étude  comparée  des  trois  formations 
"gypseuses  dé  Paris,  d'Aix  et  du  Puy. 

'  M.  Murchison  annonce  le  voyage  ^e  MSi^  BiTmilton  et 
Strickland  dans  TAsie  Mineure.  Il  fait  auâsi  cônn^tre  l'exis- 
tence dun  nouveau  gisement  de  poissons  fossiles^  dans  le 
*terraîti  jurassique  du  N.-E.  de  rÉcoss^. 

*    fil.  Yargas-Bedeuiar,  au  iiîôment  de  partir ^ôur  les  Ganè* 


Madère,  les  Açores  et  Lisbonne»  t^pouvelte  à  laSotûét^ 
^es  ûfiret  de  service* 

COMM171VICATI01V8   TEABALKS. 

M.  le  président  communique  et  soumet  à  l'approbation  de. 
la  Société  la  décision  suivante  du  conseil  :  «  A  layenir  les 
»  secrétaires  ne  seront  plus  chargés  défaire  un  rapport  annuel, 

•  sur  les  travaux  de  la  Société  ;  ce  rapport  sera  remplacé  pa^ 

•  un  discours  du  président»  »  ' 

Plusieurs  membres  faisant  observer  que  cette  décision  est 
contraire  à  Tun  des  articles  fondamentaux  du  Règlement^  de*' 
mandent  qu'elle  ne  soit  mise  en  délibération  que  dans  une 
séance  pour  laquelle  les  membres  auraient  été  spécialement 
convoqués,  La  majorité  des  membres  présens  vote  pour  la^ 
convocation  spéciale  demandée. 

M.  le  président  demande  quil  soit  établi  pour  Timpression 
des  Mémoires  une  orthographe  uniforme  des  termes  scien^i 
tifiques;  il  donne  plusieurs  exemples  de  contrastes  choquans, 
dans  Torthographe  adoptée  pour  les  mêmes  mots  par  les  au- 
teurs d^  différens  Mémoires  géologiques»  Cette. proposition 
est  ajournée  et  renvoyée  au  conseil»  qui  pourrait  aviser  àuxl. 
moyens  d*exéçution*  \ 

•  ••> 
M,  Bertrand-Geslin  annonce  que  M.  Thurmann  adresse  à, 

la  Société  s(hi  Mémoire  sur  les  terrains  jurassiques  de  Po-» 

rentruy. 

H.  de  Laizer  fait  part  de  la  découverte  qu'il  a  faite  dan$ 
le  terrain  deau  douce  du  Puy-de^Dâmie ,  de  divers  débris  de' 
mammifères  et  de  reptiles.  Il  présente  à  la  Société  deux  mft« 
choires  de  petits  mammifères  insectivores  :  Tun  paraissant 
analogue  au  genre  taupe,  provient  d'un  calcaire  très  coquIl« 
lier  contenant  de  nombreux  débris  de  lymnées  et  de  plan^^' 
orbes,  des  ossemens  de  grenouilles ,  des  ossemens  et  carar^^ 
paces  de  tortues  ;  ce  calcaire  ossifère  forme  un  lit  de  4  à  5  pou- 
ces ,  au  milieu  de  marnes  calcaires  grises  sans  fossiles ,  ti:è9: 
dévelonnées  dans  le  voisinaee  de  la  Tour  de  Bçolade.  sur  la; 


rWedfôité  ie  T Aliter.  L'atiWê  mfectidire,  pliisVoisînetîé  celle  " 
du  chinchilla  que  d* aucun  autre  rongeur^  ptbrhîht  dù  cal- 
caire marneux  d'eau  douce  de  Perriers. 

,M.  Dufrénoy  annonce  à  la  Société  que  M.  L^febyrC;  ingé- 
nieur, des  mines  à  Mont-de-Marsan  ,.a  découvert  dans  le  cal- 
caire grossier  qu^oii  exploite' aux  êii virons  de  Ëourg,  sur  la 
rive  droite  de  la  Dprdogne^  (entre  Blaye  et  «Cubzac  ^des  ttge4 
îtarbreé  placées  verticalement. 

«  Cei  tig€i9/ qui peuyeDt.a¥oir4()!p>édb  dehamtearvl  1%  pû&i- 
çfi»  de  diamètre  ;  tvayei'sent  le$^  diflereûtés.  coubhe» 'd9  Usrrftiiiflp 
rjntprifîur  de  ces  tiges  est  à  l'état  d'argilç  ^X.éc9f^  ^ple  fsst  t^mt^i 
placée  jpai* une ^u^s(anee  noir£i,.à la  foisJbijtumiueuse  etpharbour. 
neuse^  q^ui  ne  présente  plus  aucun  tissu  végétal.  .Cependant  qd»^ 
aperçoit  encore  des  traces  d'organisation  sur  là  surface  extérieure 
de  l'écorce;  cette  circonstance /jointe  âù  reinplacement  de  celte 
écorce  par  u^e  matière  charbonneuse^  ne  laisse  auQun  doute  ^e 
ces  cylindres  aton|;és  n^appartienifent  réellement  à  des  art>rcs« 
Déjà  on  avait  trouvé  dés  arbres  platccs  verticalement  dans  la  mine 
dé  houille  du 'Treuil,  près  Saint-Ètîeiîfaè.  j>  ' 


1  I 


Ml.D^ft^tiO)^  «bnfitttUftlqÛë  JènSnîté  i  U  8bàUt4  là  càtie' 
gÊétopi^m  ie  t&Sieiàpkt  et  itt  4â  NartMfiHUydinèl  f  ctè  ' 
les  observations  suivantes  sur  le  terrain  Se  tràiï^sitiàn  Aô  cèS' 
deux  provinces.  Ces  observations  sont  le  résultat  de  voyages 
«^•n  a  hhiéh  ÏSSS  et  18S4S-  elles'  Po^iherôtît  lé  sujet  rfuu^ 
M^îhoire  ^ô  M.  Duftâfioy  présentera '^Ws  tard'à  îa  îîocîété; 

«  Les  terrains  de  transition  de  la  Bretagne  ont  été  regardés  jus* 
qn'téi  odmtnft  ii(>çf»rt^tl»jit  è^  U^  ^4ute  é^uëgféèfè^^ë;  il  tsl 
vrtvi  â|Vinif)rcxner  aboiii^  4(ffi^te^  'les*  rAchbs'do  <^j  wtfàhM  piiêêtAa:-»  ' 
tD^t.ivae  gri^itâeAîiaU>gie^jmai0.ei  èkiitiiiii^^la-direotkm  delenra- 
couchc  j  ,  .bientôt  oi^  ^t  ç^tMl^iti  kjefnû^i^^f:  qu'ifo  fcnident  dêu* . 
gvoMpes  ti^es  difféi*misu,  IL^  yiremic^,  oi^le  pLusancleq,  corf^es*: 
pond  au  .terrain  de  tiansitipo  du^ Corpo^iaiiliç^  i^Rillas),  et  se  di-; 
rîge  0.  àS^*  h.  à  Ê.  Ô5°  N'.  ;  1^  second  'représentant  le  çakaire  de 

Dùdié^,' court  p;  15*  i^.-ç/iâ^  s.       ./;'";.  /  ;     *  ' 

«lie'  itiôuntaih  itme'stdne,  ijui  fprmê'unètroisfemè. époque  de' 
miÊAiûtai,  fi^exîsïepâs  cri  Bféta^nc.  L'ariglé  de  4d^,'viùè  Attten-* 
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de^transitiondela  Bretagne;  mais  en  outre  l'inclinaisou. de leucs 
côuchei  est  orclltiairiBmeiit  très  âifFéreute;  elle  est  cle  70  a  6Q^\ 
pouf  lei  schistes  aiiCiens ,  et  seulement  de  25  à  40  pou^  le  ter- 
rain  de  transition  moyen  ;  il  en  résulte  qu'on  voit  fréquetlHttent 
le  second  reposer  sur  l'inférieur  en  stratification  discordante. 
Parmi  les  différens  exemples  de  discordance  de  stratification  si« 
gnalés  par  JM.  Dufrcnoy,  les  environs  de  Mortain,  dans  le  déparr 
tehient  de  la  Manche ,  et  la  chaîne  connue  sous  lo  nom  de  Buttof 
de  Clecy ,  dans  le  Calvados^  dont  la  direction  est  O.  là^  N.-El 
IS^  S.;  ix)urnissent  les  plus  remarquables  |  ainsi  à  la  Forge  dQ 
bôurhe-Rouge,  située  à  une  lièue  £.  de  Mortain,  on  exploite  ^aix^ 
la  même  carrière  un  schiste  bleuâtre  satiné ^  incliné  de  75^^  çt 
du  grès  blanc  ,  à  grains  très  fins  ^  dont  les  couches  reposent  sur. 
les  tranches  de  schiste  en  faisant  avec  Thorizon  seulement  ut^ 
angle  de  25\ 

»  La  considéra tion  des  directions  ayant  révélé  l'existence  dq 
deux  terrain^ ,  on  reconnaît  bientôt  quil  existe  aussi  une  diffé- 
rence entité  les  roches.  Le  terrain  de  ti*ansition  ancien  est  plu(^ 
Aimple  que  le  plus  moderne.  Il  se  compose  seulement  dp  's.clusi0 
bleuâtre  satiné,  très  fissile^  cependant  pas  assez  pour  dotmer  des 
ardoisés^  du  quarz  schisteux,  peut-être  gœsp  et  dp  calcaire  schis- 
teux rare  et  peu  abondant.  Il  contient  en  outre  du  schiste  micac^^ 
et  dti  schiste  macliferc,  mab  ces  deux  roches  sont  le  produit  J'aK 
tcrations.  , 

»  Le  terrain  de  transition  moyen  est  surtout  caractérisé  par  ses. 
grës  blancs  à  grains  Hns ,  désignés  souvent  sous  le  noni  de  quar- 
zitè.  tl  contient  des  grès  rougeâ très  et  vèrdâtres  micacés  )  dci 
grauwactes  grises  et  rouges,  des  poudingues  siliceux,  des  argiles 
schisteuses ,  des  calcaires  compactes  et  des  schfstes  ardoisiers.  L^ 
schiste  d'Angers ,  le  grès  de  May  ett  le  cakaire  de  Vieux  apparlteu-,  ' 
ûent  à  ce  dernier  terrain.  .    • 

»  lie  terrain  de  transition  ancien  n^'a  offert  ^  ea  fQSsiles^  <|ue 
cics  en  troques  et  quelques  nautiles.  Le  terrain  de  transition  moy.ea- 
est  fort  riche  en  corps  organisés.  C'est  dans  ce  (errain  qu'on  a 
trouve  les  belles  orthcicères  des  environs  de  $aint-Sauveur-Lê-^ 
Yicomie,  ainsi  que  les  trilobites  d'Angers^  de  Bains  et  de  lia  Hu-* 

naudlèrë.  »  •  , 

' .  ■>         ■ 

M.  d'ArdnaccQmnnitnquie  lémsufllrf  Aitvatit  é*!»!  MéfnoM 
suf  une  partit  dés  HtnèihiÊ  %9rtiait*e$  inféHtwrs  du  déptctié^^ 
mmt  éc  ÏAièi^i  tt  pditiculièrément  sar  Pâgne  des  tignltéi^ 
soiësôtmiis  V -qu'a  Considéré  eortiùlfé  ititétieutû  àAx  tàcsikér 
grossier. 
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Ré$juméd'un  Mémoire  sur  une  partie  des  terrains jtertiatf^ef 
inférieurs  4u  département  de  t Aisne,  par  M.  A>  d'Ai> 
chiaCtf 

m  J  • 

La  pallie  du  département  de  TAisac  recouverte  par  les  terrains 
tertiaires  a  été  caractérisée  en  grand  ^  mais  il  reste  beaucoup  & 
faire  pour  que  les  diverses  couches  qui  les  constituent  soient  dé^ 
terminées,  sous  leurs  points  de  vue  à  la  fois  géologique,  min^rala^ 
gîqiie  et  palébntologique,  avec  la  précision  et  le  détail  que  Ton  a 
înis  en  décrivant  la  partie  centrale  du  bassin  de  Paris. 

Ainsi  que  Ta  déjà  dit  M.  E.  de  Beaumont  ^  le  terrain  tertiaire 
sur  s^es  limites  N.  -N.-E.  et  N.-O,  j  ne  va  pas  en  diniinuant^  de  ma* 
nièré  à  présenter  sa  moindre  épaisseur  là  où  la  craie  commence  à 
se;  montrer^  .mais  il  est  au  contraire  coupé  brusquement  par  des 
pentes  abruptes,  rapides,  et  semblables  à  des  falaises,  formant  un 
noridbre  làfîni  d'angles  saillans  et  rentrans,  plus  ou  nioius  arron- 
dis,'depuis  la  montagne  de  Reims ,  Graone,  Laon ,  Saint-Gobain  ^ 
Noyon ,  Compiègne ,  Noailles ,  jusqu'à  Gisors  et  au-delà: 

Ce  mémoire  comprend  une  série  de  coupes  faites  depuis  Ver- 
mand ,  au  !l^.-0.  de  Saint-Quentin  «  jusqu'à  Lévignan,  au  sud  de 
Tillérs-CottëretS;  et  passant  par  La  Fèrë ,  Saint^-Gobain ,  Laon  et 
Soi^ons.  ^La  fig.  1'*  indique  la  superposition  théorique  des  cou- 
ches telle  que  j'ai  cru  devoir  rétablir,,  superposition  qui  n'est, 
au  reste,"  que  l'expression  la  plus  simple  des  résultats  généraux  dé- 
duits des  observations  partielles  indiquées  dans  chaque  coupe  par* 
ticûlièré  du  mémoire.  —  Plusieurs  de  ces  couches  manquent  dans, 
certaines. localités,  mais  leur  position  relative  ne  me  paraît  pas 
douteuse  dans  l'ensemble  de  la  formation.  J'examinerai  successi- 
veihent ces  diverses  couches,  en  signalant  les  lieux  où  elles  sont 
le  mieux.développées  et  les  circonstances  qui  les  caractérisent. 

D'étage  le  plus  inférieur  du  terrain  tertiaire,  celui  qui  reposa 
imm^édiatement  sur  la  craie  blanche,  est  un  sable  siliceux  à  grain 
fin ^  d'une*  teinte  uniforme  gris-verdâtre,  plus  ou  moins  foncée, 
suivant  la  quantité  des  points  verts ,  et  souvent  coloré  par  l'hy- 
drate de  fer.  J'ai  donné  à  cette  couche  le  nom  de  glaucome  infé' 
rieure.  Des  deux  côtés  de  la  vallée  de  l'Oise ,  aux  environs  de  La 
Fèro,  elle  pir^sente  des  lits  nombreux  alternativement  solides  et 
frii^es.  Les'parties  solides  ne  diffèireat  des  parties  meubles  qu'en 
ce  q;u'eUes  ont  été  agglutinées  par.une  petite  quantité  de  matière. 
i^*gileujSÇ|  €tt  constituent  aix^Âuçe^orte  depsammitQ  verdâtr«. 
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Bans  les  carrièi^es  ouvertes  sur  le  plateau  de  Danîsy,  où  la  siiper^ 
position  de  cet  étage  sur  la  craie  est  parfaitement  tranchée,  on 
voit  les  lits  de  sable  et  de  psammite  (petit  grès  )  alternant  jusqu'à 
douze  fois,  avec  une  régularité  remarquable ,  dans  upe  épaisseur 
de  six  mètrâ  au  plus. 

Les  seules  traces  de  fossiles  que  ces  couches  m'aient  offertes , 
sont  des  moules  et  des  empreintes  de  cyprina  scutellaria^  coquilld 
qui  ne  s'est  encore  trouvée  que  dans  les  sables  de  Bracheux,  prè» 
Bcauvais,  sables  que  je  rapporte  d'ailleurs  à^cette  glauconie  infé- 
rieure. —  On  y  i*encontre ,  en  outre,  du  fer  hydroiidé  noduleux 
quelques  silex  noirs  roulés,  et  dans  la  tranchée  du  chemin  qui 
monte  du  faubourg  de  La  Fère  à  Danisy,  un  filon  de  quarz  blanc 
tantôt  concrétionné  ou  géodique,  tantôt  présentant  une  structure 
bacillaire  et  siliceuse.  Ce  sable  glaucooieux,  qui  n'atteint  jamais 
plus  de  sept  à  huit  mètres  de  puissance,  règne  au-dessus  de  la  craie 
partout  où  le  système  tertiaire  inférieur' s'est  développé. 

C'est  sur  la  glauconie  inférieure  que  reposent  les  dépôts  de 
glaise,  d'argile  et  de  lignite,  appelée  assez  mal  à  propos  lignites 
du  Soissonnais,  puisque  sur  cinquante  exploitations  auxquelles  ces 
amas  charbonneux  donnent  lieu  dans  le  département,  douze  seu- 
lement se  trouvent  dans  l'arrondissement  de  Soissons,  tandis  qu'il 
y  en  a  vingt-six  dans  celui  de  Laon.  On  sait  que  ces  lignites  en 
couches  d'une  épaisseur  .variable,  depuis  quelques  pouces  jusqu'à 
deux  mètres  et  demi,  alternent  avec  des  glaises  et  des  argiles  jau- 
nâtres, verdâtres,  brunâtres  ou  noirâtres,  et  des  lits  de  coquilles 
marines  fiuviatiles  et  lacustres  plus  ou  moins  abondantes  *  mais 
ce  qui  jusqu^à  présent  a  été  un  objet  de  discussion  parmi  les  géo- 
logues ,  c'est  l'âge  ou  la  position  relative  de  ces  dépôts  limités  de 
combustible.  Il  ressort  évidemment  des  descriptions  qu'on  en  a 
données,  que  les  observateurs  n'ont  vu  et  comparé  qu'un  petit 
nombre  de  localités ,  et  le  hasard  a  voulu  que  ces  localités  fussent 
précisément  celles  où  la  superposition  était  la  plus  douteuse  et  la 
plus  contestable.  On  a  tenu  peu  compte  aussi  des  coquilles  fos- 
siles qui  peuvent  être  regardées  Comme  caractéristiques  de  ces 
dépôts,  encq]*e  moins  a-t-on  cherché  à  établir  un  rapprochement 
entre  les  espèces  marines  que  l'on  trouve  dans  les  argiles  de  ligni- 
tes et  celles  qui  appartiennent  à  la  glauconie  inférieure  telles 
que  YOstrea  bellovacina  et  le  Pectuncuitis  terebratularis, 

La  formation  des  lignites ,  de  tous  les  dépôts  au  moins  que  f  ai 

eu  occasion  d'observer  depuis  Épernay  jusqu'aux  environs  de 

Compiègne,  cette  formation,  dis-je,  est  antérieure  à  toutes  les 

couches  du  terrain  tertiaire,  sauf  à  la  glauconie  inférieure  sur  la- 

Soc.  GéoL  Tome  VI.  l6  * 


i;pdle  0H0  repo&e.  M.  E.  de  Beaumont  avait  déjà  reproduit  eettf 
opinioDi  avancée  par  les  auteurs  de  la  Géologie  des  envirom  de 
Paris i  mais  au  bois  de  Yermand  ,  localité  qu'il  cite  particulière* 
f^ieet,  les  caractères  du  dépôt  sont  incomplets  ;  de  pluç^  quelques 
lits  peu  épais  de  sable  et  de  calcaire  fragmentaire^  qui  se  trou* 
veut  au-dessus  y  pourraient  être  regardés  comme  n'étant  pas  en 
place.  Aux  environs  de  La  Fèré,  à  Hinancourt,  Rumigny,  Jussy^ 
Menessy,  Travesy,  Quessy,  Andelain,  Rougicourt^  Bertaneourt^ 
ces  dépôts  sont  immédiatement  au-dessous  du  terrain  de  transport 
diluvien.  Dans  les  arrondissemens  de  Gompiègne,  dé  Noyon  ^  et 
particulièrement  dans  le  canton  de  Lassigny,  les  lignites  sont  dans 
une  position  à  très  peu  près  analogue  y  ce  qui  a.  fuit  penser  à 
M*  Graves  qu'ils  avaient  été  déposés  après  la  dénudation  du  sol 
tertiaire.  Près  de  Soissoiîs  ^  dans  la  vallée  de  Vauxbuin,  des  doui 
c6t^  de  la  rivière  de  Grise,  les  iignîles  forment  de  petits  mou-» 
.vemens  de  terrain  au-dessus  du  fond  dn  la  vallée^  et  suivent  les 
sitauosUél.des  collines  contre  lesquelles  ils  s'appuient ,  mais  rien 
ne  pi^ouve  qu'ils  s'enfoncent  sous  les  sables  tertiaîpes.  Le  ■aoal 
Bernon ,  près  d^Ëpernay,  ^t  encore  un  exemple  fort  sujet  à  con- 
testation; aussi  n'est-ce  sur  aucune  de  ces  localités^  dont  plusieurs 
etnt  été  décrites  par  MM.  Gé  Prévost  et  Desnoyers,  que  j'ai  établi 
mon  opinion^  mais  bien  sur  les  dépots  de  MaiUy  et  d'Urcel,  entre 
^on  et  Gbavignon*  Après  avoir  étudié  ces  localités  avec  quel-» 
que  attention,  je  ne  crois  pas  qu'il  puisse  rester  de  douta  sur 
l'ilge  des  lignites.  A  Mailly,  les  grès  et  les  sables  tertiaires,  xecou- 
VcrU  de  leurs  couches  calcaires  ^  sur  une  épaisseur  totale  de  trois 
cents  pieds ,  sont  entamés  et  coupes  à  pic,  pour  en  extraire  les  li« 
gnites  qui  s'enfoncent  dessous,  en  couches  régulières  avec  les  ar<4. 
giles  et  les  lits  coquiUicrs« 

La  figure  2  fait  voir  une  succession  de  trente  couches  distincte» 
superposées ,  depuis  le  calcaire  blanc  fossile  qui  couronne  la  col-« 
iine,  jusqu'à  la  glauconie  inféiieure.  Au  village  d'Urcel ,  qui  en 
est  peu  éloigné  y  les  calcaires  et  les^ables ,  en  partie.,  ont  étéena- 
portés;  il  n'est  plus  resté  au-dessus  des  lignites  que  les  sables  in- 
férieurs et  Ips  grès.  A  Versigny,  près  de  La  Fère>  des  grès  peu 
épais  leur  s'ont  encore  superposés  ^  mais  partout  ailleuiv  ils  ne 
sont  plus  recouverts  que  par  le  terrain  de  transport ,  tant&t  argt* 
leux^  tantôt  composé  de  sable  et  de  cailloux  râulés» 

J'ai  ](^eprésenté,  figure  2^  une  coupe  tbéôric(ue  des  dépôts  de 
lignites  des  environs  de  La  Fère  et  de  Laon ,  pour  abdiquer  que^ 
\fa%  de  la  dénudation  du  so)  tertiaire  dans  cette  partie  du  iiassin  , 
i^s;afnas  de  li|;oit^  eaYek>ppé$  àt  leurs  argiles,  ôppoianJt  plus  do 
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rfciâlattce  que  les  sables^  «oot  demevrét  eô  place  pniifùe{Mudtottt 
ou  i\ê  avaient  élë  déposé»  y  ce  qui  fait  que  nom  les  tMttToi»  «&-  : 
jourd'hui  à  la  surface  du  sol,  ou  peu  s'en  faut  ;  maïs  qu'à  VeniM 
gay  las  grès  qui  les  recouvraient  auront  résiaié^  comnie  on  paiit 
l'observer  daos  un  grand  nombre  d'autres  locabtés;  qu'à  UvocA 
1^  grès  et  une  partie  des  saUes  aoiont  Désisté  ainsi  j  ente  q«i^à 
liaiUy  tonte  la  série  des  coaches  seva  vmtèe  complète.  On  ^e«t 
datiCy  par  ce  seul  rapprochement  y  et  en  y  ajoutant  cetde  drcofe* 
slance  de  reposer  toujours  sur  k  giauconie  inférieure,  penser  que 
ces  dépôts  sont  tous  contemporains,  et  que  la  difftreoce  qui  parait 
avjourd'hài  cxnter  entre  eux,  doit  être  attribuée  à  deS  modificfei- 
tioos  dons  la  vitesse,  le  volume  ou  la  direction  des  courans  qui- 
ont  ravagé  la  starface  du  aol  tertiaire* 

L'examen  des  fossiles  que  présentent  ces  dépôts  conduit  enconit 
i  des  résultats  analogues.  Ce  sont  des  coqiiilles  marines  fluviatilei 
et  iacustirca.  La  dbtiociîon  que  l'on  avait  vouln  étaUir  dans  ienr  • 
sttperposkiisn  jae  paraît  de  peu  d'importance  |  car  k  plus  sovMtit 
elles  sont  mélangées,  et  doivent  l'être  en  effets  «cpséllé  qœ  Mic* 
celle  des  deux  hypothèses  probables  que  Ton  adopte  pour  àQÙef 
formation*  Parmi  les  espèces  marines  les  plus  constantes  sont  i" Or** 
tFta  Mbavmcina  et  le  Cerithium  vtxriahiUs  y  parmi  les  flu^iatUel  ' 
la  Cyrtna  auneiformis  et  la  Mekmia  tn^inata»  Les  autres,  telltt  • 
que  la  i^rena  mntiqua ,  iHgonata  cy^cladifarmis ,  le  Helanopside' 
bucêmoédesy  la  NeHttna  globuhiSy  pistfonnisy  consobtinay  et 
pli«îcurs  espèces  de  planorbes ,  de  paludines  et  de  pbyses ,  naen- 
tioBCiées  par  les  auteurs ,  sont  purement  accidentelles  et  locaJes , 
aussi  bien  que  le  Pectuncuius  (erebratularis  et  quelques  autfes 
espèces  marines  appartenant  à  la  glauconie  inférieure.  Peceque 
las  coquilles  lacustres  s'étaient  rencontrées  k  Ëpernay,  à  Soissons, 
Il  Beauitiin ,  on  en  avait  conclu  qu'elles  accompagnaient  toujoura 
les  lignites ,  et  c'est  à  tort. 

Mais  soit  que  ces  dépôts  charbonneux  se  trouvent  sous  la  tetre 
végéule  ou  le  dilovîum ,  comme  aux  environs  de  Noyon  ^  Corn*' 
piègnè^  La  Fère,  Soissons,  Ëpernay;  soit  qu'on  les  rencontre  sontf 
lessables  et  ks  grès,  comme  à  Vei^igny  et  à  Urcel,  ou  ettUn  recbo*^ 
verts  par  toute  la  fioirmatton  tertiaire ,  comme  à  Maîlly,  }e§e9[iièce|i 
carsfOéristiqttes  que  j^ai  indiquées  sont  partoult  identkjuettiènt  h^ 
ttémes» 

Il  ftvft  remarquer  qoè  les  coq^Hefe  essentielleiBtetit  laeustt^  î 
téHesque  les  palûdines^  tes  planorbes,  les  lymnées ,  les  pityset,  tt 
des  gyrogooltei  trouvées  par  M.  I>esnoyers ,  y  sont  debeaucon^ 
les  plus  rares }  tandis  que  les-fluviattles,  telles  que  lesmélaYwpsîi 
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ûts,  le»  molanies ,  les  néritincs,  et  surtout  les  cyrënes^  y  iôni 
très  constantes ,  fort  nombreuses ,  et  associées  à  des  coquilles  ma* 
riiies  littorales ,  ce  qui  tendrait  à  cooBrmer  cette  opinion  ,  que 
ces  dépôts  se  sont  formés  sur  des  côtes  ou  des  plages  très  basses, 
àTemboûchurede  grands  fleuves  dont  les  eaux  auraient  charrié 
et accumulé.des  amas  de  végétaux  recouverts,  à  plusieurs  repinses, 
par  la  mer*  *—  Si  au  contraire  ces  végétaux  avaient  été  déposés 
dans  des  marais  ou  des  lacs  d'eau  douce,  il  semble  que  les  coquil- 
les lacustres  devraient  y  être  plus  nombreuses  et  plus  constantes 
qu'on  ne  l'a  observé  jusqu'à  présent. 

•  Ceftlignites  sont  donc  des  amas  ellipsoïdaux  ou  amygdalifoi*mcs 
très  aplatis ,  enclavés  à  la  base  delà  grande  masse  des  sables,  sans 
faire  partie  de  l'argile  plastique  proprement  dite,  si  toutefois  on 
persiste  à  regarder  celle-ci  comme  devant  toujours  reposer  immé- 
diatement sur  la  craie  blanche,  sans  pouvoir  en  être  séparée, 
comme  sur  toute  cette  limite  nord ,  par  la  glauconie  inférieure. 
Bien  avant  la  classification  des  terrains  tertiaires,  Poiret^  qui 
avait  étudié  lesiignites  sous  leurs  rapports  minéralogiqués  et  chi- 
miques plutôt  que  géologiques ,  pensait  aussi ,  d'aprè»  l'examen 
des  localités  que  j'ai  citées ,  mais  plus  particulièrement  de  Mailly 
et  d'Uix:el  y  que  ces  dépôts  étaient  antérieurs  aux  sables  et  au  cal*  ' 
caire  grossier.  Un  échantillon  de  lignite,  pris  dans  le  banc  exploité 
à  Andelain ,  pour  la  fabrication  de  l'alun  et  de  la  couperose  verte 
(  sulfate  de  fer),  a  donné  à  M.  Danger^  sur  lOOO  parties,  en  poids  : 

Matières  volatiles  hydrogénées 500 

Pyrite  de  fer 90 

Cendres  formées  de  chaux,  silice  et  alumine     •     .  115 

Charbon .  295 

1,000 

A  la  base  de  la  grande  masse  des  sables  se  tt*ouvent  souvent 
des  gi'ès  quarzeux  en  bancs  plus  ou  moins  épais,  le  dment  en  est 
siliceux  et  le  grain  très  fin.  Ils  contiennent  des  empreintes  végéta- 
les charbonnées  et  des  empreintes  de  coquilles  fortement  colorées 
par  Foxide  de  fer,  loi'aqu'ils  sont  superposés  aux  lignites  (Mailly); 
dans  le  ca^  contraire,  je  n'y  ai  jamais  trouvé  de  débris  organiques.^ 
Ces  grès  ne  sont  pas  constans,  et  résultent  de  l'agglutination  des 
sables  inférieui*s ,  dans  quelques  circonstances  particulières.  On  les 
voit  aussi  former  des  buttes  et  des  monticules  épars  çà  et  là  sur 
les  plaines  de  la  craie,  particularité  déjà  signalée  par  MM»  d'O^ 
loalius  d'flalloy  et  £,.de  Bea^m9n^ 


Vers  la  partie  moyenne  des  sables,  dn  remarque  une  couche  de 
lable  verdâtre,  d'une  épaisseur  vaiîable;  quelquefois  même  toute 
la  masse  eèt  plus  ou  moins  glauconieuse.  Dam  d'autres  localités 
die  est  colorée  par  l'hydrate  de  Fer  et  traversée  par  de  nombreuses 
veines  de  chaux  carbonatée  pulvérulente.  Vers  le  haut^  le  sable  se 
mélange  de  matières  argileuses  et  calcaires,  pour  former  le  banc 
de  fossiles  que  Ton  retrouve  constamment  sur  toute  la  limite 
N.-N.^E.  et  N.-O.  du  bassin  de  Paris*  Ce  banc  s'abaisse  sensible- 
ment à  mesure  qu'on  se  rapproche  du  centre  du  bassin ,  pour 
disparaître  complètemenf,  avec  les  autres  couches  du  système , 
sous  les  sables  et  grès  marins  supérieurs  de  Lévignan ,  La  Cha- 
pelle, etc.  A  la  montagne  de  Laon  seulement,  j'ai  recueilli  dans 
cette  couche  cent  quarante-quatre  espèces  fossiles,  dont  ti*enie« 
sept  bivalves ,  quatre-vingt-cinq  univalves,  sept  céphalopodes, 
deux  dentales,  un  radiaire,  plusieurs  polypiers ,  et  des  dents  de 
.  squales  ou  peut-être  de  YBybodus  plicatilis  de  M.  Agassiz.  Parmi 
.  ces  espèces ,  une  centaine  environ  ^  sont  communes  au  calcaira 
grossier  moyen ,  quoique  en  général  plus  petites ,  et  quarante^ 
quatre,  tant  espèces  que  variétés  bien  distinctes ,  appartiennent 
exclusivement  à  cette  formation  des  sables  inférieurs.  11  est  même 
plusieurs  de  ces  variétés  dont  on  pourrait  faire  des  espèces.  Ainsi 
la  variété  minor  de  la  Fenericcirdia  planicostata ,  si  constante 
dans  cet  étage ,  n'y  atteint  que  0,05  au  plus ,  tandis  que  celle 
du  calcaire  grossier  a  de  0,10  à  0,11.  N'ayant  point  trouvé  d'indi- 
vidu, à  Tétat  adulte,  qui  indiquele  passage  de  l'une  à  l'autre,  j'ai 
donné  k  la  variété  mùior  le  nom  de  F'encncardia  suessonensis , 
la  ville  de  Soissons  étant  à  peu  près  au  centre  des  terrains  que 
celle  coquille  peut  caractériser. 

Quelquefois  ces  sables  sont  recouverts  par  une  couche  d'argile 
ou  de  glaise  de  deux  à  trois  pieds  au  plus  d'épaisseur,  retenant 
les  eaux  pluviales  et  donnant  lieu  à  de  nombreuses  fontaines 
(Laon);  puis  un  banc  de  calcaire  grossier  qui  n'est  pas  constant. 
Dans  les  localités  où  il  est  développé  (Presles,  Brie),  il  fournit  une 
excellente  pierre  d'appareil  qui  a  été  employée  dans  la  construc- 
tion de  plusieurs  églises  qui  appartiennent  à  l'architecture  romane 
du  XI*  et  de  la  première  moitié  du  xii*  siècle  (Bruyères,  Preslei, 
Urcel). 

Au-dessus,  viennent  des  lits  minces  d'un  calcaire  compacte,  sub- 
cristallin,  jaunâtre  ou  verdâtre,  alternant  avec  des  couches  de 
sable  calcaire  jaunâtre,  plus  ou  moins  mélangé  de  grains  verts. 
Ces  grains  diffèrent  essentiellement  de  ceux  des  étages  inférieurs, 
toiyourt  très  fin» i  également  disséminés  dans  la  masse  et  lui  don- 


Haut  une  t^int^  upifonpe  ;  eeux-ci  sont  b«auoeiiti  f^Im  gros  ^  or« 

5  4imU*QaiQPt  du  volume  d'un  graîtt  de  cbènevii^  delemies  variées, 

depuil.  10  v^rt  cUir  jusqu'au  vert  le  plus  foncé,  et  agi^bmérés 

;  p^  pls^o,  JLie9  apalyse^  répétées  auxquelles  M*  DftDgfer  et  fiu»i 

r  avQiii  SQUtwis  des  éçhantilloos  de  la  montagne  de  Laon,  sens  ont 

;  fait  vpir  qne  )^s  grains  les  plus  durs  et  les  plus  foncés  eoDtenaicBt 

.  jbeaucopp  de  siliçei  une  certaine  quantité  d'alanin^  et  de  chaux, 

.des  traces,  aettlen^eoli  de  inagnésia  et  de  glucinè,jnaisquele  &r, 

.f'U  y  ea  avait ,  n'y  était  qu'en  quantité  ûapondérabie*  Ces  grains 

vei^,  fortement  chauffés  au  chalumeau,  sant  derenus  blapcs; 

pls^cés  dans  une  cornue,  et  portés  au  rouge,  ils  ont  dégagé  une 

odeur  amn^oniacala  <ms  d'os  brûlés  très  prononeie,  deux  eonsi- 

.déretions  qui  ont  dû  notis  éaîre  attribuer  leur  coloration  à  une 

^latièx'e  animale»  Tous  les  grains  durs,  quelle  que  soit  leivr  teinte, 

m'ont  point  présenté  de  différence  notable.  D'autres  gtains  verts, 

en  général  moins  abondans,  assez  tendres ,  à  cassiuv  mate  et  tpr- 

.l'eufe)  ont  donné  des  traces  sensibles  de  fer,  mais  ppiot  assez  ce* 

pendant  pour  qu'ils  puissent  en  aucune  manière  être  considérés 

comme  un  silicate  de  fer,  et  encore  moins  assimilés  h  la  chlorile , 

«i^ui  renferme  toujoun  de  18  k  25  pour  Vo  de  fcr.  J*it  adonné  & 

cette  réunion  deeouches  calcaires  et  sablonneuses  ie  nom  de  giauf* 

'f:Qmtt  Sifpérimim  Qvi  grossière^  expression  déjà  employée  par 

|i«  6ron|^iarl ,  ol  préfiérable  à  celle  de  sable  cMùritéf^  en  ce 

qu'elle  ne  préjuge  en  rien  la  composition  d'éiéraens  miaéralogi- 

.  ques  encore  assez  mal  connus. . 

Un  banc  calcaire,  pnesque  exclusîvénient  eomposé  dé  uùiubiu- 
lites  empâtées  les  unes  dans  les  autres ,  'Ou  agglutinées  par  ua  ci- 
ment argilo-calcaire  un  peu  sablonneux ,  se  montre  constamment 
aur  h  ^lauconie  grossière»  Lorsque  les  nummuliiessont  spalhlAées 
la  roebe  devient  subcompacte,  d'autres  fois  elle  est  plus  ou  moins 
tendre,  se  mélange  de  moules  de  4»qisilles  propres  %u  calcaire 
grouier,  lelles  que  hiciflies ,  corbeilles ,  oorbuîes,  pétoncles,  car- 
-diinn ,  «&c»,  ou  hiei^  devient  caverneuse,  par  ki  disparition  du  tét 
4es  uummulites  (Soîsaoos  ). 

Bans  un  très  graiid  nombre  de  localités  ^  on  ttxMVe  Superposé  au 
btfnc  des  nuinmulîtes,  lin  takaire  etpioité  dans  lequel  on  a  poussé 
des  galeries  fort  étendues  (Saint-Gobain,  CoUigy,  etc.).  Son  grain 
4st  assea  fin»  sa  cassure  mate^  il  se  taille  facilement  et  durcit  à 
JTnir  ;  U  renferme  des  moules  assez  nombreux  de  Lueùuiwiriahi^ 
,li0^  Chôma  catcmmia^  Crmssaieliaiumida,  Ceràhiitm  giganteum^ 
dflS  MmmulilfiS  et  des  orbulites,  etc.  Ce  banc  est  coastamment 
4m)PWecl  piar  isn  cadcake  blaue ,  sablonneux  >  il6Kle>  se  ââUast 
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en  plaques  mipces ,  et  asseï  coquillier.  J'y  ai  i^tcueilit  entre  autres,. 

au-dessus  de  Brie ,  une  variété  très  grande  fie  la  Ter^bratuia  hisln 
nuataj  dont  la  forme  arrondie,  suborbiculaire^  la  rapprocherait 
de  la  Terehratula  succinea  ^  que  j'y  ai  aussi  trouvée,  mais  dont 
elle  difjpere  par  les  autres  caractères  ^  puis  encore  plusieurs  autres 
espèces,  et  un  clypéastre  que  je  crois  être  le  C  oviformis  eu  une 
espèce  très  voisine» 

Ce  dernier  étage  marin  se  retrouve^  avec  les  mêmes  fc^lsilAs  ^ 
les  mêmes  caractères^  dans  tout  la  département  de  TAisne  etdai^f 
cejui  de  TOise ,  à  Mouchy,  à  Noailles ,  ^tc. 

Enfin,  à  Villers-Hclon,  au  midi  de  Soissons,  et  si^r  le^  plateaux 
supérieurs  de  la  forêt  de  Villers-Cottcrets ,  le  ca)çaire  lacustre 
supérieur,  avec  lymnées ,  planorbes ,  gyrogonitcs ,  recouvrç  tçuf 
le  système  tertiaire  inférieur. 

îi  résulte  de  cet  ensemble  d'observations  que  parmi  îes-  couche^ 
loatcs  sensiblement  honzon taies  qui  composent  les  toltiËes- ter- 
tiaires de  cette  partie  du  département  de  l'A-isne^  les  unes  sont 
constantes ,  dans  des  pesitions  relatives  détermin^irs  >  et  ne  mati-» 
quent  jamais;  les  autres,  au  contraire ,  sont  acci dentelles, ilubai'* 
données  aux  précédentes  et  d'uiie  épaisseur  variable^ 

Les  premières  sont  :  la  glauconie  inférieure,  reposafit  toujo^rs 
sur  la  craie  blanche,  la  grande  masse  des  sables  inférieurs^  un  banc 
sablonneux  argilo-calcaire  coquillier,  la  glauconie  supérieure  ou 
grossière,  le  banc  des  nummulites  et  le  calcaire  blanc  fissile.  — 
Les  secondes  sont,  d'aberd,  les  dépôts  de  ligm^tes  avec  leurs  argi- 
les V  puis ,  les  grès  et  la  glauconie  moyenne,  qui  ne  sont  que  ^es 
modiBcatioDS  locales  des  sables  eux-mêmes^  un  lit  de  glaise ,  un 
banc  de  calcaire  grossier  sous  celui  des  nummulites^  un  autre  au« 
4essu^,  et  enfin,  le  calcaire  lacustre  supérieur,  ou  troisi^ilt^  ^mar 
tipQ  d'eau  douce  de  ])1M.  Cuvier  et  Brongoiart* 


Séance  du  4  mai  1835. 

P&SSIDEBTGS  D8   M.  AMI  BOUB. 


Mf  Desnoyers,  membre  du  conseil,  qui  avait  rempli  les 
fonctions  de  secrétaire  dans  la  dernière  séance^ donne  lec- 
ture du  procès-verbal  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

M.  U  {nrésideot  proclame  membre  d^  la  Socicté,  M.  •  Jo&an 
(Eonnanitel) ,  docteur  en  pédecine^  chirurgie»  aide^iifl^wÉ 
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au  dixième  régiment  de  ligne,  k  Maubeuge ,  présenté  par 
MM.  Virlet  et  Dupuy. 

DONS   FAITS    A   LA   SOCIETE. 

La  Société  reçoit  : 

P  De  la  part  de  M.  Rozet,  son  Traité  éUmentaîrc  de 
Géologie^  in-8®,  538  p.)  avec  un  atlas  in-4°  de  13  pi.  Paris  , 
1835. 

2*  De  la  part  de  M.  d'Omalius  d*Halloy,  son  ouvrage  inti- 
tulé: /)e  la  classification  des  connaissances  humaines.  In* 4% 
14  p.  Bruxelles,  1834. 

3*"  De  la  part  de  M.  Chevallay  de  Rivax,  les  deux  ouvrages 
suivans  :  le  premier,  qu  il  a  traduit  de  Titalien  »  a  pour  titre  : 

A.  Analyse  et  propriétés  médicinales  des  eaux  minérales 
de  Castellamare,  publiée  par  ardre  de  S,  Ex,  le  Sîinistre  de 
l'Intérieur  f  par  MM.  les  professeurs  Semeiitini,  Vulpes  et 
Cassola,  In-8^  80  p.  Naples,  1834. 

Et  le  second ,  dont  il  est  auteur ,  intitulé  : 

B,  Riflessioni  medico-pratiche  sul  vajicolo  naturale  e 
suUa  vaccina,  ln-8^,  68  p,  Naples,  1834. 

4^  De  la  part  de  M.  Underwood ,  Recherches  expérimen* 
taies  sur  Télectricité  (Expérimental  researches  in  eUctri^ 
city),  par  M.  Michel  Faraday.  4  cahiers  in -4^.  Londres , 
1833-1834.  (Extrait  des  Transactions  philosophiques.) 

M.  Boubée  offre  de  la  part  de  la  mère  de  M.  Desgeneve'*, 
le  calepin  ou  journal  de  ce  jeune  géologue ,  rempli  de  notes 
qui  peuvent  présenter  de  l'intérêt;  la  Société  vote  des  remer- 
ciemens  à  madame  Desgenevez,  et  renvoie  le  journal  au 
conseil,  pour  y  être  soumis  à  son  examen ,  et  en  extraire 
ce  qu'il  paraîtra  convenable  d'insérer  au  Bulletin. 

M.  d*Omalius  présente  une  pétrification  recueillie  à  Gol- 
zinne,  près  Namur,  appartenant  à  la  formation  du  mountain 
limestone  des  Anglais»  M.  d'Omalius  considère  ce  fossile 
comme  offrant  quelque  ressemblance  avec  une  plaque  fron* 
taie  de  sauriens,  ou  de  poissons  sauroïdes. 

M.  Virlet  communique  une  lettre  de  M.  Domnando^  mem- 
bre de  là  Société,  datée  de  Nauplie,  du  23  février  dernier ^ 
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par  laquelle  ce  naturaliste  lui  annonce  que  son  compagnon 
de  Tojage  (M.  Rigault,  aussi  membre  de  la  Société)  et  lui^ 
ont  passé  Thiver  à  Nauplie^  se  préparant  à  leur  voyage  d'ex- 
ploration en  Grèce ,  et  étudiant  Touvrage  de  la  Commission 
de  Moréci  qu'ils  ont  heureusement  emporté  avec  eux,  car 
c'est  le  seul  exemplaire  qui  ait  encore  paru  en  Grèce. 

«  Dès  que  la  saison  he  permettra ,  dit  M,  Domnando,  nous  fe- 
rons  une  excui'sion  en  Morée  y  pour  étudier  «»ur  le  terrain  vos  sa* 
vantes  descriptions.  De  là  nous  nous  transporterons  dans  l'At tique, 
par  où  nous  comptons  commencer  notre  voyage  dans  Ja  Grèce 
continentale.  Nous  ne  nous  dissimulons  pas  les  nombreuses  diffi- 
cultés que  présente  l'étude  de  ces  terrains  bouleversés  dans  tous 
les  sens.  La  tâche  est  rude;  elle  le  serait  encore ,  même  pour  des 
personnes  plus  exercé^  que  nous;  mais  enfin  nous  ne  quitterons 
pas  la  partie,  quelle  que  soit  l'exiguïté  de  nos  moyens.  » 

M.  Bertrand-Geslin  donne  communication  d'une  lettre  de 
M.  Drouet,  de  Châlons-sur* Marne ,  dans  laquelle  celui-ci 
rend  compte  de  diverses  excursions  géologiques,  faites  dans 
le  voisinage  d'Epefnay  et  dans  d'autres  localités  du  départe- 
ment de  la  Marne. 

M.  Dufrénoy  communique  à  la  Société  le  1*  vol.  d'un 
ouvrage  en  2  vol.  in- 8**,  intitulé  :  Les  Rivières  de  France  j 
ou  Description  géographique  et  historique  du  cours  et  débor- 
dément  des  rivières  de  France ,  avec  te  dénombrement  des 
villes^  ponts  et  passages;  Paris ,  1 644  ,  par  l'abbé  L*  Coulon. 
Cet  ouvrage  est  remarquable  par  une  carte  géologique ,  in<« 
diquantdéjà,  à  cette  époque,  la  division  du  terrain  en  grani- 
tique  et  secondaire  avec  assez  d'exactitude. 

La  Société  décide,  à  une  très  grande  majorité»  qu'elle 
tiendra  cette  année  sa  réunion  extraordinaire  à  Mézières  J 
elle  est  déterminée  dans  son  choix,  principalement  par  la 
réunion  des  naturalistes  allemands  qui  doit  avoir  lieu  à 
Bonn ,  vers  la  même  époque ,  et  par  le  congrès  des  savans 
belges  qui  aura  lieu  à  Bruxelles ,  aussi  vers  le  même  temps. 
Les  membres  de  la  Société  seront  informés  de  cette  décisioa 
par  des  annonces  spéciales. 
.  M*  Pissis  donne  lectiure  de  la  note  suivante.  *»»  Leç)  ^,arne| 
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(k  Brioode  la  partie  inférieura  4u 
,  coodennent  une  paissante  eouobe  d'mçsil^ 

t^KiJ^*^!!^  "^  **'*™'  "^  ***"  hydraulique,  ^em, 
^aW«  4  «iie  qa  eu  imuiQ«  «n  Angleterre  spiu  }e  «pi»  4^ 

^    ■'■'  ^'«*»«*-  P»«parée  de  la  même  manière ,  la  chau^  qyi 

KMÎte  acquiert,  à  l'air  libre  ou  dans  Teaii,  un©  cjpreté 

n  conaJ^raWe  ponr  êire  difficilement  rayée  par  Tongle, 


GoflipOSÎ! 


—  f —  grande  «^^m 
le  calcaire  de  ftrioude  et  la  picore  anglaise. 


'*'™  •«*«•  P»  »-  Bertliier.  Calcaire  de  Brionde. 


^  ^                          •  •  •  %  .  es,7  .  ,  .  ,  es,5 
**^ i«,e  •  .  .  .  is,o 


—       ^Z^I^'*'**    *** •    «^  {pr<>to«de  de  fer.) 

•e  mi^iM^ic  ....     a,$  ....  traces. 


»,^  ^ •  -     i>«  .  .  •  .  tracfs^ 

"■•*^***^ I.« 4.01 

fOQ^  âoe^a 

iLft«6«oy  domie  lecture  de  la  fin  de  son  Màpoîre  sur 
k»  tmauis  ie««ir«  du  Midi  de  la  France. 

««?iXr  ^  '^  *^  *«^  P»r  une  discordance  dans  la 

*t  2;^«^^y^**  *"^'~"^*  P*-  ^--  transgression 
M  itc^  étage,  «t^UldH. dW  i«nié«  irb  neu^ 


^-  tTI«  et  du  T^r:^l^^^^  «^-«-. 

J«  «fe^irTîr^rT     1      *'î*^'^*'  *"  couches  inférieu.^ 
4»«»«.         •"*^»  •**»*  ^^T^  ^  miliolites  sopt  très  aW 
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4*  VétMgà  moyen  couqyvetid  1«  grèi  dé  FoflUhiebtéftu  et  les 
meoUèrea  du  Imuin  de  Paris.  Cette  partie  des  terrain»  fertialrpi 
.form^  M9^  çoiiv^rturf)  pr^que  coatinue^ur  Umt»  la  partie  de  fat 
.France  dont  le  $q\  eit  formé  de  ^rroins  flecûD4aire4f  f)lte  i^t  lur* 
tout  très  développée  daQS  In  vaste  bande  comprime  entrf  1^  mpa^ 
tagnes  ancienne^  du  ceQtre  de  la  France  et  les  Pyrépée9|  cite  V^ 
couvre,  en  outre,  une  grande  surface  4e  TEspagnQ  et  de  la  pi^rlie 
l^ssè  dé  lâ  Suisse. 

Ces  formations  te;*tiaires  $é  présentent  avec  des  caractères  ti*^ 
variés.  Elles  «ont  &  la  fois  k  Tétat  de  calcaire  d*eau  douce,  dç  ca^U 
catré  siliceux,  de  silex  meulière,  de  grès  grossier  argikui:  ou  mo« 
^«Me^  4^  f^fès  siliceux,  ^'argites  grossières  ocreùses^  avec  minerai 
de  fer,  de  calcaipd  marin  (molasse  eo)|uillière)>  de  faluniiet  de 
sables  siliceux.  £|Ies  contiennent  des  couches  de  pierri^  k  plâtre , 
de  tognons  de  soufre  et  des  couches  puissantes  d'un  combustible 
Hoir,  n'ayant  plus  de  tissu  ligneux,  et  confondu  long-temps  avec 
h  houille.  C'est  le  principal  gisement  de  lignltes  dans  tout  le  bas» 
iiQ  du  midi. 

lit  plup»Ft  des  minerait  de  fer  exploitas  en  France  appartiens 
nm  aiix  l^rrA'io»  tcMrtîairei  mof  ens* 

On  peut,  jusqu'à  lia  çerUin  poiot»  4iftîi?gi|pr  i^l9Xm\m  4«Ai 
cette  série  dé  formations  si  différentes. 

A.  lié  calcaire  d'eau  douce  associé  à  la  molasse  ^  en  grès  sili« 
fi^uji^  f  1 4UX  argiles  avec  mieerai  de  for- 

B.  Ii9  mqlass^  coquillière  ft,  \^  f^luei» 

S®  JLiea  terrains  tertiaires  supérieurs  sont  k  peiiie  représentas 
dans  le  bassin  de  Paris  par  quelques  dépôts  de  sables  et  de  galets 
placés  sur  certains  plateaux  de  la  Normandie.  Dans  le  Mldji  i)s 
^'existent  avec  quelque  abondance  qu'àu-delli  de  la  Garonne;  ils 
ne  forment  le  plus  ordinairenient  qu'une  çouchç  assez  mince  $  en 
)*ecouvrement  sûr  te  second  étage  des  terrains  tertiaires.  Ils  sont 
alors  sous  la  forme  d'alluvion ,  aussi  ontôls  été  décrits  péndani 
feog*tenips  sous  ]e  liom  de  terrains  d^  transport  ancien. 

Bans  certaines  circonstances,  à  Perpignan,  à  Montpellier,  ete.^ 
ib  sont  asseflL  épais  ^t  contiennent  beaucoup  de  eoqt&illes  marinesb 
Quelquç^  p(»  terrains  tertiaires  adoiettent  du  isal^it^  d'eau 
douce I  toijjours  superficiel  ^t  ^e  foripaant  que  des  dépôts  foi^tdjN* 
conscrits.  Ils  contiennent  atprs  des  lignites  e^  des  .empi'elote^ 
végétales  portant  des  caractères  non  équivoques  de  leur  peud'an- 
cieDheté.  Ces  terrains  ont  ncantnoinsparticipé  aux  dernières  révo»» 
IulibûS  qu^^  le  globe  a  éprouvées ,  et  sont  par  conséquent  antî- 
«ctrrsiî*ép6que  actuelle» 


£52  «BAHCB  BU  4  MAI  1835. 

;  M.  Desbaye^^  après  la  lecture  de  M.  Dufrénoy,  i^épbnd 
.que  Tensemble  zoologique  du  bassin  de  Paris ,  qu'il  regarde 
comme  appartenant  à  la  première  période  des  terrains  ter~ 
tiaires,  fornie  un  tout  bien  complet  par  lui-même ,  et  que  le 
grès  de  Fontainebleau  et  les  meulières  doivent  appartenir  k 
rensemble  de  ce  bassin ,  et  nullement  à  la  seconde  période 
des  terrains  tertiaires.  En  eifet,  les  fossiles  des  marnes  su* 
périeures  du  gypse  ou  du  terrain  marin  supérieur ,  sont  les 
mêmes  que  ceux  du  calcaire  grossier  ou  des  étages  inférieiu*s 
du  bassin,  tandis  que  ces  mêmes  fossiles  manquent  dans  la 
seconde  période  de  ces  mêmes  terrains  tertiaires,  qui  rea- 
:ferrae  les  faluns  de  Bordeaux,  Vienne,  etc. 

M.  G.  Prévost  u*admet  point  une  distinction  si  claire  et  si 
tranchée  dans  les  terrains,  et,  po«r  infirmer  Topinion  de 
M.  I)esbayes  sur  la  classification  par  les  caractères  zoologi- 
ques, il  cite  les  fossiles  d'eau  douce  du  Soissonnais,  que  ré^ 
-ceimnent  M.  d*Ârchiac  a  observés  dans  les  argiles  plastiques  ; 
fossiles  que  par  leur  nature  on  aurait  pu  croire  appartenilr 

^ttx  étages  supérieurs  du  bassin  de  Paris. 

> 

M.  Deshayes  répond  à  M.  Prévost ,  que  s'il  est  vrai  que  les 
fossiles  d*eau  douce  du  Soissonnais  se  trouvent  dans  les  ai^ 
giles  plastiques,  ils  se  trouvent  aussi  en  Angleterre,  à  Headn- 
liiH,  dans  les  terrains  marins  supérieurs;  ainsi,  leur  pré* 
sence,  aux  deux  extrémités  du  bassin,  prouve  que  ce  qui  est 
contenu  entre  ces  deux  limites  forme  un  ensemble  unique 
appartenant  à  une  seule  époque ,  et  que  cette  observation  de 
M.  d'Ârchiac,  loin  d'être  contraire  à  la  classification  zoolo* 
gique,  vient  encore  à  son  appui. 

'  M.  £..de  Beaumont,  pour  appuyer  la  séparation  admise 
par  M.  Dufrénoy,  des  grès  de  Fontainebleau  davec  les 
étages  inférieurs  du  terrain  tertiaire,  dit  que  les  grands  ani«- 
maux  dont  on  y  trouve  les  restes  fossiles,  diffèrent  de  cetut 
du  gypse  et  du  calcaire  grossier  ;  ce  qui  amène  forcémenfi 
conclure  deux  époques  de  dépôt. 

MM.  Desnoyers  et  Deshayes  répondent  qu^il  est  bien  vrai  que 
les  ossemens  fossiles  de  ces  divers  terrains  diffèrent  entre  eux, 
lyais  qu'ils  diffèrent  également  et  beaucoup  plus  des  fossile 
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^u  on  trouve  dans  les  faluns  ou  deuxième  époque  tertiaire. 
M.  Desnoyers  insiste  sur  la  convenance  de  distinguer  de: 
IV-nsemble  entier  du  bassin  de  Paris,  comme  étant  plus  mo4 
demC;  rétage  tertiaire  représenté  dans  la  Loire  par  le  dépôt' 
des  faluns.  En  comparant  les  fossiles  des  sables  marins  supé- 
rieurs d*£tampes,  point  le  plus  méridional  du  bassin  de 
Paris  où  se  trouvent  ces  fossiles,  avec  les  fossiles  des  ialuiis 
du  département  de  Loir-et-Cher,  les  plus  rapprochés  des 
dépôts  marins  paririens  de  l'étage  supérieur^  on  ne  voit  pas 
entre  eux  la  moindre  analogie. 

M.  Deshajes  persiste  à   soutenir  que  l'ensemble  zoolo- 
^que  de  chaque  étage  est  isolé  et  ne  se  confond  point  avec 
celui  de  l'étage   contigu,  et  qu'aucune  observation  exdtete^ 
n'est  venue  jusqu'ici  contredire  les  diuinctions  et  les  propor- 
tions qu'il  a  établies;  que  si  on  lui  a  objedé.  quil.&'est  ap>. 
puyé  sur  des  classifications  géologiques  inexactes,  qui  l'ont 
fait  partir  d'upe  base  fautive ,  l'objection  n'est  point  fondée, 
car  il  a  fait  ses  déterminations  et  son  travail  sans  avoir  aucua-. 
égard  aux  classlficationsgéologiques  antérieurement  admises.» 
C'est  à  tort  qu'on  lui  objecte  que  dans  ses  tableaux  zoologi* 
ques,' imprimés  à  Londres,  il  a  cité  les  fossiles  de  Salles 
comme  appartenant  à  l'étage  moyen  ;  il  y  a  une  faute  d'im-* 
pression*  le  compositeur  s'étant  trompé  d'une  page,  car, 
pour  lui,  il  range  les  fossiles  dans  l'étage  supérieur,  comme 
le  constate  son  manuscrit.  % 


Séance  du  i%  mai  1835. 

PEBSIDBVCB  DB  M.  MICHBLIK  {^arehlvlsU).  ' 

M.  Dpsnoyers,  membre  du  conseil,  remplissant  les  fonc'» 
tionsde  secrétaire,  donne  lecture  du  procès^verbal  de  la. 
dernière  séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 
Félix  BiiBTON>  capitaine  du  génie,  à  Grenoble;  présenté 
par  MM*  Yirlet  et  ]^li«  de  Beaumont» 


fat  siÂîtcta  %v  18  ffis  t%ti. 

BamiiEiiiii^  anpien  élève  de  FÉcoIe  Polytechnique  )  fl^ûetilé 
pair  MM*  Aimé  et  Boubée. 

Ntsti  de  firuxeUes;  présenté  par  MM*  Deshayeâ  ei  du 
Ghaâtisl. 

boNS   FAITS   k   LA   SOÇlÉTlJ. 

La  Société  técôh  î 

1^  De  la  part  de  M.  Nyst,  50h  puTrage  intitulé  :  Bêcher'» 
chei  sur  tes  coquilles  fossiles  de  U  province  dr  Anvers*  Jn-S^^ 
36  p.,  5  pL  Bruxelles,  192.5. 

tfi  Dé  la  pairt  de  M.  Michelhi ,  Us  deux  ouvràge^ft  sui-» 


A.  Ci^ranèhgié  phyèiqué  déê  impUûnà  dès  tokans  Helnts 
dû  im  Fransé  méridionale;  par  M.  ïàhhé  Giraud-Soulatie. 
Iti^4,  202pM  6pï.  Paris,  iISU 

.  Si  DesèripHen  de  plusieurs  filons  métàltignes  de  Breta- 
gms  H  analyse  4e  qtuetques  substances  h&nveltts;  p^t  M.  Gillet 
d«  Laumoht,  lù^^^  23  p.  Paris^  I788.  ' 

8^  De  la  part  de  H.  Gal^otti^  son  TabUat^  éUmtntaire  da. 
géologie^  ou  Description  dç^  terrains  pt  roches  composant 
Cécorce  du  glob^f.  In  piano.  Bruxelles* 

'     COÀRESPONbANC^a   ET   COMMUNICATIONS   VlSJIBALES. 

M.  Bertrand-Geslin  communique xtne  lettre  de  M.  Drouet 
(de  Chàlons-sur-Marne),  qui  annonce  la  découverte  d*une 
Voluta  muricina  dans  la  cirnié.  Plusieurs  membres  expriment 
des  doutes  sur  ^authenticité  de  ce  fait,  ^ojt  poux  Tespèce,  soit 
pour  le  gisement  réel  du  fossile  dans  le  terrain  de  craie. 
M^Dibtiert;  levaînvkéâatiom  de  ïa  Société  à  vouloir  bien  en 
adrtteeir  tm  dcMÎtk 

M.  Bertrand  doyuie  lécftttfiè  Ab  Vextt^k  suivait  d'Une  lettre 
de  M.  Paret.Q. 

«  Dans  les  vallées  de  la  Bormida  et  de  la  Scrivia,  tes  terrains 
ttPlifi^  s^qI  aoftl^gUÉs  k  ceux  de  fiiqpêrgaf  0t  te  Mrittias  de 
VArtésan ,  moins  inclinés,  po«r  ne  {iaiHii»  {u^esqiis  boé^izoïteUi 
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té  ieiit  iifmiê  au  milieu  dl'Ua  bessia  Jodl  les  lioill»  étaiétil 
dèccipéi  pur  ks  pètidicgues  et  molAsses  de  Tliriti^  et  eedt  Àe  \k 
Ttllëe  de  Scrivia  et  de  Bormida.  M.  de  Là  Mai^moi^  avait  trouvé 
Uû  htint  d'un  calcaire  compacte  à  nutuftnulitei ,  dam  \éê  tùvitùné 
dé  Turin.  Il  croyait  que  ce  calcaire  {louyait  appartenir  au  gtte 
teri  ^  j*ai  Yîtité  cette  localité^  mais  je  ne  puié  pàa  être  de  MA 
9tth%  hé  calcains  de  €rÉiiitto  est  pMr  itttti  ua  ealcalre  à  nttttuikiu* 
Vtm,  «haï»  lertiAire ,  car  II  eit  évidéitiineût  faterealA  «f«it  tel 
impasse»  sur  lesquellei  il  u'y  a  pa§  de  doute*  On  a  ttoiité^ 
d'ailleurs ,  dans  ce  calcaire ,  Une  dent  de  équalé  \  dé  ces  espèce» 
sicomnàuties  daus  le  terrain  teitiaire^  d'autre  pArt  eussi  ^  j'avftîi 
retrouvé  un  calcaire  toUt^h-fait  analogue  4  celui  deA  environ^ 
d'AigquI  )  oà  il  est  ausni  ii^tercalé,  k  h'en  pôiut  douter^  dàm  les 

ttdlasseê  tertiaires  de  ces  euvirotist  * 

— *  M.  Bouillet  offre  â  là  Sociétë  plusieurs  échantîlloftS  de 
fiouVélles  espèces  de  Coquilles  d*eau  dôucè  au  genfetJnioj 
Pyrène,  Cyrène,  Melanopside ,  Potamidei  découvertes  par 
lui  dans  plusieurs  petits  bassins  lacustres  de  TAuverf  ne.  Il  ^ 
précédemment  signalé  l'existence  de  ces  nouveaux  bassins  au 
Qombiv  de  cinq,  qu'il  eooêidère  oonme  tovmii  dans  de6  lae^ 
isolés^  alimentés  par  des  eéux  minécaleà^et  dont  les  ptnMlttits 
ont  été  dérangés  par  les  érupctoni  Tolcaniqiies*  Le  tioHibni 
des  espèees  de  coquilles  découvertes  par  M.  Bouillet  dan§ 
ces  bàsslt)^  est  très  côiisidérable  et  pourrait  s'élever  &  pln$ 
de  cent',  toutes  d'eau  doiice,  quoique  au  premier  âspert 
pUisieiirs  lui  aient  semblé  avoir  un  aspect  marin ,  et 
presque  toutes  différant  de  celles  qui  avaient  été  décou- 
vertes jusqu'ici  ;  elles  sont  accompagnées  de  dents  de  rep* 
tilès  y  de  débris  de  poissons  et  de  nombreuses  empreintes  vé< 
gétales.  li  s  empressera  d'en  ad.Fesser  à  la  Société  une  eoUec- 
tion  ,  et  demande  qu'on  TeùiUe  j>iett  l'aida  dafia  les  moyéna 
de  détermination  qui  lui  manqueiil  loin  de  Paris.  Plnsieurii 
iirémbres  mettent  leuts  coUeetiofis  à  i.i  dlsposkion» 

Mi  d'CfanéUtis  lit  la  note  suivante  «icr  Uê  fhénmAmeê  géon 
gémqUMê  91a  0m  fr^dtiU  tê  rtUefdvL  BvJMMiiêk  M  éé  i^Ss-^ 

i 

Ift'teiAmMiH  %vmâ\  que  M*  Le  Flaf  fiéfit  de  piAHer  {Anmief 
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dçs  MîneSf  d«  série  y  T.  YI/p.  297.)  sur  r£sti*^mad\ire  et  !e 
nord  de  l'Andalousie  /  contient  le  passage  suivant ,  pag.  343  : 
«  Ce  soal  ces  diverses  roches  quartzcuses  qui  seules^  sïins  e«cep* 
^on,,  composent  le  sommet  des  montagnes  de  roches  stratifiées 
qui  sillonnent  TEstramadure.  Au-dessus  des  chaînes  à  '  sectioû 
triangulaire  que  j'ai  décrites  précédemment  avec  détail ,  s'étend 
toujours  une  crête  escarpée ,  souvent  inaccessible^  formée  par  un 
banc  de  quarzite  ou  de  grès^  dirigé  exactement  comme  les  cou- 
ches de  la  contrée,  et  comme  la  montagne  elle* même*  Les  deux 
versans  sont,  au  contraire,  formés  de  roches  schisteuses,  et  re- 
couverts d'une  prodigieuse  quantité  de  blocs  provenant  de  la 
désagrégation  des  sommets  de  la  chaîne. 

»  Lorsque  Ton  aperçoit  pour  la  première  fois  ces  montagnes , 
dont  la  saillie,  au-dessus  d'un  plateau  presque  horizontal ,  est  si 
prononcée,  il  est  difficile  de  se  défendre  de  l'idée  que  chacune 
d'elles  a  été  formée  par  un  centre  particulier  de  soulèvement , 
qui  n'a  exercé  aucune  action  sur  le  reste  du  plateau;  mais  on 
reconnaît  bientôt  que  cette  hypothèse,  peu  admissible  par  elle- 
même,  ne  s'accorde  nullement  avec  les  faits.  Les  quarzites  qui 
forment  l'axe  de  chaque  chaîne  sont  en  stratification  concordante 
avec  les  schistes  et  les  grauwackes  qui  en  composent  les  flancs  ; 
et  ceux-ci  se  lient  complètement  pour  la  composition  et  la  stra- 
tification aux  roches  schisteuses  du  plateau  :  on  peut  donc  douter 
que  toutes  ces  i*oches  n'aient  été  redressées  par  une  même  révo- 
lution. On  ne  concevrait  pas,  d'ailleurs,  comment  ces  nombreux 
soulèvemens  locaux  auraient  imprimé  un  relief  uniforme  à  toutes 
les  masses  soulevées ,  et,  surtout,  comment  ils  auraient  constaib*- 
ment  poi'té  les  mêmes  masses  quarzeuses  aux  points  culminans. 
Il  est  évident  qu'il  ne  s'est  produit  aucun  phénomène  particulier 
dans  les  chaînes ,  et  que  la  formation  de  celles-ci ,  de  même  que 
le  nivellement  des  plateaux,  sont  postérieurs  aux  révolutions  qui 
ont  redressé  les  couches  des  terrains  stratifiés. 

»  Après  avoir  long-temps  recherché  sur  les  lieux  les  causes 
qui  ont  donné  naissance  à  ces  montagnes  si  remarquables  par 
leur  forme  et  par  leur  uniformité,  j'ai  été  conduit  à  admettre 
que  la  surface  primitive  du  sol  a  du  être  corrodée  par  une  cause 
puissante ,  qui  a  agi  principalement  sur  les  schistes  argileux  et 
autres  roches  peu  résistantes  qui  forment  aujourd'hui  la  partie 
la  plus  horizontale  du  plateau.  Les  bancs  de  quarzite,  au  contraire, 
qui  offrent  une  résistance  très  énergique,  sont  restés  dans  leur, 
position  primitive,  et  ont  semblé  s'élever  ainsi  peu  à  peu  au-des- 
sus  des  roches  enriroquan^tes,  Les  petite^  chaîne»  à  commets  quar* 
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ftcnx  de  TEstramadure  ont  ddnc  été  formées ,  non  d'un  seul  jet 
par  un  soulèvement  local ,  mais  graduellement  par  Férosion  du 
sol  environnant  :  en  un  mot ,  elles  ont  été  naturellement  sculptées 
dans  les  masses  stratifiées  dont  les  couches  avaient  été  redressées 
k  une  époque  antérieure. 

»  Cette  hypothèse,  mal^^ré  sa  singularité  y  est  la  seule  qui  me 
paraisse  motiver  aune  manière  satislaisante  la  présence  con- 
stante des  quarzites  sur  les  points  culminans  du  pays ,  et  leur 
absence  également  constante  dans  les  plateaux  et  dans  les  parties 
les  plus  basses  du  terrain  de  transition.  £lle  donne  une  explica- 
tion très  simple  du  nivellement  si  remarquable  des  plateaux  et 
des  bassins  granitiques;  elle  jette  une  vive  lumière  sur  la  liaison 
qui  existe ,  sous  le  rapport  de  la  natui*e  et  de  la  stratification  des 
roches,  entre  les  plateaux  élevés  de  la  Sierra-Morena  et  ceux  qui 
bordent  le  Guadiana ,  bien  qu'il  y  ait  entre  eux  une  grande  diffé- 
rence de  niveau»  Il  est  évident  que  la  limite  septentrionale  de  la 
Sierra-Morena ,  ou  l'échelon  qui  sépare  les  deux  sortes  de  pla- 
teaux ,  a  été  formé  par  érosion  en  même  temps  que  les  chaîne 
isolées  sur  le  plateau  inférieur*  Les  massifs  de  ces  chaînes  ne  sont 
donc  que  de  faibles  restes  d'une  contrée  montagneuse  qtii  s'éten* 
dait  autrefois  sur  tout  le  pays ,  à  la  hauteur  des  plateaux  que 
forme  maintenant  la  lisière  septentrionale  de  la  Sierra-Morena» 
Semblables  à  ces  buttes  de  terre  que  l'art  de  l'ingénieur  conserve 
dan»  certains  travaux  de  terrassement ,  leurs  massifs  sont  encore 
aujourd'hui  les  témoins  du  vaste  déblai  qui  a  nivelé  le  plateau 
central  de  l'Estramadure.  » 

On  concevra  l'intérêt  que  ces  passages  m*ont  présenté,  si  on  les 
rapproche  de  ceux  qui  suivent ,  et  que  j'ai  imprimés  dans  le 
Journal  des  Mines  de  1808 ,  t.  XXIY,  p.  445.  «  La  plupart  des 
plateaux  d'ardoise  (de  Hunsdriick)  sont  traversés  par  des  espèces 
de  crêtes ,  plus  élevées ,  de  roches  quarzeuses  qui  sont  souvent 
couronnées  par  des  couches  verticales  demeurées  en  place ,  tandis 
que  les  c6t^  de  l'élévation  sont  couverts  de  débris  de  ces  mêmes 
roches*.* 

»  Cette  situation  élevée  des  couches  quarzeuses  et  ja  position 
de  leurs  débris  au-dessus  des  ardoises,  avaient  fait  dire  à  Colline 
que  les  quarz  servaient  de  toit  aux  ardoises*  Celte  opinion  ne  me 
paraît  pas  conforme  à  l'état  des  choses  :  d'abord  elle  est  absolu- 
ment contraire  aux  observations  que  j'ai  faites  dansce  pays  et  dans 
les  ArdenneSy  où  j'ai  vu  des  alternatives  très  bien  prononcées  de 
couches  schisteuses  et  quarzeuses;  ensuite,  je  ne  conçois  pas 
comment  des  crêtes  éloignées  les  unes  des  autres ,  dans  lesquelles 
Soc.géoL  Tom.  VL  17 
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on  recoiiDait  deB  couches  yerticales^  pourraient  être  le  résultat 
d'uoe'dépoiition  superficielle.  Il  est  bien  plus  naturel  de  supposer 
que  les  couches  quarzeuses,  disposées  verticalement  comme  celles 
d^ardoises,  s'élèvent  au  milieu  de  ces  dernières  ;  et  comme  elles 
sont  beaucoup  plus  dui^s  et  moins  altérables,  elles  auront  pu 
résister  d'une  manière  plus  efficace  aux  causes  érosives  qui  ont  creu- 
sé les  vallées ,  et  auront ,  pour  ainsi  dire ,  protégé  les  couches  plus 
tendres  qui  se  tmuvatent  des  deux  côtés;  ce  qui  indique  que  ces 
couches  sont  contemporaines  ou  antérieures  aux  ardoises;  mais 
qu^il  est  impossible  qu'elles  soient  postérieures.  » 

11  résulte  du  rapprochement  de  ces  deux  passages  que  la  consti- 
tution géologique  d'une  partie  de  l'Ëstràmadurc  est  absolument 
semblable  à  celle  d'une  partie  du  Hundsriick ,  et  que  l'étude  de 
Isi  première  de  ces  contrées  a  donné  à  M.  Le  Play  les  mêmes 
idées  théoriques  que  celles  que  le  Hunsdriick  m'avait  suggérées 
trente  ans  auparavant;  piais  les  progrès  que  la  science  a  &its 
depuis  lo^'s  m'ayant  mis  dans  le  cas  d'abandonner  les  opinions 
que  Ton  reproduit  actuellement,  je  crois  qu'il  ne  Sera  pas  dé^ 
placé  que  je  fasse  connaître  la  manière  dont  je^me  rends  main* 
lenant  raison  de  cette  disposition  du  sol. 

Si  î'aî  adopté  Tidée^  d'érosions  qui  auraient  enlevé  la  partie  su- 
péiieure  de  vastes  plateaux,  c'est  que,  dans  l'état  de  la  science  à 
cette  époque ,  il  était  à  peu  près  impossible  de  former  raisonna- 
blement une  autrOx supposition,  car  cette  opinion  m'a  toujours 
paru  présenter  beaucoup  de  difficultés.  En  effet ,  les  eaux  que 
nous  voyons  se  répandre  sur  une  plaine^  bien  loin  d'enlever  uni- 
formément la  partie  superfkielle  du  sol ,  y  déposent  des  attéris- 
sements,  et  leur  action  érosive,  bien  loin  de  tendre  à  égaliser  le 
sci,  y  creuse  des  ravins  pk»  ou  moins  enfor^^és.  D'un  autre 
été,  en  supposant  la  possibilité  que  les  eaux  aient  pu  enle-» 
ver  la  partie  supérieure  des  roches  schisteuses  qui  forment  les 
plateaux  du  Hundsriick ,  il  y  avait  lieu  de  se  demander  comment  les 
crêtes  quai*xeuses  qui  dominent  ces  plateaux  n'avaient  pas  pro- 
tégé au  moins  quelques  portions  des  dépôts  schisteux  que  Ton 
supposa  les  avoir  entourés,  de  même  ^ue  nous  voyons  un  ihur, 
un  pilotis  où  un  simple  bloc  de  pierre  déterminer^  lors  de  nos 
inondation^  les  plus  fortes,  la  consei*vatîon  des  matières  meubles 
au  milieu  desquelles  les  eaux  se  creusent  un  lit.  Il  y  avait  aussi 
lieu  de  se  demander  comment  il  se  faisait  que  les  crêtes  quar- 
zeuses  du  Hundsriick,  bien  loin  de  présenter  des  traces  d'érosions, 
n'offrent  que  des  bancs  dressans  à  arêtes  anguleuses ,  au  pied 
desquels  se  trouvent  une  grande  quantité  de  blocs  et  d'autres  frag^ 
mens  également  à  arêtes  anguleuses. 
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Auisi  f  dèi  qpe  la  théorie  des  soulèvemen»  s^est  introduite  dans 
la  géologie ,  j'ai  été  porté  à  voir  un  effet  de  ces  phénomène» 
dans  la  disposition  du  sol  du  Hundsruck  ^  et  celte  opinion  m'a 
paru  y  en  quelque  manière,  démonti^  par  les  observations  que 
M.Dumontafaitesdans  une  contrée  qui  appartient  au  mémeinassif 
de  terrain  ancien  (1).  On  se  rappellera, en  efFely  que  ce  jeune  géo- 
logue a  reconnu  c^ue  les  collines  quarzo  schisleuses  qui ,  dans  le 
Condros,  forment  des  bandes  longitudinales  au  milieu  de  vallées 
où  de  plateaux  ealcareux ,  sont  foimée»  par  un  dépôt  antérieur 
qui  a  été  relevé  e|t  qui  s'est  fait  jour  au  travers  du  dépôt  posté- 
rieur. 

Si  nous  appliquons  maintenant  celle  manière  de  voir  au  sol  du 
Hundsriick ,  nous  trouverons  que  tous  les  faits  s'expliquent  avec 
facilité.  En  effet,  si  les  roches  quarzeuses  de  cette  contrée  étaient 
originairement  en  couches  horizontales  sous  les  roches  schisteuses, 
et  qu'elles  aient  été  soulevées  avec  assez  de  violence  pour  que  le 
dépôt  supérieur  ait  été  fracturé,  on  sent  que  les  couches  infé- 
rieures sont  dans  le  cas  de  former  la  partie  la  plus  élevée,  et  on 
conçoitjque  leurs  crêtes,  ainsi  que  les  blocs  qui  s'en  sont  détachés, 
doivent  présenter  des  arêtes  anguleuses  et  non  des  traces  d'éro- 
sions. 

M.  Le  Play  fait  remarquer,  à  la  vérité,  que  rhorizontaHté 
des  plateaux  schisteux  de  l'Estramadure  est  difficile  à  concevoir 
dans  l'hypothèse  du  soulèvement;  mais,  outre  que  cette  difficulté 
me  parait  beaucoup  moins  importante  que  celles  qui  ont  été  si- 
gnalées ci-dessus ,  il  me  semble  que  l'on  peut  se  rendre  raison  de 
cette  circonstance,  en  supposant  que  ,  lors  du  soulèvement,  les 
roches  schisteuses  n'avaient  point  encore  acquis  autant  de  consis- 
tance que  les  roches  quarzeuses;  de  sorte  que,  tandis  que  ces 
dernières  auront  conservé  la  position  où  elles  ont  été  portées  par 
le  soulèvement,  les  premières  se  seront  tassées  à  la  manière  des 
corps  mous  ;  idée  qui  n'est  point  contrariée  par  les  vallées  trans* 
versales  qui  sillonnent  ces  plateaux,  puisque  différentes  circon- 
stances annoncent  que  ces  vallées,  du  moins  celles  de  Hundsriick, 
sont  postérieures  à  l'époque  du  relèvement  des  couches. 

M.  Élîe  de  Beaumont  ne  partage  pas  l'opinion  de  M.  d'O- 
malius;  eu  soutenant  celle  de  M.  Le  Play,  il  croit  que  les 

(i)  Mémoire  sur  la  constitution  géognostique  do  la  province  de  Liège, 
inséré  dans  le  tome  VIII  des  mémoires  couronnés  par  TAcadémle  de 
Bruxelles . 
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eaax  ont  pu  dénuder  les  parties  schisteuses  et  laisser  en  saillie 
les  cimes  quarzeuses  plus  cohérentes  ;  il  a  observé  un  fait 
analogue  dans  le  Finistère,  où  les  montagnes  Noires,  formées 
de  roches  quarzeuses,  constituent  une  chaînç  entre  les  gra*  « 
nites  et  les  schistes  argileux.  M.  d*Omaiius  appuie  son  opi- 
nion par  de  nouveaux  raisonnemens ,  et  ne  pense  pas  que 
les  érosions  expliquent  ces  faits  d^une  manière  satisfaisante. 

M.  Virlet  communique  la  lettre  suivante  que  lui  a  adressée 
M.  F.. Breton,  capitaine  du  génie  à  Grenoble. 

a  Je  vous  adresse  quelques  notes  que  je  suis  parvenu  &  recueil- 
lir dans  une  excursion  que  j'ai  faite  avec  un  de  mes  amis,  Sappey, 
statuaire  ,  envoyé  par  la  ville  de  Grenoble,  pour  aller  reconnaître 
nne  carrière  de  marbre  blanc  qui  existe  dans  nos  montagnes. 

»  L'existence  de  beaux  blocs  de  marbre  blanc  ,  dans  le  torrent 
qui  passe  au  Val-Senétre ,  était  connue  depuis  long-temps ,  car 
les  paysansjBt  les  chasseurs  de  chamois  disaient  qu'on  y  voyait  une 
pierre  de  marbre,  sur  laquelle  était  écrit  :  Si  à  Grenoble  "vous 
me  portez  y  cent  écus  vous  aurez.  En  1832,  Sappey  n'avait  pas 
pu  aller  jusqu'à  ce  bloc,  à  cause  de  la  neige;  en  18i3,  nous  ne 
pûmes  pas  encore  le  trouver;  mais  en  1834^  nous  avons  fait  notre 
excursion  à  la  fin  de  l'été,  et  nous  avons  trouvé  le  bloc  en  ques* 
tion^  sur  lequel  était  écrit  : 

A  GR.  ME  PORT, 
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D  Nous  avons  choisi  dans  le  lit  du  torrent  quelques  blocs  roulés, 
qu'on  est  parvenu  à  apporter  ici ,  de  sorte  que  nous  pourrons 
avoir  bientôt  quelques  bustes  qui  serviront  d'échantillons.  Ce 
marbre  est  très  tenace  et  se  taille  fort  bien.  Gomme  l'été  passé  a 
été  très  chaud,  les  glaciers  étaient  presque  entièrement  fondus  , 
et  les  trois  ou  quatre  petites  cascades  qui  tombent  de  la  mon- 
tagne appelée  Tête  de  Marmes ,  dans  la  carte  de  M.  de  Bourcet 
(que  je  recommande  à  tous  ceux  qui  désirent  visiter  nos  Alpes  du 
Dauphiné) ,  n'avaient  pas  d'eau  le  matin  ^  ce  qui  m'a  donné  la 
possibilité  de  grimper  dans  le  lit  d*une  de  ces  cascades,  et  de 
pouvoir  ainsi  reconnaître  une  section  transversale  des  couches 
d'où  proviennent«les  blocs  roulés  que  l'on  trouve  dans  le  torrent. 

»  Les  couches  ont  ensemble  une  épaisseur  d'environ  30  ou 
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40  mètres;  elles  sont  dirigées  du  nord  au  sudyet  Taffleureinent  que 
nous  avons  pu  reconnaître  dans  toute  la  longueur  du  vallon 
peut  être  très  bien  observé  dans  le  lit  de  chacune  des  petites 
cascades  :  il  monte  à  peu  près  comme  Je  lit  du  torrent,  et  a  une 
longueur  d'une  lieue  et  demie  au  moins.  L'inclinaison  des 
couches  parait  être  de  45  degrés. 

9  A  partir  du  lit  de  la  Bérengiëre,  on  rencontre  un  talus  très 
raide^  couvert  d'herbages;  puis  des  couches  d  ^marbre,  et,  au- 
dessus,  un  petit  plateau  couvert  de  pâturages.  P  Aishaut,  la  monta- 
gne devient  très  escarpée,  et  son  flanc  est  couvert  de  glaciers  qui, 
depuis  plus  de  50  ans^  n'avaient  pas  autant  fondu  qu'en  1634.  (Le 
torrent  de  la  Bérengière  se  jette  dans  la  rivière  de  la  Boône,  qui 
va  se  réunir  au  Drac,  à  quelque  distance  au  sud  de  la  ville  de 
Lamure.  ) 

Détail  des  couches  ^  depuis  te  lit  du  torrent  iusqu*au  plateau 

supérieur, 

V  On  trouve  d^abord  50  à  60  mètres  de  roches  talqueuses,  blan- 
châtres et  verdâtres  avec  protogiues,  et,  après,  la  série  suivante 
en  montant  : 

0,50  m.  Couche  de  marbre  entremêlé  de  talc  verdàtré. 

2  »  Couche  de  marbre  blanc ,  d'une  con texture  très  serrée. 
Ces  deux  couches  sont  très  co/npactes  et  n'ont  pas  de 
reflets  noirs  comme  celles  qaî  sont  au-dessus.  (-Chaux 
carbonatée  et  magnésie.  ) 

6,80        Marbre  blanc,  taché  de  parties  rousses. 

0,80       Marbre  blanc  à  grains  plus  gros,  très  peu  taché. 

2  9         Plusieurs  couches  entremêlées  de  veines  grises  et  vertes. 

2,50  Très  belle  couche  de  marbre  d'une  fort  belle  cristallisa- 
tion. 

6,  »     .    Trois  couches  de  marbre ,  très  beau ,  à  gros  grains , 

présentant  quelques  filons  gris. 
1:0  y»         Environ ,  composés  d'une  vingtaine  de  couches,  d'épais- 
seurs, inégales ,  dont  quelques  unes  sont  fort  belles. 

8  9  Cette  couche  est  la  plus  belle;  elle  a  environ  8  métras 
d'épaissieur;  son  grain  est  semblable  à  celui  de  l'échan- 
tillon }  elle  est ,  à  la  vérité ,  entremêlée  de  quelques 
filons,  gris  ou  roux,  très  déliés,  mais  entre  lesquels 
il  l'esté  des  espaces  de  2  à  3  mètres  parfaitement  purs 
et  d'un  beau  blanc. 
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,  1,50  Beau  marbre  sacchardïde  à  gros  grains. 

3  »  Couche  un  peu  entremêlée  de  gris  et  de  vert. 
0,50  Calcaires  talqueux  gris  et  vert. 

4  »  Couches  entremêlées,  blanches  et  grises;  marbre  tal- 

queux. 

»  Toutes  ces  couches  sont  saccharoïdes ^  à  gros  grains,  et  con- 
tiennent un  peu  de  magnésie.  Au-dessus  de  ces  couches  cakaires 
on  trouve  une  épaisseur  de  30  à  40  mètres  de  pâturages;  ce 
sont  des  roches  micacées  et  talqueuses;  enfin  on  rencontre 
etKore  au-<]es9us  une  couche  de  marbre  d'un  gris  sale,  de  près 
de  3  mitres ,  après  laquelle  on  ne  ty)uve  plus  (fie  des  raches  mi- 
cacées et  schisteuses. 

»  Le  conseil  du  département  de  l'Isëre  a  voté  quelques  fonds 
qui  doivent  être  employés  à  faire  commencer  l'extraction  de 
quelques  blocs  de  jnarbre,  et  M.  Gaymard ,  ingénieur  en  chef 
des  mines,  qui  est  chargé  de  diriger  l'emploi  de  ces  ^nds,  doit 
faire  un  voyage  dans  ce  bout  du  monde  avec  Sappey ,  auquel  {e 
me  joindrai ,  ainsi  que  plusieurs  personnes,  d 

M.  Yirlet,  en  présentant  à  la  Société ,  de  la  part  de  M.  Breton, 
un  échantillon  des  marbres  de  l'Isère,  qui  offrent  une  grande  blan- 
cheur avec  des  reflets  nacrés  ,  fait  observer  que  cette  découverte 
présente  plus  d'un  intérêt  :  1^  pour  la  géologie,  en  ce  que  le 
voisinage  du  vallon  de  la  Bérarde,  oii  le  terrain  jurassique  se 
trouve  immédiatement  superposé  aux  granités ,  peut  porter  à 
supposer  que  les  marbres  de  la  Bérenglère  appartiennent,  comme 
ceux  de  Carrare,  à  cette  formation  secondaire,  et  malgré  Talter- 
uance  de  schistes  micacés ,  talqueux  et  quarzenx ,  etc.,  et  à  ce  qu*i! 
paraît  le  voisinage  de  protogines.  Ma  première  idée,  en  voyant 
les  échantilloDs  de  ce  terrain,  a  été  que  les  marbres  saccharoïdes 
du  Dauphiné  pouvaient  bien  être,  comme  ceux  de  la  Grèce,  de 
Tltalie,  des  Pyrénées,  etc.,. le  résultat  d'altérations  et  de  modi- 
fications qu'aurait  éprouvées  le  terrain  postérieurement  à  son 
dépôt ,  et  qu'ils  appartiendraient,  comme  ceux-ci,  à  une  forma-* 
tion  assez  récente,  circonstance  qu'il  sera  intéressant,  pour  la 
théorie  do  la  transmutation  des  roches ,  de  chercher  à  résoudre 
par  Tobservation.  2<*  Pour  nos  arts ,  car  l'on  sait  qu'il  y  a  depuis 
long-temps  pénurie  de  beaux  marbres  statuaires  en  France,  et 
que,  malgré  tout  ce  que  l'on  a  pu  en  dire,  le  marbre  des  Pyrénées, 
du  moins  celui  exploité  jusqu'ici,  est  si  gris  et  a  des  teintes  si 
sajiibres,  qu'il  n'est  vraiment  pas  supportable  pour  les  sculptures  à 
petites  dimensions;  aussi  nos  artistes  sont«ils  obligés  de  faire  venir, 
à  grands  frais ,  leui's  marbres  de  Carrare ,  ou  ils  n'ont  cependant 
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pas  toujourt  toutes  les  qu^ilités  qu'on  pournâl  leur  ^hrer»  Ia 
découverte  de  carrières  de  beaux  marbres  blaucs  dans  Tua  de 
nos  départeniens ,  ofFre  donc  le  plus  graud  intérêt ,  et  le  gouver- 
nement devrait,  pour  encourager  nos  arts  et  notre  industrie,  aider 
le  département  de  l'Isère  dans  les  premières  recherches  à  faire. 

M.  Yirlet  lit  une  notice  sur  le  gisement  de  fir  hématite 
deSarganSy  dans  le  canton  de  Saint-Gai  (Suisse),  qu'il  re- 
garde comme  une  conch«  modifiée. 

Il  annonce  ensuite,  à  cette  occasion  ^  que  les  minerais  de  fer 
en  grains  de  la  Franche-Q^mté,  que  Ton  savait  bien  conte- 
nir un  peu  de  zinc ,  lequel  se  TolatMise  et  a^  dépose  sous 
forme  de  cadmies.à  la  partie  supérieure  des  hauts  fourneaux , 
quoique  les  analyses  chimiques  ne. le  constatent  pas,  con* 
tiennent  aussi  du  plomb  »  circoustaoce  qu  on  n  ayaît  pas  en* 
cere  signalée ,  quoiqu  elle  ftVt  cependant  bien  connue  dans 
les  usines  où  il  arrive  souvent  qu'après  un  fondage  on  en 
recueille  d*assez  grandes  quantités,  qui  se  sont  infiltrées  dans 
le  fond  et  dans  les  crevasses  de  Fouvrage.  En  présentant  à  la 
Société  un  échantillon  de  ce  plomb,  il. ajoute  que  certains 
minerais  de  fer  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique  en 
contiennent  égaleipent,  et  quelquefois  assez  pour  qu'on  pi^sse 
en  recueillir  après  chaque  coulée. 

M.  Virlet  signale  également  la  présence  de  cristaux^  de  «îno 
sulfuré,  dans  les  cavités  géodiquës  que  présentent  quelque» 
fois  les  cafasaires  jurassiques  dans  les  environs  de  Besançon 
et  dans  des  endroits  où  il  n'y  a  aucune  apparence  de  filons  ; 
de  fissures,  ou  de  dislocation  des  couches. 

Enfin ,  il  annonce  qu  il  a  eu  occasion  d'^observer  datis  le 
second  étage  du  même  terrain  à  Tlsle  sur  le  Doubs,  un 
énormepolypier  à  rameaux  séparés^  se  développant  en  forme 
d'éventail  sur  une  hauteur  d'environ  quatre  pieds  et  occu- 
pant presque  toute  l'épaisseur  d'un  banc  de  calcaire  cpm* 
pacte.  La  parfaite  conservation  de  ce  polypier  lui  semble 
démontrer  qu'il  a  été  enveloppé  par  ]e  calcaire  dans  l'endroit 
même  où  il  a  vécu  ;  et  il  lui  parait  être  le  même  que  le  po- 
lypier gigantesque  observé  à  peu  près  dans  la  n)ême  position 
géologique  dans  la  falaise  de  Bénerville  (Calvado3)y  et  «que 
M.  Sauvage  a  décrit  et  figuré  dans  le  premier  volunie  des 
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Mémoires  do  la  Société  d* histoire  naturelle  de  Parti  ^  sou  5^ 
le  nom  de  Thammasteria  Lamourouxii. 

Ml  GoUegno  communique  de  la  part  de  Fauteur  ,  M.  6a- 
leotli,  Textrak  suivant  dun  mémoire  sur  la  Constitution 
géôgnostique  de  la  province  du  Brabant ,  mémoire  couronné 
pat  rAcadémie  de  Bruxelles,  dans  sa  séance  du  7  mai  1855. 

Jperqu  géologiquç  du  Brabant  méridional  (t). 

On  peut  rapporter  toutes  les  masses  minérales  qui  composent 
le  sol  du  Brabant  à  six  différentes  époques  oXn  formations,  dont 
l'âge  relatif  est  disposé  dans  l'ordre  suivant  y  en  commençant  par 
les  phénomènes  qui  se  développent  encore  de  nos  jours ,  et  termi- 
nant par  les  plus  anciens  dépôts  que  recèle  cette  provïnce  :  ï°  for* 
mation  moderne^  2^  formation  alluvienne  ancienne  {dUuvium)  ; 
3^  formation  médio-marine ,  et  4°  formation  infra-marine  (ap- 
partenant toutes  deqx  à  iios  terrains  fluvio-marins  supérieurs)  ; 
5^  formation  crétacée,  et  6^  formation  sckisto -psammi tique 
(  grau wacke  et  grauwackenschiefer  ),  à  travers  laquelle  s^est  fait 
jour  la  belle  roche  diorilique  de  Quenast. 

1°  Formation  moderncé  -^  Cette  formation  est  très  développée 
dans  le  Ërabarit ,  une  couche  épaisse  de  terre  végétale  en  fait  foi  ; 
le  nord  de  la  province  (Aerschot ,  Louvain ,  Hauwaert^  etc.)  re- 
cèle de  nombreuses  tourbières,  dans  lesquelles  on  trouve  la 
tourbe  y  depuis  cet  état  coiÀpacte  ou  l'on  n'aperçoit  plus  aucua 
débris  de  végétaux,  jusqu'à  l'état  le  plus  normal ,  dans  lequel  okt 
aperçoit  distinctement  toutes  les  plantes  qui  ont  donné  naissance 
à  ce  précieux  combustible  f  ces  deux  différentes  phases  sont  unies 
l'une  à  l'autre  par  une  série  de  gradations  imperceptibles.  Quel- 
ques tourbières  (Woluve^  etc.)  renferment  des  hélices,  des  ar- 
mes ,  des  pans  de  murs  romains ,  des  ossemens,  des  débrb  de 
carpe ,  etc.  Le  fond  des  tourbières  consiste  en  une  vase  argileuse  ^ 
Ou  en  un  sable  plus  ou  moins  impur. 

Les  alluvions  des  rivières  sont  tantôt  argileuses  (  Senne ,  De- 
mer,  etc.)^  et  tantôt  sableuses  (Byle,  ctc.)^  et  recèlent  de»osse^ 
mens,  des  briques,  etc. 

La  plupart  gles  eaux  qui  coulent  sur  le  sol  tertiaire  renferment 

(i)  Eitrait  du  Mémoire  $at  la  Constitution  géôgnostique  de  lafrovinae 
du  Brabant ,  oQYrage  couronné  par  FAcadémie  royale  des  sciences  et 
b«Ues*l«itrcs  de  Bruxelles,  dans  sa  séance  da  7  mai  i835. 
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une  petite  quantité  de  carbonate  de  chaux,  qu'elles  déposent  sur 
les  objets  qu'elles  rencontrent  dans  leurcoui^,  en  donnant  nais- 
sance à  des  tu6  assez  grossiers. 

2^  Formation  alluvienne  ancienne.  —  Elle  est  représentée  par 
des  couches  de  caillout  roulés,  tantôt  libres  et  tantôt  légèrement 
cimentés  par  une  argile  impure ,  presque  toujours  ferrugineuse 
et  sablonneuse.  Ces  couches  sont  inconstantes  dans  leur  épaisseur^ 
variant  depuis  celle  de  2  pouces  jusqu'à  celle  de  4  à  5  pieds 
(Âi*sche ,  etc.  )  j  on  y  fleuve  des  moixeaux  de  fer  hydraté  et  de 
grès  Doduleux  arrachés  au  sol  tertiaire ,  et  des  fragmens  de  co- 
quilles (peignes,  dentales,  tirébratulès)  roulées  et  brisées.  On  y 
a  aussi  trouvé  des  ossemens  de  VElephas  primigeniusiJtAelshvQeds) 
et  de  V Hippopotamus  (Melsbroeck). 

3**  Terrains  fluvio^marins  supérieurs,  —  \^  Formation  médio* 
marine.  — -  Nous  rapportons  à 'cette  formation  toute  la  portion 
septentrionale  du  Brabant  qui  s'étend  de  Byst  jusqu'à  3  à  4  lieues 
au  N.  de  Bruxelles,  et  à  une  demi-Hcue  au  N.  de  Louvain,  et  con- 
sistant en  collines  alongées ,  parallèles  entre  elles ,  et  généralement 
dirigées  dé  TE.  à  TO.  Ces  collines,  à  pentes  peu  escarpées,  sont 
assez  élevées  et  sont  formées  par  des  sables  ferrugineux  non  agglu- 
tinés ,  lesquels  renferment  des  blocs  alongés  et  des  rognons  de  fer 
hydraté  sablonneux,  passant  quelquefois  à  d'assez  belle  hématite; 
ces  blocs  sont  généralement  en  couches  horizontales.  On  y  ren- 
contre aussi  quelques  minces  couches  argileuses.  Nous  n'y  avons 
jamais  trouvé  de  débris  organisés  fossiles.  De  noirs  sapins  couron- 
nent toutes  ces  collines  et  les  annoncent  de  loin  ;  l'aridité  de  cette 
portion  de  la  province  (Halgeland,  Betasia  des  Latins)  est  vrai- 
ment effrayante.    ■^^^* 

La  plus  grande  analogie  se  fait  remarquer  entre  ces  dépôts  et 
ceux  qui  se  trouèrent  dans  le  bassin  de  Londres,  et  que  l'on*  a 
nommés  sables  de  Bagshot  :  même  nature  minéralogique ,  même 
absence  de  fossiles,  et  aussi  même  stérilité.  L'identité  est  parfaite^ 
et  l'inspection  des  localités  le  prouve  à  l'évidence. 

40  —  2®  Formation  infra-marine  ou  tritonienne*  —  C'est  cette 
formation,  si  intéressante  par  ses  fossiles,  qui  forme  près  des 
trois  quarts  du  sol  brabançon.  Nous  y  avons  reconnu  trois  étages^ 
douV  le  supérieur  ou  plus  nouveau  forme  la  partie  septentrionale 
et  oecidentale  de  la  formation;  le  moyen  en  forme  le  centre  et  le 
S.,  enfin  l'inférieur  a  donné  naissance  à  une  petite  fraction  orien- 
tale. 

Ëtage  supérieur, —  Des  sables  tantôt  calcarifères,  tantôt  moitié 
calcariferes  et  moitié  quarzeux,  d'autres  fois  argileux  et  souvent  fer* 
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r ugioeux,  composent  les  niasses  minérales  de  ce  t  étage  ;  quelquefois 
et  plus  rarement,  on  rencontre  des  sables  quarzeux presque  purs. 
Les  sables  renferment ,  comme  roches  subordonnées,  1^  des  blocs 
parallélipipédiques  de  calcaire  plus  ou  moins  friable  et  impur,  et 
plus  ou  moins  compacte,  disséminés  en  couches  horizontales  non 
continues;  ces  blocs  recèlent  de  fort  beaux  débris  organisés  fos- 
siles iPristir  Lathami  (^obi$)  (1)  j  Emy^  Cus^ieri  (Nobis),  Cancer 
fii/r/mt  (Nobisj,  iV/ïatiTifj  jB^rfï/ii  (Nobis)  (2),  etc.;  2°  des  blocs 
de  grès  blancs  calcarifèi^es,  plus  ou  moins  volumineux  et  souvent 
pétris  de  fossiles  (  Fusiis,  Nosœ;  Voluia  spinosa^  harpula  et  cos-» 
taria;  Melania  marginata;  Turriteila  imbricatoria;  Cafyptrœa 
trochiformis  (abondante  à  Rouge  Cloître);   Oyprœa  inflata; 
Tornatella  inflata^  sulcala;   Ancilla;   Mactra  semi  *  sulcata 
{2ibond^i\té)  depressa^  Qyprina;  Cardium  poruiosum[9i>otidnnl)} 
Ostreaflabeliufa;  Naticalineolata;  Conus  deperdùus;  Rostellaria 
JissureUa,  etc,  Ces  grès  renferment  è  Afflieghem,  près  d'Arsche, 
des^  moules  de  Ceritkium  giganieum ,  de  Corbis  lamellosay  de 
Nuutilus  Buriiniy  etc.;  les  grès  eu  se  décomposant  (  Arsche ,  Die- 
ghem ,  etc.  )  abandonnent  des  coquilles  bien  conservées  (  Terc" 
bratula  Kickœu  (IS obis  )  ;  Spondylus  radula  ;  Pileopsis  variabilis 
(  l^obis);  Cerilhium;  Solarium  Nystii  (Nobis);  Pecten  infumatus; 
Ostrea  cymbulaj  Cytherœa  suberycinoides;  Spatangus;  Idmonca 
(rigueira  (Lam.);  etc.).  3*  Des  grès  noduleux  et  fistuleux,  à  for- 
mes très  bizari*es  et  irréguTièros,  disposés  en  lits  non  continus ,  et 
dont  la  nature  se  rappix)che  tantôt  de  celle  d'un  sable  faiblement 
agglutiné ,  tant  il&sont  friables,  et  tantôt  du  grèslusti'é  et  même  du 
silex ,  tant  ils  sont  durs  et  doués  alors  d'une  certaine  translucidité; 
ils  renferment  des  moules  de  peignes,  de  spatangues,  et  des  tiges 
d'âJcyons.  4^  Des  grès  très  ferrugineux ,  passant  même  au  fer  hy- 
draté, et  se  présentant  en  masses  bous  des  formes  souvent  très 
considérables  (Gi^neodael  )  ;  ils  sont  tantôt  stériles  eô  fossiles ,  et 
tantôt  ils  en  sont  pétris  (Gronendael ,  Liouvain)  ;  on  y  rencontre 
surtout  les  fossiles suivans:  Rostellaria  macropterai  Mactra  semi^ 
sulcata  et  depressa  ;  Conus  deperditus;  Solen  vagina  et  ejjfususy 
Cytherœa  fdtidula\  Lucina  divaricata^  Cassis  carinata  (abondant); 
Sigaretus  canaliculatus;  Fusus;  AmpuUanasigaretinaeigiganiea 
(  Nobis  )  ;  Nautilus  (  2  espèces  )  ;  Vohtta  spùwla  et  harpula ,  etc. 
5*  Des  couches ,  plus  ou  moins  épaisses ,  de  fer  hydraté ,  tantôt 

(i)  Ces  restes  précieux  sont  uniques,  n'ayant  été  trodvés  qu*une  senle 
fois  à  Meisbroeck,  en  i854. 
(s)  Cette  espèce  se  retroute  k  Gassel,  près  Lille, et  à  Ghaamont 
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pulréruleat ,  et  tantôt  se  rapprochant  àe  l'béaiattte  (  plateau  de 
Grodeodael ,  etc«)*  6^  Des  grès  ressemblant  assez  aux  grès  lustras 
parisiens  ;  ils  sont  en  couches  très  bien  stratifiées  et  horizontales , 
et  renferment  des  tiges  d*alcyons  avec  leur  protubérance  renflée 
terminale  f  en  forme  de  tulipe-  £t  7^  des  lignites  avec  fer  phos- 
phaté (1). 

C'est  surtout  dans  les  cables  un  peu  cdcaréo-argileux  que  Ton 
peut  espérer  de  faire  des  moissons  assez  riches  de  difFérens  fossile»; 
les  plateaux  de  Forèu  et  dMette,  près  Bruxelles ,  en  sont  le  plus 
amplement  dotés.  Nous  citerons  dans  celui  de  Forêts  surtout  les 
fossiles  suivans  :  Nucula  mucronata,  striata^  margarùacea  etfra- 
gîiùâ  Venericardia  planicosiaktf  Pecien  plebems,  solea;  Corhula 
pisi^m  (abondante), ^rro/ia  et radiata;  Pandora  Defrancii^  Arca 
quadrilafera  y  Quinquilo  culifia\  Trilo  culina;  Sepia  Cus^ieri ; 
Scalaria  crispa;  Dentalimn  incr^ssatum  (abondant)  ;  Turritelia 
ff^anulosa  (abondant);  OpercuUna  Dorbignii  (Nobis)  (abondante); 
Pattes  d'Jsiracus;  TurbinoUa  sulcata  et  crispa*  Et  dans  les  loca'^ 
Jités  environnantes  (Uccle,  St«Gilles)  :  Ostrea  flahellula  et  pU- 
catella  (abondante^);  Spandilus  rarispina;  Lucina  mutabiUs; 
Rostellaria  macroptera;  Terebeilum  convoiuium;  NummuUna 
lœvigata  {\\es  abondante),  planulaiay  varioia,  elegans;  7V 
rebratula   trilobata  (Nyst);  Squabis  camubiçuSj  auriculatus 
(Blainv.)  (abondant);  Pavés  plats  du  |>alais  des  raies,  etc# Et 
dans  celui  à* i^itti, Scalaria spiraia  (Nobis)  (2);  Bifrontia  mar^ 
nata;  Solarium  Njrstii  ÇSohïh)  (abond^mt^  caractérise  nos  dépôts); 
Eulla  qy-lindrica^  ellipUcfi  et  consiricia;  Cardium  semigra^ 
nulati^m,  poruiosumi  lucina  hiaielloides  (3)  divaricata;  Venus 
pectinifera (Sow. ) (4) ,  pusiUa ;  Çyiherœa  niiidula;  Peciunculus 
p^amdafiês,  Nystii  (  Nobis),  (  très  abondant  et  caractérise  nos  dé- 
pôts), gruimlatùides  (Nobis),  (assez  r^re);  Astatte  Vander^ 
marient  (Nobis),  BcnçkebJsiçnai'^'^^i)',  Ptcteu  solea  (abon- 
dant), plebeiuSy  infumatus^  rccondkuSy  etc.;  Crassatella  trigonata 
(abondante  ),coi»/ir^«^;  Fenericardia  imbriçaiOf  elogans;  Cor- 
b^la  striata f  pisum  (très  abondante),  rugosa^  TûrçbrauUa  tri^ 

(i)  La  position  de  ces  lignites  est  encore  Incertaine.  (Voir  notre 
Mémoire.) 

{f)  Cette  esfkèco  se  rapproche  de  lil  SeaUtria  de  Deshajes  ;  nais  elle  est 
pins  aplatie. 

(5)  Cette  espèae,  asseï  rare  à  Bordeânz,  est  assez  abondante  à  lette  el 
âi  Forêts. 

(4)  Cette  espècei  si  rare  à  Barton«  ne  i*eet  pas  iei< 
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bolatq  {"Sjst);  Denûabum  abbreviatum  y  fissura ^  cutalisy  brcvi^ 
fissum  et  incrassatum  (Sow.)>  Turbinolia  siilcata^^  crispa  ^  ellijp' 
tîca;  LunuUtes  urceolata  (ftbondant)  ;  Madrepora;  Idmonea  ^  etc. 
Tous  ces  fossiles  sont  plus  ou  moins  bien  con$ervés> 

Etage  mqyen.  -—  Celui-ci  est  beaucoup  moins  intéressant  que 
l'autre  y  puisqu'il  est  stérile  en  fossiles;  les  sables  y  sont  en  géné- 
ral plus  fen'ugineux ,  et  sont  cependant  moins  riches  en  couches 
.de  fer  hydraté;  cette  substance  y  joue  plutôt  le  rôle  de  principe 
colorant k  On  y  renconti*e  des  grès  noduîeux  y  fistuleux ,  quelque- 
fois recouverts  d'une  mince  pellicule  de  calcédoine  ;  des  blocs  de 
calcaire  noduleux  plus  sableux  que  celui  de  Melshroeck ,  et  ren-> 
fermant  rarement  quelques  fossiles  (Terebratula  trilobata;  Den' 
talium  Deshaycsianum ;  Lucina  contorla;  Tiges  d'alcyons,  etc.); 
les  gi^s  des  environs  de  Piétrebais  recèlent  de  belles  huîtres  (  0£* 
trea  latissima  et  callifera)ei  de  beaux  oursins. 

Étage  inférieur.  — -  Il  diffère  un  peu  des  autres,  puisqu'il  est 
formé  par  des  glauconies  grossièi*es ,  passant  d'un  côté  au  calcaire 
compacte^  et  de  l'autre  à  des  sables  verdâtres  ,  contenant  des  dé^ 
bris  d'oursins  y  la  Nummulina  Hoes^igata,  etc.  Cette  glauconie  est 
assez  légère,  tendre,  renfermant  une  multitude  de  points  verts ^ 
et  recelant  des  Nucula  margaritacea  y  striata  ;  Ç/therœa  nitidula; 
Solarium  trochiforme  ^  Nystii  Ç^6hï&)fy  Pholadomya]  Venericar* 
dia^  Spatangus^  Alçyonium ,  etc.  Le  calcaire  renferme  les  mêmes 
débris  organiques.  Des  sables  à  gi*ès  fistuleux  surmontent  cette 
glaticonie  à  Folx^les-Caves. 

.  En  résumé,  la  formation  infra-marine  du  Brabant  présente  près 
de  190  espèces  difFéi*er)tes  de  corps  organisés  fossiles ,  donnant  la 
proportion  suivante  :  3  et  demi  à  4  pom*  100 ,  ayant  leurs  anft* 
•logues  vivans,  en  raisonnant  d'après  les  principes  établis  par 
M.  Deshayes;  cette  proportion  fixe  donc  définitivement  Tâge 
relatif  de  ces  terrains^  en  les  mettant  sur  le  même  rang  que  les 
bassins  de  Paris  et  de  Londres. 

Les  Cerithium  giganteuniy  Nummulina  Icevigatay  Cardiwn 
porulosumy  Quinqueloculina ,  Turbinolies,  Lunulites  caracté- 
ristiques des  formations  classiques  du  calcaire  grossier  de  Paris  et 
de  l'argile  de  Londres ,  se  retrouvent  dans  le  nôtre,  et  y  sont  aussi 
fort  abondans,  à  l'exception  du  Cerithium  giganteum.  De  plus, 
près  de  160  se  retrouvent  dans  le  bassin  de  Paris ,  et  dont  la  plus 
grande  partie  se  fait  remarquer  dans  le  calcaiiB  grossier;  3  espèces 
sont  particulières  à  notre  sol  et  aux  environs  de  Bordeaux  (1); 

(i)  Lucina  hiatelloidês;  Avieuia  ptuUmHûcea,  TWfina  Mnarm  (cette  espic» 
se  retrouve  à  Anvers.  Nyit») . 
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3  à'  4  se  i*etrouvent  dans  le  Crag  et  4âui$  nos  environ^  (r.  ;  5  à  6 
espèces  de  poissons  {Squnlus  Jerox  ^  Lanma  comubica^  Selache 
maximusy  Asiracion  Phiilippii,  etc.)  se  retrouvent  fossiles  et  vi-* 
vans  à  la  fois;  enfin,  17  à  18  espèces  sont  pau* tien Uères  à  nos  dé* 
pots 9  quelques  unes  peuvent  même  les  caractériser  (2)« 

L'identité  d*âge  entre  ces  divers  dépôts  ne  saurait  donc  étreré^ 
voquée  en  doute  ^  et  il  est  évident  qu'ils  ont  fait  partie  d'un  même 
Océan  qui  déposait  en  France  plus  de  calcaire  que  dans  notre 
province,  où  l'argile  est  moins  abondante  que  dans  le  bassin  de 
Londres  (on  sent  combien  ce  nom  de  bassin  est  mal  appliqué  ici); 
de  plus,  à  mesure  que  la  fraction  la  plus  éloignée  du  centre  de 
cet  Océan  s'asséchait,  en  Angleterre,  par  l'accumulation  des  sédi- 
mens ,  une  fraction  analogue,  en  Belgique,  surgissait  des  ondes 
(les  différences  dans  la  nature  des  êtres  tenant  à  des  d^fFérenoes 
de  localités )  ^  de  là  il  suit  nécessairement  une  série  successive 
d'assèchemens  dont  les  plus  nouveaux  seront  les  plus  rapprochés 
du  bassin  actuel  de  l'Océan  :  le  Crag  d'Anvers,  celui  de  SuffblLy 
sont  les  derniers  points  de  cette  séné  décroissante,  et  sont  aussi  lea 
points  les  plus  rapprochés  de  la  mer.  Cette  hypothèse,  bien 
simple ,  basée  sur  l'inspection  des  faits ,  vient  appuyer  l^âge  relatif 
de  nos  dépôts ,  que  l'étude  des  corps  organisés  fossiles  met  hors 
de  doute ,  et  explique  la  présence ,  au  milieu  de  ces  dépôts ,  de 
certains  êtres  qui  vivent  encore  actuellement. 

5^  Formation  crétacée.  —  Cette  formation  comprend  trois 
étages:  le  supérieur  ou  calcaire  friable,  surnommé  de  Maestreicht, 
est  séparé  de  la  glauconie  grossière  de  Folx-les-Caves ,  par  une 
couche  de  silex  roulés ,  cimentés  par  une  pâte  de  glaiACOnie  ;  ce 
calcaire ,  tout-à-fait  analogue  au  calcaire  de  Maestreicht ,  renferme 
dans  sa  partie  supérieure  des  blocs  durcis  de  calcaire ,  des  cailloux 
de  quarz  blanc  et  noir  (on  rencontre,  à  l'approche  du  poudingue 
de  silex  y  des  Belemnites  mucronatus  roulées  et  brisées);  ei^  dans 
sa  partie  inférieure  ,  des  blocs  de  grès  blanc  ;  ce  calcaire  friable 
recèle  les  fossiles  suivans  :  Belemnites  mucronatus;  Ostrea  vesicur 
laris;  Pecten;  Lima;  J  natif  a;  et  divers  polypiers,  etc.  On  ne 
peut  observer  le  passage  de  la  craie  au  calcairei  mais  il  est  pro- 
bable qu'il  existe  ici  comme  dans  les  environs  de  Maestreicht. 


(i)  Terebratula  variabilist  Pecten  reeondiiu$  ^  Fenerieardia  sinHiig 
D^talium  brevi/Usam. 

(a)  Solarium  Ny*tii,  Opertaiina  Dorbignii,  Ptctaneului  HytiU^  Twê- 
bratuta  trilobataf  Nautiias  Burtini        . 


270  SBAKGE  DtJ    18    MAI    183Â. 

Le  deuxième  ou  moyen  ^  comprend,  la  craie  blanche  ^  dont  la 
partie  supérieure  (Jauche)  est  tendre ,  argileuse  ^  et  renferme 
une  grande  quantité  de  silei ,  et  dont  la  partie  inférieure  (grès 
près  Wavres)  est  pure  ^  plus  4ure ,  et  san»  silex  ;  lé^  fossiles  sont 
abondans  dans  ceUe*ci  i.Belàmnites  mucronatus;  Tnoceramus  Cu- 
\fieriy  Pecten  ctetosus;  A\^icula;  Ostrea  vesicularïs;  empreintes 
de  poissons,  etc  ),  tmdisque  l'autre  en  est  absolument  dépourvue. 

Le  troisième  étage  se  compose  d'une  argile  grisâtre  qui  se  rap*" 
porte  peut-être  au  gault< 

La  formation  crétacée  repose  sur  la  formation  schisfb-psammi* 
tique. 

6**  Formation  schisto^psammiiique.  —  Elle  comprend  desr 
roches  plutoniques ,  des  schistes  porphyroïdes  ,  des  schistes ,  des 
psammites  et  des  quarz  grenus. 

Les  roches  plutoniques  consistent  en  diorites  porphyroïdes  épt- 
doteux,  qui  passent  tantôt  à  des  eurites  poi*phyr6ïdes  et  globulaires, 
par  la  suppression  de  l'amphibole  et  par  la  présence  de  certains 
sphéroïdes;  et  tantôt  à  des  siénites.  Elles  constituent  un  petit 
plateau  mamelonné  9  près  de,Quénast.  Les  schistes  avoisinans  sont 
il  couches  presque  verticales^  noircies  et  décomposées  en  quelques 
places,  de  telle  sorte,  qu'on  les  prendrait  pour  des  schistes  houil- 
îers  (1).  Les  schistes  que  Ton  retrouve  plus  loin  ^  sont  plus  argi- 
leux, de  couleur  violâtre;  ils  renferment  quelquefois  des  trilo- 
bites  y  et  présentent  une  inclinaison  d'environ  45^  à  53^  vers  TO. 
S.-0.  et  une  dii*ection  du  &  S.-E.  au  N.  IS.^O.  Les  parties  supé* 
rieures  du  Dyke  volcanique  sont  très  altérées,  d'énormes  boules  qui 
gisent  au  milieu  des  sables  et  des  cailloux  roulés,  représentans  de 
la  formation  alluvienne  ancienne ,  forment  la  tète  du  Dyke.  Le 
diorite  de  Quénast,  d'une  belle  couleur  verdâtre,  gris&tre  ou 
violâtre,  à  nombreux  parallélipipèdes  feldspathiques ,  et  conte* 
nant  de  l'épidote  cristallisée  et  amorphe ,  et  des  grains  de  quarz 
hyalin  ^  n'est  aucunement  stratifié;  de  grandes  fissures  irrégu- 
lières (résultant  du  retrait)  divisent  cette  roche  en  solides  pris- 
matoïdes,  de  formes  variables. 

Les  schistes  porphyroïdes  forment  çk  et  là  (Lembecq,  Glab- 
becq)  des  masses  peu  étendues ,  d^une  assez  grande  solidité  (2),  à 

(i)  En  effet,  elles  ont  suscité  des  recherches  pour  décoa^rir  de  la 
hoBÎlk;  recheinhes  qui  n'ont  point,  comme  de  raison^  produit  d'heureux 
résultats. 

(a)  Cette  solidité  est  lofn  de  poutoir  être  comparée  k  celle  dos  dior!tes« 
elle  est  seulement  plus  forte  que  celle  des  schistes  communs. 
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ttracificatioD  concordante  avec  les  schistes  ordhiaîres;  de  nom- 
breux cristaux  de  feldspath ,  quelques  grains  de  quarz  et  du  mica 
empâtés  dans  du  schiste^  constituent  ces  schistes  porphyroïdes, 
ils  se  décomposent  quelquefois  assez  facilement  en  une  terre  argi- 
lense  ;  c'est,  aussi  aux  approches  de  ces  schistes  que  les  schistes 
communs  sont  eux-mêmes  friables  et  fiicilement  décomposables 
(Glabbecq).  "^ 

Les  schistes^  quelquefois  presque  argileux  et  remplis  d'octaèdres 
de  for  oiidu4é  (Fubize^  Lembecq ,  Glabbecq  ) ,  sont  le  plus  sou* 
vent  assesiflura ,  très  fissiles  et  de  couleon  variables  ,  renfermant 
des  cristaux  cubiqUes  de  fer  sulfuré,  souvent  oxigéné,  et  des 
couches  de  quarz  blanc  laiteux ,  quelquefois  cristallisé  avec  du 
manganèse  oxidé  hydraté  et  du  fer  hydraté  (près  Fouqué).  L'in- 
clinaison des  strates  varie  entre  25^  et  80^ ,  leur  direction  cons« 
tante  est  du  S.  S.-E.  au  N.  N.-O.^  c'est-à-dire  qu'elles  font  avec 
les  couches  du  calcaire  anthraxifere  du  Hainaut(dont  la  direction 
est  de  TE.  à  VO.)  un  angle  aigu. 

Les  psammites  alternent  avec  les  schistes,  auxquels  ils  passent, 
par  une  série  de  nuances  presque  imperceptibles;  ils  sont  souvent 
très  micacés  et  très  feuilletés  (Tilly,  près  Genappe).  La  stratifi- 
cation et  i'inc1inav«on  des  psammites  sont  les  mêmes  que  celles 
de$. schistes.  Ils  ne  renfeiment  point  de  fossiles ,  mais  souvent  du 
quari  et  à\k  fer  hydraté  (Abbaye  de  Villers ,  etc.  ). 

Le  quarz  grenu  forme  pour  ainsi  dire  la  lisière  septentrionale 
de  la  formation  sdiisto-^psammitique  du  Brabant  (Sart-Monltn, 
Fourneppe,  Pietrebais).  Ce  quarz  est  fort  dur ^  mais  en  passant 
au  psammite  il  perd  de  sa  dureté  par  la  présence  du  mica.  Il  est 
stratifié,  en  grand,  comme  les  schistes  et  les  psammites.  Il  ne 
renferme  point  do  fossiles. 

En  portant  ses  regards  sur  toute  la  formation  schisto-psammi- 
tique  on  aperçoit  qu'elle  forme  un  bassin ,  dont  les  côtés  relevés 
et  parallèles  entre  eux ,  sont  situés  l'un  à  l'O.,  entre  Rai ,  Qûé- 
nast,-elc.,  en  inclinant  d'environ  46*  à  80*  vers  le  S.-O. ,  et 
l'autre,  près  de  Genappe ,  Tilly,  Marbais ,  etc.,  en  inclinant 
d'environ  50»:  à  75<*  et  SO^rersTE.;  le  centre  de  ce  bassin  est 
caché  par  les  dépôts  meubles  de  la  formation  infra-marine^  Çà  et 
là  surgisseai  des  pointes  quarzeusés.  De  l'ensemble  de  tous  ces 
faits^  il  résulte  que  lé  soulèvement  des  schistes  fut  entière- 
ment indépendant  de  celui  qui  replia  si  bizarrement  les  couches 
houillères  de  Mons^  etc.,  et  de  nouvelles  observations  nous  font 
pencher  à  Claire  que  l'apparition  des  didrites  fut  antérieure  à  la 
déposition  du  calcaire  anthraxifere,  et,  et^  effet,  nous  avons  dit 
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_que  les  strates  calcaires  étaient  appliqués  en  couches  assez  peu 
inclinées  sur  les  tranches  des  schistes  (1).  L'apparition  des  diorites 
de  Quénast  vei*s  l'extrémité  occidentale  de  la  formation  schisto- 
psammitique  y  et  celle  des  diorites  de  Pitet  et  d'Hozémont  (près 
de  Liège  )  vers  l'extrémité  orientale ,  ont  sans  doute  contribué  à 
modeler  le  bassin  que  nous  avons  cité.  L'âge  des  ces  dykes  volca- 
niques serait  donc  postérieur  à  la  déposition  des  schistes  ^  et  anté- 
rieur à  celle  du  calcaire  anthraxifère  ;  ils  auraient  soulevé  les 
schistes ^  suivant  une  ligne  dirigée  du  S.  S.  E*  au  N.  N.  O.,  et  à 
une  élévation  moyenne  de  4  à  500  pieds.  ^ 

iV.  B.  De  nouvelles  recherches  nous  ont  Tait  voir  que  les  Dentales  ai 
communes  aux  environs  de  Bruxellçs,  et  dont  nous  avions  fait  une  nou- 
velle espèce,  appartiennent  au  D.  incrassatum  (Sow.,  pi*  79»  f*  3,  4)  f 
espèce  asses  abondante  dans  l*argile  de  Londres  (a).  . 

La  lecture  de  ce  Mémoire  donne  lieu  à  quelques  observa- 
tions. 

M.  Deshayes,  entre  autres,  rappelle  que  depuis  plusieurs 
années  il  a  reconnu  que  les  fossiles  des  terrains  tertiaires  , 
dont  il  est  ici  question^  et  la  plus  grande  partie  de  ceux  de 
la  Belgique ,  devaient  se  rapporter  à  Tétage  des  terrains  ter- 
tiaires parisiens.  Toutefois ,  il  existe  à  Anvers  et  sur  quelques 
autres  points  un  dépôt  tertiaire,  beaucoup  moins  étendu, 
dont  les  fossiles  paraissent  être  peu  analogues  à  ceux  du  Cray. 


Extrait  d*un  Mémoire  inédit  de  M»  de  ColUgno ,  eoitimu- 

nique  par  M.  Èlie  de  Beaumont. 

«  C'est  à  dix  minutes  au  sud  de  Hal ,  à  la  rive  droite  du  ca« 
nal ,  qu'on  trouve  pour  la  première  fois  le  terrain  ardoisier  ;  il  y 
consiste  en  schistes  grossiers  d'un  vert  grisâtre  en  couches  presque 
verticales  ^  mais  c'est  en  vain  qu'on  cherche  à  en  reconnaître  la 

(i)  Nous  sommes  heureux  de  dire  ici  que  la  même  opinion  nous  a  été 
communiquée  par  notre  collègue,  M.  Provana  de  GoUegno»  avant  que 
nous  l'ayons  exprimée  nous-même. 

(2)  Nous  avons  pris  le  nom  de  Incrassaiitm  plutôt  que  celui  de  êtran' 
gulatum  de  Desh.  (synonyme),  car  nos  dentales  ressemblent  toat-à  fait 
aux  dentales  anglaises. 
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direction;  des  fissures  se  coupant  en  général  à  angle  presque  droit 
rendent  difficiles  à  reconnaître  les  véritables  joints  de  stratifica- 
tion f  la  verticalité  des  couches  est  le  seul  fait  qu'on  puisse  bien 
constater.  A  Journeppe  (une  lieue  à  Test  de  Hal),  j'avais  cher« 
ché  de  même  eavain  à  reconnaître  la  direction  des  quartzi tes 
grenus  qu'on  y  exploite;  n(iais  là  aussi,  la  surface  des  plans,  soit  de 
fissure,  soit  de  stratification,  approche  de  la  verticale;  le  moindre 
angle  d'inclinaison  que  j'y  aie  observé  était  de  75^. 

Depuis  Hal  jusqu'à  Bonquières  (4 1.),  la  vallée  se  resserre  de  plus 
en  plus;  le  canal  suit  la  rive  droite  de  la  Senne,  et  de  temps  en 
temps  il  coupe  les  petites  collines  latérales  de  manijtre  à  mettre  au 
jour  le  terrain  de  transition  qui  parait  former  partout  le  pied  de 
ces  collines;  on  peut  l'observer  vis-à-vis  de  Leinbeck ,  de  Jubize , 
non  loin  d'Oostquerque^  etc.;  c'est  presque  toujours  une  grauwacke 
(psammite)  grisâtre  ou  bleuâtre,  quelquefois  schistoïde  ou  friable, 
coupée  sur  quelques  points  par  de  grosses  Veines  de  quartz  blan- 
châtre, présentant  des  géodes  tapissées  de  cristaux.  A  l'écluse 
H?  45  ,  la  grauwacke  présente  des  feuillets  obliques  aux  plans  des 
grandes  fissures.  Mais  dans  toutes  ces  localités^  des  fissures  presque 
verticales  se  croisent  de  manière  à  empêcher  de  reconnaître  la 
véritable  direction  des  couches.  Ce  n'est  qu'à  un  escarpement  au 
sud  d'Oostquerque  que  j'ai  cru  pouvoir  déterminer  cette  direc- 
tion comme  allant  à  l'E.  20^  N.  ;  les  couches  plongeaient  ici  au 
N..N..O.  de  7(>>, 

»  Près  de  Ronquières ,  la  vallée  s'ouvre  de  nouveau ,  et  le  canal 
en  suit  le  centre  jusqu'au  village  de  ce  nom  :  ce  village  est  situé 
à  la  rive  gauche  de  la  Senne  y  au  pied  d'une  élévation  dont  la 
base  laisse  apercevoir,  de  tous  côtés^  des  schistes  analogues  à  ceux 
que  j'avais  observés  près  de  Hal  ;  l'église  ainsi  que  la  partie  nord 
du  village  sont  bâties  sur  le  schiste  méiiie.  A  la  rive  droite  de  la 
rivière,  un  rocher  assez  élevé  s'avance  jusqu'au  canal,  et  ce  rocher 
ofFre  encoi^  les  mêmes  schistes  presque  verticaux  ;  enfin  dans  le 
fond  de  la  vallée  qui  des  Ecaussioes  vient  se  réunir  ici  à  celle  de 
la  Senne,  on  observe,  à  quelques  pas  du  village,  une  masse  iso- 
lée,, s'élevant  ab  milieu  des  prairies,  composée  en  entier  de 
schistes  approchant  de  la  verticale ,  dont  la  direction  paraît  aller 
lencontrer  le  promontoire  schisteux  situé  de  l'autre  côté  de  la 
Senne. 

»  Dans  les  ru<â  du  village ,  j'ai  trouvé  en  abondance  àes  frag- 
mens  de  la  roche  porphyroïde  indiquée  par  M.  d'Omalius  comme 
se  trouvant  près  de  Ronquières  ;  mais  je  n'ai  pu  retrouver  la 
roche  elle-même  en  place.  D'après  les  renseignemeiis  que  ce  sa- 

SocséoLTotauVl.  i8 
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vant  a  bien  voulu  me  doaner  depuis,  elle  est  à  découvert  au  N.-O. 
de-Ronquières,  sur  le  chemin  de  Yerginal ,  vis-à-vis  du  villa(pe 
de  Gharly-les-Bois.  J'ai  vu  depuis,  à  Quenàst  (aune  lleucau 
S.-S.O.  de  Jubize),  la  même  roche  porphyroïde  qui  y  estexploi- 
tée  pour  paver  les  chaussées  et  les  villes  environnantes.  La  niasse 
porphyrique  s'y  appuie,  au  nord,  sur  des  schistes  qui  sont  dirigés 
£.  2  à  S**  N.  Au  contact  des  schistes ,  le  porphyre  paraît  dirigé 
comme  eux,  mais  en  s'éloignantdes  bords,  il  est  fendu  eo  divers 
sens ,  et  ces  fissures  produisent  dans  les  diverses  carrières  des  ap- 
parences de  direction  entièrement  différentes  ;  c'est  ainsi  que 
l'intersection  d'une  couche  assez  étendue  avec  la  surfece  de  Teau 
dans  laquelle  elle  plongeait  m'a  donné  la  direction  N.-O. 

»  On  |>eut  distinguer  sur  quelques  points  deux  roches  diffiéreo 
tes  dans  la  masse  porphyroïde  de  Quenast  ;  ce  sont  l'eurite  graoi* 
toide  et  le  porphyre  violâtre  de  M.  Brongniart  ^  d'autt'es  échai^l- 
Ions  paraissent  constituer  un  passage  entœ  ces  deux  roches.  Sur 
quelques  points  le  porphyre  a  subi  un  décomposition  complète 
qui,  atteignant  la  pâte  feldspathique,  donne  lieu  à  ce  que  les 
carriei*8  appellent  roche  pourrie  y  ailleurs  la  décomposition  n  a 
attaqué  que  les  points  cristallins;  les  échantillons  présentent  alors 
une  apparence  cariée. 

»  Le  même  porphyre  se  retrouve  avec  les  mêmes  circonstance» 
de  gisement,  de  fissures  et  de  décomposition,  à  Lessines  (province 
duHainaut  ),  et  près  de  Fumai  (province  de  Liège).  On  ne  peut 
s'empêcher  de  remarquer  que  Lessines ,  Quenast  et  Fumai ,  sont 
placés  sur  une  même  ligne,  allant  de  l'O.  10°  N.  à  TE.  lO^S., 
ligne  dont  Ronquiëres  ne  s'écarte  que  bien  peu  au  sud,  et  que 
cette  ligne  est  sensiblement  parallèle  au  bord  du  bassin  carboni- 
fère qui  s'étend  des  environs  de  Journay  et  de  Soigoies  jusquau 
Mazy.  Dès-lors  on  est  naturellement  porté  à  en  conclure  qu^  '^ 
ruplion  des  roches  porphyriques  de  Lessines ,  Quenast,  ^'^''^ 
donné  lieti,  dans  cette  partie  du  terrain  ardoisier^  à  despro*"*^^ 
rances  qui  ont  déterminé  le  bord  de  la  mer  dans  laquelle  le  ^' 
rain  carbonifère  s'e^t  ensuite  déposé.  Ce  sont^  suivant  la  b^ 
expression  de  M.  d'Omalius,  les  sommités  d'un  ancien  monde  en- 
foui sous  des  dépôts  plus  nouveaux.  . 

»  A  Konqtiières,  je  quittai  le  canal  pour  me  diriger  ^^^  . 
Ecaussines ,  où  je  crovais  trouver  les  premières  carrières  de  p 
granité  f  mais  en  me  dirigeant  vers  ce  village,  depuis  la  "****  .^ 
lée  de  schistes  que  je  venais  d'observer  dans  le  fond  de  1»  vw     » 
je  n'eus  pas  marché  un  quart  d'heure,  qu'avant  d'attew  ^ 
haut  du  coteau,  je  trouvai ,  afHeui^ant  à  la  surface  du  sol ,  w 
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caîre carbonifère  noirâtre,  fétide,  pointillé  de  tache»  blanches  ; 
je  mardiai  quelque  temps  sur  ce  calcaire ,  et  bientôt  j'arrivai  à 
une  carrière  (demi-lieue  au  S.-S.-O.  de  Ronquières),  où  je  pus 
observer  la  direction  E.-O.  des  couches ,  et  leur  inclinaison  de 
20^  au  sud.  Cette  carrière  est  trop  rap|yx)chée  de  Ronquières,  et 
la  direction  et  Tinclinaison  des  schistes  et  du  calcaire  trop  diFFé^ 
rentes  dans  les  deux  localités,  pour  qu'on  ne  puisse  en  conclure 
qu'il  y  a  ici  discordance  complète  entre  les  deux  formations.  » 


Séance  du  \^  juin  1835. 

PRESIDBnCB  DE  M.    AmI   BoUB. 

Le  procès-veTbal  de  la  séance  précédente  n'ayant  pu  être 
rédigé,  sa  lecture  et  son  adoption  sont  renvoyées  à  la  séance 
prochaine. 

Il  est  donné  connaissance  d*un  prospectus  adressé  par 
MM.  Partschy  inspecteur  du  Muséum  impérial  d'histoire 
naturelle  ,de  Vienne ,  et  Gaétan  Sennoner ,  par  lequel  ces 
messieurs  font  connaître  qu'ils  s'occupent  de  composer  des 
collections  des  roches  du  bassin  de  Vienne  et  des  montagnes 
qui  Tenvironnent ;  cette  collection,  qui  égalera  celle  de 
Heidelberg,  ne  coûtera  pas  plus  de  140  fr.,  y  compris  les 
caisses  et  emballage. 

DONS    FAITS   A   LA    SOGIETÂ. 

La  Société  reçoit  : 

\*  De  la  part  de  M.  Triger,  les  trois  premières  livraisons 
de  son  Cours  de  géognosie  appliquée  aux  arts  et  à  Cagri- 
culture.  In-18.  Le  Mans,  Î83&.  ' 

2^  De  la  part  de  M.  Tilesius ,  son  ouvrage  intitulé  :  De 
Elephantis  in  génère  et  skeleto  Mamanteo  m  specie.  In-4*^ 
682  p.,  6  pi.  18U. 

3*  De  la  part  de  M.  Schneider,  les  deux  ouvrages  Bui vans ^ 
dont  il  est  l'auteur: 
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A.  Description  des  lieux  qui  servaient  à  la  sépulture  des 
païens  à  Zilmsdorf  (  Beschreibung  heidnisehen  Bùgrâbnisê- 
PlÂtz^zuZilmsdorf);  in-8»,  32  p.,  4  pi.  Goriitz,  1834. 

B.  Continuation  de  la  description  des  lieux  qui  servaient 
à  la  sépulture  des  païeas ,  etc.  (  Fortgetzung  der  Beschrei- 
bung der  heidnisehen  Begrabniss^Plàlze  zu  Zilmsdorf); 
in-8^  24  p.,  4  pi.  Goriitz,  1834. 

4*  De  la  part  de  M.  le  colonel  Beaufoy,  son  ouvrage  inti- 
tulé :  Expériences  nautiques  et  hydrauliques ,  avec  de  nom- 
breux mélanges  scientifiques  [Nautical  and  hydraulie  expé- 
rimenta, with  numerous  scientific  miscellanies)*  t"  vol. 
inw4%  G88  p.,  16  pi.  Londres,  1834. 

5*  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Goriitz 
(Lusace)  :  De  petrefactis  et  fossilibus  quœ  Soravîœ  et  in 
vicinis  agris  reperiunJtur  commentatio.  Par  M.  Kircbner; 
in-4%  15  p.  2  pi.  Sorau,  1834. 

La  Société  adopte  la  fixation  faite  par  le  conseil  au  pre- 
mier septembre  pour  la  réunion  extraordinaire  qui  doit  avoir 
lieu  à  Mézières;  en  conséquence,  il  en  sera  donné  un  avis 
particulier  à  chacun  des  membres  de  la  Société. 

M.  Virlet  présente  à  la  Société  plusieurs  ossemens  fossiles, 
provenant  de  fouilles  qu'il  a  faites  dans  la  caverne  d'Echenoz 
(  Haute-Saône  ).  Ce  sont  des  dents  molaires ,  une  ipâchoire 
droite  inférieure,  des  phalanges,  un  radius  et  un  tibia  à'^ 
YUrsus  spelœus. 

Il  offre  ensuite  à  la  Société ,  pour  faire  partie  de  ses  col- 
lections ,  les  roches  suivantes  : 

A.  15  échantillons  de  roches  et  fossiles  de  la  Franche- 
Comté  et  du  nord  de  la  France ,  où  l'on  remarque  : 

P  Un  échantillon  de  l'oolite  ferrugineuse  du  Coral-Rag, 
des  environs  de  Stenay  (Meuse),  remarquable  par  le  bril- 
lant tout  particulier  de  ses  grains  de  fer,  qui,  maigre  leur 
petitesse,  sont,  pour  la  plupart,  creux  à  l'intérieur.  On  ex- 
ploite ce  banc  de  minerai,  qui  est  tantôt  dur,  tantôt  frw^ 
sur  un  grand  nombre  de  points  de  la  Meuse  et  des  Ardennc  , 
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pour  alimenter  une  partie  des  forges  de  la  contrée.  Outre 
une  très  petite  espèce  d'huîtres ,  VOstrea  oolitica  Golf.,  qui 
s'y  trouve  en  assez  grande  abondance  et  semble  le  caracté*' 
riser,  on  j  trouve  (près  Nouart)  une  autre  grande  espèce 
nouvelle  d'huître ,  remarquable  par  les  grands  plis  que  prc* 
sentent  ses  valves. 

3^  Des  échantillons  des  calcaires  du  même  étage  juras* 
sique  supérieur  à  l'oolite'  ferrugineuse,  provenant  des 
montagnes  situées  au  sud -ouest  de  Beauclair  (Route  de 
Stenay  à  Buzancy),  dans  les  vignes  du  Taiilj.  Ces  calcaires, 
extrêmement  riches  en  fossiles,  contiennent  particulièrement 
des  astrées,  des  caryophyllies  et  autres  polypiers  en  très 
grande  abondance,  des  nérinées,  etc.;  ces  derniers  fossiles 
y  présentent  quelquefois  une  incrustation  très  remarquable, 
qui  tient  à  un  tapissement  particulier  qui  s'est  fait  entre 
la  éoquille  et  Tanimal. 

J®  Un  bel  échantillon  de  gryphée  dilatée ,  des  argiles 
oxfordiennes  qui  forment  dans  la  même  localité  la  base  des 
montagnes.  Ces  gryphée^  gigantesques ,  après  avoir  été  arrar 
chées  du  terrain  qui  \eè  contenait  primitivement,  se  trouvent 
maintenant  dans  les  alluvions  de  la  plaine  et  en  particulier 
dans  un  banc  d*argile  jaunâtre  ,  qu'on  appelle  Conroy  dans 
le  pays ,  lequel  règne  dans  toute  son  étendue  et  y  retient  les 
eaux  ;  c'est  de  là  qu'elles  sont  de  nouveau  arrachées  par  les 
pluies  et  entraînées  dans,  le  lit  des  ruisseaux. 

4^  Deux  échantillons  avec  empreintes  d'ammonites  et 
moules  de  pholadomie,  des  argiles  oxfordiennes  des  environs 
de  Besançon  et  des  échantillons  de  gypse  de  Youhenans, 
près  Lure  (Haute-Saône),  qu'il  regarde  comme  une  trans- 
mutation des  marnes  irisées  qui  se  serait  faite  à  l'époque  où 
les  dépôts  salifères  sont  venus  s'interposer  au  milieu  de  cette 
formation.  Le  banc  de  gypse .  qui  a  une  épaisseur  tràs  Con- 
sidérable, se  compose ,  en  grande  partie,  de  masses  cristal- 
lines irrégulières ,  empâtées  au  milieu  des  argiles  qui  le  colo- 
rent, soit  en  gris,  soit  en  noir,  soit  en  vert;  il  est,  en  outre, 
sillonné  en  tous  sens  par  des  filons  de  gypse  blanc  fibreux  ; 
enfin ,  ce  banc,  qui  contient  souvent  du  sel  mélangé,  est  as- 
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tocié  à  des  dolomies  qui  résultent  également  de  la  transmu- 
tation des  calcaires.  C'est  de  ce  terrain  que  sortent  les  sources 
d'eau  salée,  rencontrées  il  y  a  quelques  années  à  GouhenanSy 
et  celles  qui  sont  exploitées  depuis  un  temps  immémorial  à 
Saulnot^  dans  le  voisinage.  On  exploite  ce  gypse  sur  plusieurs 
autres  points  du  département.  M.  Yirlet  ajoute  qu'il  a  eu 
occasion  d'obseryer  des  gypses  roses  et  blancs  au  milieu 
d  argiles  vertes  qu'on  exploite  en  Suisse,  à  Hufingen,  cantou 
de  Schaffhauseti ,  lesquels  appartiennent  aussi  à  la  formation 
du  keuper  et  présentent  des  circonstances  parfaitement 
identiques  avec  ceux  de  la  Haute  •  Saône;  il  pense  donc 
que  ces  gypses  et  une  grande  partie  de  ceux  qui  accompa- 
gnent, dans  les  Alpes ,  les  variolites  et.  autres  roches  iguées  f 
sont  dus  à  des  modifications  analogues. 

5®  Quatre  éciiantillons  de  laitiers  de  hauts-fourneaux, 
obtenus  par  différens  modes  de  refroidissement,  pour  venir 
k  l'appui  des  expériences  dont  il  a  parlé  précédemment.  (Yoy, 
p.  221.) 

B.  Diverses  collections  de  roches  volcaniques  de  la  Grèce  ^ 
savoir  : 

10  échantillons  de  la  presqu'île  de  Méthatia; 

23 de  l'île  d'Egine  (golfe  d'Athènes); 

38 de  Milo  (Archipel); 

12   —  —       de  Gimolis  ou  FArgentière  (trf.); 

47 de  Santorin  et  de  ses  Kayméni  (êrf.); 

*    7       —  -^       de  Gliristiania  (  td  ). 

Ces  diverses  collections  qui  complètent  l'ensemble  des 
roches  de  la  Grèce ,  déjà  offertes  i  la  Société  par  M.  Virlet 
(Bulletin^  t.  H,  p.  94,  et  t.  III,  p.  11 1, 199  et  298),  sont  extraites 
de  sa  grande  collection  déposée  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris.  Elles  pourront  servir  de  collection  d'étude ,  pour  les 
personnes  qui  désireraient  prendre  une  connaissance  géné- 
rale des  diverses  formations  de  cette  contrée, 

iy  Parmi  les  roches  que  j*ai  l'honneur  d'ofB*ir  aujourd'hui  à  la  So- 
briété géologique^  ajoute  M.  Yirlet,  celles  de  .Milo  et  de  Cimoiis  of- 
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firent  surtout  un  grand  intérêt  :  elles  viennent  à  Tappui  des  opinions 
que  j'ai  émises  dans  la  dernièra  séance  au  sujet  de  la  couche  de  fer 
hématite  de  Sargans  (Suisse)  et  de  celles  que  j'ai  publiées  depuis 
long-temps  dans  la  géologie  de  la  Grèce  ;  savoir,  que  certains  por- 
phyres et  certains  trachytes  ont  pu  se  former,  en  place,  par  la  ti^ans- 
mutation  de  roches  préexistantes*  En  effet,  on  voit  dans  ces  deux 
îles,  ainsi  qu'à  Polyno ,  île  du  même  groupe,  qu'une  grande  par* 
tie  de  leur  sol  remarquable  a  été  soumise  à  des  altérations  et  des 
modifications  par  suite  de  l'action  de  la  chaleur  et  des  agens  chimi- 
ques qui  ont  réagi  sur  elle.  Toutes  les  roches  à  élémens  de  feld* 
spath  ont  été  transformées  en  alunites ,  par  l'action  du  gae  acide 
sulfureux  qui  a  pénétré  ce  terrain  vulcanisé;  la  réaction  de  ces 
agens  a  transformé  une  partie  des  conglomérats  trachytiques ,  des 
pépérinos ,  en  silex  ei  en  jaspes  alunifères;  les  conglomérats  pon* 
ceux  ont  été  transformés  en  silex  cariés  alunifores ,  et  ont  donné 
ainsi  naissance  k  la  fameuse  pierre  de  MUo  qu'on  exporte  dans 
tout  le  Levant ,  pour  la  confection  des  meules  de  moulin.  Quel- 
ques uns  de  ces  conglomérats ,  dans  un  état  plus  avancé  d'altéra- 
tiou ,  montrent  un  commencement  de  cristallisation  et  passent  au 
porphyre;  ainsi  les  obsidiennes  verdâtres,  smalloïdes  etporphy- 
roïdes ,  de  même  qu'un  porphyre  trachy tique,  lie  de  vin ,  signa- 
lés  par  OUivier  )  dans  l'Ue  de  Cimolis ,  ne  sont  autre  chose  que 
de  ces  conglomérats  arrivés  à  un  plus  haut  degré  de  transmuta-* 
tion.  Les  calcaires  ont  été  en  partie  transformés  en  gypse,  et  les 
argiles  bleues  subapennines  en  cimolithe«  Cette  argile  jouissait 
d'une  grande  réputation  dans  l'antiquité ,  où  elle  était  connue 
sous  le  nom  de  terre  cimolée.  Les  Grecs  onodemes  s'en  servent 
encore  aujourd'hui  comme  on  s'en  servait  autrefois  pour  laver 
le  linge;  mais  elle  a,  en  grande  partie,,  perdu  sa  réputation  médi- 
cale. L'argile  cimolée  contient  des  lamelles  et  des  crbtaux  trapé- 
zoïdaux de  gypse  et  des  macles  de  pyrite  de  for  :  c'est  donc  par 
erreur  que ,  d'après  OUivier ,  on  a  regardé  long- temps  cette  terre 
comme  résultant  dé  porphyres  altérés;  car  dans  le  cas  dont  il 
s'agit ,  ceux-ci  auraient  donné  lieu ,  comme  les  autres  roches 
feldspathiqnes ,  à  la  formation  d'alimiteSé 

Je  crois  devoir  encore  appuyer  ces  faits  intéressons  d'un  autre  fait 
extrêmement  curieux ,  que  j'ai  eu  occasion  d'observer  à  Imbros , 
l'une  des  îles  de  la  Thrace.  Cette  île  appartient  en  grande  partie 
aux  formations  trachytiques  et  secondaires.  Un  terrain  assez  puis- 
sant, composé  de  couches  nombreuses  d'un  grès  jaunâtre,  un  peu 
grossier  et  à  ciment  feldspathique  et  argileux  qui  appartient  très 
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probablement  à  une  formation  tertiaire,  y  a  subi,  dans  uoe 
partie  de  son  étendue ,  des  altérations  et  des  modifications  très  re- 
marquables. En  suivant  ces  altérations  à  partir  des  points  où  ces 
grès  sonf  restés  intacts ,  on  les  voit  devenir  blanchâtres ,  et  passer 
à  une  masse  désagrégée  et  pulvérulente ,  puis  à  un  jaspe  com« 
pacte  diversement  coloré ,  ou  les  strates  des  couches  ont  disparu 
pour  ne  plus  présenter  qu'une  seule  masse.  Plus  loin,  ces  mêmes 
jaspes  paraissent  avoir  été  altérés  par  le  feu  ;  ils  sont  devenu» 
blanchâtres ,  se  délitent ,  et  s'écrasent  sous  les  pieds  comme  des 
quartz  étonnés.  Ma  surprise  fut  gi*ande ,  lorsque ,  après  avoir  tra- 
versé une  petite  chaîne  de  collines  de  jaspe,  je  me  trouvai  au 
milieu  d'une  plaine ,  en  forme  d'amphithéâtre,  entourée  de  col" 
lines  nues  et  arides,  k  teintes  blanchâtres,  rouges  et  lie  de  vin, 
qui  ressemblaient  à  autant  de  débris  d'incendie  encore  fumans^ 
tant  l'ignition  semblait  récente;  parmi  ces  collines,  les  unes 
avaient  les  formes  coniques  d'un  cratère ,  les  autres  étaient  à 
flancs  droits  et  laissaient  voir  des  crevasses  par  où  les  flammes  oti 
les  gaz  élastiques,  qui  ont  produit  ces  curieux  phénomènes,  ont  dû 
s'échapper. 

On  remarquait  par-ci  par-là ,  aif  milieu  de  ce  sol  brûlé  et  à 
peine  couvert  de  quelques  graminées  ,  des  masses  de  jaspe ,  de  4 
à  500  mètres  cubes ,  qui  s'étaient  détachées  des  parties  culmi- 
nantes des  collines  où  elles  avaient  pu  échapper  à  l'action  de 
l'incendie.  Ailleurs,  on  voyait  ces  mêmes  jaspes  passés  à  uu  beaa 
porphyre  trachytique ,  nuancé  de  teintes  roses ,  rouges ,  jaunes  et 
blanchâtres,  mais  conservant  la  structure  du  jaspe  et  offiraot 
parfois  des  zones  concentriques  comme  on  en  remarquait  dans 
celui-ci;  quelques  blocs  présentaient  même  les  deux  états,  de 
jaspe  d'un  c6té,  et  de  porphyre  de  l'autre.  Enfin,  on  observe  ^ 
au  milieu  de  ce  terrain  de  transmutation ,  quelques  filons  de  ièr  . 
cnidé  hématite ,  dont  la  présence  semble  se  lier  au  phénomène 
qui  a  modifié  le  terrain. 

J'ai  lu  avec  attention  tout  ce  que  M.  Beudant  a  dit  des  terrains 
trâchy tiques  de  la  Hongrie ,  et  surtout  de  ce  qu'il  y  appelle  les 
porphyres  molaires  (Miihlstein-porpliyrs),  dont  les  descriptions 
pourraient  se  rapporter  mot  pour  mot  à  ce  que  nous  avons  ob- 
servé à  Milo ,  à  L' Argentière  ou  à  Polyno',  et  je  ne  doute  pas  qu'ils 
n'aient  exactement  la  même  origine  que  les  silex  molaires  de  Milo 
et  des  îles  voisines ,  et  ne  soient  dus ,  en  Hongrie  comme  en 
Grèce,  à  une  transmutation  de  conglomérats  trachytiques  ci 
ponceux. 
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Ses  phénomènes  analogues  ont  également  réagi  sur  d'autres 
terrains;  ainsi  j'ai  encore  signalé  le  développement  extraordinaire 
de  cristallinité  que  présentent  sur  quelques  points  les  roches 
schisteuses  des  îles  de  Syra  et  de  Naxos^  comme  résultant  d'une 
surmodification  ,  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi ,  de  terrains 
déjà  modifiés,  à  Tépoque  de  l'apparition  des  granités  ou  de 
toute  auti'e  roche  ignée  qui  n'aurait  pas  percé  jusqu'à  la  surface 
du  sol.  Pour  moi ,  les  belles  variétés  d'euphotides  ,  d'éclogites  ^ 
d'amphibolites  et  de  roches  grenatifères  de  Tîle  de  Syra  ,  ne  sont 
qu'une  transmutation  de  schistes  argileux  et  micacés ,  et  du  gneiss 
des  autres  parties  de  l'île.  La  plupart  des  filons  de  fer  et  d'émeri  y 
si  nombreux  à  Syra  et  à  Naxos ,  sont  en  rapport  direct  avec  ces 
roches  cristallines.  « 

(On  peut  consulter^  pour  plus  de  développement  des  opinions 
de  l'auteur  à  ce  sujet ,  ia  partie  géologique  et  minéralogique  de 
V Expédition  scientifique  de  Morëe ,  aux  pages  67  ,  184 ,  294 , 
298  ,  304  et  306.  ) 

i»  Je  ne  doute  pas^  dit  en  terminant  M.  Virlet,  qu*à  mesure  que 
les  observateurs  s'attacheront  à  étudier  les  diverses  transmutations 
que  les  roches  ont  pu  éprouver,  et  auxquelles  les  beaux  travaux  de 
M.  Becquerel,  sur  les  phénomènes  électro-chimiques,  et  ceux  ,  si 
remarquables  de  M.  Fournet,  sur  la  formation  des  filons,  vien- 
nent de  donner  tant  d'intérêt,  les  exemples  n'en  deviennent  extrê- 
mement nombreux.  Ayant  eu  occasion  ,  par  exemple ,  de  voir  les 
roches  volcaniques  de  l'île  de  Lipari ,  rapportées  par  M.  Constant 
Prévost,  j'y  ai  reconnu  que  des  phénomènes  identiques  à  ceux 
que  présentent  les  îles  de  Milo ,  de  Cimolis  et  de  Polyno ,  y  avaient 
eu  lieu.  Ainsi  on  y  remarque  des  conglomérats  altérés ,  blan- 
châtres ,  alunifères^  des  jaspes  résinoïdes ,  des  silex  aiunifères  et 
des  silex  cariés,  des  porcellanites,'de  ces  roches  à  demi  silicifiées 
de  diverses  couleurs,  passant  à  des  trachytes  porphyroïdes ,  qui 
résultent  évidemment,  comme  dans  les  îles  de  la  Grèce,  de  la 
modification  de  roches  conglomérées ,  postérieurement  à  leur  for^ 
mation.  Enfin,  d'autres  roches  volcaniques  des  environs  <FErzé-> 
roum,  en  Asie,  rapportées  par  M.  Fontanier,  agent  consulaire 
de  France  à  Trcbizonde ,  m'ont  encore  présenté  le  cachet  évident 
de  modifications  analogues.  » 

M.  Bertrand -Geslin  donne  communication  d'une  lettre  de 
M.  Taslé  indiquant  une  réunion  scientifique  à  Vannes  pour 
les  premiers  jours  de  septembre  prochain ,  dont  le  but  sera 
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d'étudier  le  terrain  du  Morbilian  dans  les  environ  de  Vannes é 

M.  Clément- Mullet  présente  à  la  Société  deux  sulfures  de 
fer,  trouvés  à  firienne-le-Ghâteau ,  département  de  TAube, 
à  4ô  pieds  de  profondeur ^  d'une  forme  singulière ,  et  telle,  . 
que  quelques  géologues  les  ont  pris,  au  premier  aspect,  pour 
des  coprolithes;  Tun  d'eux ^  surtout,  de  plus  de  deux  pouces 
de  long,  est  semblable  à  Taxe  dune  petite  roue  qui  aurait 
perdu  ses  rayons.  Cette  forme  se  trouve  plus  ou  moins 
exactement  reproduite  dans  les  sulfures  qui  viennent  de  cette 
localité.  Ces  fossiles  viennent  d'une  argile  bleuâtre  qui  se 
trouve  dans  le  département  de  l'Aube,  constamment  à  l'ex- 
trémité du  Green-Sand  et  presque  en  contact  avec  le  terrain 
supra-jurassique.  Cette  couche  est  remarquable  par  l'abon^ 
dance  des  sulfures  de  fer  qu  elle  contient ,  et  qui  sont  très 
souvent  des  épigénies  de  corps  organisés ,  principalement  de 
petites  ammonites. 

Aussi ,  dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin  de  la  Société 
Académique  de  l'Aube ,  on  voit  un  rapport  sur  des  fossiles 
^trouvés  à  la  Villeneuve-aux-Chèvres,  près  Vandœuvre^  dans 
l'argile  analogue  à  celle  de  Brienne,  et  on  y  signale  des  pli- 
catules  et  des  huîtres.  M.  Clément- MuUet  a  eu  occasion  d'ob-^ 
server  cette  argile  ou  les  fossiles  qui  en  proviennent ,  soit  à 
ChappeSy  soit  à  Yenden-Miquot,  près  de  Chaource  ,  cons- 
tamment  dans  la  même  position  géologique ,  et  toujours  à  une 
profondeur  assez  notable  au-dessous  du  soU 

M.  Yirlet  réclame  l'insertion  dans  le  Bulletin  ^  des 
conclusions  de  son  mémoire  sur  les  comètes ,  telles  qu'il 
les  a  lues  à  la  Société ,  et  non  par  extraits ,  comme  l'a  décidé 
le  conseil.  La  Société  adopte  implicitement  l'opinion  des 
meml>res  qui  ont  pensé  que  la  note  présentée  par  M.  Viriet 
étant  déjà  un  extrait,  il  ne  peut  y  être  fait  aucun  retranche- 
ment. 

M.  Beitrand-Geslin  lit  un  mémoire  sur  la  formation  de 
poudingue  à  lignite  de  Cadibona,  près  Savone^  en  Lignrie- 

L'auteur  commence  par  indiquer  les  Mémoires  publiés  sur 
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ceUe  mine  de  lignile  :  eu  1809,  M.  Legallois,  ingénieur  des 
mines,  la  classa  le  premier  dans  la  houille  sèche^  en  1822, 
M.  Laffin  jeune ,  de  Turin ,  signala  des  ossemens  d'anthracolhé- 
rium  trouvés  en  1821  dans  ce  lignite. 

D'après  ce  document,  M.  Alex.  J^rongniart  plaça  ce  combus- 
tible dans  la  formation  du  calcaire  d'eau  douce  supérieur  au 
gypse. 

£a  1825  M.  Pareto,  qui  avait  accompagné  M.  Bertrand  Geslin, 
publia  dans  un  journal  génois  une  partie  de  leurs  observations 
communes ,  et  plaça  ce  lignite  au-dessous  des  marnes  argileuses 
bleues  subapennines. 

•Ce  baâsin ,  élevé  presqu'au  sommet  de  la  chaîne  de  l'Apennin , 
forme  une  ellipse  d'une  petite  lieue  de  longueur  du  N.-O.  au 
5.-£.y  et  d'une  demi-lieue  de  largeur  du  N,.-E.  au  S.-0.,  et  pré- 
sente des  monticules  élevés  et  arrondis.  Les  torrcns  du  Monte 
Moro  et  del  Lodo ,  qui  le  sillonnent ,  en  sortent  par  descoupures 
ouvertes  dans  le  stéaschiste  qui  l'enceint  de  toutes  parts. 

Il  décrit  avec  détail  le  terrain  meuble  remplissant  ce  bassin, 
et  en  donne  une  coupe  qui  montre  que  ce  terrain  acquiert  plus 
de  80  toises  de  puissance,  eti*repose  sur  les  stéaschistes  et  mica- 
schistes. Les  couches  inférieures ,  très  puissantes ,  sont  formées  de 
brèches  à  fragmcns  onduleux  de  talcschistes,  micaschistes,  gneis» 
empâtés  par  des  argiles  rouges ,  alternant  avec  des  couches  de 
sables  rouges  et  verts  talqueux  y  serpentineux ,  et  des  couches  de 
poudingues  polygéniques,  et  quelques  cailloux  calcaires. 

Les  couches  moyennes,  plus  minces,  sont  de  grès  argileux 
rouge ,  assez  grossier ,  et  de  grès  vert ,  alternant  avec  des  bancs  et 
des  lits  de  cailloux  roulés,  polygéniques*  C'est  dans  ces  couches 
moyennes  que  la  formation  de  lignite  se  trouve  subordonnée. 

Les  couches  supérieures,  très  puissantes,  offrent  des  sables 
grossiers,  argileux,  rouges  et  verts,  servant  de  gangue  à  des  cail- 
loux  roulés,  polygéniques.  £lles  présentent  en  outre  des  conglo- 
mérats peu  cohérens ,  à  blocs  volumineux  de  roches  talqueuses , 
serpentineuses ,  bien  plus  abondans  que  dans  les  couches  infé- 
rieures* 

Les  cailloux  les  plus  fins  occupent  la  partie  nord  du  bassin , 
tandis  que  les  plus  gros  se  trouvent  au  sud.  Tous  ces  matériaux 
proviennent  des  déti'itus  des  montagnes  de  roches  talqueuses  en- 
vironnantes ,  et  forment  un  vrai  terrain  de  transport. 

Les  couches  de  ce  terrain-meuble  présentent  une  inclinaison 
opposée;  car,  à  partir  du  centre  du  bassin,  elles  se  relèvent,  d'un 
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côté,  de  15**  vers  le  N.,  et  de  Tautre,  vers  le  S.  Cette  inclinaisoit 
opposée  concorde  avec  celle  des  montagnes  environnantes. 

M.  Bertrand-Geslin  présente  deux  coupes  de  la  formation  de  li* 
gnite  subordonné,  comme  on  Ta  dit,  dans  la  partie  moyenne  de  la 
formation  de  poudingue  ;  Tune ,  prise  à  la  case  du  maître  mineur; 
l'autre,  à  la  mine  des  Briaschi]  dans  cette  dernière  localité  le 
lignite  a  acquis  sa  plus  grande  puissance  et  contient  les  ossemens 
fossiles  d*antliracothérium.  D'après  ces  deux  coupes,  il  résulte 
que  la  partie  inférieure  de  ce  dépôt  de  combustil)le  offre  des  cou- 
ches de  lignite  terreux,  rougeâtre,  schisteux,  avec  empreintes 
végétales,  alternant,  soit  avec  des  marnes,  soit  avec  des  sables 
argileux ,  verts  et  rouges. 

La  partie  moyenne  est  en  lignite  jayet  noir,  stratifié^  que  l'on 
exploite;  à  sa  partie  supéricui'e ,  on  trouve  les  ossemens  d'anthra- 
cothérium.  La  partie  supérieure  est ,  comme  Tinférieure^  formée 
de  couches  de  lignite  terreux,  très  schisteux,  rougeâtre,  alter- 
nant avec  des  argiles  blanches ,  des  sables ,  qui  passent  à  des  pou- 
dingues  dans  lesquels  le  lignite  disparaît. 

M.  Bertrand-^Geslin  a  joint  à  ces  trois  coupes  une  carte  géologique 
et  topographique  de  ce  bassin  et  une  vue  générale ,  qui  montrent 
que  le  dépôt  de  lignite  occupe  deux  petites  collines  placées  sur 
les  limites  N.  de  la  formation  de  poudingue.  Les  couches  de  li- 
gnite de  ces  deux  collines  sont  en  sti'titification  concordante  avec 
celle  des  sables  rt  poudingues  qui  les  renferment,  c'est-à-dire, 
qu'elles  plongent  de  15<*  vers  le  S,-0.  —  M.  B.-G.  attribue  l'in- 
clinaison de  ce  terrain  de  transport ,  en  fornie  de  chevron,  ainsi 
que  les  ouvertures  du  col  du  Kastello,  et  les  torrens  del  Lodo  et 
de  Monte-Moro,  à  une  faille  qui  se  serait  produite  lors  de  la  sortie 
des  'masses  serpentineuses. 

M.  B.-G.  n'a  pu  rencontrer,  dans  ce  terrain  de  transport  avec 
lignite,  aucune  coquille  fossile;  mais  depuis  lors,  M.  de  Beau- 
mont,  qui  a  visité  cette  localité  dans  l'été  de  1834,  a  appris 
qu'on  avait  découvert  des  coquilles  marines  dans  les  sables  recou- 
vrant les  lignites.  —  Les  limites  inférieures  et  supérieures  de  ce 
terrain  de  transport  de  Gadibona,  manquant  entièrement, 
M.  B.-G.  le  compare  aux  dépôts  de  sables  et  poudingues  de  Su- 
pei^a,  des  vallées  de  la  Bormida ,  de  la  Scrivia,  de  Leima,  de 
Gavi,  etc.,  qui  tous  sont  évidemment  inférieurs  aux  argiles 
bleues  subapennines  ;  il  en  conclut  que  le  terrain  de  transport  de 
Cadibona  leur  étant  parfaitement  analogue ,  appartient .  comme 
ceux-ci ,  au  terrain  tertiaire  moyen. 
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A  loccasioD  de  ce  mémoire,  M.  Élie  de  Beaumont  dit  que 
les  serpentines  de  Cadibona  lui  semblent  appartenir  à  une 
époque  plus  récente  que  celle  assignée  par  M.  Bertrand - 
Geslin,  parce  que,  selon  lui,  elles  seraient  arrivées  après  les 
poudingues  qui  ont  soulevé  le  terrain  subapennin.  Les  pou- 
dingues  représenteraient  Tépoque  des  meulières  du  terrain 
parisien.  i 

M,  Yirlet  pense  que  tous  deux  peuvent  avoir  raison,  parce 
qu'il  est  bien  possible  qu'il  y  ait,  en  Italie,  plusieurs  époques 
d'apparition  de  serpentine ,  dans  les  terrains  tertiaires ,  ainsi 
que  cela  a  eu  lieu  dans  la  Morée  à  1  égard  du  terrain  crétacé, 
car  il  y  a  remarqué  trois  époques  distinctes  d'apparition  de 
serpentine. 

M.  de  Beaumont  dit  qu'en  effet  il  a  lui-même  reconnu 
deux  époques  d'apparition  de  serpentine  dans  le  terrain  de 
Gènes. 

M.  Ëlie  de  Beaumont  appelle  l'attention. de  la  Société  sur 
une  carrière  ouverte  en  ce  moment  au  Bas- Meudon.  Cette 
carrière  met  à  découvert  la  ligne  de  contact  de  la  craie  et 
de  l'argile  plastique.  La  partie  supérieure  de  la  masse 
crayeuse  6st  formée  par  un  calcaire  jaunâtre  peu  solide, 
composé  de  petits  grains  ronds  et  de  petits  fragmens  de  corps 
marins  très  faiblement  agrégés,  à  l'exception  de  quelques 
parties  plus  dures  qui  forment  dans  le  milieu  de  la  masse 
des  tubercules  irréguliers.  On  y  trouve  des  polypiers ,'  des 
coquilles  turriculées,  quelques  bivalves  et.de  petites  coquilles 
multiloculaires  qui  ressemblent  à  des  milliolites.  Cette  partie 
supérieure  de  la  masse  crayeuse  repose  sur  la  craie  blanche 
ordinaire.  Elle  est  entièrement  comparable  aux  assises  que 
M.  Élie  de  Beaumont  a  signalées  dans  un  gisement  semblable 
à  Bougival  et  àPort-Marly,  et  qu'il  a  comparées  à  la  craie 
blanche  de  Maëstreicht.  L'argile  plastique  repose  immédiate- 
ment sur  les  assises  précédentes  :  elle  ne  se  lie  à  elles  par 
aucun  passage.  Elle  pénètre  dans  leurs  fissures  et  en  renferme 
les  débris  qui  sont  broyés  avec  elle  dans  quelques  unes  de 
ses  assises.   On  y  trouve  détachés  et  isolés ,  les  tubercules 
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durs  de  k  cf  aie  friable  supérieure ,  et  on  y  observe  des  cou- 
ches entières  de  craie  broyée  et  remaniée.  Ces  diverses  cir- 
constances paraissent  à  M.  Ëlie  de  Beaumont  venir  à  Tappui 
de  l'opinion  de  MM.  Cuvier  et  Brongniart,  qui  ont  pensé 
que  la  formation  de  Targile  plastique  a  succédé  à  celle  de  la 
craie ,  d'une  manière  brusque  et  violente. 

M.  Constant  Prévost  dit  qu'il  avait  également  connaissance 
de  la  disposition  des  terrains  signalés  par  M.  Elie  de  Beau- 
mont  à  Meudon  et  à  Port-Marly,  mais  que  dans  celte  dernière 
localité,  les  couches  étaient  beaucoup  moins  distinctes  à  Marlj 
qu  elles  ne  le  sont  à  Meudon. 


Séance  du  \^  juin  1835. 


PRESIDENCE    DE    M.    AMI    BOUE. 


M.  Clément-Mullet ,  secrétaire ,  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  séance ,  qui  est  adopté.  M.  Desnoyers 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  1^'  juin,  qui 
est  paiement  adopté. 

M.  le  Président  proclame  membre  def  la  Société: 

M.  CoRNUEL,  avocat-avoué,  à  Vassy  (Haute-Marne)  ;  pré- 
senté par  MM.  Bertrand- Geslin  et  Drouet. 

DONS    FAITS    A    LA    SOCIÉTÉ. 

L^  Société  reçoit  : 

1*  De  la  part  de  M.  Walferdin,  Touvrage  intitulé  :  Discourt 
-en  forme  de  dissertation  sur  l'état  actuel  destnontagnes 
des  Pyrénées  et  sur  les  causes  de  leurs  dégradations  ;  par 
M.  Darcet.  In-8%  135  p.,  Paris,  Ï776. 

2"  De  la  part  de  M.  Necker,  son  ouvrage  intitulé:  I^ 
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« 

règne  minéral  ramené  aux  méthodes  de  l'hUtoire  naturelle. 
2  Tol.  in-8%  430  et  716  pages,  Paris,  1835. 

3*  De  la  part  de  M.  de  Witt  Bloodgockï ,  les  ouvrages 
suivans  : 

A.  Guide  du  fleuve  Hudson  f  The  Hudson  river  guide  J; 
New-York,  1835.  In- 18,  16p.,  vue  et  carte. 

B.  Carte  des  chemins  de  fer  et  des  canaux  dans  les  États- 
liais  et  le  Canada;  [A  tnap  of  the  Railroads  and  canals  in 
the  Uniied- States.)  in- 12.  72  p.  New-York,  18^34. 

G.  Anecdotes  Êunilièses  sur  la  vie  de  sir  Walter  Scaot&, 
par  James  Hogg ,  aTee  une  cs^wn^  amm  ki  fie  de  ff  fliimiiiif 
(  Familiar  anecdotes  of  sir  IValter  Scott)  ;  par  M.  de  Witt 
Bloodgood.  In-8%  25  p.  New- York,  1834. 

D.  Lettres  sur  Fhistoire  naturelle  et  les  ressources  inté- 
rieures de  rétat  de  New  York,  par  un  Hiberpien  ( Letters 
on  the  natural  history  of  New^York,  etc.);  in-8*,  225  p., 
New-York,  1822. 

E.  Goup-d'œil  géologique  et  agricole  sur  le  district,  voisin 
du  canal  Erie  (A  gealogical  and  agricultural  survey  ofthe 
district  adjoining  the  Erie  canal.  );  in-8'',  163  p*  Albany,^ 
1824.  Vues. 

F.  Rapport  annuel  du  régent  de  l'université  de  New  York  » 
au  sénat  f  Annual  report  ofthe  régents  ofthe  university.  )  ; 
in -8%  192  p.  AlbanyVl835. 

4*  De  la  part  de  M.  Troost ,  son  ouvrage  intitulé  : 

Description  géognostique  de  l'état  de  Tennessee;  première 
partie.  Comtés  de  Davidson ,  Willamson  et  Maury  (Geognostie 
description  ofthe  state  of  Tennessee,  etc.);  2Ô  premières  pages 
in-8«.  Nashville,  1835. 

5"  De  la  part  de  M.  Virlet  : 

Traité  minéralogique  et  chimique  sur  les  mines  de  fer  du 
département  de  la  Mella  (  Trattato  mineralogieo  e  chtnhica 
sulle  minière ,  etc.);  par  M.  Brocchi.  2  vol.  io-S^,  296  et  352 
pages.  Brescia,  1828. 

6*  De  la  part  de  M.  Voltz ,  les  pl&tres  de  dix  corps  org»- 
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^'  nisés  fossiles,  savoir:  cinq  Pholadomia  d'Einsingen,  près 
Ulm ,  (le  la  Haute- Saône  et  des  environs  d'Ângouléme;  trois 
Apiocriniles  du  terrain  à  chaille  des  environs  de  Besançon, 
deux  Glyphœa  du  terrain  à  chaille  de  la  Haute -Saône. 

V  De  la  part  de  M.  Bertrand  •  Geslin ,  un  échantillon  de 
schiste  calcaire  à  coquilles  (  Fenus  cassinoides  et  Cythcrœa 
elegans)  faisant  le  mur  de  la  couche  de  bouille  près  de  BoU 
tigen  (  Jimmenthal  )  Suisse. 

8*  De  la  part  de  M.  C.  Prévost,  des  échantillons  de  roches 
tertiaires  recueillies  par  lui  dans  son  excursion  à  Château* 
Landon. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Boue  communique  à  la  Société  les  deux  ouvrages  sui- 
ves :  Observations  sur  la  géologie  (  Observations  on  the 
geologyjy'  par  M.  Thomas  Clemson.  In-8*,  15  p.  Philadelphie, 
1834; 

EsqiMSse  abrégée  des  rapports  miiiéralogiques  et  géologi- 
ques de  le  Styrie  (Kurze  Darstelleung ,  etc.  )  ;  Par  M.  Anker. 
In-8%84p.  Gralz,  1835.         . 

A  l'occasion  du  procès -verbal,  M.  Virlet  annonce  que 
M.  Triger  a  constaté  dans  le  département  de  la.Sarthe,  dans 
les  environs  de  Freney  et  Sillé- le -Guillaume,  un  banc  de 
dolomie  considérable  qui  se  lie,  d'un  côté,  avec  des  marbres 
blanchâtres  ;  et  de  l'autre ,  se  trouve  en  contact  avec  des  por- 
phyres et  des  schistes  tégulaires.  Le  même  géologue  a  con- 
staté aussi  que  toutes  les  sources  incrustantes  de  la  contrée 
sortaient  de  la  craie  tufifau,  et  que  toutes  déposeitt  plus  ou 
moins  de  calcaire. 

M.  Galeotti  annonce  avoir  récolté  160  espèces  de  fossiles 
autour  de  Bruxelles  ;  ce  sont  des  fossiles  parisiens  et  de  lar- 
gile  de  Londres;  à  Andenost,  le  schiste  est  percé  par  une 
diorite.  Il  annonce  Vénvoi  d'une  collection  de  roches  et  d'une 
notice  sur  le  sol  tertiaire  du  Brabant. 

M.  Studer  annonce  que  le  Musée  de  Berne  va  faire  exécuter 
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trente  collections  de  roches  de  TOberland ,  chacun  de  cent 
échantillons ,  à  l'appui  de  son  ouvrage  sur  ce  pays,  et  destiné 
à  des  échanges ,  et  mis  en  venre  à  raison  de  60  francs. 

fi  annonce  que ,  près  d*Orbe ,  les  couches  de  calcairecra  jeux 
qui  bordent  le  sud  du  Jura  d'Arau  à  Genève.,  sont  très  redres- 
sées et  ep  dos  d'âne.  Il  demande  si  ce  fait  est  concordant 
avec  les  idées  de  M.  de  Beaumontsur  Tépoque  du  soulèvement 
du  Jura. 

M.  6.  Troost  de  Nashville  dans  le  Tennessee,  par  une 
lettre  du  15  mars  1835,  annonce  que  dans  ses  excursions 
géologiques  il  a  recueilli  dans  les  terrains  de  transition 
supérieurs  ou  mountain  limcstonô  des  Anglais ,  un  grand 
nombre  de  coquilles  dont  M.  Troost  considère  quelques 
unes  comme  caractéristiques  des  couches  calcaires  de  son 
pays  et  principalement  les  couches  supérieures;  il  doute 
qu'elles  soient  connues  des  géologues  européens.  «  Je  trans  - 
mettrai ,  dit  M.  Troost ,  une  collection  de  ces  fossiles  à 
la  Société  géologique  par  la  première  occasion.  J'ai  aussi 
recueilli  des  espèces  de  Gryphœa ,  d'Ostrœa ,  des  couches 
équivalentes  au  sable  vert  qui  compose  la  partie  ouest  de 
notre  État ,  entre  les  rivières  Tennessee  et  Mississipi. 

»  Je  viens  d'envoyer  un  mémoire  à  la  Société  géologique  de 
la  Pensylvanie,  qui  doit  paraître  dans  le  numéro  second 
des  Transactions  de  cette  Société.  J'y  fais  voir  que  les  pen- 
tremites ,  fossiles  rares  en  Europe  ,  doivent  être  considérés 
comme  le  caractéristique  des  couches  supérieures  du  moun- 
tain  Umestane ,  toujours  au-dessous  des  couches  houillères. 
J'ai  décrit  dans  le  même  mémoire  une  astérie  qui  se  trouve 
dans  les  couches  inférieures  à  celles  caractérisées  par  les 
pentremites ,  et  je  possède  d'autres  espèces  d'astérie  non 
décrites ,  que  l'on  rencontre  dans  les  anciennes  couches  ; 
suivant  les  ouvrages  que  j'ai  consultés ,  on  ne  les  a  jamais 
trouvées  en  Europe ,  au-dessous  de  la  houille. 

f  Je  désire  beaucoup  connaître  l'opinion  de  nos  confrères 
de  la  Société  géologique,  à  l'égard  de  ce  fossile  à  neuf 
bras  dont  J'ai  envoyé  une  description  avec  mon  premier 
mémoire. 

Sœ,  Géol.  Tom.  VI.  «i> 
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t  J*ai  l*honm!urde  vous  adresser  quelques  unes  des  premières 
pages  ue  la  description  géognostique  du  Tennessee.  J'aurais 
envoyé  Fouvrage  entier,  mais  il  ne  sera  pas  promptement 
exécuté  ;  les  cartes  et  les  coupes  des  siratifications  doivent 
être  exécutées  à  peu  près  à  mille  Qiilles  d*ici ,  de  manière  que  ce 
trayatrdemande  beaucoup  de  temps.  Ces  premières  pages  con- 
tienoent  un  aperçu  approximatif  d'une  partie  de  V Amérique 
dont  la  géologie  est  analogue  à  celle  de  TAmérique  du  Nord , 
considérée^en  entier*  La  Société  peut  en  tirer  parti  si  elle  le 
trouve  à  propos  ,  et  je  ferai  parvenir  l'ouvrage  aussitôt  quil 
serajcomplet.  » 

M.  Michelin  communique  à  la  Société  deux  coquilles  fos- 
siles]) qui, 'n'avaient  pas  encore  été  trouvées  en  France:  la 
première  est  VHamites  armatus  Sow.,  trouvée  à  Monblainville 
(Meuse);  et  la  deuxième  le  Belemnites  plents,  Blainv. , 
(  Actinocamax  ,  Miller.  )  trouvée  à  Sainte  -  ÎMenehould 
(Marne).    . 

»  ^ 

.  M.  Bertrand -Geslin  donne  communication  d'une  lettre  de 
M.  Drouet ,  par  laquelle  il  annonce  avoir  trouvé  la  Foluta 
murlcina,  à  GoupeyiHe,  entre  ChÀlons-sur-Marne  et  Vitry- 
)e-Francais  •  à  neuf  lieues  du  commencement  de  la  craie ,  et 
à  douze  lieues  de  distance  du  dernier  banc  du  calcaire  gros- 
sier. Ce  fossile  était  à  une  profondeur  de  soixante  pieds  dans 
une  craie  blanche  et  tendre;  le  test  était  à  Tétat  spathique» 
qui  est  celui  habituel  des  fossiles  de  la  craie. 

M.  Desbayes  dit  quil  soupçonne  quelque  erreur  de  la  part 
de  lobservateur,  car  jusqu'ici  on  n'a  trouvé  parmi  les  fossiles 
de  la  craie  que  les  oursins  qui  fussent  réellement  cristallises  et 
à  1  état  spathique,  et  que  les  autres  coquilles  de  cette  forma- 
tion sont  restées  à  leur  état  naturel.  Il  croit  donc  que  pour  se 
prononcer  sur  le  mérite  du  fait  annoncé,  il  serait  nécessaire 
de  voir  la  coquille  elle-même. 

H/l.  Pissi^  donne  lecture  d'un  mémoire  géologique  sur  la 
partie  méridionale  de  l'Auvergne. 
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Ce  mémoire,  accompag^në  de  canes,  est  renvoyé  à  la  com-* 
mission  pour  l'impression  des  mémoires. 

M.  Boue  lit  la  note  suivante  sur  U  route  d'Arezzo  à  Terni 
et  de  Terni  par  le  Furlo  à  Pesaro* 

Les  frentièret  dé  la  Toscane  et  des  États  du  Pape  sont  occu- 
pées, autour  du  lac  de  Trasimène,  par  les  ^*ès  secondaires  des 
Apennins  avec  leur  calcaire  compacte,  quelquefois  ruioiforme. 
À  ces  grès  succèdent^  à  Àisisi,  des  ctkaires  dits  faïence ,  c'es^ 
i-dire  d'une  compacité  particulière,  à  cassure  concfaoïde  fort 
aplatie ,  et  de  teintes  blanches  et  rou^.  Ces  calcaires  renferment 
des  ammonites  et  rappellent  fort  la  scaglia  du  Yicentin,  le  calcaire 
des  Yoiixms,  celui  de  Gumigel ,  près  de  Berne,  ainsi  que  le  cal- 
caire ammonitifere  desCarpathes  :  c'est  évidemment  une  dépen- 
dance du  sol  crétacé. 

A  Spello  et  surtout  après  FoUgno ,  entre  Spoleto  et  Terni ,  a 
Strettura,  ce  calcaire  forme  des  montagnes  entières  ,  il  y  est  sur- 
tout blanc ,  les  couches  rouges  y  sont  des  accidens  suboi*donnés  , 
et  il  alterne  avec  des  marnes  blanches  et  quelquefois  rouges  ou  à 
parties  verdâtrcs  ;  vers  le  haut  il  y  a  quelques  mannes  grises.  L'in- 
clinaison des  couches  est  feible  an  S.-E.  ou  N.-O. ,  et  elles  sont 
légèrement  ondulées. 

En  allant  de  Terni  au  Furlo,  l'on  a  d'abord  la  continuation  des 
montagnes  de  calcaire  compacte  jurassique  à  silex  ^qui  s'étendent 
vers  Nami,  puis  les  calcaires  faïence  dont  nous  venons  de  parler* 

La  montée  de  Foligno  à  Nocera  se  fait  le  long  d'alternats  de 
grès  marneux  gris ,  de  marne  calcaire  grise,  et  de  calcaire  com- 
pacte gris  clair  :  l'on  est  rentré  dans  le  système  des  grès  apennins» 

Plus  loin  on  voit  alterner  du  calcaire  secondaire ,  gris  brun , 
à  petits  corps  nummulitiques,  avec  des  marnes  et  des  grcs  mar- 
neux gris ,  et  à  Nocera  même  il  y  a  du  calcaire  faïence  rouge  ou 
scaglia  au  milieu  des  alternats  de  calcaire  marneux  gris  verdâtre, 
et  de  marne  grise. 

Les  hauteurs  bordant  la  plaine  de  Sigillé  a  Gheggia ,  sont  com- 
posées encore  de  ces  dernières  roches,  et  à  Gheggia  on  retrouve 
de  nouveau  de  la  scaglia  rouge  et  blanche ,  inclinant  au  N.-O.  et 
recouverte  de  marne  calcaire  grise. 

Après  cela  il  y  a  de  nouveau  des  alternats  de  calcaire  gris  et  de 
marnes,  puis,  près  de  Gatiniano,  du  calcaire  scaglia  rouge  et 
blanc ,  inclinant  au  N.^O.,  puis  au  S.-E.,  et  même  vertical. 

En  allant  de  là  a  Gaglî,  l'on  a  à  droite  les  mêmes  calcaires 
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fôience  y  et  à  gaacfae ,  des  marnes  calcaires  giMses ,  qui  règiient 
aussi  entre  Gagli  et  AcqUaforte.  Au  passage  du  Furlo  le  calcaire 
faïence  a  pris  une  extension  semblable  à  celle  qu^il  a  près  de  Spo- 
leto  ,  mais  ses  couches  y  sont  beaucoup  plus  contournées ,  et  même 
fortement  redressées.  L'inclinaison  générale  y  est  d'abord  au  S.-E. , 
puisauN.O. 

Ce  calcaire  blanc  ou  rougeâtrc  alterne  aussi  avec  des  maroes 
qui  ont  Taîr  de  l'envelopper. 

A  la  sortie  de  l'étroit  déBlé  du  Furlo,  on  voit  des  alluvions 
anciennes  fort  au-dessus  du  niveau  du  torrent  qui  n'occupe  que 
le  fond  de  cette  profonde  fente.  - 

Plus  loin  on  entre  dans  le  sol  argileux  et  sableux  sub^peDDio 
k  soufre  et  gypse. 

D*après  nos  connaissances  actuelles  sur  le  grès  viennois  et 
carpatliique  y  il  paraîtrait  que  la  partie  supérieure  du  système 
est  fort  développée  sur  les  frontières  septentrionales  des  Etats  du 
pape  ci  de  la  Toscane ,  ainsi  que  dans  la  Romagne ,  tandis  que  la 
partie  in féiteure  ou  le  grès  viennois,  proprement  dit,  domine 
autour  de  Florence^  dans  la  vallée  -de  l'Arno  et  dans  la  plus 
grande  partie  du  littoral  delà  Ligurie. 

M.  C,  Prévost  communique  les  résultats  de  nouvelles 
recherches  qu*il  a  entreprises  dans  le  but  de  déterminer 
définitivement  quelle  est  la  position  géologique  et  Tâge  re- 
latif des  calcaires  de  Château -Landon  par  rapport  au  grès 
de  Fontainebleau. 

Après  avoir  rappelé  les  discussions  qui  ont  eu  lieu  à  ce 
sujet,  dans  les  séances  des  5  et  16  janvier  dernier,  et  avoir 
résumé  tes  faits  qui  ont  servi  de  base  aux  opinions  contra- 
dictoires adoptées  par  divers  observateurs ,  il  déclare  que 
l'examen  auquel  il  s'est  récemment  livré,  vient  en  tous 
points  appuyer  la  manière  de  voir  à  laquelle  il  avait  cru 
devoir  s'arrêter  d'après  les  considérations  exposées  par  lu» 
dans  la  séance  du  15  janvier  et  qui  ont  été  consignées  au 
Bulletin,  tome  VI,  p.  113. 

Ainsi ,  il  regarde  les  assises  du  calcaire  exploité  dans  les 
carrières  dé  Château-Landon ,  comme  antérieures  au  dépôt 
de  grès  de  la  forêt  de  Fontainebleau ,  et  à  plus  forte  raison 
à  celui  des  calcaires  d'eau  douce  et  meulières  de  la  Beaiice , 
opinion  conforme  à  celle  admise  déjà  par  MM.  Cuvier  et 
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BrongDÎart,  en  1822,  dans  la  dernière  édition  de  leur  ou* 
vrage ,  d'après. les  observations  de  HL  Berthler ,.  et  opposée, 
au  contraire,  à  celle  de  MM.  d'Omalius d'Haï loy et  Héricart 
Ferrand  que  soutient  M.  Elie  de  Beaumont. 

M«  C.  Prévost  a  spécialement  étudié  la  plaine  du  Gàtinai^ 
comprise  entre  la  forêt  de  Fontainebleau ,  la  vallée  du  Loing 
«t  celle  de  la  rivière  d'Essone ,  en  visitant  Uri ,  La  Chapelle- 
Larchanti  Nemours,  Château-LandonyButjt^aUyPuiseaUy  Mar 
lesherbes,  Hennecy^etc. 

Il  a  acquiscla  conviction  1 1*  qu&  cette  plaine  n'atteint  pas 
un.  niveau  aussi  élevé ,  d'une  part ,  que  le  massif  de  la  forêt 
de  Fontainebleau ,  qui  la  domine  au  nord  ;  et  d'une  autre , 
que  le  grand  plateau  de  la  Beauce ,  qui  la  circonscrit  au  sudr 
i>uest  et  à  l'ouest,  plateau  auquel  se  rattachent  les  buttes 
et  collines,  isolées  de  Bcomeille^  Burcy,  Dromont,  Fror 
mont,  etc. 

2*  Que  les  sables.,  grès,  et  poudingues.,  que  l'on  voit  sur  les 
deux  rives^du  Loing  et  dans  la  plaine  de  Château- Landon, 
sous  le  calcaire,  appartiennent  à  la  formation  de  l'argile  plasr 
tique  et  non  à  celle  des  grès  de  Fontainebleau. 

3*  Que  les  coquilles  marines  trouvées  par  M.  Héricart - 
Ferrand,  dans  le  fond  du  bassin  de  Larchant  et  à  la  surface 
du  sol ,  à  Château-Landon  même,  correspondent  au  calcaire 
marin  de  Provins,  et  qu'elles  indiquent,  par  conséquent , 
l'horizon  des  marnes  du  gypse. 

4*  Que  les  collines  qui,  entre  Puiseau  et  Malesherbes, 
s'élèvent  au-dessus  de  la  plaine  du  Gatinais  sont  composées, 
à  leur  sommet,  d'un  calcaire  d'eau  douce  à  lymnées,  hélices 
et  cyclostome  élégant ,  évidemment  semblable  à  celui  de  la 
Beauce,  et  qui  est  séparé  de  celui  qui  constitue  le  sol  de  la 
plaine  de  Château-Landon  à  Puiseau,  par  les  mêmes  marnes 
vertes  qu'à  Provins,  Montereau,  Valvin,  Essone,  Etampes, 
on  voit  partout,  au-dessus  du  calcaire  siliceux,  et  entre  lui 
et  les  grès  de  Fontainebleau. 

L'épaisseur  de  ceux-ci  diminue  graduellement,  lorsque 
Von  s'approche  des  bords  du  bassin  de  craie,  et  notamment 
au  midi,  vers  la  Loire  et  TOrléanais^  où  ils  disparaissent 
entièrement ,  ainsi  que  les  marnes  vertes ,  de  sorte  que  le$ 
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dépôts  cl'éau  douée  inférieur»,  moyeasec^supérieurs,  peu- 
vent,  en  ce  lieu,  être  réunis  et  ccmfondus  en  une  ^senle  for- 
mation. 

Ces  derniers  feits  et  les  conséquences  qui  en  découlent 
s'expliquent  parfaitement  dans  la  théorie  depuis  long-temps 
proposée  par  M,  C.  Prévost ,  pour  rendre  compte  au  moyen 
des  affluens  fluviatiles,  dans  un  golfe  marin,  des  alternances^ 
enchevétremens  et  mélanges  des  dépots  formés  simultané- 
ment par  les  eaux  salées  et  par  les  eaux  douces  ;  en  effet  y 
une  mÀme  cause  générale  a  produit  les  calcaires ,  marnes  et 
silex  d'eau  douce  de  tous  les  étages  des  terrains  parisiens  ; 
leur  dépôt  non  interrompu  dans  les  points  les  plus  rappro- 
chés des  sources  et  des  embouchures,  a  été  séparé  en 
plusieurs  séries  dans  le  centre  du  bassin  par  Fintercalatiott 
accid^itelle  et  souvent  locale,  de  sédimens  apportés  par 
le^  eaux  de  la  mer  ;  c'est  ainsi  que  lesi  sables  et  grès  marins 
supérieurs  fornièrent  un  grand  banc  à  quelque  distance  des 
rivages  est  et  sud  du  golfe  parisien,  tandis  que  dans  le  tond 
de  celui-ci,  se  déposaient  presque  sans  interruption  les 
matériaux  charriés  par  le  trop  plein  des  nombreux  et  im-- 
menses  lacs  d'eau  douce ,  qui  s'élevaient  en  étage  dans  ces 
directions» 


ifotice  sur  Us  Calcaires  siliceux  et  les  Marnes  blanches  et 
vertes  de  f arrondissement  d'Epemay  (Marne),  par 
M.  Drouét. 

Ayant  eu  une  nouvelle  occasion  d'étudier  les  calcaires  et  mar- 
nes d'eau  douce  et  leur  position  dans  Tarrotadissement  d'Épemayy 
je  vais  essayer,  téméraîremeat  peui-étre,  de  leur  aisignér  une 
place ,  et  je  m'aiderai  à  tel  effet  de  leun  restes  orgasiques  et  de 
leur  stratificatioQ. 

La  meulière  observée  à  Damery  par  M*  Deshayes ,  se  continue 
encore  sur  la  droite  et  sur  la  gauche  de  la  Marne  :  à  gauche  elle 
se  lie  à  celle  de  Saint* Martin  d'Ablois ,  et  probablement  de  Mont- 
mirail  ;  mais  nos  collines  de  l'argile  plastique  n'ofirent  que  la  fin 
de  ce  banc ,  une  meulière  en  fragmens ,  mêlée  d'argile  rouge , 


SÉANOB  DU    15   JUIN    18â5«  295 

elle  a  uoe  puissaoce  d'un  mètre  environ  y  et  se  trouve  à  trois 
dccimèlres  du  sol  ;  elle  ne  couvre  que  la  partie  la  plus  c'ievée  des 
collines  et  repose  sur  un  calcaire  plus  ou  moins  compacte ,  quel- 
quefois rempli  de  rognons  de  silex ,  et  toujours  de  Blons  ou  veines 
de  chaux  carbonatée  critallisée;  parfois  (sur  le  veraaut  est  de  la 
montagne  d'Âvize)  ce  calcaire  est  suivi  immédiatement  par  des 
argiles  vertes  et  blanchâtres  qui ,  lli ,  représentent  seules  fargile 
plastique.  Sur  le  versant  sud-ouest^  au  contraire ,  on  voit  succé- 
der à  ce  calcaire  sans  coquilles ,  un  calcaire  compacte  d'une  cou* 
leur  gris-jaunâtre,  ayant  quelquefois  l'aspect  d'un  conglomé^ 
rat  ne  renfermant  uniquement  que  des  lymnées^  et  répandant 
par  la  percussion  une  odeur  fétide,.  • 

A  peu  près  au  même  niveau,  on  remarque  des  gi^  blanchâtres 
et  souvent  ferrugineux  qui  s'exploitent  pour  le  pavage  i  et  des 
sables  d'un  jaune-verdâtre. 

Au-dessous,  vient  un  banc  de  calcaire  d'une  puissance  dé  3  à 
4  mètres  ;  il  est  tantôt  compacte  et  sans  coqUilies ,  tantôt  moins 
serré  et  rempli  de  planorbes,  paludines,  lymnces ,  hélices, 
gyrogonites;  la  partie  inférieure,  d'un  grain  plus  serré,  ne  ren- 
fenne  qu'une  cérite  que  nous  regardons  comme  la  cérite  de 
Lamarck.  Ce  calcaire  repose  sur  l'argile  plastique  qui  est  exploi- 
tée comme  cendres  de  montagne. 

En  remontant  la  vallée ,  du  versant  ouest  vers  le  nord ,  du  côté 
d'Épemay,  le  calcaire  siliceux,  qui  repose  également  sous  la 
meulière ,  a  une  puissance  de  8  à  10  mètres  ;  la  partie  supérieure , 
lans  coquilles,  présente  des  fissures  qui  quelquefois  sont  remplies 
d'une  marne  blanche  fnable  et  très  légère  ;  au-dessous,  le  calcaire 
est  friable,  blanc,  et  renferme  des  planorbes,  paludines,  lym- 
nées,  hélices,  cyclostômes  en  momie,  etc.  Ce  calcaire  en  recou- 
vre un  autre  mieux  agrégé,  offrant  les  mêmes  coquilles  avec  un 
planorbe  qui  me  semble  voisin  du  Planorbis  carihatus',  une 
espèce  de  bulim'e,  etc.;  la  partie  inférieure  ne  contient  que  la 
cérite  de  Lamarck.  Les  coquilles  des  deux  derniers  étages  ont 
une  couleur  ocreuse ,  la  pierre  eHe-méme  offre  quelques  cavités 
de  même  couleur.  Ce  banc  est  divisé  en  trois  parties  par  deux 
couches  de  marne  verte,  très  dure,  ayant  chacune  un  met  e  en- 
viron d'ép/aisseur . 

La  colline  sur  laquelle  sont  situés  les  villages  de  Ghavat  et  Mon- 
telan  présentent  également  des  calcaires  avec  la  cérite  de  La- 
marck. 

A  Damery,  la  meulière  repose  aussi  sur  le  calcaire  siliceux ,  il  y 
est  d'un  gris  jaune  et  compacte,  avec  lymnées  comme  à  Avize; 
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blaoc ,  avec  paludiues ,  cyclostômes  en  momie ,  etc.,  et  gris ,  avec 
coquilles  dont  le  test  en  partie  conservé  est  blanchâtre. 

Plusieurs  de  ces  calcaires ,  à  Damery ,  Avize ,  etc.,  sont  dendpi- 
tiques. 

Les  marnes  blanches  et  vertes  de  Damery  se  retrouvent  dans 
quelques  localités  sur  Targile  plastique. 

On  voit ,  d'après  ce  qui  précède,  que  dans  toutes  les  localités,  à 
Damery,  visitées  par  MM.  Dc&hayes  et  G.  Prévost,  à  Avize  ainsi 
que  sur  la  route  de  Reims  h  Épernay,  parcourue  par  M.  £lie  de 
Beaumont,  les  calcaires  marneux  *ct  siliceux  et  les- marnes  blan- 
ches et  vertes  soiccèdeni  aux  meulières; 

Que  la  cérite  de  Lamarck  qui  se  trouve ,  à  la  vévité ,  dans  la 
meulière,  a  été  observée  par  M.  Deshayes  à  FJeury-Ia-£ivière , 
et  par  hum  dans  les  collines  à  gauche  d'Epernay  ,  dans  un  calcaire 
qui  ne  renferme  qu'elle  (1); 

Que  les  autres  coquilles  se  rapportent  à  celles  indiquées  coaune 
existant  dans  les  couches  inférieures  au  gypse. 

Dès-lors  n'est-on  pas  amené  à  considérer  ces  calcaires  comme 
constituant  la  deuxième  formation  d'eau  douce ,  bien  que  les 
membres  intermédiaires  entre  les  calcaires  et  la  meulière  qui  se 
trouvent  dans  le  bassin  de  la  Seine  manquent  en  tout  ou  en  partie 
dans  le  bassin  de  la  Marne. 

Il  existe  dans  notre  département  un  autre  calcaire  siliceux  ,  que 
sa  position  géologique  et  les  fossiles  qu'il  renferme,  différens  de 
ceux  des  autres  csjcaires  siliceux  ,  ne  pei*mettent  pas  de  classer; 
M.  Arnould  ,  juge  au  Tribunal  civil  ^  et  géologue  distingué  de 
notre  ville ,  l'a  observé  dans  l'arrondijssement  de  Reims ,  n'ayant 
pu  bien  reconnaître  sa  position  géologique ,  il  a  besoin  de  l'étu- 
dier de  nouveau;  dès  que  j'aurai  à  cet  égard  des  renseignemens 
précis  j'en  ferai  part  à  la  Société. 

Ce  calcaire  est  jaunâtre,  terreux,  assez  mal  agrégé,  et  ren- 
ferme des  fo^iles  entièrement  nouveaux  pour  la  plupart. 

En  voici  la  liste  :  Paludine,  hauteur  32  mill.,  diam.  27.  — 
Physe,  haut.  57  mill.,  diam.  32.  —  Hélice  ( ombiliquée ) ,  haut* 
1 5  mil].,  diam.  23.  —  Hélice  (sans  ombilic).  —  Hélice  pyramidée , 
striée  transversalement,  haut.  1$  mill.,  diam.  12.  — Hélicène. 
— ^Carvéolle.  —  Maillot.  — *  Auricule.  •—  Cyclostôme  en  momie. 
—  Valvée.  —  Gvclade. 


(i)  Nous  avons  trouvé  dans  ce  calcaire ,  une  bivalve  dont  la  forme  se 
approche  de  celle  des  venus.        * 


SEAKCfi  OU  16  JUIN  183d.  397 

Observations  sur  l'Argile  plastique  et  le  passage  du  Cal- 
caire grossier  à  la  Craie. 

L'examen  de  l'argile  plastique  dans  difFérentes  localités ,  amène 
h  considérer  cette  formation  comme  un  dépôt  laissé  par  des  eaux 
plus  tranquilles  après  le  retrait  de  la  mer  qui  a  déposé  la  craie , 
non  pas  comme  l'avance  M.  Rozet^dans  les  cavités  de  cette 
craie,  puisque  les  masses  de  l'argile  plastique  (dans  le  départe- 
ment de  la  Marne >  au  moins)  se  trouvent  à  la  sommité  des  col- 
lines de  craie  ^  témoin  le  dépôt  de  la  montagne  de  Bemon  au\ 
portes  A^Épernayy  qui  a  été  visité  par  plusieurs  géologues  et  na- 
turalistes, et  notamment  par  M.  Deshayes.  £t,  en  effet,  si  l'argile 
plastique  se  trouvait  dans  les  cavités  de  la  craie,  elle  se  renconti*e^ 
rait  plutôt  dans  les  vallées  et  les  plaines  que  sur  la  partie  la  plus 
élevée  ou  tout  au  moins  la  partie  moyenne  des  collines^  dont 
quelques  unes  même  sont  entièrement  composées  d'argile  plasti- 
que et  de  calcaire  siliceux  avec  ou  sans  coquilles. 

Cette  formation  commence  avec  la  craie  dans  les  arrondisse- 
mens  d'£pernay  et  de  Reims ,  et  ne  va  pas  même  jusqu'aux  limites 
de  ces  arrondissemens ,  elle  s'étend  à  droite  et  à  gauche  de  la 
Marne,  sur  une  longueur  de  10  à  12  lieues ,  et  une  largeur  de 
3  ou  4  ;  la  craie  n'est ,  au-delà ,  recouverte  que  par  le  terrain  de 
transport ,  les  grèves*^  et  en-deçà,  c'est  le  calcaire  grossier  et  les 
terrains  supérieurs. 

Quelquefois ,  à  Damer,y,  par  exemple  (  situé  à  2  lieues  d'Éper- 
nay,  sur  la  rive  droite  de  la  Marne) ,  on  peut  observer  le  passage 
du  calcaire  grossier  à  la  craie.  On  y  remarque  1®  immédiate- 
ment sous  le  calcaire  grossier,  une  coi^che  d'argile  d'un  brun 
noirâtre,  d'une  épaisseur  de  10  à  15  centimètres; 

2^  3  ou  4  mètres  de  sables  jaunes  sans  coquilles  ; 

39  Une  couche  de  marnes  argileuses  blanchâtres,  de  2  mètres 
50  centimètres  environ; 

4^  Des  argiles  sableuses  rouges ,  d'une  puissance  égale; 

5^  Des  argiles  bleuâtres  d'une  épaisseur  de  3  à  4  mètres.  On  a 
tenté  de  fabriquer  de  la  poterie  avec  ces  argiles ,  mais  ayant  été 
employées  seules,  cet  essai  n'a  pas  réussi  :  peut-être  de  nouvelles 
tentatives  seraient- elles  plus  fructueuses. 

6®  La  craie  enfragmens ,  2  à  3  mètres  ; 

7»  Enfin ,  la  masse  de  craie  qui  à  Ghâlons  a  imc  puissance  de 
plus  de  100  mètres. 

Ces  divers  strates ,  quoique  $ans  débris  organiques  végétaux  bu 
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animaux,  sont  bien,  à  mon  avis,rargUe  plastique ,  car  je  u'ai 
jamais  vu  le  calcaire  grossier  reposer  immédiatement  sur  la  craie  : 
quels  seraient  d'ailleurs  la  classe  et  le  nom  de  ces  sables  et  argiles 
de  Damery  ?  il  est  des  lieux  où  l'argile  plastique  n'est  indiquée  que 
par  des  argiles  blanchâtres  et  vertes  (  veinant  est  de  la  montagne 
d'Avize). 

D'Mn  autre  côté  ces  dépôts  de  l'argile  plastique  ne  sont  pas  tous 
les  mêmes 3  dans  celui  de  la  montagne  de  Bemoriy  par  exemple, 
on  observe  12  &  15  strates  variés ,  n'ayant  chacun  pas  plus  de 
20  centimètres  à  1  mètre  d'épaisseur ,  les  argiles  et  les  sables  de 
•  diverses  couleurs  alternent  avec  les  li-.nites^  toutes  ces  couches 
sont  remplies  de  coquilles  plus  ou  moins  bien  conservées ,  quel- 
quefois ou  y  rencontre  des  empreintes  de  végétaux  et  des  osse- 
mcns. 

Ailleurs^  sous  une  couche  de  tuf  de  1 5  centimètres  et  une  masse 
plus  ou  moins  forte  de  calcaire  siliceux,  on  rencontre  un  banc 
d'argiles  tantôt  grises,  tantôt  blanchâtres,  ou  jaunes,  et  même 
rouges,  colorées  par  l'oxide  de  fer,  d'une  épaisseur  de  2  à  2  mè- 
tres, puis  une  argile  noire^  appelée  vulgairement  kock,  de  10  à 
15  centimètres;  enfin  une  masse  d'argile  noirâtre,  plus  ou  moins 
pure,  plus  ou  moins  compacte^  toujoui*s  mêlée  de  lignites,  de 
coquilles,  et  parfois  d'ossemens^  d'une  puissance  de  4  à  5  mètres. 

Ici  la  masse  de  lignites  a  une  épaisseur  de  8  à  10  mètres ,  est 
recouverte  par  un  sable  siliceux  renfeimant  des  coquilles  rares  et 
curieuses;  la  Tertdina personaia ^  plusieurs  variétés  d*UniOj  une 
espèce  de  Paluiina ,  etc.;  les  lignites  contiennent  quelques  osse- 
mens. 

Là ,  elle  n'a  au-dessus  d'elle  qu'une  espèce  de  meulière  et  des 
sables  sans  coquilles^  et  offre  une  puissance  de  15  à  20  mètres; 
die  ne  renferme  que  peu  ou  point  de  coquilles,  et  encore  ne  se 
rencontrent-elles  que  sous  les  lignites ,  dans  un  sable  noir;  mais  on 
y  voit  des  ossemens  de  crocodiles^  des  arbres  presque  entiers  dont 
Técorce  est  minéralisée ,  et  le  bois  passe  presque  au  Jayetj  puis- 
qu'il en  présente  la  cassure  conchoïde  et  brillante  ;  quelquefois 
on  y  trouve  le  Succin, 

Dans  d'autres  localités  la  masse  n'est  composée  que  d'une  argile 
grasse  de  couleur  grise ,  et  n'offre  avec  une  quantité  considérable 
de  Coquilles  que  des  débris  de  plantes;  au-dessus  se  voit  une 
couche  peu  épaisse  de  sable  siliceux. 

Tous  ces  lignites  j  toutes  ces  argiles  sont  exploités;  la  combus- 
tion en  dégage  le  soufre ,  qui  cristallise. 

Que  conclure  de  tout  ce  qui  précède  relativement  à  cette  inte' 
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ressante  ibnnatiûn  des  teirains  tcriîaîm?  La  posiiioD  di:  tous  se* 
d^>ôts  â  la  crête  ou  i  b  fwrtie  moyenDe  des  montagnes ,  Fincli- 
nsboii  4e  leurs  lits ,  son  étendue  aussi  restreinte  en  la  comparant 
a  celle  de  la  craie ^  ne  permettent  pas  de  supposer  qu'elle  en 
remplisse  les  cavités ,  et  qu'elle  soit  par  conséquent  inhérente  aux 
terrains  secondaires  ^  car  alors  on  la  rencontrerait  partout  où  se 
trouve  la  craie  t  ou  observera  peut-être  qu'un  bouJ^versementaura 
relevé  la  masse  de  craie  et  reporté  l'argile  plastique  à  la  crête  des 
collines.  D'autres  personnes  supposeront  un  boulevei*semeut  d'une 
autre  espèce  j  un  afiàissemeot  de  la  craie ,  ou  prétendront  que 
des  eaux  furieuses  ont  entraîné  l'énorme  masse  qui  devait  i*éunîr 
les  collines  où  se  trouve  l'argileplastique,  et  en  former  un  vaste 
lac.    - 

]Nous  répondrons  que  cela  ne  nous  semble  pas  supposable ,  et 
en  effet ,  les  arrondissemens  de  Chftions,  Titi^  et  Sainte*Mene- 
hould,  quelques  localités  de  ceux  de  Reims  et  d*Épernay ,  et  des 
départemens  de  l'Aube  et  des  Ardennes,  ont  des  collines  de  craie 
et  l'argile  plastique  ne  s'y  trouve  pas  ;  en  second  lieu ,  qu'il  ne 
peut  y  avoir  eu  affaissement  parce  qu'on  rencontrei  ait  l'argile 
plastique  dans  les  vallées  et  les  plaines  aussi  bien  que  sur  les 
collines;  et,  enfin ,  qu'il  n'est  guère  probable  qu'il  y  ait  eu  en- 
traînement, car  les  lacs  n'ont  point  de  cours  et  par  conséquent 
leurs  eaux  manquent  de  la  force  nécessaire  à  un  eptrainementt 

Nous  dirons  donc  que  nous  pensons  que  la  fonnation  de  l'argile 
plastique  est  indépendante  de  la  craie ,  qu'elle  n'en  remplit  pas 
les  cavités  y  et  doit  être  aUribuée  à  des  laps  d'eau  douce  et  par- 
fois salée  (puisqu'il  ei(iste  dans  les  dépèts  quelques  coquilles  ma* 
rines) ,  et  que  peut-être  ces  dépôts  auront  été  relevés  par  des 
bouleversemens  partiels ,  comme  le  calcaire  grossier  et  les  autres 
formations  tertiaires  Koot  été  ellèâ-mêmes;  et  en  effet,  que  l'on 
considère  les  différentes  couches  de  l'écorce  du  goble ,  toutes  ont 
subi  des  révolutions  plus  ou  moins  considérables  !  ce  que  prouve 
l'inclinaison  des  lits ,  tandis  que  les  alluvions  modernes  n'ont  que 
des  couches  horizontales. 

U  est  des  terrains  sur  IMpoque  et  la  formation  desquels  nous 
avons  des  doutes ,  ce  sont  les  calcaires  marneux  et  siKceux ,  et  les 
marues  blanches  et  vertes.  Celles  de  ces  dernières  qui  se  voient  à 
Damery  sont  auvent  remplies  de  dél>rls  de  coquilles ,  qui  Vbb^ 
servent  et  sui*  les  grès  marins  inférieurs ,  et  sur  ^^elgi^es  dépôts 
de  l'argile  plastique  ;  les  tableaux  que  je  joins  à  cette  note  indi- 
queroai  -k  la  S<M:iété  la  position  de  ces  terrains,  et  Je  la  prierai 
de  m'aider  à  les  déterminer. 
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Ri;STES  ORGANIQUES  DE  L'AGILE  PLASTIQUE. 

COQUILLES 

ViriVlLTES   TEBRESTBB8  l&t    FLXTVIATILES. 

Teredina  pûnonata.  —  Paludiruif  4  espèces.  <—  CyeUntoma,  —  Nerithut ,  tt  es- 
pèces. —  Pianorba,  6  espèces.  —  Melania  inguinaia,  —  Mêfania,  a  aalres 
espèces.  —  Cerithium,  6  espèces.  —  MetanoptUy  S  espèces.  —  AmputUfia, 
3  espèces.  —  Pirena,  —  Pkyta.  -r-  BuUmut,^  Papa,  --  Jwieula.  —  Agakhvuu 

UKIVALVES   MARINES. 

Pyruta ,  8  espèces.  —  But  la.  '—  Giroganatû. 

t 

BIVALVES    FLUV1AT1LES. 

Vnio,  S  OU  4  espèces.  —  Cyrma ,  3  espèces.  —  Cyetas, 

BIVALVES   MARINES. 

Corbula ,  3  espèces.  —  Mo4ioia*  ^  Lueina*  —  Oêirêa, 

OSSEMENS. 
Crocodiles.  —  (7r<tt«,  etc. 

PLANTES. 

Graminées.  —  Palmiers.  —  Fruits,  etc. 

MINÉRAUX* 

Alumine  sous-sulfotée,  Webstérite.  —  Chaux  sulfatée ,  cristallisée ,  sélénîte. 
—  5uccio.  —  Fer  sulfuré.  —  Chaux  carbonatée,  cristaîlisée.  — •  Silex.  —  Fer 
oxidé. 


\ 


Séance  du  ^9  juin  1835. 

PKBSIDBNGB   DE    M.    AMI   BOUE.  « 

M.  Clément -Mullet,  secrétaire  j^  donne^lectiire  du  procès- 
verbal  de  la  demiière  séance ,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

M.  le  Président  proclame  membrç  de  la  Société  : 

M.  Reverghon,  ingénieur  des  mines,  à  Metz,  présenté  par 
MM.  Voltz  et  Walferdin. 
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DONS    FAITS  A  LA    SOCIETE. 

La  Société  reçoit  : 

1^  De  la  par^  de  M.  Alexandre  Brongniart  :  Description 
géologique  des  environs  de  Paris,  par  MM.  G,  Cuvier  et 
AL  Brongniart.  Troisième  édition,  dans  laquelle  on  a 
inséré  la  description  d'un  grand  non^hre  de  lieux  de  CAlle^ 
magne,  de  la  Suisse,  de  l'Italie  ,  etc,  ,  qui  présentent  des 
terrains  analogues  à  ceux  du  bassin  de  Paris,  avec  un  stlus 
de  18  pK;  in-8%  686  p.  Paris,  1835. 

2*  De  la  part  de  M.  Jacquemont,  la  deuxième  et  la  troi* 
sième  livraison  du  Voyage  dans  l'Inde ,  par  Victor  Jacque- 
luont. 

« 

3*  De  la  part  de  M.  Scipion  Gras,  S2i  Statistique  minera- 
logique  du  département  de  Ut  Drame,  ou  description 
géologique  des  terrains  qui  constituent  ce  départem^enl , 
ouvrage  accompagné  dune  carte  géologique.  In -8*,  296  p. 
Grenoble,  1835. 

4*  De  la  part  de  M.  d*Omalius  d'Halloy,  ses  Elémens  de 
géologie^  ou  seconde  partie  des  Elémens  d'histoire  natU" 
relie  inorganique;  2"'*  édition.  In-8'',  742  p.,  1  pi.,  une  carte. 
Paris,  1835. 

5®  De  la  part  de  M.  Schulz,  son  ouvrage  intitulé  : 
Description    géognostique    de  la   Galice    (  Descripcion 
geognostica,  etc.  ) ;  in-8^,  52  p.,  une  carte.  Madrid,  1835. 
6<*  De  la  part  de  M.  Studer,  son  ouvrage  intitulé  : 
Géologie  des  Alpes  Suisses  occidentales  (Géologie  der 
westlichen  Schweiser-Alpen  )  ;  in -8°,  420  p.,  une  carte. 
Leipzig,  1834. 

Il  est  donné  lecture  d*une  lettre  de  M.  Schulz,  accompa- 
gnant l'envoi  qu'il  fait  à  la  Société  de  deux  exemplaires  de 
sa  Description  géologique  de  ta  Galice» 

L'auteur  dit  que  son  opinion  a  été  changée  pour  ce  qui 
regarde  les  terrains  marneux  de  la  contrée ,  de  la  rivière  de 
Cové ,  lesquels^  comparés  avec  d'autres  terrains  semblables , 
en  Castille,  sont  indubitablement  de  la  formation  du  keuper, 
et  sur  lesquels  il  était  encore  dans  le  doute,  Tan  dernier. 
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Il  termine  en  disant  qu*il  va  s'occuper,  pour  le  royaume 
des  Asturies ,  d*un  travail  semblable  à  celui  par  lui  fait  pour 
la  Galice. 

M.  Constant  Prévost  Êiit  observer  que  la  classification  des 
lignites  du  Soissonnais ,  admise  par  M.  d'Omalius  d'Halloy, 
dans  la  deuxième  édition  de  ses  Elémens  de  géolûgics  est 
conforme  aux  opinions  qu  il  a  toujours  émises.  G*estdoncà 
tort  y  dit  M.  Prévost,  que  M.  d^Omalius  s'appuie,  à  cet 
égard,  dé  lautorité  de  M.  de  Beaumont.  Car  ce  dernier 
professait  une  opinion  différente:  et  si,  maintenant,  sa  ma- 
mère  d  envisager  les  lignites  du  Soissonnais  a  changé,  c'est 
parce  qu*il  sera  revenu  aux  idées  de  M.  Prévost,  à  qui 
appartient  Tantériorlté ,  pour  cette  classification  et  qu'il 
réclame. 

M.  Clémjsnt-MuUet  donne  quelques  explications  sur  le 
gisement  de  l'argile  employée  à  la  fabrication  du  ciment 
romain  de  Maléme  (Côte -d'Or),  présenté  à  la  Société  en 
1833  {Bulletin,  page  299,  tome  III).  Il  en  résulte  que  ce 
ciment  est  fait  avec  une  argile  qui  se  trouve  au  pied  d'un 
coteau  dépendant  de  la  formation  du  Caral-Bag,  au  N.-E. 
à  une  demi-lieue  de  Maléme ,  sur  les  confina  du  départe- 
ment de  la  Gôte-d*Or  et  de  TAube,  où,  dans  cette  partie, 
la  formation  du  Coral-Bag  a  acquis  quelque  développe- 
ment. Cette  argile  fait  une  vive  effervescence  avec  lacide 
nitrique.  Elle  constitue  une  couche  de  huit  à  neuf  pieds 
d'épaisseur.  Elle  est  surmontée  par  un  calcaire  compacte 
schistoïde  à  gtains  fins,  contenant,  ainsi  que  l'argile,  de 
petites  pholadomies.  L'auteut*  de  la  note  y  a  trouvé  une 
Isocardia  exçentrica.^  Ce  calcaire ,  dans  les  escarpemens 
feits  pour  Fexploitation ,  a  une  puissance  de  dix  pieds 
environ  ;  il  se  présente  ert  fragmens  plus  ou  moins  cubiques 
contenant  parfois ,  dans  leur  intérieur ,  des  cavités  tapissées 
d'oxide  de  fer  rougeâtre.  La  compacité  du  calcaire  ta  en 
diminuant  à.mesure  qu'on  approche  de  Fargile,  et  sa  tendance 
à  rexfolîatioft  schisteuse  augmente.  L'ai^ile  repose  sur  un 
calcaire  coquillier  en  rognons  auquel  elle  va  se  mêler.  Plû" 
sieurs  sources  se  trouvent  dans  le  voisinage  au  nied  de  ce 
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vallon.  Cette  argile,  dans  cet  endroit ,  semble  être  une 
véritable  anomalie,  car  les  terrains  d*alentimr  présentent 
une  constitution  géologique  toute  différente,  c'est  un  caU 
caire  plus  ou  moins  compacte ,  caractérisé  par  des  polypiers 
de  diverses  espèces,  entre  autres  des  méandrines  et  des 
bivalves ,  parmi  lesquelles  on  reconnaît  beaucoup  de  grandes 
pholadomies  et  des  peignes ,  mais  nulle  part  on  né  voit 
d*argile. 

M.  Virlet  rappelle  qu'un  violent  tremblement  de  terre 
s'étant  fait  ressentir  dans  T Amérique  du  Sud,  le  30  février 
dernier ,  y  a  détruit  les  villes  de  Talcahuana ,  Carico ,  Con«- 
quénès,  Lanarèa,  Chiliano,  La  Conception ,  etc.,  et  un 
grand  nombre  de  villages  du  Chili.  A  la  suite  de  ce  trem- 
blement 9  le  plus  considérable  qui  ait  affligé ,  depuis  fort 
long -temps,  cette  contrée,  les  eaux  de  la  mer  se  sont  éle- 
vées à  33  pieds  au-dessus  de  leur  niveau  ordinaire.  Les  dégâts 
oocasionés  par  cette  épouvantable  catastrophe  sont  incal- 
culables, et  plus  de  200  mille  personnes  se  sont  trouvées 
sans  asile. 

A  cette  occasion  M.  Virlet  ajoute  que  la  fréquence  el  la 
violence  des  trembleœens  de  terre  qui  se  fout  sentir  dans  les 
Cordilières  lui  semblent  démontrer  l'origine  toute  récente  de 
cette  grande  chaîne,  que  d'autres  considérations  ont  déjà  fait 
classer  parmi  les  soulèvemens  les  plus  récens.  Si  Ton  suppose  en 
effet,  ditrily  qu'un  système  de  fractures ,  comme  celui  qui  a  donné 
naissance  à  cette  chaîne,  l'un  des  reliefs  les  plus  étendus ,  les  plus 
élevés  et  les  plus  prononcés  de  la  surface  du  globe ,  n'a  pas  pu  se 
produire  sans  qu'il  se  formât,  par  suite  du  bouleversement  et  du 
dérangement  des  couches ,  de  grandes  cavités  intérieures ,  on  con- 
cevra facilement  que  les  éboulemens^  et ,  par  suite,  les  ébranle» 
mens  du  sol ,  devront  être  d'autant  plus  fréquens  qne  le  soulève* 
ment  aura  une  origine  plus  récente. 

Une  chaîne  de  formation  récente  doit  donc  ^  dans  le  principe , 
éprouver  bien  des  tassemens  et  des  modifications  à  sa  sur&ce^  or, 
les  traditions  et  les  faits  semblent  démontrer  qu'il  en  arrive  ainsi 
dans  la  chaîne  des  Andes  ;  en  sorte  que  si  l'on  prend  ,  d'une  pan , 
en  considération  l'étendue  et  l'élévatiop  considérable  de  cette 
chaîne ,  et  de  l'autre  la  fi^uence  des  tremblemens  de  terre  qui 
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s'y  ludnîfestent ,  toutes  les  probabilités  semblent  se  réunir  pour 
lui  faire  assigner  une  origine  extrêmement  i*écente }  et  la  loi  sur 
les  soulèvemens y  qu'il  a  précédemment  établie,  savoir:  «qu'à 
mesure  que  la  terre  se  refroidissait ,  les  intervalles  de  tranquillité , 
à  sa  surface,  devenaient  de  plus  en  plus  longs^  et  les  soulèvemens 
de  moins  en  moins  fréquens;  mais  qu'ils  étaient  aussi  plus  violcns 
et  plus  considérables,  et  que  par  conséquent  les  plus  hautes 
chaînes  de  montagnes  devaient  être  les  plus  récemment  afiiectées 
par  les  dislocations  de  l'écorce  terrestre ,  »  se  trouverait  ainsi 
constatée  pour  cette  chaîne ,  comme  pour  la  grande  chaîne  des 
Alpes.  (Voy.  p.  216.) 

Eu  1823 ,  pendant  que  je  dirigeais  le  mines  de  houille  de  Saint- 
Georges -Châtelaison  (Maine-et-Loire),  un  éboulement  assez  con- 
sidérable ,  qui  eut  lieu  à  plus  de  300  pieds  de  la  surface  dans 
l'intérieur  d'anciens  travaux  (1),  produisit  dans  la  direction  des 
couches  un  ébranlement  tel ,  que,  bien  qu'éloigné  d'au  moins 
quinze  minutes  du  théâtre  de  l'événement ,  j'éprouvai  une  assez 
forte  secousse ,  dont  je  ne  tardai  pas  k  connaître  la  cause ,  mais 
que  j'attribuai  dans  le  moment  à  un  tremblement  de  teixe.  £n 
réfléchissant  à  l'accident  dont  le  hasard  m'avait  rendu  le  témoin) 
et  qui ,  au  dire  de  quelques  anciens  ouvriers  du  pays ,  était  assez 
fréquent  à  l'époque  où  les  travaux  étaient  en  grande  activité, 
j'eus  dès  lors  la  pensée  qu'une  partie  des  tremblemens  de  terre, 
étrangers  aux  phénomènes  volcaniques,  pourraient  bien  avoir  une 
semblable  origine^  car  si  un  simple  éboulement  de  mines  a  pu 
produire  une  secousse  dans  le  terrain  environnant,  il  est  évident 
que  les  éboulemens  qui  se  produisent  dans  les  grandes  cavités  de 
la  terre  doivent  produire  des  tremblemens  à  sa  surface.  C'est  donc 
avec  le  pli.is  vif  intérêt  que  j'ai  vu  M.  Boussiugault  attribuer  les 
tremblemens  de  terre  de  la  chaîne  des  Andes,  où  il  a  résidé  plu- 
sieurs années,  aux  tassemens  intérieui^  du  terrain.  (Voy.  ButL 
t.  VI ,  p.  52.) 

Si,  selon  toute  probabilité,  les  éboulemens  et  les  tassemeus 
intérieurs  sont  la  cause  des  tremblemens  de  terre ,  on  concevra 
que  les  mouvemens  ondulatoii^s  produits  à  la  surface  du  sol  au- 
ront une  intensité  proportionnelle  à  la  cause  qui  les  produit,  et 
que  la  distance  à  laquelle  ils  se  prolongeront  tiendra  à  la  fois  à 
cette  intensité  et  à  l'arrangement  du  terrain.  On  conçoit  aussi  que 

(i)  Ces  mines  à  coaches  verticales  sont  peut-être  les  plus  anciennemeat 
viploitées  de  France,  et  le  terrain  y  a  été  autrefois  sillonné  de  cavités  jus- 
qu*à  deaz  mille  pieds  de  profondeur  sur  environ  une  denri-lieuc  d'étendoe. 
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des  mouvement  ondulatoires  peuvent  dans  quelquescîixonstaaces 
occasioner  des  soulèvemens  et  afiaîssemens  partiels  du  sol  ^  car 
si  les  fentes  et  les  fissures'du  terrain  ^  en  s'écartant  d'une  quantité 
plus  ou  moins  considérable ,  ne  pouvaient ,  par  une  cause  quel'r' 
conque,  reprendre  leur  position  normale  antérieure,  il  en  résul'- 
terait  un  dérangement  des  couches ,  et  par  suite,  ou  un  afiaisse- 
ment  ou;  un  exhaussement  de  terrain.  Ainsi  pourraient  s'ezpli« 
quer,  selon  M.  Yirlet,  les  soulèvemens.et  afFaissemens  partiels 
survenus  à  la  suite  des  grands  tremblemens  de  terre ,  et  notam- 
ment ceux  qui  oût  été  constatés  sur  quelques  points  de  la  côte  du 
Chili. 

Biea  que  les  cavités  résultant  du  soulèvement  de  la  grande 
chaîne  des  Andes  ont  déjà  dû  se  combler  en  partie,  il  serait  cii«» 
rieux  de  vérifier  si  le  pendule  n'y  indiquerait  pas  encore ,  sur 
certains  points  ,v  quelques  uns  des  vides  qui  résultèrent  des  porte- 
à-finux  du  terrain.. M.  Virlet  s'est  iissuré  aupt*ès  de  M.'Saigey,  qui 
s'occupe  d'un  travail  important  à  ce  sujet  pour  sa  Physique  du 
globe,  si  les  observations  du  pendule  n'indiqueraient  pas  daus 
cette  contrée  quelque  anomalie  ;  mais  les  calculs  de  ce  géomètre 
sur  les  observations  faites,  dans  le  voisinage  de  cette  partie  du 
continent  américain,  À  la  vérité  dans  unautre  but  et  à  des  dis- 
tances beaucoup  trop  conSiidéi*ables ,  nK>ntrent  que  là ,  comma 
ailleurs,  les  continèns ,  comme,  les  montagnes,  sont  des  mi^sii^ 
entièremep t. pleins,  .  . 

\ 

M.  Aimé  fait  part  à  la  Sopîété  de  diverses  considératiotis 
«ar  lés  produits  cristallisés  que  présente  la  nature,  consi* 
dérations  auxquelles  il  a  été  conduit  par  les  observations 
qu'il  a  faites  dans  la  cristallisation  de  diverses  substances. 

Le  but.de  la  géologie  consiste  dans  la  classification  des  terrains , 
leur  mode. 4e  formation,  leur  âge;  dans  l'étude  des  difierens 
fossiles >  soit  végétaux,  soit  animaux  que  ces  terrains  renforment; 
.dans  leur  comparaison  avec  les  êtres  encore  vivans  à  la  surface  de 
la  terre.  L'histoire  des  dsfFérens  corps  cristallisés  répandus  dans 
presque  tous  les  terrains,  est  encore  une  partie  très.impor^ 
tante  delà  géologie,  parce  qu'elle  peut  éclairer  sur  les  phéno- 
mènes qui  ont  dû  a|ccompagner  la  formation  des  terrains;  aussi, 
.  dans  ces  derniers  temps,  M.  !Çecquere1  j  qui  en  a  reconnu  toujte  l'im- 
portance et  qui  a  dirigé sœj^avaux  vers  cette  partie  de  la  science , 
est-il  parvenu  à  reproduire  un.  assez  grand  nombre  de  corps  cri»- 
&0C.  Géol.  Tom.  VL    .  ao 
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talliséi ,  en  se  servant  de  forces  électriques  très  fiiibles,  el  agis- 
saut  pendant  des  temps  très  longs;  il  a  de  cette  manière  démonlfé 
de  quelle  importance  était  la  considération  des  courans  dans  les  ac- 
tions des  corps  les  uns  sur  les  autres.  C'est  ainsi,  par  eiemple,  qu'il 
est  parvenu  à  expliquer  le  mode  de  formation  d'un  grand  nombre 
de  cristaux  qui  tapissent  l'intérieur  des  filons.  Cependant,  par 
cela  même  que  leurs  actions  électriques  peuvent  rendre  compte 
des  phénomènes  observés ,  il  faut  prendre  garde  de  leur  laisser 
jouer  un  trop  grand  rôle  dans  la  nature ,  et  pour  cela  ilest  impo^ 
tant  de  rechercher  si  ces  phénomènes  naturels  n'ont  pu  être  pro« 
duits  simplement  par  des  actions  chimiques. 

C'est  dans  ce  but  que  j'ai  entrepris  quelques  recherches  qui , 
quoique  très  incomplètes,  m'ont  cependant  paru  devoir  être 
communiquées  afin  de  m'éclaii^r,  avant  de  les  continuer,  des 
avis  des  membres  de  la  Société. 

Les  corps  que  l'on  rencontre  en  plus  grande  quantité  dam  la 
nature ,  sont  des  corps  non  volatils ,  non  solubles  dans  l'eau  ou 
d'autres  agens  ,  et  souvent  fixes.  Cependant  la  volatilité,  la  solu- 
bilité, la  fusibilité  sont  les  caractères  nécessaires  pour  le  phéno- 
mène de  cristallisation.  A  moins  d'avoir  recours  aux  forces  élec- 
triques ,  et  encore  il  est  nécessaire  de  faire  intervenir  un  liquide 
dans  lequel  les  corps  peuvent  se  mouvoir  pour  aller  se  grouper, 
on  ne  voit  pas  comment  ces  corps  ont  pu  se  former,  à  moins 
d'admettre  cet  ensemble  assez  rationnel  que  ces  corps  ont  pu 
prendre  naissance  dans  la  réaction  de  deux  corps  gazeux,  l'un  sur 
l'autre,  d'où  il  est  résulté  un  corps  infusible ^  insoluble. 

En  effet ,  les  chlorures  de  presque  tous  les  métaux  sont  volatiU» 
Ne  conçoit-on  pas  qu'un  de  ces  chlorures ,  celui ,  de  fer,  par 
exemple^  en  rencontrant  de  l'hydrogène  sulfuré  ou  de  la  vapeur 
de  soufre,  a  dû  abandonner  son  chlore  pour  reprendre  la  place 
du  soufre  et  se  déposer  à  l'état  de  sulfure. 

Lé  chlorure  de  fer ,  en  rencontrant ,  soit  de  la  vapeur  d'eau  ou 
un  oxide  volatil  comme  celui  d'antimoine  ou  d'ai-scnic ,  ou  sim- 
plement de  l'oxigène ,  n'a-t-il  pas  bien  pu  prendre  son  chlore 
pour  se  déposer  à  l'état  d'oxide?  c'est  ce  que  les  phénomènes  qw 
se  produisent  encore  aujourd'hui  dans  les  volcans  tendent  a  éta- 
blir d'une  manière  probable ,  puisque  l'on  voit  le  dépôt  des  pa»  - 
lettes  d'oxide  de  fer  se  déposer  sur  les  portions  de  laves  refond "C^. 

Il  semble  donc  résulter  de  cet  examen  que  Ton  pourrait  jei®'' 
un  grand  jour  sur  le  mode  de  formation  des  diHercns  coi*p*  ^^^' 
tallisés  fixes,  en  essayant  de  les  produire  par  des  réaction* 
corps  volatils  les  uns  sur  les  autres.  Aussi  ai-je  entrepris  te  tr  • 
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vail  ^  ei  déjà  J6  8uia  p«rveau  à  produii^  des  oxidet^  des  sulfures 
et  des  méUiox  cristallisés. 

£n  dirigeant,  par  exemple^  un  courant  d'hydrogène  sulfuré 
sur  dii  perchlorure  de  fer  dans  uo  tube  de  porcelaine  chauffé  au 
rouge,  j'ai  obtenu  des  cristaux  de  sulfure  de  fer  blanc ,  bien 
cristallisés. 

En  employant  seulement  Thydrogène,  j'ai  réduit  le  perchlo- 
rure de  fer  à  l'état  de  fer  cristallisé.  Enfin ,  avec  l'oxide  d'anti- 
moine et  le  perchlorui^  de  fer ,  j'ai  obtenu  des  paillettes  ressem* 
blant  au  fer  spcculaira  des  volcans. 

Probablement  qu'avec  ce  moyeu  on  peut  autti  convertir  le 
chlorure  d'aluminium  et  de  silicium  à  l'état  de  silice  et  d'alumine 
cristallisés. 

Indépendamment  des.oxides,  des  chlorures ,  en  pourra,  par 
des  procédés  qu'il  est  inutile  d'indiquer  ici ,  reprodi4re  des  sili- 
cates, dessulfetes. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Galeotti , 
intitulé;  Obêcrvatianê  sur  la  formation  volcanique  des  bords 
du  Rhin.  Ce  mémoire ,  à  cause  de  sa  longueur  ^  est  renvoyé 
À  la  commission  des  mémoires. 


Séance  du  \^  juillet  1835. 
PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  BLAiNviLLE  (  V ice  -  Président  ) . 

M.  Clément '-Mullet,  secrétaire ,  donne  lecture  du  pro- 
cè&-vei4>al  de  la  dernière  séance ,  lequel  est  adopté  sans 
•«éclamation. 

'  .  •  •      •  ■ 

,   •        •  .  .  >    .      . . 

La  Société  reçoit  : 

1*  De  la  part  de  M.  Huôt,  son  ouvrage  intitulé  :  Coup- 
d^€eil  sw  les  montagnes  de  ta  Sibérie  et.sur  €  origine  et  les 
progrès  de  la  richesse  minérale  dans  Cempire  russe,  in-8^, 
60  p.,  Paris,  )S35. 
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2®  De  la  part  de  M.  le  ministre  de  rinstniction  publique  : 

A.  Les  livraisons  3 ,  4  et  S  du  V&yage  de  M.  (COrbigny 
dans  l* Amérique  méridionale, 

B.  Les  livraisons  8 ,  9  et  10  du  Species  général  et  ico- 
nographique des  coquilles  vivantes;  par  M.  Kiener. 

^  G.  Les  livraisons  d'octobre^  novembre  et  décembre  1834, 
eX  celles  de  janvier  à  mars  1835,  des  Annales  des  sciences 
naturelles. 

3*  La  40"^*  livraison  de  la  Description  des  coquilles 
fossiles;  par  M.  Deshàyes. 

4*  Actes  de  la  Société  lAnnéenne  de  Bordeaux  y  troisième 
livraison ,  tome  VIL 

6*  Les  n'*  1  à  6  du  Journal  des  mines  {en  russe),  in-8*. 
Saint-Pétersbourg,  1834. 

6*  Le  n°  39  des  Proceedings  of  the  geological  Society  of 
London. 

7®  Le  n**  7  des  Feuilles  de  correspondance  de  la  Sociélé 
d'Agriculture  de  Wurtemberg  (Correspondenzblatt  des 
Konigliche,  etc.), 

8«  Le  n°  112  de  V Institut. 

9*  Les  n**  400  et  401  de  VAthenœum. 


CORRESPONDÂNCB« 


M.  Hartmann  adresse  de  Blankenbourg,  au  Harz,  une 
lettre  en  date  du  3  juillet  dernier,  par  laquelle  il  annonce 
qu  il  est  occupé  à  la  traduction  en  allemand  ^  de  l'ouvrage 
de  M.  de  La  Bêche ,  qui  a  pour  titre  :  Boase  primary  g€ology, 
Researches  on  g^ology.  Immédiatement  après,  il  entre- 
prendra  la  traduction  du^  Murray^s  EneyMopœdia  ofgeogra- 
phjr;  ouvrage  recommandable  qui  entre  dans  des  considé- 
rations sur  la  constitution  du  globe, 
.^jJA.  Sydney:  Smith  annonce  que  les  ^vomphales  sont 
^peut-être  des  coquilles  chambrées,,  car  il  en  a  trouvé  der- 
nièrement des  cloisons  qui  disparaissent  dans  les  tours  d^ 
spire. 
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eoummekTiovt. 

M.  Pelletier  communique  un  morceau  de  boi&  siliciiié , 
qu'on  reconnaît. pour  appartenir  au  genre  palmier.  Ce  mor- 
eean  fut  détaché  d'un  plus  considérable,  qui  était  assez  grand 
pour  former  un  knteau  de  porte  d'un  petit  bâtiment  de  la 
dépeitdiHice  de  Tanoien  prieuré  de  Nointel ,  près  B^anmont- 
sur*Oise.  Ce  qui  rend  surtout  cet  échantillon  remarquable  , 
ce  sont  deux  petites  plaques  de  couleur  de  rouille ,  très 
semblables ,  pour  la  Cprme  et  la  largeur ,  à  deux  têtes  de 
clou.  La  Société,  curieuse  de  connaître  ces  deux  corps 
ferriigineux ^  qui,  au  rapport  de  M.  Pelletier^  ne  donnenD 
aucun  signe  magnétique,  à  décidé  que  l'échantillon  serait 
scié  dans  un  sens^  longitudinal ,  perpendiculaire  à  la  direction 
que  les  deux  corps  semblaient  avoir  prise.  Le  sciage,  fait 
dans  le  sens  indiqué,  sur  une  épaisseur  de  six  lignes  en- 
viron ,  a  fait  vbir  qu'un  des  deux  corps  ne  pénétrait  point 
dans  l'intérieiû*  de  l'échantillon;  quant  à  l'autre,  on  voit 
qu'il  a  suivi  line  direction  un  peu  oblique ,  que  son  diamètre 
intérieur  est  plus  large  que  le  diamètre  extérieur.  Quels  fu- 
ient primitivement  ces  corps  ? 

Les»  avis  sont  très  pcurtagés  sur  cette  question.  Sont -ils 
des  corps  introduits  pendant  que  l'arbre  était  debout.^ 
Ou  bien,  est-* ce  une  substance  ferrugineuse  qui  sera  venue 
remplir  une  cavité  préexistante  ?  et  quelle  était  la  cause  de 
cette  cavité.^  Ce  sont  toutes  questions  qui  n'ont  point  été 
décidées.  Mais  il  est  constant  que-  cette  substance  est 
quarzeuse  et  ferrugineuse.  La  couleur  et  les  réactiEs  chi* 
miques  font  connaître  la  présence  dû  fer  d'une  manière 
incontestable.  On  voit  que  les  fibres  du  végétal  ont  été 
détournées  et  forcées  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur.  On 
observe  aussi,  autour  de  la  circonférence ,'  une  auréole  de 
couleur  plus  foncée,  et  telle,  que  souvent  i'affluence  de  la 
sève  le  détermine  autour  des  cavités  faites  dans  les  arbres 
pendant  leur  végétation.  Au-dessus  de  la  cavité,  on  re- 
marque que  la  couleur  est  plus  blanche,  ce  qui  semblerait 
indiquer  une  végétation  plus  faible ,  causée  par  l'intercep- 
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tîon  des  sucs  sëveux.    L'échantillon  est  resté  déposé  dans 
la  collection  de  la  Société ,  à  la  disposition  des  membres. 

M.  Virlet,  en  offrant  à  la  Société,  de  la  paît  de  M.  Triger, 
les  livraisons  parues  du  Cotin  de  giognoite  appliquée  aux 
arts  et  à  l^ûgficuUure ,  quil  a  professé  l'année  dernière, 
au  Mans^  fait  obswver  que  ce  cours,  tom-À-^&ii  clenicB- 
taire ,  est  eii  quelque  sorte  une  géologie  de  la  localité  que 
le  jeune  prcrfesseiu*  s  est  surtout  attaché  à  faire  connaître  : 
il  y  à  fait  ressortir  les  avantages  de  Tétudè  de  la  géologie 
sôus  le  rapport  de  Vihdustrîe  et  de  Tagricnlture ,  et  a  parti- 
culièrement cherché,  à  ce  sujet,  à  déterminer  le  genre 
d'amendemens  qui ,  en  raison  de  la  constitution  géologique 
du  soU  convient  le  mieux  pour  chaque  point.  Le  cours, 
qui  a  constamment  eu  de  2&0  à  300  auditeurs ,  au  nombre 
desquels  se  trouvaient  plusieurs  dames  et  les  professeurs 
avec  tous  les  élèves  du  séminaire,  a  été  complété  par  des 
courses  géologiques  dans  lès  environs ,  qui  avaifflit  lieu  deux 
fois  par  semaine.  L'une  de  ces  courses  éi^it  destinée  aux 
gens  du  monde,  et  comptait  régulièrement  lôO  personnes^ 
et  l'autre  était  réservée  «ix^  ecclésiastiques ,  qui  y  assistaient 
au  nombre  d'environ  40. 

Le  succès  extraordinaire  de  ce  cours ,  eu  égard  à  la  faible 
population  du  Mans ,  ajoute  M.  Virlet ,  prouve  combien , 
grâce  à  l'influence  que  la  Société  commence  à  exercer,  le 
goût  de  la  géologie  se  répand  généralement  en  Franee  ;  il 
aura,  pour  le  département  de  la  Sarthe,  la  phis  heureuse 
kifluence  ;  et  la  ville  du  Mans  ne  s'est  pas  seulement  con- 
tentée de  voter  des  fonds  pour  couvrir  les  frais  du  cou»  ; 
mais  elle  eii  a  aussi  voté  pour  l'établissement  de  deux  autres 
cours,  Vun  d'archéologie,  et  l'autre  de  chimie  appliquée  aux 
arts  y  dont  MM.  Pesche  et  Guéranger,  hommes  connus  par 
leur  savoir,  ont  été  chargés. 

M.  Virlet  présente  aussi ,  de  la  part  de  M.  Triger,  la  carte 
géologique  à  l'échelle  de  ^^^^  du  canton  du  Mans,  dont  le 
conseil  du  département  a  voté  l'exécution  en  1834  ,  et  an* 
nonce  que  l'auteur  se  propose  de  publier  successivement 
et  par  souscription  les  cartes  des  trente  cantons  du  dépar* 
lement ,  et  qu'il  donnera  ensuite  a  carte  générale  d'ensem* 
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ble^  à  réchelle  de  «rn.»  Levéque  du  Mans  ne  s'est  pas 
seulement  contenté, ^  en  cette  circonstance,  d'exiger  que 
son  clergé  s  occupât  de  l'étude  de  la  géologie ,  mais  encore 
il  a  ordonné  rétablissement  au  séminaire,  d'une  collection 
de  minéralogie  et  de  géolog^,  pour  laquelle  une  somme  de 
quatre  à  cinq  mille  francs  a  déjà  été  dépensée.  Il  a  décidé , 
en  outre,  çie  tous  les  curés  de  son  diocèse  seraient  tenus 
d*9voir  chez  eux  la: carte  géologique  de  leur  canton,  pour 
laquelle  ib  devront  consigner  toutes  leurs  observations  géo-^ 
logiques  et  archéologiques*  Enfin ,  d'après  ses  ordres  y  d&x 
séminaristes,  choisis  parmi  ceux  qui  ont  montré  le  plus 
d'aptitude  pour  la  géologie ,  sont  chargés  de  seconder 
M.  Triger  dans  la  confection  de  ses  cartes ,  dans  lesquelles, 
seront  indiquées  toutes  les  substances  minérales  exploitables. 
Des  lignes  indiqueront  tous  les  points  où  il  y  a  impossibilité 
d'établir  des  puits  artésiens ,  que  la  disposition  toute  parti* 
cuiière  du  soL  permet  de  déterminer  avec  une  riguénr 
presque  mathématique;  enfin,  des  coupes  indiqus|nt  les  ni* 
Tellemens  et  la  superposition  des  terrains  seront  jointes  à  ces 
cartes» 

Honneur,  ajoute  M.  Virlet ,  aux  autorités  et  aux  hommes 
éminens,  qui,  secouant  la  poussière  des  vieux  préjugés, 
savent  se  mettre  A  la  hauteur  de  leur  siècle  et  accorder 
une  protection  éclairée  a'ux  hommes  qui  se  dévouent  à  la 
science  !  honneur  surtout  an  vénérable  prélat  qui  a  su 
comprendre  que  plus  le  clergé  s'attachera  à  l'étude  des 
sciences  exactes ,  plus,  il  deviendra  digne  de  nos  respects  ! 
Puisse  le  département  de  la  Sarthe  avoir  plus  d'un  imi* 
tateur. 

• 

M.  Clément -MuUet  présente  plusieurs  coquilles  fossiles 
que  M.  Deshayes  regarde^  pour  la  plupart ,  comme  des  gry- 
phées  d'espèces  nouvelles  et  non  encore  décrites  ;  celles 
qu'il  a  reconnues  sont  :  le  Gryphœa  sinuata,  ïO&trcea  san- 
dalina,  etc. 

Enfin  ,  un  échantillon  de  minerai  de  fer  oolitique  en  ro- 
gnons dans  lequel  on  reconnaît  des  empreintes  de  végétaux. 
Les  terrains  auxqueb  appartiennent  ces  fossiles  et  le  minerai 
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sont  situés  dans  le  département  de  TAube.  Ils  occupent 
géolotgiquement  la  limite  des  grès  verts ,  et  forment  Textré- 
iTiité  du  système  crétacé  de  M.  dé  Beaumont.  Ils  sont  donc 
compris  dans  ces  couches  si  peu  déterminables  dans  leurs 
limites  qu'on:  a  nommées  argi)^  de  Kimmeridge  et  dePur*^ 
bék,  etc.,  et  qu'il  conviendrait  peut- étne  mieux  de  réunir 
sous  le  nom  d'Iron/Sand  j  puisque  Ion  y  trouve  toujours 
des  sables  plus  oii  moins  colorés  par  un  oxide  de  fefr.  Ces 
terrains  reposent  sur  les  pi^mières  coiïches  des  calcaires 
siipra-jurassiques  ;  ils  forment  une  zone  qui  s'ét^end  de  TË.  à 
rO. ,  comme  tous  lés  terrains  du  département  de  TAube 
dans  lesquels  on  observe  un  soulèvement  déterminé  par  une 
force  motrice  qui  aurait  agi  dans  quelques  point»  du  sud.  Ces 
terrains  sont  signalés  par  quelques  petites  vallées  d'érosion, 
et,  en  général,  on  trouve  une  grande  analogie  entre  eux  et 
les  terrains  examinés  par  la  Société ,  dans  le  département  de 
l'Oise,  à  l'exception  d'une  interversion  observée  dans  la  place 
occupée  par  les  argiles  ou  sables  ferrugineux  marbrés.  Dans 
le  département  de  l'Oise,  ces  argiles  et  ces  sables  reposent 
sur  le  grès  vert,  tandis  qu'ici  ils  seraient  inférieurs  au 
grès  vert.  L'ensemble  de  ces  terrains,  qui  est  à  firancy  dans 
son  ensemble  le  plus  complet^  se  présente  sous  la  forme  dé 
lits  d'épaisseur  variable,  mais  en  général  assez  minces;  ils 
reposent  sur  le  calcaire  dont  nous  venons  de  parler  :  imnië- 
diatenient  au-'dessus  du  calcaire  se  trouve  un  grès' ferrugi- 
neux ,  des  alternats  de  marnes  dont  les  plus  inférieures 
contiennent  des  rognons  de  gypse  en  cristaux  amorphes 
et  plusieurs  couches  coquillières  formées  d'huîtres  ou  de 
gryphées  variables  dans  leurs  dimensions,  semblables  aux 
échantillons  présentés.  Elles  sont  très  abondantes,  quelque- 
fois chargées  de  petits  polypiers  tels  que  bcrëmies ,  etc.  En 
général' à  l'état  libre,  excepté  VOstrœa  sandalina,  qui  occupe 
la  partie  supérieure ,  et  qui ,  réunie  par  un  ciment  calcaire  très 
alùmineux ,  forme  une  espèce  de  lumachelle  bleuâtre  à  l'inté- 
rieur, susceptible  de  poli.  Vient,  au-dessus  des  sables, 
une  marne  exploitée  à  Villy-en-Trosde  et  exportée  pour  la 
fîibrication  de  creusets  et  de  briques  très  réfraci aires.  Auprès 
deCourtenot,  cette  marne  forme  une  argile  à  foulon.  Cette 
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manie  est  douverte  de  sables  rouges  et  blancs  au  milieu  des^ 
quels  est  une  ùouèhe  de  fer  oolitique  d*tin  pied  d'^aissetu: 
environ.  Ce  fer,  en  rognons  de  grosseur  variable,  offre  des 
empreintes  de  végétaux  ;  il  vient  afSeurer  sur  le  chemin  qui 
va  de  la  Villeneuve  à  Thieffrain  et  à  Villy-en-Trosde,'  où 
l'ensemble  de  la  formation  est  complet ,  il  est  sous  les  cou- 
ches de  sables  et  de  marnes  marbrées  qui  couronnent  ces 
terrains. 

Les  sables  sont  micacés.  Toutes  ces  diverses  couches  sont 
recouvertes  par  une  terre  ocreuse  mêlées  de  fer  pisolitique 
d'alluvion  très  abondant  dans  quelques  localités,  tel  que 
le  cours  de  Yilliërs.  Un  des  fossiles  présentés  se  fait  remar- 
quer par  une  cavité  hémisphérique  sillonnée  de  raies  en  saillie 
droites,  qui,  venant  se  rencontrer,  forment  des  Y  placés  les 
uns  dans  les  autres. 


If  aies  sur  une  couche  de  fer  oxldé  hématite  des  environs  4le 
Sargans^  canton  de  Saint^Gall  (Suisse), el  les  modifica- 
tions auxquelles  elle  parait  avoir  été  soumise  postérieure* 
ment  à  son  dépôt;  par  M.  Théodore  Yirlet. 


Dans  le  mois  de  novembre  dernier ,  ayant  parcouru  avec  Tun 
de  DOS  conB'ères^  M.  Robouam-Duplessis,  quelques  points  de  la 
Souabe ,  du  Yoralberg  et  de  la  Suisse  Allemande ,  dans  un  but 
tout  industriel,  nous  avons  eu  occasion  de  visiter  près  de  Sargans, 
petite  ville  située  entre  les  cantons  de  Saint-Gall  et  desi  Grisons, 
la  mine  de  fer  exploitée  pour  l'alimentation  du  haut-fourneau  de 
Pions ,  située  à  une  lieue  de  la  ville. 

La  rapidité  avec  laquelle  nous  avons  fait  ce  voyage ,  et  aussi  la 
saison,  ne  nous  ont  pas  permis  de  faire  d'observations  géologiques 
bien  suivies;  cependant  je  dois  dire  que  l'aspect  général  du  ter- 
rain de  la  rive  gauche  du  B.hin,  depuis  B.hein thaï  jusqu'à  SarganS, 
m'a  tout- à- fait  rappelé  celui  de  la  grande  formation  crayeuse  de 
la  Grèce  et  de  l'Asie-Mineure, 

La  mine  de  fer  est  située  vers  la  partie  supérieure  du  mont 
Kuntzberg ,  montagne  qui  domine  la  ville  de  Sargans  ^  et  forme 
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l'angle  où  viennent  se  réunir  les  vallées  du  Hhin  et  de  la  See^. 
On  n'y  parvient  qu'après  avoir  monté  pendant  deux  heures^  et 
nous  n'y  sommes  arrivés  qu'à  travers  les  neiges  qui  recouvraient 
alors  eu  grande  abondance  la  montagne.  Nous  avons  pu  cepen- 
dant^ à  l'aide  des  escarpemens,  observer,  les  roches  principales 
qui  la  constituent.  Ce  sont  des  schistes  argileux  variés,  noirs, 
gris,  blanchâtres,  verts  et  rouges;  les  deux  dernières  nuan- 
ces, qui  s*allient  souvent  ensemble,  sont  les  plus  générales.  Ces 
schistes  alternent  avec  des  grauwackes ,  des  grès  quarzeux ,  des 
quarzites  et  des  calcaires  tantôt  compactes  et  tantôt  subsaccha- 
roïdes  ;  ces  derniers  sont  ou  gris- verdâ très ,  ou  rougeâtres,  et  sur- 
tout gris-bleuâtres  et  noirs;  souvent  ils  sont  traversés  par  de 
nombreux  Blons  de  calcaire  blanc  spathique,  comme  certains  cal- 
caires compactes  de  la  formation  crayeuse  d&la  Morée. 

En  voyant  Tensemble  de  cette  formation ,  l'état  des  schistes  et 
des  quarzites^  on  pourrait  se  croire  au  milieu  des  terrains  mo- 
difiés de  la  Tarentaise;  mais  il  parait  que  MM.  Yoltz,  Combe  et 
Berlhicr,  qui  ont  visité  Sargans  avant  nous,  ont  rencontré  dans 
les  calcaires  des  fossiles  qui  semblei*aient  appartenir  à  l'époque 
de  la  craie  (1);  opinion  que  je  suis  d'autant  plus  disposé  à  ad- 
mettre, qu'elle  est  plus  conforme  avec  mes  propres  observations 
et  ce  que  l'on  observe  dans  tout  le  bassin  crayeux  du  midi  de 
TEurope,  sL  différent  de  celui  du  nord.  Quoi  qu'il  en  soit^  le  ter- 
rain a  évidemment  éprouvé ,  comme  celui  de  la  Tarentaise ,  des 
modifications  qui  lui  ont  donné  ces  caractères  généraux  de  cristal- 
linité  qu'on  attribuait  autrefois  aux  seuls  terrains  anciens. 

Avant  de  nous  rendre  à  la  mine,  l'inspection  des  minerais 
nous  avait  fait  penser  qu'ils  provenaient  de  filons ,  car  ils  ont ,. 
comme  ceux  du  Canigou ^  de  laVoulte,de  Servans,  etc.,  tes 
caractères  de  masses  ignées ,  ou  modifiées ,  soit  par  l'action  de  la 
chaleur ,  soit  par  des  actions  chimiques  ou  électro-chimiques , 
soit  enfin  par  l'effet  de  ces  causes  réunies  :  mais  il  nous  fut 
facile  de  reconnaître,  ainsi  que  nous  l'avait  assuré  le  proprié- 
taire ,  que  ces  minerais  provenaient  bien  d'une  véritable 
couche,  subordonnée  à  des  calcaires,  et  non  à  des  filons.  Les 
travaux  d'exploitation  consistent  en  de  vastes  excavations  prati- 
quées dans  la  couche  même ,  et  dans  le  sens  de  l'inclinaison;  ou 
y  arrive  par  une  longue  galerie  taillée  dans  le  calcaire,  pour  le 
creusement  de  laquelle  on  a  profité  d'une  fracture  du  terrain , 

(i)  Voyez,  Ann,  det  Mines,  p.  45i  et  467  ,  3*  série,  T.  VI,  i834  t  Icfr 
notices  de  MM.  Combe  et  Bcrlfaicr. 
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qu'on  a  fait  servir  en  même  temps  à  i'écouleiueùt  de»  cMS  de* la 
mine ,  lesquelles  yiensent  s'y  perdre. 

Cette  couche  a  cinq  ou  six  pieds  de  |mia»uce ,  et  est  exploitée 
depuis  plusieurs  sièdet.  MeaMcme  près  du  sommet  de  la  mou- 
li^gae,  éa  «a&tédfe  la  yallée  du-  Rhin,  et  on  peut  suivre  son 
liorizon  de  loin ,  dans  ses  flancs  escarpés  qui  limitent  la  val-* 
léc  de  la  Seez.  Sa  direction  générale  est  h  peu  près  nord-sud , 
et  son  inclinaison,  qui  est  aussi  celle  du  terrain,  est  de  20  à  25^  à 
l'est.  Elle  est  fermée  d'hématite  brune  et  rouge ,  mélangée  d'une 
quantité  très  considérable  de  fer  sulfuré  (  pyrite  jaune  ) ,  d'une 
substance  verte  schisteuse  qui  ressemble  à  de  la  chlorite  com- 
pacte, et  enfin  d'une  matière  brune  nuancée  de  noir,  compacte 
et  mate,  quelquefois  un  peu  lamellaire  et  luisante,  que  M.  Ber- 
thter  a  reconnu  être  de  l'oxide  brun  anhydre  de  manganèse,  mi- 
néral qui  jusqu'ici  était  foi>t  rare:  la  masse  est  souvent  pénétrée 
et  entrelacée  de  filons  de  calcaire  Uanc  gi*enu,  et  quelquefois  de 
quarz. 

Les  assises  de  calcaire  noir  compacte  entre. lesquelles  se  trouve 
cette  couche  de  fer,  ne  paraissent  avoir  subi  aucune  modification 
postérieure  à  leur  dépôt  ;  cependant  les  deux  couches  qui  lui  sont 
immédiatement  inférieure  et  supérieure,  ont  acquis,  surtout  au 
contact  du  fer,  une  dui^etéetuoe  ténacité  remarquables,  qui, 
jointes  à  leur  cassure  sèche  et  conchoïde ,  nous  les  avaient  &it 
prendre  à  la  lumière  pour  une  roche  ignée  de  la  nature  des  eu* 
rites  compactes,  au  milieu  de  laquelle  se  serait  forme,  ainsi  que 
je  le  supposais,  un^  filon  couche;  et  ce  ne  fut  que  lorsque  nous 
pûmes  en  examiner  les  échantillons  au  grand  jour ,  qu'à  notre 
grand  étonnement  nous  reconnûmes  que  ce  ^n'était  que  des  cal- 
caires noirs  enduix^is* 

La  présence  d'une  telle  couche  de  fcT ,  dont  tous  les  caractères 
physiques  annoncent  une  roche  plutôt  formée  par  Voie  ignée  que 
par  voie  de  sédiment,  ou  tout  au  moins  qui  a  subi  une  transmu* 
tation  complète  l  postérieurement  à  son  dépôt,  au  milieu  d'au- 
tres roches  qui  ne  paraissaient  elles-mêmes  avoir  subi  aucun  chan- 
gement ni  altération,  attira  vivement. mon  attention,  et  le  fait 
me  parut  d'autant  plus  intéressant,  qu'il  venait  s'ajouter  à  beau- 
coup d'autres  exemples  analogues  que  j'avais  déjà  eu  occasion 
d'observer  en  Grèce;  mais  dont  jusqu'alors  je  n'avais  pas  bien  pu 
me  rendre  compte,  quoique  je  me  fusse  beaucoup nccupé  pen- 
dant mon  séjour  dans  cette  contrée  de  la  question  si  intéressante, 
mais  si  difficile ,  de  la  transmutation  des  roches  ;  question  pour 
ainsi  dire  encore  toute  neuve ,    quoiqu'elle  soit  l'une  des  plus 
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importantes  parmi  les  questions  à  l'ordre  du  jour,  et  l'une  de 
celles  qui  soient  destinées  à  répandre  le  plus  de  lumières  dans 
Tétude  de  la  géologie  positive. 

Pour  expliquer  les  modifications  que  certaines  roches  ont  su- 
bies après  leur  formation  ^  on  avait  bien  eu  recours  aux  actions 
chimiques  combinées  avec  celles  de  la  chaleur;  mais  on  n'avait 
pas  encore  songé  à  faire  intervenir  comme  agens  modificateurs  les 
actions  électro-chimiques,  qui  seules  pourtant  permettront  d'ex- 
pliquer bien  les  faits.  En  offrant  à  la  Société,  dans  l'une  de  ses 
dernières  séances,  des  collections  de  mes  roches  volcaniques  de  la 
.Grèce^  je  lui  ai  rappelé  les  principaux  faits  de  transmutation  de 
roches  que  j'ai  eu  occasion  d'y  observer,  et  que  j'ai  signalés  dans 
la  Géologie  de  cette  contrée  (  pages  68 ,  184 ,  286 ,  298  et  sui- 
vantes ).  Une  partie  de  ces  modifications  pouvait  bien  s'ex- 
pliquer par  suite  les  seules  actions  de  la  chaleur  et  des  agens 
chimiques  auxquels  certaines  roches   sont  encore  aujourd'hui 
soumises  sur  quelques  points;  mais  celle  qui  dépendait  du  dépla- 
cement des  molécules  dans  ces  roches,  sans  qu'elles  aient  été 
anicnées  à  l'état  fluide  ou  même  pâteux ,  ne  pouvait  s'expli- 
quer par  ces  seules  actions,  comme  le  démontrent  les  silex  cariés 
et  molaires  de  Milo  et  de  Cimolis,  qui  résultent  évidemment  de 
la  modification  d'agglomérats  trachy  tiques  et  ponceux;  aussi  ai-je 
dû,  en  décrivant  ces  roches,  faire  intei*venir  déjà,  en  1833,  comme 
l^une  des  causes  modificatrices  de  ces  roches ,  les  actions  électro^ 
chimiques.  *  ,  • 

C'est  aussi  à  l'aide  d'actions  é|ectro-chimiques ,  peut-être  déve* 
loppées  par  le  concours  d'une  haute  température  (1),  que  je  puis 

(i)  Il  est  aujonrd^hui  démontré,  par  des  faits,  qu'one  hante  tempéra- 
ture a  est  mêm«  pas  nécessaire  pour  expliquer  le  déplacement  des  molé- 
cules dans  les  corps  solides,  par  suite  des  actions  électriques,  et  je  puis 
ajouter  ici,  aux  faits  constatés  par  M.  Becquerel,  ceux  observés,  par  uu  de 
mes  amis,  M.  Houzeau-Muiron,  chimiste  très  distingué  ,  qui  a  reconnu 
sur  un  Tasc  antique  en  cuivre  rouge ,  revêtu  d'une  eouche  d'argent  en 
dedans  et  en  dehors ,  trouvé  en  creusant  les  fondations  de  la  maison 
qu'il  habite  à  Reims ,  une  couche  de  carbonate  de  cuivre  vert,  pulvéru- 
lent ou  cristallisé ,  qui  était  venu  se  former  au-dessus  de  la  couche  d'ar- 
gent, lequel  avait  conservé  son  éclat  métallique  et  ne  conservait  phis 
qaune  très  faible  adhérence  au  cuivre,  et  M,  Hérîcart  de  Thnry  qui  m'a 
dît  avoir  observé  le  même  phénomène  sur  uu  vase  de  cuivre ,  recouvert 
de  plaques  d'or..  Ainsi  un  milieu  humide  a  suffi  h  la  température  ordi- 
naire pour  développer  les  tensions  électriques  qui  ont  déterminé  le  dé* 
placement  des  molécules  de  cuivre  métallique ,  lesquelles  sont  venues  se 
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m'expliquer  les  modifications  curieuses  que  la  couche  de  fer  de 
Sargans  a  éprouvées  après  son  dépôt ,  et  cela  sans  que  les  couches 
enveloppantes  aient  eu  besoin  d'éprouver  elles-mêmes  des  modi- 
ficatioas.  £^  effet ,   l'ingénieuse  théorie  de  M.  Becquerel ,  sur 
les  changemens  qui  s* opèrent  dans  tétât  électrique  des  corps  par 
t  influence  de  la  chaleur  y  du  contact  y  dufrottement  et  de  diverses 
actions  chimiques  y  et  sur  les  modifications  qui  en  résultent  quel* 
quefois  dans  Varrangement  de  leurs  parties  constituantes ,  suf- 
fisent très  bien,  dès  à  présent,  pour  expliquer  comment^  dans  un 
terrain ,  certaines  couches  peuvent  avoir  acquis  un  plus  grand 
degré  d'altération  que  d'autres,  quoiqu'elles  aient  toutes  été  sou« 
mises,  par  exemple,  à  la  même  température;  et  comment  cer- 
taines roches  ont  pu  acquérir  un  état  plus  cristallin,  et  présenter 
de  nouvelles  combinaisons  qui  ont  donné  lieu  à  de  nouvelles  sub* 
stances  miiîérales,  sans  même  avoir  été  amenées  à  l'état  de  fusion, 
tandis  que  d'autres  n'ont  pas  été  sensiblement  modifiées.  On  peut' 
dire  à  priori^  d'après  les  belles  expériences  du  savant  physicien 
que  je  viens  de  citer,  que  plus  une  couche  était  composée  d'élé- 
mens  divers,  plus  elle  était  susceptible  de  se  modifier  rapidement 
et  complètement  ;  car  chacune  des  molécules  présentait  autant 
d'élémens  différens  de  petites  piles  électriques,  dont  les  actions 
réciproques,  combinées  et  continues,  pnt  dû  hâter  et  déterminer 
plus  vite  lès  actions  et  réactions  chimiques. 

Dés  couches  de  grès  et  d'argile^  en  général  composées  d'un  plus 
ou  moins  grand  nombre  d'élémens  divers^  et  une  couche  métalli- 
que renfermant  les  éldmcns  de  plusieurs  métaux  et  autres  substan- 
ces minérales ,  étaient  donc  dans  des  conditions  bien  plus  favora- 
bles au  développement  de  ces  actions  électro-chimiques,  et  par 
suite  plus  susceiptibles  de  se  modifier,  que  des  bancs  homogènes, 
tels  que  ceux  formés  simplement  de  chaux  carbonatée  (  bancs  cal- 
caires), qui  sont  très  mauvais  conducteurs  de  Télecrricité.  En  ad- 
mettant donc  que  les  phénomènes  électro-chimiques',  dont  les  ac- 
tions'prolongées  durant  le  grand  nombre  des  siècles,  pendant 
lesquels  ils.  ont  pu  agir  dans  la  nature  ,  ne  peuvent  convenable- 
ment être  appréciés  par  les  expériences  comparatives  de  nbs'  la- 
boratoires/soient  la  seule  cause  qui  ait  pu  agir  pour  modifier  le 
terraiadoSargans»  on  comprendra  facilement  commuât  lés  grès 

combiner  avec  l'acide  carbonique.  Or,  comme  les  roches  sont  des' masses 
qui  cfontiennent  tott)OQr8  une  pins  on  moins  grande  quantité  d^eau  mé- 
»iigéej  elles  se  trouvent  ainsi  naturellement  placées  dans  des  conditions 
convenables  aa  déYeloppemenl  d«s  actions  électrp-chimicpies.   . 
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de  cette  formation  ont  pu  être  transformés  en  quarziles  et  en  grès 
quarseux  ;  les  argiles  schisteuses  en  jaspes  et  eu  schistes  argileux , 
et  la  couche  de  fer  (soit  de  fer  hydraté  terreux  ou  en  grains)  en  fer 
hématite  ,  tandis  que  les  couches  calcaires  qui  alternent  avec  ces 
roches  ont  pu  conserver  leur  état  primitif* 

On  a  vu  cependant  par  la  description  que  j'ai  faite  en  com- 
mençant du  gisement  de  fer  de  Sargans ,  que  les  couches 
calcaires  enveloppantes  ont  seules  éprouvé  une  légère  modiftca* 
lion  ,  qui  tient  sans  doute  à  Tinfluence  des  actions  qui  se  sont  dé- 
veloppées dans  la  couche  avec  laquelle  ils  étaient  en  contact.  Ce 
fait  se  répète  d'ailleurs  au  contact  de  toutes  les  roches ,  et  prouve 
les  actions  réciproques  qu'elles  ont  plus  ou  moins  exercées  les 
unes  sur  les  autres.  Si  l'on  observe  attentivement ,  en  effet ,  le 
contact  de  deux  roches  ,  il  est  facile  de  s'apercevoir  qu'elles  par- 
ticipent plus  ou  moins  vers  les  points  de  contact  des  caractëi*es 
l'une  de  l'autre,  et  lorsqu'une  de  ces  deux  roches  est  arrivée  à  l'é- 
tat de  fusion ,  ces  actions  réciproques  se  sont  quelquefois  assez  dé^ 
veloppées poiu*  modifier  totalement  les  parties  en  contact;  en 
sorte  que  souvent  il  n'y  a  presque  plus  possibilité  de  distinguer  la 
limite  réelle  des  deux  terrains^  qui  ont  l'air  de  présenter  ainsi  des 
passages  insensibles  de  l'un  à  l'autre.  Ce  sont  de  tels  passages^ 
qui  ne  sont  qu'apparens ,  qui  ont  induit  bien  des  géologues 
en  erreur,  et  qui  leur  ont  fait  dire  que  quelquefois  les  gi*anites 
passaient  aux  porphyres,  et  ceux*ci  aux  trachytes^  aux  basaltes  et 
aux  autres  roches  ignées,  et  même  à  certaines  roches  de  sédiment^ 
et  vice  versd*,  tandis  qu'en  réalité  il  n'y  a  très  probablement  pas 
de  passage  réel  entre  toutes  ces  roches. 

Si  on  voulait  admettre  encore  que  la  seule  action  de  la  chaleur, 
à  laquelle  on  ne  peut  nier  que  le  plus  grand  nombre  des  couches 
de  la  terre,  du  moins  celles  qui  sont  assez  anciennes,  et  qui  ont  été 
recouvertes  par  les  terrains  récens^  ont  été  soumises,  a  été  dans, 
quelques  cas  la  seule  cause  modificatrice ,  les  modifications  de 
certaines  couches,  $ans  que  d'autres  qui  alterneraient  avec  elles 
aient  sensiblement  changé  d'état ,  pourraient  encore  s'expliquer; 
car  il  suffirait  alors  de  supposer,  par  exemple,  qu'une  tempéra- 
ture de  5  ^  600  degrés  soit  nécessaire  pour  modifier  une  couche 
composée  de  tels  ou  tels  élémens,  tandis  qu'il  faudrait  100  oii 
200  degrés  de  plus  pour  pouvoir  en  tâodifier  une  autre,  qui  cepen- 
dant pourrait  se  trouver  en  contact  et  même  à  la  partie  inférieure. 
Il  résulterait  évidemment  de  là  que  la  première  couche  pouiYait 
bien  être  modifiée,  sansqi;ie  l'autre^  si  elle  n'éprouve  pas  le  degré 
de  température  convenable^  puisse  l'être.  L^on  sait  que  certaines 
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opérations  méuJlui^iques  reposent  uniquement  sur  de»  propriétés 
comparables;  ainsi,  connaissant  les  différens  degrés  de  fusibilité  de 
deux  ou  de  plusieui's  métaux  mélangés,  on  p^ic  facilement  les  sé^ 
parer  en  amenant  l'alliage  au  degré  de  température  suffisant  pour 
fondra  Tun  de  ces  métaux ,  mais  insuffisaut  pour  fondre  les  au« 
très.  C'est  sur  ces  propriétés  bîencoonues  des  différens  degrés  de 
fusibilité»  qu'est  fondée  Topératioik  du  départ  de  quelques  mé^ 
taux^  tels  que  le  plomba  le  cuivre,  i'argetit,  l'or,  etCé 

Ainsi,  s'expliquent  pour  moi  du  moins,  dans  l'un  et  l'autre  cas^ 
la  transformation  que  j'ai  observée  en  Morée  de  certainesxouches 
d'argiles,  schisteuses  en  jaspes,  au  milieu  d'autres  couches  argileu- 
ses qui  n'ont  éprouvé  aucun  changement^  ou  qui  ont  subi  un  au- 
tre genre  de  modification ,  dépendant  des  élémens  qui  les  compo* 
saient  et  de  l'intensité  des  actions  qui  s'y  sont  développées.  Cette 
manière  d'envisager  la  formation,  quelquefois  si  puissante  des 
jaspes  de  hi  formation  crayeuse  de  la  Grèce ^  m'explique  encore 
comment  les  couches  en  se  modifiant  ne  se  sont  pas  confondues  , 
comniec^ela  aurait  du  arriver  s'il  y  avait  eu  ramollissement  com.- 
plet  des  couches,  ou  bien  si  le  terrain  a  «"ait  été  entièrement  péné- 
tré par  des  agens  chimiques;  enfin,  cela  m'explique  aussi  la 
présence  au  milieu  des  couches  de  jaspes  de  certains  nodules  ellip- 
soïdaux de  même  nature,  lesquels  occupent  souvent  une  épais- 
seur de  plusieurs  couches  ;  cor  oo  ne  comprendrait  pas  bien  , 
comment  des  couches  non  disloquées  pourraient  avoir  été  ainsi 
interrompues  par  des  sphéroïdes  de  la  même  nature  qu'elles ,  si 
on  n'admettait,  ainsi  que  je  le  £siis,  qu'ils  se  sont  formés  seule- 
ment à  l'époque  où  la  masse  du  teiTain  se  modifiait.  Je  crois  qu'on 
peut  regarder  ces  sphéroïdes  comme  autant  de  petits  centres  où 
certaines  actions  ont  été  sans  doute  plus  développées  qu'ailleurs , 
ce  qui  a  permis  un  arrangement  différent  des  molécules.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  ce  n'est  pas  ici  un  phénomène  isolé ,  et  il  est  bien 
curieux  de  voir  la  tendance  qu'ont  beaucoup  de  roches  à  se  d^ 
composer  en  boules  ^  ou  à  prendre  en  se  noodi fiant  une  structure 
globulaire  et  sphéroïdale  ]  je  pourrais  rappeler  à  ce  sujet  un  grand 
nombra  de  faits  que  nous  avons  eu  occasion ,  M.  Boblaye  et  moi , 
d'observer;  mais  cela  m'écarterai t  trop  loin  du  sujet  de  cette  note 
qui  a  surtout  pour  but  de  faire  comprendre  comment  j'entends  les 
modifications  éprouvées  par  le  banc  de  for  de  Sargans ,  dont  je 
regarde  toutes  les  molécules  comme  ayant  été  déplacées  par  suite 
des  actions  électro-chimiques^  auxquelles  Tarrangcunent  actuel 
des  élémens  dont  il  se  compose  annoncent  évidemment  qu'elles 
ont  été  soumises. 
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Outre  les  faits  signalés  par  MM.  Becquerel ,  Houzeau-Mairon  et 
Héricart  de  Thury,  d'autres  faits^  pris  dans  la  nature  même,  pour- 
raient venir  à  l'appui  de  ce  déplacement  possible  des  molécules:  par 
eiemple,  la  présence  de  cristaux  métalliques  et  autres  substabces 
minérales  au  milieu  des  cavités  géodiques,  que  présentent  certaines 
roches ,  peut-elle  s'expliquer  autrement  que  par  un  déplacement 
des  molécules  postérieur  au  dépôt  de  la  roche?  La  présence  de 
cristaux ,  de  quarz  ,  de  chaux  carbonatée ,  de  zinc  sulfure^  de  ti- 
tane ,  etq»,  qu'on  observe  souvent  au  milieu  des  crevasses  ou  ca- 
vités géodiques,  que  présentent  fréquemment  dans  leur  intérieur 
les  rognons  de  fer  carbonate  litlioïde  des  houillères,  pourrait-elle 
s'expliquer  autrement  que  par  le  transport  des  molécules ,  par 
suite  d'actions  électro-chimiques  ?  Et  ces  rognons  ellipsoïdaux  de 
fer  sont-ils  autre  chose  eux-mêmes  que  le  résultat  de  modifica* 
lions  postérieures  au  dépôt  du  terrain  qui  les  renferme  ?  Bien 
ne  nous  peut  porter  à  supposer  que  de  semblables  sphéroïdes  ont 
pu  se  former  ea  même  Cèmps  que  les  couches  de  sédiment  qui  lei 
renferment ,  tandis  que  l'observation  d'un  grand  nombre  de  faits, 
et  toutes  les  expériences  et  opérations  du  laboratoire,  tendent  à 
prouver  qu'elles  sont  le  résultat  d'un  autre  mode  de  formation; 
ne  savons-nous  pas  aussi  comment  certains  cristaux  se  groupent 
et  peuvent  former  des  noyaux  au  milieu  de  masses  argileuses 
plongées  dans  une  dissolution  saline  ? 

«  Tout  annonce  donc  que  le  plus  grand  n<Mnbre  des  couqhesd'ori* 
gine  sédimenteuses  (  et  je  crois  que  toutes  les  roches  stratifiées , 
même  les  schistes  argileux  et  micacés  et  les  gpeiss,  sont  de  ce  oom- 
bre,  ce  qui  ne  les  empêcherait  pas  de  pouvoir  être  considérées 
comme  primitives,  dans  le  sens  qu'on  attachait  autrefois  à  ce  mot, 
c'est'à-dirQ  d'avoir  été  formées  avant  l'existence  d'aucun  être  or- 
ganisé),^ ont  éprouvé  après  leur  dépôt  des  modifications  qui  ont 
donué  aux  plus  anciennes  une  texture  complètement  cristalline» 
et  aux  plus  récentes  des  caractères  cristallins  plus  ou  moins  pro- 
noncés ;  en  sorte  que  presque  toutes  ont  pef du  en  totalité ,  ou 
seulement  en  partie ,  leurs  caractères  primiti&«  Je  me  propose  de 
revenir  ailleurs,  beaucoup  plus  en  détail  ^  sur  ces  questions  im- 
portantes; il  me  suffit  aujourd'hui  d'avoir  appelé  l'attention  des 
géologues  sur  ce  nouveau  genre  d'observations }  et  je  ne  doute 
nullement  que  bientôt  un  grand  nombre  de  faits  du  même  genre 
ne  soient  signalés ,  et  ne  vieBne;nt  ainsi  éclairer  la  question  si  ia- 
iéressante  du  changement  progressif  qu'ont  dû  éprouver  la  plu- 
part des  terrains  anciens ,  et  que  bien  des  phénomènes,  jusqu'a- 
lors regardés  comme  inexplicables,  ne  se  trouvent  ainsi  résolus. 
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M.  Deshayes  communique  la  détermination  rectifiée 
d*une  collection  de  fossiles  tertiaires  de  la  Podolie  russe, 
envoyée  à  M.  Boue  par  M.  le  professeur  Ândrzejowski» 

It.  B.  Cellai  âtt  eipicM  dont  iiou»  ne  disons  titn  pcnTcnt  m  conierter  d«i»  Ici  eititoguc*. 


Corbula  ^i66a^  A  conserver, 

▼olby  nica.  \  Une  seule  espèce  très 

elliptica.  |     Tobineducorbula 

Gaetani.  )     nucleus  Lam. 

Lulraria.  Elliptica  var. 

Mactra  cyrena.  Not.    spec.  nob.  Le 

M.  cyrena  est  une 
cyrène. 
triangola.  Individu  indétermin. 

striatt^lJa.  Double  emploi  de  la 

Cyrena. 
charoata.  Nov.  spec. 

Erycina  macrodon. .  Corbula  rtov.   spec. , 

voisines  de  la  Gorb. 
complanata. , 
apelîna.  ^  id,        id. 

Amphidesma  eUiptîca.K  conserver. 
Teilina  roslralina.     Trop  jeune  pour  être 

déterminée  rigou- 
reusement^ mais  ce 
n'est  pas  la  même 
que  celle  des  envi- 
rons de  Paris* 


Donax. 

Lucina  irregularis. 

numtnularia* 

columbclla. 

lu'vea. 

tbumta, 
Cylherea  nitens. 

erycina. 
Venus  tricuspis. 
liltorea. 

Astarte  încrassata. 
pulcliella. 
senilis. 
puschii. 
pseudodysera. 

auricularis. 
plaaata. 

Gardium  cilîare. 
pallasianura. 


Gibbosula  Laïc. 

Var.  nolabilis. 
A  conserver. 

id, 
Gbîone  var.  un  peu 

plus  courte. 
Erycina? 
Ce  n'est  qu'une  seule 

espèce  nouvelle  pour 

moi. 
A  conserver. 
Venus  radiata ,  jeune. 
Gyth.  multilam. ,  var. 
Gytherea  nov.  spec. 
Venus  casina.  f 

1  Venus  modesta.DoB. 
Mort.  Venus  ob- 
tusa  !  Sedw.  et 
MuRca. 
Echinatum.  Lam.,  vari 
Exiguum ,  MoHTAQu. 


semialatum. 
verrucosum. 


leune  âge  de  l'obK- 


quum.  ' 
Nov.  spA. 
Ge  sont .  à  ce  qult 
mesemble,detrèft 
jeunes    individus 
du  suivant. 
Ellessont  delà  même 
espèce,  et  ce  n'est 
pas  l'obliquum  do 
Lam. 

Venericardia  aculeata.Kov.  spec. 
planicosta.  Ifôv.  spec. 

orbicularis.  "Sulcata. 

L'ectunculus  numisma-\ 

lis.  I  Nov.  spec. 


pusillum. 
quadrai)gulum< 

obliquum. 
lithopodolicum. 


af6nis. 

orbiculos. 

plumstidicus. 

variabilis. 

nummifornûs. 


Glycimeris  vâr? 


Laclea  var. 


Soc,  géol.  Tom.  yi. 


Glycimeris  var  r 
Le  même  que  le  un* 
mismalis* 
graeiiis, 
Àrca  barbata. 

minuta. 
Nucuîa  margaritacea* 
Isocardia.  Moule  indéterminabl* 

Chama  pseudogrypb.Asperilla,  Lam. 
squamosa.  Indéterminable» 

Mytilus  plebeîus«        An  modiola    Gymbse* 

formis?  Sipvr. 
Modiola  navicula* 

marginata. 
Spondylus  ante-dilu*G*est  une  Plicatula. 

vianus. 
Pecten  bessori.  Burdigalensisf  var. 

elegans. 
striatus. 
gracilis. 
Galyptraea  Duboisii.  PatelUi, 
TurnteHa  bicarinata.Terebra  Liff. 
archimedis. 

fasciala.  Arcbimedis  var. 

Trochus  patulus. 
spec.  innom.  Variabilis  «     Mctev» 

et  Sbbw. 
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crenulatus* 

Vmdtîu 

gmolaU>4triatot* 

fabcarinlitiif. 

•odnejirskii. 
Trocbof  striatuf* 

sokowreosîf. 
Turbo  cremenensis* 

flaropietui, 

iiebcoides. 

foobina. 
Monodonta  AaronSs* 

ttamilla, 
Ailsoa  striatuta. 

lemicostata. 
.  Jnflala. 

turbinea. 

tofttata, 

turritelta. 

reticulata. 
Helania  Eichiraldû 

mgoaula.  . 

P  varicosa. 

PmelaoopsifP 
Iferitina  ornattilé. 
Il  atica  spadica  f 

epiglottma  tccÉi, 
non  Lam. 

belitiiiaI«Aic« 


fiaoderbtfrti  »  tar. 

IfoT*  SpfC. 

Ad  cooiiliiSy  Tar.  f 


Fostts  acatifonnis. 

Fusas  pol Tjçonatos  t    SablaTatns ,  Bast« 

Pleqrot.  lubereulata»  Tuberculosaé 

sotoralis.  Yar*  de  la  précédente. 

glabcirima. 
Pleuiotoma  minuta. 

gracilis. 
Gerithium  pUcalnm*  Spcc*  nor* 


pygmaeum. 


liàtreillei ,  Payr.  Geri- 
thiam  reticalatumi 


Corallinâ* 

CochlearelK. 
Costata  •  îrar. 


Limata. 
SpîraAssIdia»  Dos. 

Acuifl. 

Guillelmini ,  l^a jr. 

Dillwynii  ? 

Voisin  d€  la  màcUloùi. 


IVoT.  spec 
Pictum  Tar. 


« 


ictum. 


campanicuoi* 

gibbosum. 

rubiginosuiB« 

calculosum. 

baccatum. 

pictum. 

corooatam. 

turritrlla. 
Triton  Eiscbiraldtii. 

caocelimus. 
Murex  plicatus* 

aogulosus» 

scabridus. 

tortuosQS. 
Bullioa  Lajonkeriana. 
Var  a.  If  ov.  spcc 

Lichtenstioii, 
BuUa  llgoarioides. 
G)'clo8loma  bialozuf- 
cense. 

rotundalum. 


jeane  ége  do  ^récéd. 
I  NoT.  spec. 
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aSUWIOir    SZTRAOUBIlHrAIRfl 

À   MÉZIÈRES/ 

(Dtf»ARTl»lHT     »■•     Al»lirirlt}, 
da  I  aa  lo  Mplenibn  i8SS. 


Les  membres  qui  se  sont  rendus  à  cette  réunion  soat 


MM. 

Bektiând-Gislih  , 
Le  Docteur  Bccklard  , 

CîoVPBltT^ 

Gbbirovoh, 
HAiDootit  MrcvtLiif , 

D'OmâLIUS   BUALLOXf 


PsAB^Hy 

Patf  rosT  (  GonstflDt  )  ^ 

BOBBHTOIV  , 
ScRMBBLIirQ  , 

Db  Tbploff, 

TBACLLi, 
YAH-tBlEVA» 


Parmi  les  personnes  étrangères  à  la  Société  y  se  sont  trou- 
vés : 


MU. 

Le  Vicomte  âdabe.  Membre  de  la 

société  géolog.  deLoûdres; 
BuviGHiBB ,  Membre  de  la  société  Phi- 

lomatique  de  Verdun  ;    . 
BoMOHT,  Docteur  ès-sciences  à  Liège; 
GooBiEFr,  Ingénieur   des    mines  en 

Russie  ; 
Db  Hbrbbzbl,  Ingénieur  des  mines  à 

Mézières; 


jAiffsotf-ToRBiB ,  d'Edimbourg. 
JoHRSTOR,  Professeur    de   chimie    à 

Durham , 
Larrriot  ,  ÉCudtont  ; 
L'Abbé  PiRAOLT,  Professeur  au  séoi- 

naire  de  St.-Sulpice; 
L'Abbé  PofiLiB ,  Professeur  au  séRM-' 

naire  de  Beauvais  ; 
Radlir  (Urbain),  Docteur  en  médc'- 

cine  à  Paris  ; 
B  AULiR  (  Victor  ) ,  Etudiant  ; 


Mézières,  le  1"  septembre  1835. 

Séance  du  matin. 


M.  BERTHAND-GESLiif  9  vicc-président  de  I?4.Sod[etéy  otitre 
la  première  séance  en  proclamant  membre'^  de  la  Société  : 

MM. 

A.  H.  DuMonT,  docteur  ès-sciencess  à  Liège,  présenté  |>ttr 
MAI.  D'Omalius  et  Yan-Breda  ; 
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£•  DB  HennezbL)  ingénieur  des  mines  à  Mézières,  pré« 
sente  par  MM.  D*Omalius  et  Bertrand-Geslin. 

La  Société  procède  alors  à  la  formation  de  son  bureau. 
Sont  nommés  :  MM* 

D^Omalius-d'HaliiOT,  président; 
Bertrand-Geslin  y  vice-président  ; 

DoHO«T,  j  secrétaires. 

La  Société  reçoit  de  M.  Dumont ,  son  Mémoire  sur  la  con» 
stituUon  géologique  de  la  province  de  Liège* 

La  Société  décide  que  la  journée  sera  consacrée  à  visiter 
les  environs  de  Mézières^  et  se  réserve  de  fixer  ultérieurement 
ritinéraire  de  ses  courses. 

Il 

i       — 

COURSE 

AUX   SNTIRONS    DB    MJ&ZIÈRES. 


fiAlNT-JULlEN. 


La  Société  s'est  rendue  d*abord  aux  carrières  exploitées 
près  de  Saint-Julien ,  faubourg  de  Mézières.  Ces  carrières 
présentent  plusieurs  bancs  de  calcaire  jaunâtre,  quelquefois 
gris  bleuâtre  à  rintérieur,  alternant  avec  des  couches  de  sables 
jaunes  micacés  et  légèrement  argileux.  Ce  terrain  eàt  placé 
par  quelque3  géologues  à  la  base  du  groupe  oolithique,  tan- 
dis que  d  autres  le  considèrent  comme  appartenant  à  l'étage 
supérieur  du  terrain  de  lias.  Les  observations  faites  aux 
carrières  de  Saint  Julien  n'établissent  pas  d'une  manière  di- 
recte que  ce  terrain  soit  supérieur  au  terrain  à  gryphites, 
lequel ,  dans  la  seconde  manière  de  voir,  forme  Tétage 
ihojreu  du  groupe  liasît'îue;  mais  cet  ordre  de  superposition 
a  été  reconnu  à  la  fin  v^^  l^  cour9e.  Il  n*existe  d'ailleurs , 
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dans  le  pays,  aucun  doute  à  cet  égard,  puisqu  aux  carrières 
de  la  Tour*à-Glaire ,  près  de  Sedan  ^  on  trouve  ces  deux  for* 
mations,  et  que  des  puits  creusés  dans  la  côte  de  Saint-Lau- 
rent f  à  travers  des  alternances  de  calcaire  jaune  et  de  sables 
micacés  I  atteignent  les  alternances  de  calcaire  bleu  et  de 
marnes  à  gryphites. 

Les  fossiles  observés  aux  carrières  de  Saint-Julien  sont  en 
petit  nombre;  ils  sont  placés  dans  la  partie  calcaire  et  y  sont 
en  général  si  fortement  engagés^  qu'il  est  très  difficile  de  les 
déterminer;  ce  sont  des  ammonites,  dont  une  de  très  grande 
dimension;  des  pectm^  des  coquilles  turritellées,  des  pînna^ 
etleplagiostoma  semilimareP  qui  est  abondant,  et  que  M.  Ber- 
trand-GesIin  regarde  comme  caractéristique  pour  cet  étage, 

WARCQ. 

De  SaintJulien  la  Société  est  allée  visiter  les  carrières  de 
Warcq,  situées  entre  le  village  de  ce  nom  et  la  grande  route 
de  Blézières  à  Yalenciennes.  La  roche  exploitée  est  un  cal- 
caire bleu  f  marneuxy  formant  de  fréquens  alternats  avec  des 
marnes  bleues,  et  parfaitement  caractérisé  par  une  très 
grande  abondance  de  Gryphées  arquées.  Ces  Gryphées  se 
montrent  surtout  en  grande  quantité  au  plan  de  jonction  du 
calcaire  et  de  la  marne*  On  trouve  aussi  dans  le  calcaire  des 
lignites  pjriteux. 

iT:oN. 

Avant  d*arriver  au  village  d'Ëtion,  la  Société  s*est  arrêtée 
à  une  carrière  ouverte  également  dans  Tétage  moyen  du 
lias,  mais  où  le  calcaire  prédomine  davantage.  D'après  la 
position  de  cette  carrière,  et  Tinclinaison  générale  des  cou- 
ches de  la  contrée  vers  le  sud,  le  terrain  d'Ëtion  parait  de- 
voir passer  sous  les  couches  de  Warcq,.et  il  appartiendrait 
ainsi  à  la  partie  inférieure  de  Tétage  moyen  du  lias.- 

Au  nord  et  à  la  sortie  du  village  d'Etion,  la  Société  a  re- 
trouvé au  sommet  de  la  côte  une  exploitation  de  calcaire 
semblable  à  celui  de  Saint-Julien.  Outre  les  fossiles  déjà  ob* 
serves  dans  cette  dernière  localité ,  on  y  a  trrouvé  quelques 
pmtaçrmt€9i^ 
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LA   HATETIERE. 

Do  pette  carrière  ,1a  Société  s'est  transportée  près  du  boîiç 
4e  la  Havetière,  sur  le  point  on  Ton  a  pratiqué,  en  1798,  i^ 
,ppi;s  4e  fliO  pieds,  et  en  1839  un  sondage  de  plus  de  50O 
pieds,  dans  le  but  de  rechercher  de  la  houille t  D'après  la 
^tur^de^  di^bri^de  ^cheç  tirée9  de  l'ancien  puits ,  la  3o« 
^îélé  ne  doute  nulleroeut  que  le$  recherchas  n'aient  été  di- 
jigée^  dans  le  teirain  ardoisier,  et,  conséquepiment,  m  ua 
point  où  loii  ne  pouvait  rencontrer  }e  terrain  houiller* 

En  suivant  la  lisière  du  -  bois  de  la  Havetière ,  la  Société 
est  arrivée  à  l'ancienne  carrière  de  marbre,  située  entre  ce 
bois  et  celui  de  Varidon,  au  territoire  de  Montey-Notre-Dame. 
Ce  calcaire^dont  Tépaisseur  est  d'environ  cinq  mètres,  plonge 
▼ers  le  sud-sud-ouest ,  aussi  bien  que  le  schiste  ardoisier, 
auquel  il  est  8uboi>donné  et  auquel  il  se  lie  de  part  et  d'aur- 
tre  par  des  alternats.  Il  est  bleu  noirâtre  et  présente  uis 
grand  noinbre  de  erinoïdes  lamellaires.  Dans  le  schiste  mènaA^ 
en  a  remarqué  un  spirifer  et  une  enerine. 

Entre  l'ancienne  carrière  dé  marbre  et  le  village  de  Montey^ 
on  obcerye  constamment  te  schiste  ardoisier.  Dans  eette  \o^ 
calité,il  est  rougeâtre,  et,  d'après  son  aspect,  quelques  mem- 
bres seraient  portés  à  l'assimiler  aux  parties  dit  terrain 
ardoisier  les  plus  voisines  du  terrain  antliraxifère,  en  recon- 
n,ai$sant  toutefois  qu'une  nouvelle  étude  serait  nécessaire 
ayant  d'entreprendre  d'établir  des  systèmes  ou  étages  dans 
\%  terrain  ftrdoisi^. 

cors  D9  B0lS£N¥A|f. 

A  rest  de  Charlevîlle  et  de  Mézîères,  à  la  côte  de  Boisenral, 
la  Société  a  visité  un  point  remarquable  par  la  grande  abon- 
dance des  Gryphîtes  éparses  à  la  surface  du  solj  beauconp 
de  ce^  fossiles  ont  leurs  deux  valves  bien  conservées. 

Ati  fcaut  d!e  la  montagne,  dans  la  direction  de  Mézîères  à 
Saint-Laurent ,  la  Société  a  Wt^  de«  carrières  ouvertes  dans 
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1111  ealdaire  alt^nanf  a^^eo  das  sables  mieaeA»,  analogue  à 
eelui  de  Saint-Julien ^  el  que  l'on  reoonnatt  ici'ceknme  étant 
supérieur  au  terrain  à  gryphites.  On  y  a  trouvé  quelques  bo^ 
lemnitest 

De  ce  point ,  la  Société  est  revenue  à  Mézlères. 


Séance  du  soir. 

r 

w 

VL  le  présidant  proclama  marabva  de  la  Sootété  % 

M.  BvTiGNiEK  (  Amand  ) ,  membre  de  la  Société  philoma- 
tique  de  Yerdun,  présenté  par  MM.  Michelin  et  Deshayes. 

M.  VanrBreda  lit  à  la  Société  un  mémpira  sur  Vorîgine 
présuaséa  du  dépôt  diluvien  qui  racouvre  une  partie  de  la 
Belgique  et  de  la  Hollande.  Cette  lecture  donna  lieu  i  une 
disottssian  i  laquelle  MM.  D^Omalius,  Schmerling  et  Miche- 
lin  prennent  la  |>rineipaie  part,  *mais  que  TheuM  avanoée 
oblige  d'ajourner  à  une  autre  séance  (1). 

L'un  des  membres  propose  à  la  Société  un  itinéraire  com* 
prenant  la  visite  des  trois  étages  de  la  formation  oolithique , 
et  des  terrains  crétacés  inférieurs  jusqu'à  la  craie  blanche , 
dans  la  partie  sud-est  du  département  où  ces  terrains  sont  le 
plus  dév<^Qppé# ;  puis  uni?  lex^iiira^li  vers  }^  noid ,  sur  les 
points  les  plus  remarquables  des  terrains  de  transition.  La 
Sqcip^é  n'ayant  pas  adopté  cet  itinéraire  9^  ç^usfi  4iê  teinps 
qu'il  eût  fi^llu  y  çon^crer,  Xorâ^v^  de  se^  tr^ivtux  %  i\é  )e 
suivant. 

Le  2  septembre. — Courses  de  Mézières  à  Attigny  par  Poix. 
Étude  de  la  série  de  terrains  secondaires  depuis  le  lias  des 
environs  de  Mézières ,  jusqu'à  la  partie  moyenne  de  terrain 
crétacé;  n^iiierai^  de  fer  et  cendrières  d'Ëndle» 


MHMJk» 


(t)  La  Société  a  ea  il  regretter  que  le  départ  de  M.  Van-Brcda  n*ait  pas 
permis  de  reprendre  cette  discassion  ;  noas  espérons  qae  M.  Van-Breda 
^udm  Ufn  aettf  donner  pour  la  Bulletin  on  siIrsU  de  ton  iutéveiSMit 
tWvaJJ, 
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LeZ.êeptei/nkre.  Retour  à  Mézière$  par  Yehdresse.  Etude 
des  mêmes  tierrains  dans  un  ordre  inverse;  cendrières  dje 
Flize. 

Le  4  septembre»  Séance  à  Mézières.  Discussions  des  obser- 
vations des  jours  {»*écédens;  communications  faites  à  la  So« 
ciete.   ' 

Le  S  septembre.  Course  à  Deville.  Étude  du  terrain  ardoi- 
sier,  et  notamment  de  la  roche  à  structure  porphyroïde  de 
Mayrup. 

Le  6  septembre.  Course  de  Mézières  à  Givet.  Partie 
inférieure  du*  terrain  jurassique;  terrain  ardoisier  de  Ri- 
mogne  et  de  Fumay;  terrain  anthra^ifère  des  environs  de 
Givet, 

Le  7  septembre.  Course  de  Givet  à  Namur;  terrain  anthraxi- 
fère  de  la  Belgique;  lambeau  de  terrain  houilFer  à  Freyr« 

Le  8  septembre.  Course  aux  environs  de  Namur.  Terrain 
ardoisier  de  Gembloux. 

Le  9  septembre.  Visite  du  musée  de  Namur,  à  la  Carrière 
de  calcaire  bleu  et  au  Gîted'halloysite.  Séance  declotui^deia 
réunion  extraordinaire. 


•Mi«i 


Le  2  septembre  1835. 

COURSE  BB   HÉZIBRBS  X  ATT16NY    PAR   POIX. 

La  Société  se  transporte  directement  à  Bouizicourt  en  sui- 
vant la  vallée  de  la  Vence  y  et  se  rend  de  là  dans  le  bois 
d'Enelle  situés  au  sud  du  Village.  F  2. 

BOIS  d'enelle. 

Les  différentes  roches  observées  successivement  en  mon- 
tant la  montagne  d*Enelle  sont  1^  un  calcaire  jaunâtre,  à  struc- 
ture grossière  y  légèrement  oolithique;  2°  une  marne  grise, 
contenant  de  petites  gryphées;  3*  un  calcaire  à  oolithes  blan- 
ches f  peu  nombreuses,  dans  un  ciment  jaunâtre  ;  4^  un  cal- 
caire à  oolithes  miliairesi  blanches,  plus  abondantes,  dans  une 
p^te  blanche  ;  5*  plusieurs  couches  de  calcaire  blanc^  compacte^ 
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dont  une  est  presque  entièrement  formée  de  grosses  térébra* 
tules  striées.  Le  calcaire  compacte  constitue  le  sommet  de  la 
montagne  d*Ene1Ie,  qui  est  un  des  points  les  plus  élevés  des 
terrains  secondaires  du  département.  Les  fossiles  trouvés  dans 
le  calcaire  blanc  compacte  sont  des  térébratules  plissées  (au 
moins  2  espèces)  des  tiges  d'encrines  {apiocrtnites?  ),  une  as« 
X3iTtej  des  nerinœa,  des  natica^  des  caryophyllia^  etc. 

Au  milieu  de  la  dernière  roche  se  trouve  déposé^  en  amas 
allongés,  le  seul  minerai  de  fer  fort  de  la  contrée.  Les  amas 
ont  jusquà  10  mètres  de  largeur  et  15  mètres  de  hauteur; 
les  parois  en  sont  arrondies  et  semblables  à  la  plupart  des 
cavernes.  Le  minerai  s'y  présente  sous  forme  de  stalactites, 
particulièrement  le  long  des  parois  latérales  ;  le  plus  souvent 
le  haut  des  amas  est  rempli  par  de  Targile  ocreuse,  des  blocs 
calcaires  et  de3  sables ,  comme  si  ces  amas  eussent  été  de 
véritables  cavernes  remplies ,  à  deux  époques  différentes , 
d*abord  par  du  minerai  de  fer  qui  s*y  serait  déposé  d'une 
dissolution  chimique,  et  plus  tard  par  dés  matières  charriées 
par  Teau.  Plusieurs  de  ces  amas  viennent  se  présenter  au 
jour  sur  le  versant  nord-est  de  la  montagne  d'Enelle,  le  long 
de  Taffleurement  du  calcaire  compacte  qui  les  contient. 

Sur  le  même  versant  et  plus  bas  que  le  calcaire  blanc» 
compacte ,  il  existe  deux  exploitations  qui  sont  également 
visitées  par  la  Société. 

La  première  est  pratiquée  dans  une  argile  réfractaire 
blanche , associée  à  des  sables  blancs  et  ferrugineux,  sans 
ordre  de  superposition  bien  déterminé.  A  la  surface,  on 
trouve  près  de  là  quelques  blocs  de  grès  blanc,  sablonneux. 

La  seconde  a  pour  objet  un  dépôt  puissant  de  marne  très 
bitumineuse  et  contenant  des  pyrites.  Ce  gîte  fournit  un  ex- 
cellent  amendement  à  îagriculture  du  pays.  Au  point  visité 
par  la  Société,  on  a  reconnu ,  par  les  travaux  souterrains, 
un  amas  de  marne  d'environ  18  mètres  de  hauteur,  reposant 
sur  des  argiles  jaunes  et  rouges  et  recouvert  par  trois  à  qua- 
tre mètres  du  terrain  détritique,  composé  de  blocs  calcaires, 
d  argile  et  de  sable.  Les  fossiles  trouvés  dans  la  marne  sont 
des  nuculaj  arca ,  corbula  (  striata  ?  )  pecten^  une  petite  ami^lç^ 
une  petite  gijphçça^  etc. 
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V]LLill£i*Snil-L£-MONT* 

r  'En  SCI  rendant  du  bois  d*£nelle  à  Poix^  la  Société  obsene 
j^vapt  le  village  dift  YiUers-5Ur-le-BIont ,  un  calcaire  jaunp 
contenant  des  huîtres  et  dea  serpules.  Les  huîtres  sont  à 
rétat  de  calcaire  cristallin  bleuâtre  et  quelquefois  très  abon* 
dantes  :  le  caleair<3  passe  alors  à  une  luinacbeUe«  , 

Le  plateau  de  Yillers  est  fornié  par  un  calcaire;  lAoLnCy 
compacte  ^  qui  paraît  être  le  îUÔmq  que  celui  du  sonipiet 
.  d'Enclin- 

En  descendant  à  Poix ,  la  Société  s'arrête  àu  patoulUet 
de  la  Fosse-^aux-Prêcheurs ,  où  Ton  soumet  au  lavage  un  mi- 
nerai de  fer  oolithique ,  qui  s'exploite  près  de  là  à  la  fertne  des 
Cornes,  Parrtii  les  résidus  du  lavage ,  on  trouve  une  grande 
quantité  de  débits  organiques  :  ce  sont  particulièrernent  des 
ammonites  et  des  trigonieSé 

LBS  eaÊTBs. 

Ail  sud  et  à  peu  de  distance  du  village  de  Poix^  passe  la 
ligne  de  montagnes  que  l'on  nomme  les  Crêtes^  Ellç  s'étend 
du  nord-ouest  ati  sud-est^  jusque  dans  le  département  de  la 
Meuse,  et  forme  le  trait  le  plus  saillant  du  relief  des  forma- 
tions secondaires  de  la  contrée.  Le  versant  nord-est  présente 
des  escarpemens  abrupts  qui  ont  souvent  Taspect  de  falaises, 
tandis  que  le  Versant  sud-ouest  s'incline  en  pente  dguce  jus- 
qu'à la  rivière  d*Aîsne. 

*  Au  pied  dé  la  Crêta-de-Potx,  la'Société  visite  un  gtte  de 
marne  grise  pyriteuse  exploitée  pour  l'agriculture  et  ^ans  la- 
quelle il  a  été  trouvé  une  gryphçea  (lilatata.  D'après  les  ren- 
seignemens  donnés  par  les  ouvriers ,  la  couche  de  marne 
aurait  6  mètres  de  puissance ,  et  reposerait  sur  upe  couche 
mince  de  calcaire  coquillier  qui  la  séparerait  d*une  oolithe 
ferrugineuse. 

La  partie  supérieure  et  escarpée  de  la  Crête-de-PoIx  est  for- 
mée par  un  calcaire  argileux  gris-bleuâtre  et  gris-jaunâtre , 
compacte,  fragmentaire,  très  riche  en  fossiles.  Ceux  que  la 
Société  a  recueillis  se  rapportent  aux  espèeeê  suivantes: 
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penui  €tçiouleïdes  ^  modiola  tulipœa^  une  autre  màdiolà^  «m^ 
monites  làmberti^  une  autre  am/»,  pecten  fibrôsuus^  etc* 


UAZEBNT, 


Entre  Mazerny  etHaguéeoart,  la  Société  observe  au  haut 
d'une  côte ,  un  calcaire  blanc,  crayeux,  très  riche  en  polypiers, 
qui  M  rapporte  surtout  aux  genres  thamnastrea ,  mstrea, 
earjTi^phyUia  ]  il  y  a  été  trouvé  aussi  mefanfa  {sinatai)^ 
iê0eardia....^  quelques  empreintes  de  turbô^ de  petite  cerithmH 
et  des  coquilles  perforantes. 


SAINT-LOUP. 


Près  de  Saint-Loup,  la  Société  visite  un  escarpement  de 
sables  verts  dans  lesquels  il  y  a  une  grande  abondance  de 
débris  organiques  dont  les  principaux  sont  les  suivans  :  trU 
gonia  alata ,  nucida  pectinoïdesy  hamites  rotundus^  rastellaria 
parAinsoniî y  ammonites  monile?  ^  autre  amm.^  dentalium^ 
1  trochus  ou  pleurotomaria  ^  1  cuculœuy  I  sangidnolariaf 
pectunculus  ? ,  thetis  minor^  \  "uennê  ?.  On  y  voit  aussi  beau- 
coup de  fragmens  de  bois  à  l'état  ferrugineux. 


ToeaTEROif. 


^U'deli  du  chemin  de  Tourteron  àScordal ,  la  S<HHété  ob* 
serve  dans  une  carrière  des  alternats  de  sables, ve^t^,  d'ar^ 
gileetde  lumachelle,  reposant  sur  un  calcaire  coquillier  dont 
la  partie  supérieure  passe  à  une  iumachelle ,  par  Tabondance 
des  âstartés  qu  elle  contient.  Les  fossiles  reeueflUs  dans  cette 
localité  sont  :  trigonia  coêtata^  astarU  minUmaj  un  petit 
cerithium}  1  très  petite  terebratula  lisse,  1  autre  T.,  de 
petites  huîtres ,  des  fragmens  de  tâte  et  de  tige  dUapioennites 
rotundus^  une  vertèbre  de  saurien  et  un  polypier.  Les  deux 
derniers  dans  les  sables  verts. 

Le  sommet  de  la  côte  suivante  présente  une  masse  bleue , 
contenant  de  petits  cristaux  de  gypse,  sur  un  calcaire  blanc, 
à  texture  compacte  ousuboolithique,  moins  coquillier  que  le 
précédent. 

Enfin  au-dessus  dii;  yiHage  da  Gfaail)ôgiie  ^  on  trotnre  tm^ 


L 
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craie  tufau,  légèrement  chloritée,  que  Ton  désigne  dani 
le  pays  sous  le  nom  de  piètre  morte.  • 


Séance  du  soir  y  à  Attigny. 

La  séance,  qui  ne  pouvait  être  longue,  a  été  consacrée  à  la 
discussioQ.de  quelques  unes  des  observations  faites  pendant 
U  journée.  Le  résumé  de  cette  discussion  sera  présenté  dans 
la  procès-verbal  de  la  séance  du  4  septembre. 


Ze  3  septembre. 

BETOUH  D*ATTIGNY  A  MEZIERES  PAR  LB  CHESNE  ET  TEICDRBSSB. 

D^Attigny  au-  Cheisne  la  Société  a  suivi  la  rive  droite  de 

TAisne  et  le  canal  des  Ardennes. 

/ 

M0NT-DE-JEI7. 

Le  premier  point  visité  est  un  escarpement  qui  se  rencon- 
tre avant  le  village  de  Mont-deJeu.  La  roche  observée  est 
un  calcaire  à  texture  compacte,  crayeux,  renfermant  de  pe* 
tites  astarte,  des  nerinea?^  p/ioladomia  donaciformis,  tngonia 
$ostata.  etc* 

SEMUY* 

Plus  loin  I  la  Société  s*est  arrêtée  aux  carrières  de  Sema/. 
Le  front  de  l'exploitation  présente  la  coupe  fig.  3. 


a.  Marne  grîs-bleuâtrc. 

b*  Calcaire  lumachelle  gris-bleufttre . 

contenant  des  fucus?  de  gi'aodes  di* 

mensions. 
e.  Lits  minces  de  calcaire  compacte, 

allernant  aTec  la  mame  «,  laquelle 


remplit  des  Tentes  dans  le  calcaire 
infcricur. 
i/.  Calcaire  à  Astarte. 

e.  Calcaire  blanc ,  crayeux. 

f.  Calcaire  oolitbique. 


WAR0t7X« 


Entre  Semuy  et  Neuville,  à  Day,  la  Société  visite  les  car* 
rières  de  Warouxyoùl'on  exploite  deux  bancs  d'oolithe  coral- 
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lienne;  ils  sont  recouyerts  par  des  alternats  de  marne  ^  de 
lumachelle,  et  de  calcaire  compacte  coquiliier.  On  y  a  trouvé 
des  tiges  d'encrines. 

Sous  la  ferme  de  Montardré,  on  exploite  un  calcaire 
blanc,  compacte,  riche  en  fossiles  ;  ce  sont  surtout  des  neri^ 
nea^  turritellaj  ostrea  gregarea^  une  petite  astrea^  etc.  Le 
même  calcaire  a  été  observé  jusqu'au  Ghesne. 

Du  Chesne,  la  Société  est  revenue  à  Mézières  par  Bairon, 
Sauville ,  Yendresse^  Boutancourt  et  Flize. 

LE  CHESNX» 

Elle  a  visité  à  la  sortie  du  Chesne  une  exploitation  d'utl 
calcaire  blanc,  crayeux,  très  riche  en  fossiles,  savoir  :  des 
ntrinea^  diccras  {ariettaa  ?) ,  cardium  ?  êtrombus  [tubercidosus  ?) , 
astarte^  carjrophyllia  f  ostrea^  natica^  thamnasteria ,  etc.,  tous 
à  Tétat  de  calcaire. 

BAlROir* 

En  descendant  à  Baîron,  1* au  haut  delà  montagne,  un 
calcaire  supérieur  au  précédent,  compacte,  blanc  et  jaunâtre, 
semblable  à  celui  de  IMTontgout  avec  des  thrichites  spissa  \ 
2^  près  de  la  Forge,  un  calcaire  analogue  à  celui  du 
Chesne ,  mais  dans  lequel  les  polypiers  sont  plus  abondais ^ 
tandis  que  les  fossiles  testacés  le  sont  moins. 

A  partir  de  ce  point  ju:;qu'audessU8  de  Boutancourt ,  la 
Société  a  trouvé  dans  un  ordre  inverse  des  terrains  qui  sont 
^éjà  décrits  dans  le  compte  -rendu  de  la  course  du  3,  et  qu  il 
suffira  d*indiquer  ici  rapidcsment. 

«     SAaVlLLF* 

t*  Avant  Sarville,  alternats  de  sables  et  d'argile. 

BOIS  DB  La  cassihx* 

2*  Le  long  du  bois  de  la  Cassine,  le  calcaire  marneux  4ht 
^ut  des  Crêtes  avec  ammonite»^  pemes ,  modioles ,'  etc. 
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3*  Dans  lallée  da  la  Caftsine,  une  marne  grise  analogue  i 
^Ue  du  pied  des  Crêtes  |  et  dans  laquelle  il  a  été  trouvé 
plusieurs  gryphœa  dilatata. 

YENPPESSE. 

4*  Dans  le  chemiti  qui  conduit  de  Tendresse  à  la  forêt  de 
Hazaïin,  titae  série  de  calcaires  compactes  et  oolithiques 
analogues  à  ceul  du  bois  d*EnelIe. 

POUTANCOURT. 

Avant  Boutanoourt  et  au-dessus  de  ûo  village  i  }a  Société 
observe  le  calcaire  oolithique  jaunâtre  à  petites  oolithes.  Plu- 
sieurs membres  indiquent  que  ce  calcaire,  qu'ils  rapportent  à 
la  grande  ooUthe^  se  retrouve  à  Dom-le-Ménil  et  à  Mont- 
méd^T)  où  il  est  Vobjet  de  grandes  exploitations. 

'  A  Fliîé,  la  Société  a  visité  une  exploitation  de  marnes  qui 
Contient  des  pyrites  et  des  parties  bitumineuses,  et  qui  sont 
employées  pour  l'amendement  desterres.Cettemarnerenferme 
aussi  des  rognons  de  calcaire  compacte»  Les  fossiles  qui  y 
ont  été  reconnus  sont  les  suivans  :  2  Posidonia  (dont  l'une 
lirait  êtte  J^.  Sronmi)^  4  afnmonites,  dont  (^.  Falcifer?^ 
jrf.  Mqûùttiata),  2  petits  Turbo,  dont  un  strié,  un  ossement 
qui  paraît  être  un  os  hyoïde,  etc.  La  même  marne  ei^iste  à 
Dom-le-Ménil ,  et  là  elle  est  immédiatement  recouverte  par  le 
talcaite  jaune  dotit  il  vient  d'être  parlé. 


**■ 


Le  4  septembre   l%Zh. 

SÉÀNCB  A  MBZISaBS. 

La  Société  consacre  cette  séance  à  discuter  les  observa- 
tions faites  pendant  les  courses  précédentes ,  et  cherche  sur* 
tout  à  établit  Tordre  relatif  des  terrains  observés,  et  TanaJo- 
gie  qu'ils  peuvent  présenter  av£C  ceux  d'autres  contrées. 

MM.  d'Omalius  et  Buvignier,  et  quelques  autres  membre«| 
^pak  ont  observé  les  mêmes  terrains. beaucoup  plus  dévelop- 
pés dans  la  partie  ^ud-^est  des  AvdenMs  at  dûs  la  Meuse  ^ 
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pensent  qu'en  prenant  pour  base  la  dmsion  des  terrains  de 
TAngleterre,,  on  peut  établir  la  correspondanoe  présentée 
dans  le   tableau  suivant  x  • 


Upper  greefi  sand.  •  • 
Oaalt  •  «  «  »  «  é  «  • 
lieirer  green  niid<  »  * 


Glauconié  crayeuse  de  Chàrbogîie. 

Martie  bledc  de  la  e6te  avant  Ghârkrgdeî. 

Sables  terts  obiervës  près  ds  SV^Lstip  «  da  Toal^ 
terooi  de  SanTîUe. 


Goral  lag»  •>#«*»< 


Calcaires   à .  aalartesi  de  Monlrde^Jsa  et  de 

Semuy. 

Calcaire  à  nërinëes»  de  ^ernuy,  Warouz,  Mon- 
tardré»  le  Chesiie  9  Barion ,  llasei>t}y. 


Oxford  dây. 


Calcaires  marneux  9  du  haut  des  Crêtes  et  da  bois 
de  la  Oaaiide. 

Marne  «rite  du  bas  des  Orétss  el  da  ralléé  dt  la 

Cassine. 


Cômbrâsb ,  forest-mar- 1 
blet  Bradfork*Glay.  •; 


Calcaires  compactes  à  polypiers  et  à  térébraialea» 
du  bois  d*£neîie. 

Calcaires  ôolithiques,  du  bois  d'finelK  et  de  Ten- 
dresse* 

Marne  grise  de  Boulzicourt. 


■ta^Mvi 


Calcaire  jaune  de  Boulzioourt  et  de  Botttaneoàrt* 

Great  oolite î  Calcaire  à  buitres  et  I  serpulés,  près  de  Villéit- 

sur-le-MoQt« 


FuUera  esrth. 


Marnes  de  Flize. 


InCtriof  ooUta.  •  •  •  « 


(  Oolitbe  ferruginenlenep  obser?  éa 

dans  les  loràlités  Tisitées  par  la  Société.  ) 


MarUtone. 


Alternats  de  calcaire  et  de  sables ,  de  St- JuKen  9 
du  haut  d'Etion,  de  St-Lauren(  »  etc. 


Lias. 


Calcaires  et  marnes  à  gryphites,  de  Warcqi  du 
bas  d'Etion,  de  Boisental,  el<î. 


~~--r_fr  1  •     •      1  m^ 
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La  coupe  géologique  de  Mëzières  à  Attigny  (fig.  2) ,  jointe  aa 
procès-verbal ,  présente  une  partie  de  la*  série  précédente. 

Les  membres  qui  adoptent  la  correspondance  indiquée 
entre  les  terrains  observés  et  les  terrains  de  TAngleterre,  n« 
prétendent  pas  pour  cela  établir  entre  eux  une  analogie  par- 
faite; mais  ils  assimilent  plutôt  les  premiers  à  des  terrains  de 
la  France  auxquels  les  noms  des  formations  de  l'Angleterre 
ont  été  appliqués  y  et  c'est  surtout  dans  les  terrains  décrits 
par  MM.  Boblaye  et  Thirria  qu'ils  trouvent  les  analogues  de" 
ceux  qu'il  s'agit  de  classer. 

A  l'appui  de  l'opinion  que  nous  rapportons  ^  nous  avons 
consigné  les  considérations  suivantes,  présentées  dans  l'ordre 
des  terrains  à  partir  du  haut. 

La  craie  chloritée  est  un  horizon  géognostique  sur  lequel 
il  n'y  a  aucun  doute  ;  il  n*en  est  pas  de  même  pour  les  ter- 
rains de  marne  et  de  sables  sur  lesquels  elle  reposé  dans  les 
localités  visitées.  Ces  terrains ,  à  ne  considérer  que  Tordre 
des  superpositions ,  pourraient  aussi  bien  être  rapportés  à 
Targile  de  Kimmeridge  qu'aux  formations  de  Gault  et  de 
Greensand.  Mais,  si  l'on  recherche,  dans  la  partie  méridio- 
nale du  département  de  la  Meuse ,  le  prolongement  des  cou- 
ches  observées,  on  voit  les  mêmes  sables  verts,  associés  à 
des  sables  ferrugineux ,  recouvrir  les  calcaires  portlandiens 
du  Barrois ,  et  au-dessous  de  ceux-ci  se  présentent  ^es  alter- 
nats  de  lumachelle  et  de  marne  à  gryphées  virgules.  A  mesure 
que  l'on  avance  vers  le  nord ,  on  voit  les  calcaires  portlan- 
diens se  resserrer  entre  les  formations  de  sable  et  d'argile, 
et,  aux  environs  de  Yarennes,  la  marne  bleue,  les  sables 
verts  et  les  sables  ferrugineux  (  auxquels  paraissent  devoir 
être  rapportées  les  minières  de  Grandpré  ,  de  Somme- 
rance*,  etc.  )  reposent  immédiatement  sur  l'argile  à  gryphées 
virgules.  Enfin,  celle-ci  disparaît  à  son  tour  entre  Yarennes 
et  le  Chesne. 

Les  calcaires  à  astartes  et  à  nérinées  correspondent  par- 
faitement aux  divisions  établies  par  M.  Thirria  pour  le  coral- 
rag  de  la  Haute-Saône. 

Les  terrains  inférieurs  sont  identiques  avec  ceux  queM.  Puil* 
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lonBoblaye  a  décrits  et  classés  (1).  Le  système  argileux  des 
Crêtes  est  caractérisé  par  la  gryphœa  dilatata  et  correspond 
au  terrain  de  Stonne  que  M.  Boblaye  a  également  reconnu 
comme  appartenant  à  Voxfordclay;  les  calcaires  d*EnelIe 
paraissent  occuper  la  même  place  dans  la  série  que  ceux  de 
Stenay^  que  M.  Boblaye  rapporte  au  combrash;  le  calcaire  de 
Boutancourt  (  qui  est  Tobjet  d'importantes  exploitations  à 
Dom-le-Ménil  )  est  identique  avec  celui  de  Montmédy  et  re-> 
présente  ^le  great  oolite;  la  marne  de  Flize  se  retrouve  à 
FresnoySf  près  Sedan,  et,  plus  loin,  à  Amblimont,  où  elle 
a  été  observée  par  M.  Boblaye  qui  la  rapporte  au  fullers 
earth.  Enfin  la  classification  des  calcaires  de  Saint- Julien  n'est 
Tobjet  d'aucun  doute.  Ce  terrain  présente ,  comme  caractère 
constant ,  la  présence  de  parcelles  de  mica  dans  les  sables 
de  la  partie  inférieure  (  Saint-Julien ,  Ëtion  )  et  dans  les 
marnes  de  la  partie  supérieure  (  Saint-Laurent);  ces  marnes 
deviennent  quelquefois  tout-à-fait  prédominantes ,  et  on  les 
trouve  très  développées  et  sans  calcaire  interposé  aux  envi» 
rons  de  Carignan  (2). 

La  classification  qui  vient  d*étre  exposée  a  été  combattue 
par  plusieurs  membres. 

M.  JBuckland,  qui  n*a  pu  se  rendre  aux  courses  des  3  et 
4  septembre,  fait  remarquer  que,  d  après  l'ensemble  des  ca- 
ractères palœontologiques  et  minéralogiques  des  échantillons 
rapportés,  les  terrains  des  environs  du  Chesne  lui  paraissent 
plutôt  correspondre  au  cornbrash  qu'au  coral-rag,  en  soite 
que,  dans  les  localités  visitées,  Vêlage  moyen  de  la  formation 
oolithique  manquerait  entièrement.  M.  Buckland  fait  notam- 
ment observer  qu'une  des  espèces  de  cardium  recueillies  ne 
se  trouve  en  Angleterre  qu'au-dessous  de  l'oxfordclay ,  et 
qu'il  en  est  de  même  pour  Xapiocrinites  trouvé  près  de  Tour- 
teron;  mais  peut-être  y  a-til  quelque  doute  sur  la  détermi- 


(0  Êlémem  de  géologie,  par  M.  d'Omalias-dlIalIoy,  a*  édition»  p«  555 
€t  suivantes. 

(2)  Èlémens  de  géologie,  par  M.  d*OmalluS*d*Halloy ,  A*  édition  « 
page  574. 

Soc.géoL  Tom»  VL  la 


ndtion  \ie  ce  demies  fos^ili*;  Il  tebôtin&tt  tépèti^àtit  (fiiê 
i>lasietir8  polf  pi^rs  àb  rapportent  plutôt  âu  )sotàl-Hg  t|tf  àd 
éambrash(i); 

p'&près  plusieurs  des  fossiles  troiivés  daiis  les  caleaim 
d*Énelle$  M.  Michelin  pense  que  lé  eorbl-rag  existe  sur  ee 
{f'oint.  Pour  acbordbr  cette  opinion  avec  la  position  des  càl- 
jtïaires  d^Érielle  par  rapport  à  l'ôzfordclày  des  Gr6tes ,  et  aviéb 
rinelinâihon  générale  des  couches,  il  faudrait  admettre  qu*ieh- 
tre  ces  deux  points  il  existe  une  grande  faille^  et  l'aspect  des 
è&cai*peaiens  ^ue  Ibs  Créte^  présentent  au  nord  tie  repousse 
|)a^  tette  hypothèse;  Toutefois  ^  lés  liîif^mbres  qui  dnt  soin 
isui-  quelque  étehdue  ces  terrains  obserVés^  fae  |>aTtageiit  pas 
cette  manière  de  voir; 

La  détermination  dh  l*âge  de  la  marne  exploitée  à  Flite 
présente  quelque  ihc^titude.  MM.  Bucklaild  et  Greenough 
indiquent  que  les  ébhahtillbns  provenant  de  cisttb  localité 
il'bnt  aucun  rapport  avec  le  fuUers  eàrth  de  T Angleterre 
(  qui  n*est  bien  dételdppé  que  dans  là  partie  'méridionale  it 
ce  pays  )  ;  tandis  qu  a  Test  de  Lime-4lé^is ,  il  se  ttbuVe  une 
marne  à  bélémnittes  qui  ressëthble  à  celle  de  Fliié  et  se  rap- 
porte au  lias.  M.  Buckland  fait  remarquer  aussi  que  denx 
espèces  de  bélemnites  trouvées  à  Flizë  (  B.  txpàncufvaCUs  et 
B.  brti^is?  )  (2)  He  Se  réheontrent  pas  au-dessus  dé  l'inferidr 
oolithe^et  engage  les  membres  à  consulter  pour  le^  fossiles  ca- 
ractéristiques dufallerS  earth  leméràoiré  de  M.  Lonsdale(3). 
MM.  Bertrand-Geslin ,  Constant  Prévost  et  Michelin,  et  plu- 
sieurs autres  membres  )  pensent  égaleihéht  qhe^  d'après  ses 
caractères  tninétalôgiqûes  et  palôéontologiques^  la  màmé  de 


Xï]  Di^i-^  anébit^iiêaliod  ÙàWè  ))àr  M.  bàcklând,  le  ÎÀdi  édrhhraih 
ï  iftté  bmiiriinté  par  les  géologiieé  âki^tais  au  lattgagè  Val|gâii*è*  cbHibtààh 
signifie  brèche  à  blé;  les  tcrraiiiS  qui  ont  ser?i  de  type  pour  cet  étage 
^  la  fbrmation  oolîtfaiqne  \  sont ,  en  effet ,  très  propres  à  là  cùllare  des 
céréales,  et  étaient  désignés  sous  le  nom  de  cornbrash  ayant  que  l'oa  at- 
lac^^l  a  cette  êx)p)rcssîon  un  sens  géblôgiqtiè. 

jf^^  Voir  Touvrage  de  M.  Voltz. 

(3)  Tran$c&Uon$  de  la  Société  géologique  âe  Londres^  a*  série»  (Dm.  UI* 
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FKse  dbit  piiitdt  être  rapportée  du  lias  qu'au  {bUéi'&  ëàrth. 
Toutefois,  quelques  membres  persistent  dans  la  dernière  ma- 
nière de  voir ,  en  se  fondant  sur  Tordre  dés  supei|>ositioiis , 
et  ils  trouyertt  même  dans  les  mémoires  de  M.  Loilsdale  (1) 
des  obsierrationii  relatives  aux  changemens  que  les  terities  de 
la. série  oôli^hique  présentent  en  des  pointii  très  rapprochés, 
observations  qui  leur  paraissent  trouver  ici  Une  ixôUVeUe  ap- 
^liôatioii  (2). 

Pour  les  dépôts  de  sable,  d*argile  et  de  minerai  dte  fer, 
observés  dans  le  bois  d'Eneliêy  tous  les  inen&bres  s'accordent 
è  penser  qu  iU  soitt  iàdépendanS  du  terrain  juràssiqiie  àû  mi- 
lieu duquel  ils  se  seraient  formés  dans  deà  cavités  préexis- 
tantes» M;  Bertrand  Ge&lin  les  assimile  aux  dépôts  de  mine- 
rais de  fer  qui  s'observent  en  Belgique  à  la  linkite  commune 
du  terrain  ardoisier  et  du  terrain  anthraxifère.  M.  d'Onte» 
lias  expose,  à  cette  occasion,  ses  idées  sur  l'origine  de  ces 
minerais  de  fer$  il  les  regarde  comme  produits  par  des  éja- 
culations  venant  de  Tintérieur,  et  il  est  porté  à  admettre  une 
origine  semblable  pour  les  dépôts  d*£nelle.  Quant  à  l'époque 
de  formation  de  ces  dépôts ,  quelques  membres  la  considè- 
itnt  comme  pouvant  être  fixée  à  l'époque  des  terrains  ter- 
tiaires. M*  d'Omalius  pense  qu'elle  est  plus  ancienne» 

Il  resté  à  parler  de  la  marne  pyriteuse  exploitée  dans  le 
bois  d'Ênelle.  M*  Michelin  la  compare  à  la  piairtie  inférieure 
du  tiàtilt  du  ipays  de  Brsy ,  et  indique  plusieurs  des  bivalves 
i^eueillies,  comhié  étant  toùt-à-fait  analogues  aux  fossiles 
que  Von  trouve  àù  cap  de  la  liève.  Quelcjues  membres  pen- 
sent que  celte  marne  est  d'uhe  formation  plus  ancienne  que 
le  terrain  de  Gault;  d'autres,  au  contraire,  la  rapportent  à 
ues  terrains  plus  modernes. 

{t)  Mànuél  ^  géologh,  par  M.  fl.  dé  Là  Bêche,  9"  éditioil  ai^ntfe» 

pag.  3i5  et  suivantes. 

[h)  PoitéHearcmeikt  anz  explorations  de  la  Sociélé,  M.  BttTÎg&ier  a 
nconnii  l'ideiiUté  de  la  maiHc  dé  Flize  avec  celle  de  FreéDoia  et  d'Ain- 
Uloiô&t)  et  dxins  ces  deux  dernières  localités  la  marne  repose  sur  nn 
calcaire  ferrugineux  qui  lui  paraU  devoir  être  rapporté  à  l'inférior 
t>oIiihe. 


M.  RuolLland  annonce  à  la  Société  la  prochaine  publication 
dans  les  Transactions  de  la  Société  géologique  de  Londres 
d  un  mémoire  de  M.  le  docteur  Fitton ,  qui  remplira  une 
lacune  importante.  Ce  mémoire  se  rapporte  à  la  formation 
de  Greensand,  et  sera  accompagné  d*une  liste  de  fossiles  et 
d*un  grand  nombre  de  figures  dessinées  par  M.  Sowerby.  Le 
tome  III  y  troisième  partie ,  des  Transactions  géologiques , 
doit  aussi  contenir  un  mémoire  de  MM.  Buckland  et  de  La 
Bêche  sur  les  terrains  de  Waymoutb ,  depuis  les  terrains 
tertiaires  jusqu  au  forest  màrble. 

M.  le  président  donne  lecture  â  la  Société  d'une  lettre 
dans  laquelle  M.  Rozet,  vice-secrétaire  de  la  Société^  rend 
compte  d'une  expérience  qu'il  a  faite  pour  déterminer  la 
limite  de  l'inclinaison  sous  laquelle  les  dépôts  peuvent  se 
former. 

Expérience  faite  par  M.  Rozet^  pour  déterminer  la  limite 
de  ^inclinaison  sous  laquelle  les  dépots  de  sédiment  peuvent 
sejormer. 

J'ai  cloué  sur  une  grande  planche  huit  autres  plus  petites  ^  ibr« 
maut  deux  lignes  parallèles  de  quatre  chacune,  diversement  incli- 
nées. L'appareil  ayant  été  placé  horizontalement  dans  le  fond 
d'une  grande  baignoire ,  je  fis  jeter  dans  celle-ci  remplie  d'eau  ^ 
un  mélange  composé  de  cailloQx,  dont  les  plus  gros  avaient  0'"yOI 
de  diamètre,  de  sable  ordinaire ,  de  terre  meuble  de  jardin  et 
de  farine  de  maïs.  J'agitais  fortement  Feau  avec  une  pelle  de  bois 
pendant  qu'on  y  versait  le  mélange. 

Après  avoir  laisse  reposer  le  liquide  pendant  plusicm*s  heures, 
j*ouvris  à  demi  le  robinet  de  la  baignoire  qui  se  vida  lentement. 
La  planche  retirée ,  je  trouvai ,  sur  la  surface  horizontale ,  un 
dépôt  très  ondulé  doùt  l'épaisseur  variait  entre  O^fiS  et  0",015. 
Les  matières  étaient  stratifiées  par  ordre  de  pesanteur  spécifique; 
les  cailloux  occupaient  la  partie  inférieure. 

A  l'exception  de  deux,  toutes  les  petites  planches  inclinées 
étaient  entièrement  couvertes  d'un  dépôt ,  dont  la  surface  supé- 
rieure offrait  des  ondulations  d'autant  plus  sensibles  qu'il  était 
plus  épais. 

Voici  le  tableau  des  différentes  inclinaisons  des  planches^  de 
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retendue  et  de  Fépaisseur  des  dépôts  qui  s'étaient  formés  dessus. 


IHCLIlfÀI- 

itPAISSIOl 

ÉTENDUE 

i 

S0H8, 

BO  DÉPÔT. 

BO  BBPÔT. 

REMARQUES. 

7» 

m. 

0,006 

GoQTerte* 

Cailloux  dans  le  fond. 

s 

9* 

0,004 

id. 

id.                   1 

5 

18* 

0,003 

id. 

id.                   1 

4 

19* 

0,003 

id. 

Plus  de  cailloux  dans  le 
dépôt. 

\$ 

19* 

0,003 

id. 

Ù. 

6 

30* 

0,009 

id. 

id. 

7 

ZA* 

• 

;  couTerte,  et  très 
inégalement* 

id. 

8 

37* 

• 

i  couverte,  et  encore 
très  inégalement. 

id. 

11  résulte  de  là ,  1°  que  des  dépôts  réguliers  peuvent  avoir  lieu 
jusque  sous  l'inclinaison  de  30®; 

2®  Que  l'épaisseur  du  dépôt  diminue  à  mesure  que  l'inclinaison 
aufpnente; 

3^  Que  les  matières  les  moins  pesantes  peuvent  se  déposer  sur 
des  surfaces  plus  inclinées  que  les  autres  ; 

4<>  Qu'un  dépôt  de  cailloux  peut  se  disposer  en  couches  régu- 
lières sous  une  inclinaison  de  15®. 

Il  est  probable  que  lorsqu'il  s'exerce  des  actions  chimiques  dans 
le  liquide ,  les  dépôts  doivent  pouvoir  se  former  sous  une  inclinai- 
son encore  plus  forte  ;  ne  voit-on  pas  dans  les  cavernes  les  stalac- 
tites, composées  de  couches  concentriques,  se  former  dans  une 
position  verticale  ? 


Le  5  septembre  !835. 


COURSE  A  DETILLB. 


L'objet  principal  de  cette  course  a  été  Tétude  de  la  roche 
à  structure  porphyritîque  qui  a  été  décrite  par  M.  d'Omalius(  1  ). 
Cette  roche  s  observe  au  nord  du  village  de  Deville,  dans 
le  petit  vallon  de  Majrrup.  Elle  présente,  dans  une  pâte  bleue 


(i)  ÊUmenê  de  géohgU,  St  édition,  pag.  465. 


OU  TeFdàtre ,  une  grande  abondance  de  cristaux  de  feldspath 
khm  Qu  ros^ ,  accompagnés  de  poy^u?  de  qua?^  Yittkt ,  à 
Q^ssure  vitreuse.  Les  cristaux  de  feldspath  soi^t^sse^gro^^  et 
qnt  souvent  les  arêtes  très  vi^^s* 

Un  examen  attentif  cfu  gisement  de  cette  roche  fait  Feeon- 
Xfaître  à  la  Société  qu'elle  est  intercalée,  s^  stratification  cçn- 
(^rdante,  Q^itre  les  couches  de  schiste  ar^lqis.^er.  D'u(^  cqté, 
£|u  sud ,  on  observe  ay,  contact  de  la  roqhe  porphyroïdq  et 
d[u  schiste  fi^doisier,  un  conglQ^lérat  forpé  ^e,  fjpagipens  de 
^histe  j  réunis  dans  un  ciment  ferrugineux  qui  ojpfre  |r^s 
peu  de  consistance.  D^  l'autre  côté  y  la  pâ^te  de  la  roche  por- 
phyroïde  prend  une  structure  de  pl^s  ^n  plus  schisteuse, 
0n  même  temps  que  le^  cristaux  de  feldspfith  j  deviennent  de 
moins  en  moins  abondans  ;  elle  ressemble  beaucoup  alors  à 
certaines  roches  ^e  terrain  arçloisier  qui  forment  le  passage 
des  roches  quarzeuses  aux  roches  schisteuses,  et  n  en  diffère 
que  par  la  présence  du  feldspAh  lamellaire.  De  ce  côté,  le 
terrain  est  trop  couvert  pour  qu  on  puisse  apercevoir  le 
contact  immédiat  de  la  roche  porphyroïde  avec  le  schiste 
ardpisier. 

MM.  Bertrand  Geslin ,  Bucl^ls^n^,  (ji'eenqu^h  et  Constant 
l^réypst,  ainsi  que  plusieurs  autres  meinhre^^  x\e  pensepj;  pas 
çj^e  }^  roche  de  l^Iayrup  puiss^e  ^tre  ^Si^iwlép  à  un  pqrphyre 
proprement  ^t^e^  l^^  regs^rdept  plutôt  comine  W  conglomérat 
çQntPfî^poriim  des  coucl^ea  du  terrain  ardoisier  eutre  le^qu^U^ 
elle  se  trouve  déposée. 

M.  d'Omalius  d'Halloy  est  porté  à  lui  assigner  une  origine 
plutonienne.  A  Fappui  de  cette  opinion,  M.  d'Omalius  fait 
remarquer  y  1**  que  la  netteté  des  cristaux  de  feldspath  lui 
parait  difficile  à  accorder  avec  l'idée  d'un  transport  mécani- 
que, et  que,  dans  cettg  4^?Pièi*9hypQtbèse,  on  devrait  trouver 
au  contraire  beaucoup  plus  de  fragmens;  2°  qu'on  ne  voit  pas 
d#  quelle  roche  préexistante  proviendraienf  les  élanfens  du 
conglomérat,  puisque  dans  toute  VArdenne  il  n'existe  ni 
.  granité,  ni  aucune  roche  à  gros  cristaux  de  feldspath)  S  <*  que 
kl  eonoûpdanoe  de  \a  stratiQcation  ne  vepousse  pas  l'idée 
dung forip.aùon  à  la  manière;  d^s  dykçs ;  que  la  niasse  ignée, 
qui  aurait  produit  la  fÇcUç  de  M^jryp ,  ^prçî?  ^^\f%  ^*at>ard 
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forte  dans  le  sens  vertical,  et  se  serait  fait  jo^ç  jt  tr^i^^r^  )^ 
f<pqijlet5  d^  schiste  j  que,  d^\\^  cf  trajet,  el|ft  ?urî^it  en^p^lf  1« 
gptil  pp^tir^.  4e  fr^gm^ps  de  schiste  qu^qp  j  t^wre,  ff 
«iPT^it  pous^^  deyqnt  ceu]ç  d^  çppgloipé?-^!  f^rrugi^^ç^i:  ^^ 
g  observe  si\\  cqntact  méfidipT^al  (et  ^vi^  M,  d'Qffi^liu^  ^90^9^9 
XemliaUçLge  d^  I4  rqçhe  porphjrQÏde  )î  tandis  qne  |^  loqg  4t 
}*autfe  paroi  elle  aurait  pr^  )a  ^tr^çture  scbisf jsi^ se ,  e^  |^^ 
Pdodifiaiqf  pfir  le  con^ct  ^R^  cprps  frpi^;  4^qH'4  ^  ^^F4tf 
on  pq  peut  1^  f^ppor^pE  ^ux  porpbyr^^  prppfpffiçut  ^itt» 
pni^qHP  1^  pâfp  fîe  çeuxTpi  e§t  f^Idsp^thiq^e,  ^t  qi^ç  cf^lft  ^e  1§ 
rpcbp  4p  ^ayrup  P§f  aflRlpg^^f  ftuij  guai^ite§;  «ifiis  qm^  (;# 
geraiî  W^  f P^t^^  pofphyi'iqH^  Ç»  ^^  ^çp^  qH'ellp  a  ia  9(ri|Q{HPf 
dp?  Pfl?'pl»F?«î  et  qupla  pré?eï^cç  4^§  çfi^ttut  ^ef^^gp^ttl  e( 
des  noyaux  de  quarz  hyalin ,  §(  Tei^epible  dc^  gpf  ^i^pfèriÇf 
îeftdra^lk  l^i  f^ire  supppspr  i^j^^  prigin^  sçi^j^lfthlç  i  ç^^  des 
pqrgl) jte^ }  fi°  qif  eufiiî,  §pus  p^  (leffliPT  WEPP??>  f Hp  ?Pntf^?aît 
^au?  Je  pas  {}e$  filon?  f}^  gH?p  ^l^qp  q^i  §ppt  ft^  atfl«4?Rf 
dW»  Ip  tçif jt^ii)  ftrcjpif  i^r  ,  et  q^j ,  çu  pgîjF(i  ^  If  HT  gr^fléf.  ^¥r 
geur,  paraissait  plutôt  avoir  été  formés  p^ç  ^pe  p§li§f}  )gP^P 
que  par  tr^ps^pdatioi^. 

Mr  PH4iap4  i'éppï^4  ?  ^^S  qbsepraîioj^ç  quQ  ^^  nçttes^f  ^^ 
çris^uç  de  feldsp^fli  p';»  riefl  de  cfl^çl^an^;  g^  pj^  pffet^  pn 
trouve  aussi  des  cristaux  de  feldspath  à  arétçs  yiTf  s  d^p^s  ^ 
mill^^ppe-grit  fie.  La^pcs^ç^er  (  Jeryijip  l^ptiiller  )  j  qug ,  q\iant 
à  iqipigine  de^  crjsUfpij  de  Mayrup,  jjs  nç  pypv^p|;^flent  pfts 
4«n  gr^pitç,  puisqp'iU  ne  sppî  p^?  ^pppipp^gué^  ^g  jfljp^; 
plais  qi^'H§  pçuvept  ^Ypipét^  ar^*c|php^  4  H^  P9FB'*ïFfi  49Bt  1^ 
p^tQ  feldspatj^jgue  aurai?  ét4  4«truif«  ;  qu^  le^  ÇfMÎ^H?  4S  Ê® 
porp}iyip  am*a^eu^  mîeqç  ré3isté  |i  V^ltp^îi^ipp  gpp  jî^  pâtp,  çt 
qu'iU  8\içaicnt  ét^  çnyelpppéa,  qvep  le?  PQJî^H*  de  gu^jff , 
dans  le  même  limon  qui  aurait  formé ,  plus  loin ,  le^  ^ f^9]|Ç^ 
ordinaires  du  terrain  ardoisier  ;  qu'on  trouve  en  Angleterre 
des  exemples  remarquables  de  porphyres  dont  la  pâte  a  perdu 
toute  consistance;  qÙQ  si,  d^ps  VArd^npç,  on  n  a  pas  rencon- 
tré de  roches  seniblables,  cela  tient  précisément  à  ce  quelles 
ont  été  détruites,  puisque  les  élémens  s'en  retrouvent  dans  le 
ÇW8\P,^^r^t?  g^'epgp ,  pi  |a  ppsitiqp  j  pj  ^a  çtruçtpçe  j  pi  la 
composition  minéralogique  de  la  roche  ^%  ]\}djrV(P  '^%  lui 
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paraissent  autoriser  à  prononcer  qu  elle  'n*est  pas  contempo- 
raine du  terrain  ardoisier. 

Pour  ce  qui  concerne  Thypothèse  d'un  porphyre  préexis- 
tant |  M.  d'Omalius  objecte  que,  suivant  lui,  les  porphyres 
sont  plus  récens  que  le  terrain  ardoisier.  Â  ce  sujet,  M.  Buck- 
land  cite  un  filon  porphyrique  du  pays  de  Cornouaille,  dont 
la  pâte  est  devenue  terreuse  et  qui  coupe  le  granit  et  le  mi- 
caschiste. Mais,  ainsi  que  M.  d*Omalius  le  fait  remarquer,  ce 
filon  a  pu  s'introduire  bien  postérieurement  à  la  formation 
du'  terrain  de  micaschiste.  M.  d*Omalius  pense  que  les  filons 
de  porphyre  ont  paru  à  l'époque  de  la  formation  du  todte 
liegende^  immédiatement  avant  celle  du  grès  des  Vosges;  et 
peut-être  le  todte  liegende  doit-il  être  considéré  comme 
remballage  des  filons  de  porphyre ,  dans  Tacception  que 
M.  d'Omalius  donne  à  ce  mot. 

D'après  l'examen  de  la  roche  de  Mayrup  et  la  discussion 
à  laquelle  elle  a  donné  lieu,  la  majeure  partie  des  membres 
la  considèrent  comme  un  conglomérat  subordonné  au  terrain 
ardoisier;  M.  d'Omalius  et  quelques  autres  membres  en  con- 
çoivent la  formation  ignée. 

A  l'occasion  de  la  roche  de  Mayrup,  il  s'est  élevé,  sur  la 
formation  des  filons  et  des  veines,  une  discussion  à  laquelle 
MM.  Prévost,  Johnston,  d'Omalius  etBuckland  ont  pris  la 
principale  part. 

En  quittant  le  vallon  de  Mayrup ,  la  Société  s'arrête  aux 
ardoisières  de  Deville  et  de  Monthermé.  Sous  le  rapport 
minéralogique,  le  schiste  ardoisier  de  Deville  est  surtout  rc« 
marquable  par  la  grande  abondance  de  pyrites  cubiques  qui 
s'yf  rencontrent.  Près  de  la  surface  du  terrain ,  ces  pyrites 
sont  souvent  altérés  et  ont  passé  à  l'état  de  fer  oxidé, 
au  centre  duquel  on  trouve  quelquefois  un  noyau  de  fer 
sulfuré. 


Le  5  septembre  1835. 

SÉANCE     DU     SOIR,     A     MEZIEBBS. 


M.  Constant  Prévost  lit  un  mémoire  qui  sera  donné  dans 
ceux  de  la  Société. 
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M.  Buckland  communique  les  planches  d*un  mémoire 
dans  lequel  il  démontre  que  les  ammonites,  les  lituites, 
les  orthocératites  y  les  hamites,  les  tumlites,  les  sca- 
phitesy  les  baculites  et  les  bélemnites  sont  des  coquilles 
extérieures  dont  la  dernière  chambre  était  assez  grande  pour 
que  l'animal  put  s  y  retirer ,  de  même  que  cela  a  lieu  pour 
le  nautilus  pompilius  décrit  par  M.  Owen.  A  cette  occasion , 
M.  Van  Breda  montre  des  figures  qui  tendent  à  établir  que 
les  fossiles  connus  sous  le  nom  de  tellinites  ou  aptichus  for* 
maient  une  partie  solide  de  la  bouche  de  l'ammonite. 


Le  6  septembre  1835. 

COURSB     DB     MÉZIÈRES     A    GIVBT. 


LONNY. 


A  la  côte  avant  le  village  de  Lonny,  la  Société  observe  un 
calcaire  jaune  alternant  avec  des  sables;  il  ne  diffère  de  celui 
de  Saint-Julien  qu'en  ce  que  les  sables,  toujours  micacés,  sont 
ici  plus  argileux.  Les  fossiles  recueillis  sur  ce  point  sont  : 
une  puma ,  une  dent  de  requin  du  genre  acrodus^  bélemnites 
brevis ,  gryphœa  intermédiaire  entre  G.  arenata  et  G.  cym- 
bium  y  et  une  terebratula  que  M.  Buckland  regarde  comme 
caractéristique  de  l'inferior  oolithe  de  l'Angleterre. 


RIMOGNE. 


Près  de  Rimogne ,  on  arrive  sur  le  terrain  ardoisier  qui , 
dans  le  village  même  de  Rimogne^  est  l'objet  d'importantes 
exploitations,  où  la  Société  s'est  arrêtée.  Dans  les  travaux 
souterrains,  qui  atteignent  une  profondeur  de  plus  de  1 70  mè- 
tres, on  remarque  d'immenses  excavations  où  Ton  a  extrait 
du  schiste  sur  une  hauteur  (  perpendiculaire  aux  couches  ) 
déplus  de  40  mètres,  sans  que  dans  toute  cette  épaisseur  il 
se  soit  trouvé  interposé  aucune  roche  différente  du  schiste 
ardoisier. 

Au-delà  de  Rimogne,  la  Société  visite  une  minière  exploi- 
tée à  ciel  ouvert.  Le  minerai  qui  s'y  trouve  est  composé  de 


liW^WÎfi^  ®P  FÇM?f  gr^iïî*  ^t  W  fr^g?fl<tfl§  dp  diverses  gros- 
seur?, Reposés  à^^^  i\X\e,  argilq  ferrwgineusp  ;  îjp  fqi}ipj^  qp  pe 
dçpôt,  se  trflWT^nt  des  blops  calcaires  qui  papiiççqj^Ç  ^^^pi? 

fSt  |rp§  poq^iHiçr;  lp§  fp?^ije?i  f^çoppus  sont;  ^^  E?9^^^^ 

r^îç  ^yq^f  p^ppfirfei^ii  î^  rçqi^ia  acrp4{is.  t'qspeçt  gpnéfal  çf 
jp^  q^r^Fîèrps  iflifléçalpgigui^ç  ^1^  pe  qalcajrp  y^pp^lj^nt  ^ 
Hd,  C,  f  TtîYP^f  cf lui  4'p3|flany}Ue  ou  dg  Y^lPgRe  q^ç  ]\f .  ^p 
Caumoflf  pl^pp  fju-de^?Qus  ^ji  jja^  de  Çjarpqt^j^  ;  et  ce  d^rîjief 
calcaire  lui  paraît  de  même  présenter  beaucoup  d'analogie 
avec  celui  de  Lonny. 

Jus(pia  FumajTy  op  ne  voit  que  des  aUenianees  de  schiste 
ardoisier  et  de  quarzite.  Un  de  ces  quarzites,  qui  se  voit 
après  le  Tremblois ,  paraît  à  M.  Buckland  identique  avec  le 

grès  bUno,  à  (^im^Rt  l^gèrem^Pi  f(pl(]$p^thiqu^.  qui  e^û^te  au 
milieu  de  h  gmuw^cke  schi^tem^  de  h  mml%s^f^  d«  6û- 

FUMAY. 

1        r.  .'  '  k 

Le  terrain  ardoisier  de  Fumay  est  remarqui^blç  pas  les 
grands  contQumement  qu'il  présente  ;  en  plusieurs  points 
les  couches  sopt  entièrement  repliées  sur  ellef-méroes.  Un 
de  ces  grands  accidens  s'observe  sur  la  route  qui  descend 
de  Rocroy  à  Fumay ,  et  sur  le  même  point  on  remarque  une 
<îflpcli§  IMfeqFdpnijçç  dç  Sfi^i§^  cpticple, 

U  %m4\i  Y\nte  l^,s  tray^u^  f oHïprwifl?  d^  la  JFW4Ç  fff' 
dftUièfe  (}u  mpi^lin  Saip.te-Appe  ^  Fh^P^Î- 

l^  cpuche  ewlfti^fP  Pte^gP  Tfr^  le  ^ud^fj?e^î,  spu§  ^n 
iïîgte  4e  ?7  à  30?,  §,a  puissance  iflpyeMpe  ^\  dç  \(\  piè^r^, 
m  î  PPRPrfoWÎ  PWM?H^5  b^a^ic^  ^^  grès,  intpçflp^ç^  cjans 
le  §(4îi§l;ç-»rdqisp.  \j^  Sqpjf f^  ^  i^^PflP^H  4?^?  Hi  ^19^811^  ÏWe 
IW  f^ujHpt^  t|ç  sp\ii§te  spflt  piacé|  ql^ljaue^fleuf  p^R  TmW^ 
aux  plans  limites  des  couches,  fag.  4.  Une  autru.  pîf*cpp- 
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suivent  toutes  les  ondulations  dc^  la  stratificiiliQn ,  «ans  in- 
terpompre  la  confinuitë  des  feuillets;  tandis  que  ceux-ci 
restent  toujours  sepsiblement  parallèles  à  eux-m^es.  Ce  fait 
est  tellement  constant»  qui  Viiispection  d*un  b^oc  exti^ait  df 
la  carrière ,  on  peut  juger  d'apçç^  1  a^i^glç  ?P\^3  ipQUeJ  les^  bî^n- 
des  vertes  traversent  le.^  fç^i|^ç^s,  sji  ç^  blqç  provient  d'un 
point  où  la  couche  est  coniou^p^ç^,  pu  d'un  ppipt  où  elle  a 
une  allure  régulière.  Cç.^^e  circonstance  de  la  ^Ifatification 
semble  étal>|ir  que  les  cpuches  de  pierre-ardoise  ne  sont  de- 
veni^es  schistCMses  que  postérieurement  à  Tépoque  où  elle^ 
ônx  été  cqn tournées,  pu  peut-être  à  Tinstant  du/contoume^ 
n^ent  et  par  Faction  de  la  caisse  qu^  la  produit.  M.  Bucklançl 
annonce  qu^  la  même  circonstance  a  été  reconnu^  en  An* 
Çlçterre.  par  M.  Sédgwic^. 

Près  du  moulin  de  Fepîn,  la  Société  visite  une  exploitation 
de  grès  gris  que  M.  d*OmaUus  considère  comme  une  arkose. 

Entre  F^pifi  e^  Vireux^  ]e  schiste  ps^sse  au  psapimite,  ^e- 
'îjent  ^ougpatre;  et  se  lie  par  des  alternances  àla  partie  infé- 
rieure du  terrain  anthraxifère ,  lequel  commence  prè$  du 
village  île  Yirqux. 

Terram  anthraxifère. 

l4^  çpnn^i^s^pp^  fiu  terfaiii  ^^thrajif^w  4§  ^  P.^lgiffH?.  est 
prinçipalei^ept  dufi  auij  tw^ux  de  Kl.  Pmr^pnt,  pi  ÇP  ^ 
dpuné  une  (lesprip^ipq  ^ét^ill^ç  4^^?  ^o(j^  ^m'^f  W  ^ 
constitution  géologique  de  la  proyince  de  Lié.^e,  (^ii^dé^  paç  c^ 
géologue,  la  Société  a  pu  distinguer  un  ordre  de  superposi- 
tions dans  les  différentes  parties  de  ce  terrain  ,  entièrement 
contournés  par  le  plissement  considérable  qu'il  a  éprouvé. 
Les  couches  s'y  présentent,  tantôt  en  foaséins ,  tantôt  pn  selles 
dont  la  partie  culminante  est  quelquefois  emportée;  les  deun 
bords  d*un  bassin  ou  d*une  selle  sont  souvent  inclinés  dans 
le  même  sens,  de  telle  sorte  que  lage  des  couches  n<?  peqt 
plus  résulter  de  leurs  positions  relatives.  Ge  n'est  qu-en  étu- 
diant ee  terrain  sur  une  grande  étendue,  et  avec  une  attention 
minutieuse,  que  ^.  Dumont  est  parvenu  à  reconnaitris  oator 
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ment  une  même  couche  se  présente  plusieurs  fois  tantôt  au- 
dessus  y  tantôt  au-dessous  d'une  autre ,  et  qu'il  a  été  conduit 
à  distinguer,  dans  le  terrain  anthraxifère ^  quatre  étages  oa 
systèmes  auxquels  il  a  donné  les  noms  suivans  : 

Système  calcareux  supérieur; 

—  Quarzo-schisteux  supérieur; 

—  Calcareux  inférieur  ; 

—  Quarzo-schisteux  inférieur* 

La  description  de  ces  systèmes  donnée  par  M«  Dûment 
dans  le  mémoire  cité  plus  haut,  dispensera  d'entrer  ici  dans 
de  grands  détails  ;  on  se  bornera  à  indiquer  les  points  où  les 
différens  étages  ont  été  observés,  en  adoptant  les  dénomi- 
nations de  M.  Dumont ,  et  à  signaler  les  particularités  qui  j 
unt  été  remarquées  par  la  Société.  Une  coupe  géologique  de 
Fumay  à  Gembloux,  faite  par  M.  Dumont ,  présente  les 
terrains  dont  il  reste  à  parler.  Fig.  i'*. 


VIRXX7X. 


Le  terrain  anthraxifère  qui  s'observe  près  de  Vireux  ap- 
partient au  système  quarzo-schisteux  inférieur.  Entre  Yireux 
et  Givet ,  le  schiste  argileux  de  ce  terrain  passe  au  calcaire  du 
système  calcareux  inférieur,  par  l'alternance  de  quelques  lits 
de  schiste  argileux  verdâtre  et  de  calcaire  nodulaire;  bientôt 
le  calcaire  prédomine  et  se  continue  jusqu'à  Givet. 

Au  passage  des  deux  systèmes,  M.  Bucklànd  a  trouvé  dans 
le  schiste  et  dans  le  calcaire  nodulaire  un  retepora ,  cyaXho* 
philluni  quadrigeminum y  plusieurs  autres  cyathophillumy  spi- 
rifer  attenuatus  j  etc. 

GIVET. 

Près  de  Givet,  la  Société  visite  les  carrières  de  marbre 
bleu  exploitées  dans  le  calcaire  inférieur;  on  y  a  remarque 
des  cristaux  de  chaux  fluatée  violette,  spirifer  attenuatuSt 
terebratida  explana^  plusieurs  autres  terebratula  des  entro- 
qu«s,  etc. 

A  l'entrée  de  Givet,  on  remarque  sous  les  fortifications  de 
Charlemont,  lin  pli  qui  change  la  direction  des  couches 
de90^. 
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Le  7  septembre  1835. 

COURSE      DE     GIVET    ▲     ITAMUR. 

A  la  sortie  de  Givet  on 'trouve  un  scliiste  argileux  qui  ap- 
partient au  système  quarzo-schisteux  supérieur.  Ce  schiste 
est  gris  ou  gris-verdâtre,  et  présente ,  comme  caractère  assez 
constant,  un  grand  nombre  de  fissures  brunâtres.  M.  d*0- 
malius  fait  remarquer  que ,  dans  toute  la  bande  qu  occupe  ce 
système,  le  pays  offre  un  aspect  particulier;  les  pentes  sont 
relevées,  lavées  par  les  eaux  et  privées  de  terre  végétale;  la 
contrée  se  nomme,  en  langue  wallone,  Famen  et  Fagne^ 
cest-à'dire,  pays  stérile  et  marécageux. 

BEER. 

.  Près  du  village  de  Heer,  la  Société  visite  un  dépôt  de  cal- 
caire rouge  et  gris,  veiné,  subordonné  au  schiste  supérieur 
et  exploité  comme  marbre.  Il  est  en  très  grande  partie  com- 
posé de  polypiers  peu  distincts;  on  y  voit  quelques  encrines, 
le  spirifer  aitenuatus,  etc.;  ces  fossiles  engagés  dans  une  pâte 
rouge  donnent  les  parties  grises  et  blanches  du  marbre. 

FALMIGlfOULE. 

Près  de  Falmignoule,  le  schiste  supérieur  passe  au  psam- 
mite  et  prend  la  couleur  jaunâtre. 

A  la  sortie  du  village  de  Falmignoule,  se  présente  le  sys- 
tème calcareux  supérieur  composé  de  couches  de  calcaire 
bleu  et  de  dolomie.  Les  fossiles  trouvés  dans  le  calcaire  sont 
des  orthocera^  beaucoup  de  productus  de  plusieurs  espèces , 
cardium  hybemicum^  plusieurs  retepora  j  un  arca^  un  spi^ 
riferj  plusieurs  espèces  ^evomphalus.  Dans  la  dolomie,  on 
remarque  beaucoup  de  moules  de  1* extérieur  et  de  Taxe  de 
crinoïdes. 

FAEYB. 

Vis-à-vis  du  village  de  Freyr,  la  Société  observe  du  phta- 
iiite  qui  est  supérieur  au  calcaire,  et  que  M.  Dumont  place 
à  la  base  du  terrain  houiller.  La  couleur  de  ce  plitanite  varie 
du  gris  jaunâtre  au  noir.  Il  est  en  couches  concordantes 
avec  le  calcaire  supérieur,  contient  des  vides  d*encrines,  et 
passe  assez  fréquenunent  à  1  état  de  sable. 


Après  ce  pointj  oh  retrouve  dans  un  ordre  symétrique  la 
même  succession  de  roches  calcaires  et  dolomitiques  qu'avant 
Freyr;  cest  le  second  bord  dii  bassin  dans  lequel  se  trouve 
d^osé  le  phtanitis.  On  voit  ensuite  reparaître  le  psammite 
supérieur,  qui,  d'un  côté^  s'enfonce  sous  le  terrain  précé- 
dent, et  de  l'autre  sous  le  système  calcareux  supérieur  de 
Dinatit.  Celui-ci  forme  un  nouveau  bassin  qui  présente  plu- 
sieurs plis>  dont  quelques  uns  sont  si  prononcés  qu'on  j  voit 
4cs  couches  entièrement  verticales  :  tel  est  notamment  le  pic 
tlit  fa  Rûche'à'Bayard. 


AtJïr. 


Près  de  Hun,  le  psamthit'e  et  lie  schiste  Stij^érieûrs  assor- 
tent de  dessous  le  calcaire  de  Dinant,  et  vont  un  peu  plus 
loins*appuyer  sur  le  système  calcareux  inférieur.  Le  passage 
du  schiste  au  calcaire  se  îTait  par  l'alternance  de  quelques  lits 
minces  de  ces  deux  roches. 

On  arrive  ensvlite  aux. montagnes  rougeâtres  qui  {)assent 
derrière  Rôuilldn  ^  et  c^ui  appartiennent  au  systènie  quarzx»- 
scnisteux  inférieur,  caractérisé  par  des  poudingues  pàssaiit 
au  psammite  et  au  schiste.  Le  système,  qui  s'étend  jusque 
au-delà  de  Yepion ,  présenté  trois  selles  entre  lesquelles  on 
remarque  à  Burnot  un  petit  bassin  de  calcaire  inférieur  ,  et 
près  de  Profohdeville ,  un  bassin  du  même  calcaire  recouvert 
|>ar  ie  schiste  supérieur, 

DÀVÉ. 

•^      t  ■  ■    ^    **  *  .....  . 

Au-delà  de  Dave,  on  voit  successivement  reparaître  le  cal- 
caire inJFérieur,  le  système  quarzo-schisteux  supérieur  et  le 
éalcaife  supérieur:  ils  forment  le  bord  méridional  et  renversé 
d'un  nouveau  bassin ,  au  milieu  duquel  se  trouvé  enclavé  le 
terrain  houiller  de  Namur. 


Le  S  ^eptemhrè  1835. 

su  VIRONS  DE  MAMUa. 

Là  Société  Vè^t  diHgéb  téri  la  {Petite  viUe  dé  G^mblouz 
aA  Hbtti^uesi;  èé  Naitâur.  ' 


b\n  i"  àxs  le  lËi^tï^kfi  1889^  tfti 

sAlî*T-àÉRV"itè. 

lié  terrain  Kouiller  cesse  à  la  sortie  de  Naiiiiir ,  et  Voii  voil 
'se  relever  le  calcaire  supérieur  qùî,  à  Saiiit-Servaîs ,  préseiite 
iihé  grànaie  abonijànce  de  doloiiiie  quelqueîois  pulvérulente, 
âccôinpagnëê  de  petits  lits  de  séhiste  Litiimineux,  et  de  sablé 
blanc  micacé  et  rouge  en  petits  filons  et  eh  pocnes ,  tig.  S. 

BAtQUEGNEAUX; 

ft-61  de  Èriqtifegneaiii  5  6H  temàtquë  de  ^etVtU  fcbUchëS 
m  hoiiillë  let  d'argile  Schisteuse  iiiiëtcàléë^  dâtis  M  ^iMk 
ib^méiïfh  au  càlcâité.  M;  Greehoùgh  â  ttbùvë  sUi-  ce  pëlHl 
^Itisiëùtà  fbiièilëâ  d'éàU  dbUcë  :  de  petïïh  blàh5i>bles,dë  ffrAhA^ 
cypris,  une  petite  coquille  tùrbineë  vbiMile  dès  biilirhèé  j  etc. 

On  voit,  plus  loin,  des  couches  réglées  de  silex,  passant 
au  phtanite^  qui  paraissent  JPormer  la  tête  du  bassin  houiller 
iéiplbltë  â  SAirtb.Mat-ii4,  de  Tàutrë  côie  dû  tillbh.  Ait  i)hta- 
ttiW  lufcttède  biéhtôt  le  càlfeaitie  iupén'eUt  ^tii^  lè^dél  il  rfe^^bèé. 

AHISNE. 

A  RhisUe^  oti  fetinduve  lé  systèihe  (j[uarzo-schisteux  shpé- 
1ÎBUT  pTësehtatlt  un  psammite  jaunâtre  très  friable  ^  et^  près 
db  là }  le  calcaire  inférieur  en  cpuchei  peb  inclinées  \  ïe  re- 
levant vers  le  nord.  Dans  ce  calcaire ,  la  Société  a  recueilli 
Qtie  grande  qlianlité  de  fossiles^  |)amii  lesquels  on  à  re- 
connu les  suivads;  terebratuia  pri^a^  T.  aspera\  T.  eacph^- 
nata  >  'bpir^^  attènuatus  j  cyàfhophyllum  qûàdrigeminum , 
C  è^spit&sum^  C,  fcntajgonum ,  'retepora^ 

Les  deux  systèmes  moyens  paraissent  se  continuer  sous  le 
terrain  meuble  du  plate'au ,  et  le  calcaire  inférieur  se  retrouve 
à  Golzinne  (au  'sud-ouest  de  la  coupe  de  Rhisne  à  Genibloux) 
où  il  est  exploité  comme  marbre.  Dànè  la  carrière  visitée  par 
la  Société,  les  bancs  supérliëùrS  ^i-ésentent  un  calcaire  noir, 
ïam  tocJuiHeS,  te^osattt  àut  un  tialcâirè  ttès  tb^ùUliei- j  èl  qui 
^ttfôtTtté  fibtàmmfent  Unfe  grtittde  quantité  dé  ^iirit^  âttë- 
tiiiattià.  C*6st  dé  ce  pdirit  fc[iie  |)rbviienl  Tbs  de  poisàôh  tfûe 
M.  d'Omalius  a  présenté  à  la  Société  géologique,  dans  la 
séance  d^  4  mai  1835» 


852  nfiumoN  stTaÀoitDtNÀXftB  a  mézisres; 

M.  G.  Prévost  fait  remarquer  qu'à  Golzinne ,  où  la  strati- 
fication est  régulière ,  le  calcaire  n'est  pas  traversé  par  des 

veinules  de  calcaire  blanc,  tandis  qu  à  Givet  ces  veinules  sont 
très  nombreuses ,  surtout  dans  le  voisinage  des  changemens 
de  direction.  M.  Buckland  appelle  également  Fattention  des 
géologues  sur  cette  circonstance. 

Entre  Golzinne  et  Gembloux,  les  couches  calcaires  de- 
viennent de  plus  en  plus  argileuses ,  et  passant  à  un  schiste 
argileux  gris  y  très  feuilleté ,  appartenant  au  système  quarzo- 
schisteux  inférieur.  On  parcourt  ensuite  un  espace  assez 
étendu  qui  ne  présente  que  le  terrain  meuble  superficiel  et 
un  dépôt  de  sables  jaunâtres  renfermant  des  rognons  de  grès 
fistuleux  en  bandes  horizontales. 


GRAND-MANIL. 


Près  du  moulin  de  Grand-Manil,  la  Société  visite ,  sur  les 
bords  de  TOmoz^des  carrières  où  Ton  exploite  un  psammite 
schistoïde  de  couleur  vei*dàtre.  Dans  cette  roche,  M.  Adare 
a  trouvé  une  trilobite  très  voisine  de  la  calimene  blumen- 
hachii;  on  y  a  trouvé  de  plus  un  fragment  de  test  d*  ^gnostus , 
des  encrines  et  un  grand  nombre  de  coquilles  bivalves  qui 
paraissent,  pour  la  plupart,  appartenir  aux  genres  spirifer 
et  strophomène. 

Dans  Tune  des  carrières  de  Grand-Manil,  on  exploite, 
pour  pavés,  une  roche  blanc-verdâtre,  très  dure  et  très  te- 
nace ,  près  d'une  roche  schistoïde  noirâtre.  MM.  Buckland 
et  Greenough  ont  vu  dans  la  première  roche  un  dyke  feldspa- 
thique  analogue  aux  roches  feldspathiques  de  Caradoc,  et 
dans  la  seconde  un  schiste  modifié  par  le  dyke  et  passant  au 
jaspe.  MM.  d*Omalius,  Dumont,  et  quelques  autres  membres 
les  regardent  l'une  et  l'autre  comme  des  quarzites  grenus 
du  terrain  ardoisier  (1). 

GEMBLOUX. 

Sous  Péglise  de  Gembloux  même,  apparaît  un  schiste 
bleuâtre  que  la  Société  reconnaît  comme  entièrement  ana- 
logue au  schiste  ardoisier  de  l' Ardenne  ;  de  sorte  que  tout 


(i)  Cette  roche  ^  essayée  au  chalumeau ,  a  fgiuta  eu  éitaajil  l>lanc. 
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le  terrain  observé  entre  Fumaj  et  Gembloux  peut  être  con- 
sidéré comme  remplissant  un  grand  bassin  dans  le  terrain 
ardoisier. 


Le  8  septembre  1835. 

Séauce  du  soir. 

La  séance  a  été  consacrée  à  discuter  les  obserrations  fai- 
tes pendant  les  courtes  des  jours  précédens. 

M.  G.  Prévost  fait  observer  que  la  constitution  du  sol 
entre  Mézières  et  Namur  lui  paraît  offrir  une  grande  ana- 
logie avec  celle  des  terrains  qu  on'trouve  en  allant  dlsigny 
à  Cherbourg,  notamment  pour  les  calcaires  jurassiques  de 
Lonny  et  de  Rimogne,  qu'il  est  porté  à  rapporter  respective- 
nient  aux  calcaires  de  Carentan  et  d'Osmanville.  M.  Prévost 
ajoute  ue  le  calcaire  bleu  du  système  inférieur  de  M*  Dû- 
ment lui  rappelle  très  bien  les  calcaires  de  Plymouth,  et  que 
le  marbre  de  Heer  lui  parait  analogue  à  celui  qui  se  trouve 
dans  le  schiste  de  Babbacombe ,  près  de  Torquay  (  Devon- 
shire  ). 

MM.  Buckland  et  Greenougli  comparent  les  terrains 
ardoisiers  de  Furaay  et  de  Gembloux  à  ceux  de  Penrhyn 
(  Caernarvon-Shire  )  et  de  Tintagel  (  Cornwall-Shire  ).  Dans 
cette  dernière  localité ,  le  schiste  ardoisier  contient  des  fossi- 
les analogues  à  ceux  que  la  Société  a  trouvés  près  de  Gem- 
bloux. 

M.  Buckland  annonce  que  M.  Sedgwick  doit  publier  pro- 
chainement une  carte  géologique  du  Cumberland ,  avec  la 
description  des  terrains  de  transition  de  cette  contrée,  depuis 
la  partie  supérieure  de  la  grauwacke  jusqu  aux  schistes  pri- 
mitifs ,  terrains  que  l'auteur  réunit  sous  le  nom  de  système 
cambrien. 

Pour  les  terrains  compris  entre  la  grauwacke  et  Vold- 
red  sandstone,  M.  Buckland  apprend  à  la  Société  qu'ils  ont 
été  étudiés  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Murchison,  qui  doit 
en  publier  la  description  dans  un  grand  ouvrage  accompa- 
gné de  listes  et  de  figures  de  fossiles  •  La  description  de 
Soc.  GéoL  Tome  VL  a5 


,  }l„  Mufobison  «e  rapporte  particulièrement  à  k  pattle  au 
.  pays  de  Galtes  autrefois  habitée  par  les  peuples  que  les  Ro- 
mains nommaient  Silures ,  ce  qui  lui  fait  donner  à  Tensemble 
de  ces  terrains  le  nom  de  système  silurien»  Ce  système  est 
divisé  par  M.  Murchison  en  quatre  étages.  M.  Buckland  en 
donne  à  la  Société  une  description  si^ccinpte,  et  établit  entre 
les  terrains  de  transition  de  l'Angleterre  et  ceux  que  la  Société 
a  visités  la  correspondance  présentée  par  le  tableau  suivant: 
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Terrain  ardoiSkier. 
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Cctta  corrMpoacUinoe  confirme  CDdàcemeDC  Voi^ni  des 
•aperposkions  deerites  par  M.  Dunuml;  elle  es%  aussi  ^ào>fr 
|ëe  par  M.  Greenough,  qui  fJEii(  fouiefioU  obserrer  qu«  4À 
le  système  Cf loareux  inférieur  on  n'a  pas  trpttvé  les  trilobites 
et  particulièrement  le  calimene  Blumenbachii  si  co^Dum 
dans  les  calcaires  de  Dudley ,  et  que  de  plus  les  caractères 
minéralogiquesetpfdéondiologiques  des  ileuz  systèmes  calca- 
reux  de  M.  Dumont  ne  lui  paraissent  pas  les  distinguer  aussi 
bien  que  cela  a  lieu  pour  le  mounuin  limestone  ^t  le  second 
^tag]e  du  système  silurien,  M.  Gre^iougb  f  joute  que  le  rap» 
ppoebement  fait  entre  le  syi^tème  quarzo-schisteux  ii)£irieiir 
et  le  terrain  de  Ga^adoc  ne  lui  parait  pas  certain  ;  »ms  que» 
cependant,  il  le  regarde  coiQnie  probable. 

M.  Buddandy  après  aïoir  préseoté  à»m  scm  lenseipUe  ta 
comparaison  des  terrains  observés  avec  ceux  defÀBgkM^PCy 
établit  quelques  rapprochemens  dedétails,  et  donne  à  la  So- 
ciété des  indicalions  4^  localités  qui  ont  été  recueillies  avec 
empressement  et  que  nous  rapportons  d^ins  Tordre  des  ter« 


Phtamte. 

l^  pj^j^ûte  4p  Fi;^  «st  tout-à-fait  a^à^gue  ^  .1^  icoju,cIie 
^nfiue^lislenpa^  de  pherf;  d^  Derbyçhire.^et^e, coudre  qui 
^^nt^nl;  fh^  ep^troques,  comme  )e  pht^nit/s  pbser^^y  ,eft 
subordonné  aux  calc^ir^s^  ^upérieiurs  du  mountain  lix^e^l^^  : 
U  phjt^pi^  paraît  d*a{»ès  cela  jde-voir  4tre  pjijiitôtrévffi  au  sys* 
1^^  /S^careux  supérieur  tpxai^  ^e^aÎQ  boui^er. 

Système  calcareux  supérieur. 

Comme  àJFabragnoude  et  à  Saint^-^ervais ,  on  trouve  dans 
tout  le  mountain  limestone  des  couches  subordonnées  de 
Colonne.  M.  Âdare  indique  que  les  fossiles  de  Fakmgnoule  se 
^trouvent  presque  tous,  et  en  très  grande  quandbté,  notannaeiii 
4e  car^um  Jiybernicum,  dans  le  mountain  limestone  des  en- 
virons du  château  d'Adare,  près  de  lifuerick  (Irlande). 

M.  Buckland  cite,  dans  le  mountain  limestone  de  la  val- 
iée  de  Do^^e-Dale  (  Devonshire)^  un  pic  entièrement  senida'* 
ble  à  la  Roche-à-Bayard.  < 
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La  petite  couche  remplie  de  coquilles  d*eau  douce  de  Bri- 
quegueauX)  lui  rappelle  des  couches  semblables  trouvées 
dans  la  même  position  géologique  à  Monsardale(Derbyshire) 
par  M.  Hibbert,  et  celle  de  Burdie^House^  près  d'Edim- 
bourg, 

Système  quarzO'Schisteux  supérieur^ 

Dans  le  psammite  de  Falmignoule^  M.  Buckland  a  recontiu 
des  encrineS)  strophomènes,  térébratules,  spiiifers,  polypiers, 
dont  quelques  uns  sont  identiques  avec  ceux  qui  caractéri- 
sent le  terrain  de  Ludlow,  2*  étage  du  système  silurien* 

Le  calcaire  de  Babbacombe ,  dont  Tanalogie  avec  celid  de 
Heer  a  déjà  été  signalée,  appartient  à  la  partie  inférieure  du 
même  étage. 

Système  calcaretut  inférieur^ 

Parmi  les  fossiles  trouvés  entre  Vireux  et  Gîvet,  M.  Buck- 
land a  reconnu  au  moins  six  espèces  de  polypiers  qui  appar- 
tiennent aux  calcaires  de  Dudley  et  de  Plymouth,  Pour  l'as- 
pect extérieur,  le  calcaire  schisteux  et  nodulaire  approche 
surtout  de  celui  de  Dudley,  et  le  marbre  de  Givet  des  cal- 
caires de  Plymouth,  Ashburton  ,  Torquay  et  Chudlegh  (  De- 
vonshire) ,  où  ils  sont  aussi  exploités  comme  marbres.  . 

M.  Greenough  fait  observer,  à  ce  sujet,  que  l'identité  géo- 
logique des  calcaires  de  Dudley  et  de  Plymouth  ne  lui  paraît 
pas  établie  avec  assez  de  certitude. 

Système  quarzo-schisteux  inférieur. 

Dans  les  alternances  de  psammites,de  poudingue  et  de  schiste 
observées  entre  Fepin  et  Givet,  et  entre  Hun  et  Dave,  M.  Buck- 
land retrouve  la  succession  des  couches  qui  forment  le  ter- 
rain de  Garadoc  du  système  silurien.  M.  Buckland  pense  aussi 
que  le  schiste  à  trilobites  et  le  dyke  porphyritique  de 
Grand-Manil  doivent  être  rapportés  à  la  partie  supérieure  du 
même  éiage  et  non  au  terrain  ardoisier. 
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Namury  le  9  septembre  1835. 

La  Société,  conduite  par  M.  d'Omalius,  Tisite  le  musée 
d'histoire  naturelle  de  Namur.  Parmi  im  grand  nombre 
d'objets  intéressans,  la  Société  a  surtout  remarqué  les  fossiles 
provenant  du  terrain  ardoi^ier,  et  particulièrement  de  la  mine 
de  plomb  de  Songwily,  près  de  Bastogue. 

La  Société  s'est  rendue  ensuite  sur  un  point  situé  à  peu 
<)e  distance  de  la  ville  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  où 
elle  a  recueilli  de  beaux  échantillons  d*allophane  et  d'halloy- 
5ite. 


Séance  de  clôture. 

M*  Roberton  lit  un  mémoire  dans  lequel  il  cherche  à 
xnontrer  qu'il  existe  certaine  concordance  entre  la  cosmo- 
gonie de  la  Genèse  et  Tapparition  successive  des  différentes 
classes  de  restes  organiques  dans  la  série  des  formations 
géologiques. 

M.  Dumont  annonce  à  la  Société  qu'il  a  soumis  au  gouver- 
nement de  la  Belgique  un  projet  de  confection  d'une  carte 
géologique,  et  que,  d'après  les  réponses  qu'il  a  reçues,  il  a  lieu 
d'espérer  que  dès  que  l'académie  des  sciences  aura  donné 
80n  avis  sur  ce  projet,  il  sera  chargé  de  le  mettre  à  exécution. 

M.  Buckland  fait  part  d'une  proposition  semblable  prise 
sur  le  rapport  de  la  Société  géologique  de  Londres ,  et  d'a- 
près laquelle  M.  Delpech  est  attaché  au  bureau  de  l'ordon- 
nance pour  faire  tracer  les  limites  géologiques  sur  la  grande 
carte  que  le  gouvernement  anglais  fait  dresser. 

M.  C.  Prévost  annoncé  qu'en  France  aussi  on  prend  des 
niesures  pour  compléter  la  grande  carte  géologique,  à  l'aide 
de  détails  que  les  ingénieurs  des  mines  seront  chargés  de  re- 
cueillir dans  chaque  arrondissement. 

M.  Greenough  présente  quelques  observations  sur  l'utilité 
qu'il  y  aurait  à  adopter,  pour  tous  ces  travaux,  les  mêmes 
teintes  conventionnelles,  qui  deviendraient  ainsi  une  langue 


SSi       EBtfmOlC  KlTKAOBUimU  à  MlBUiOES^  ETC.; 

commune  aux  géologues  de  tous  les  pays.  M»  G,  Prévost  dit 
que  cette  question  méritera  de  fixer  l'attention  du  congrès 
de  Bonn^  et  annonce  que  M.  de  BlàinviUe  aura  des  proposi- 
tions à  iaire  à  ce  sujet. 
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tfotice  sur  les  ossemens  fossiles  recueillis ,  en  i833  et  1834, 
dans  la  commune  d' Aillas,  département  de  la  Gironde,  Par 
M.  l^iLLADDBL.  In-8«,  li  pagcs.  Bordeaux,  i835.  (  Extrait 
des  actes  de  la  Société  linnèenne  de  Bordeaux, 

Notice  statistique  et  géologique  sur  les  mines  et  le  terrain  à  an-  ' 
thracite  du  Maine.  Par  M.  Ed.  Blavmç,  Iu-^*»  26  p^es» 
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partie  géographique  de  la  section  des  sciences  physiques  de  PeX" 
pédUitmictentifique  âeMorêe,  Par  M.  Bory  de  Saint- Vin- 
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ouvrage  de  M.  Bory  n'a  été  tiré  à  part  qu'à  treize  exem- 
plaires. ) 

BOUE  (Am).  •  •  •  •        GeognotUches  Gemaélde  von  Deulseliland   mit  Rûchsîeht 

au f  die  Gebirgs-Bcsehaffenheit  nachbarlîeher  Staaten,  Ta- 
bleau géognostique  de  rAllemugne»  accompagné  de  considé- 
rations comparatives  sur  la  géologie  des  contrées  voisines. 
Par  M.  Aui  Boui.  ln-8«,  624  pages.  Francfort-sur-le- 
Meîn,  1839. 

Minera logisches  Taschenbuch  fur  dus  Jahr  1818.  Journal  de 
minéralogie  pour  l'année  1818.  Par  Charles  César  de 
L^oiTHAHo.  ln-8*,  6a8  pages*  a  planches.  Francfort*sur« 
le-Mein ,  1818. 

.  Neue  jahr  bûcher  der  Berg  und  Huttcnhunde.  Nouvelles  annales 
des  mines  et  usines  ;  publiées  par  M.  de  MoU.  6*  vol.,  pre- 
mière livraison,  contenant:  1°  les  observations  minéiaio- 
giques  présentées  dans  le  i*r  volume  du  voyage  au  Brésil.de 
'*  MM.  Spii  et  Martius  :  a<>  rinfluence  de  la  géologie  sur  le 

tracé  des  cartes  géographiques,  et  sur  les  reliefs.  Par  M.  de 
Gbocner.  ln-8*,  160  pages.  Nuremberg,  i8a5. 

Observations  et  recherches  sur  la  nature  de  quelques  montagnes 
du  canton  de  Berne»  Par  M.  le  comte  de  Bazoouovski. 
In-4*.  24  pages.  Bâle,  1788. 
Instructions  for  coUecting  geologlcal  spécimens.  Instructions 
pour  recueillir  les  collections  de  géologie.  Par  W.  Fitiok 
In-8<*,  8  pages.  Londres. 

BOVlLLET pfoliee  sur  les  coquilles  fossiles  du  calcaire  d'eau  douce  du  Can- 

taL  Par  M.  J.-B.  Bouillbt.  In-8*,  16  pages,  a  plaoches. 
(  Extrait  de  la  Description  historique  et  scientifique  de  la 
Haute-Auvergne,  ) 
Description  historique  et  scientifique  de  la  Haute-Auvergne 
(  départememt  du  Cantal),  suivie  d'un  tableau  alphabétique 
des  roches  et  minéraux  du  même  département ,  avec  Vinéi' 
cation  de  leurs  gisemens,  et  accompagnée  d'un  atlas  de  55 
planches  gravées  ou  lithographiées,  par  M.  Bodilukt.  3  vol. 
in-8*,  4  plam^hcs.  Paris,  i835. 
Dessin  d'un  cristal  octaèdre  de  fer  titaniaté,  trouvé  à  Four-la- 
Baraqucy  montagne  située  entre  CUrmont  ei  Issoire*  Par 
M.  CoBL  de  Yic-LB-CouTB. 
BiLOMOVIAUT  {ht»)»  Mémoire  sur  une  nouvelle  espèce  de  minéral  de  la  classe  des 

selSf  nommée  Glauberlte.  Par  M.  Alexanorb  Brohgrurt. 
In-d**,  30  pages.  (Extrait  du  Journal  des  Mines,  janv.  1808  ) 
Mémoire  sur  des  terrains  qui  paraissent  avoir  été  formes  sous 
Veau  douce.  Par  M.  Albxardrb  BaonGHiAmT.  lo>4*« 
5o  pages,  a  planches,  juillet  1810. 
ffolice  pour  servir  à  Chistoire  géognostique  de  cette  partie  da 
département  de  la  Manche  qu'on  nomme  Cotentin^  suivie  de 
quelques  considérations  sur  la  classification  géobgiqae  de 
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BHOHGVIA&T  (A  t.).     lernùnt»  Par  M.  âlbkaitdeb  BaoïrisinAir.  In-8*,3o  pages* 

(  Extrait  du  Journal  de*  Minets  férrier  i8i4*  ) 

Nodec  sur  des  végétaux  fostUet  irauirsani  tes  couches  du  ter* 
raîn  hûuUler,  Par  M.  Aluxardie  BmoHomAmT.  In-4**  i^ 
pages,  I  {Planche.  Paris,  i8ai. 

Sur  le  gisement  ou  position  relative  des  ophiolitês»  euphotidee  » 
Jaspes  s    etc. ,    dans  quelques  parties  des  Apennins.  Par 
M.  ÂLBXAirDAi  Beohcriabt.  In-8%  64  pages,  a  planches* 
Paris,  iiSai.  (  Extrait  des  ^nna/e«  des  Mines.  ) 

Ciassîfteaiion  et  caractères  minérahgiques  des  roches  honuH 
gènes  et  hétérogènes*  Par  M.  ALiZAivDaB  BioxGjiiAmT* 
In-8«,  i44  pages.  Paris,  1837. 

Notice  sur  les  brèches  osseuses  et  tes  minerais  de  ferpisiforlM 
de  même  position  gèognostique»  Par  M.  Albxaxdbb  Baoïr- 
GHiABT.  In-8*,  a4  pagcf)  1  planche.  Paris  9  i8a8.  (  Extrait 
des  Annales  des  sciences  naturelles») 

Observations  additionnelles  à  la  notice  sur  tes  minerais  de  fer 
pisi forme  de  position  analogue  d  celle  des  brèches  oeseusesm 
Par  M.  Albxardbb  Bbokoriait.  In*8«,  16  pages,  1  pUa«i 
che.  Paris,  1839.  (Extrait  àts  Annales  des  sciences  natU'» 
relies,  ) 

Tableau  des  terrains  qui  composent  tèeoree  du  globe ,  ou  usai 
sur  la  structure  de  la  partie  connue  de  ta  terre.  Par 
M.  Alixandbb  Beohghiabt.  In-8«,  4^^  pages.  Paris,  1819. 

Laves,  —  Mèsotype,  —  Ophiolite.  —  Ophite»  —  Pegmaiite,  — • 
Pèpérino,  —  Ponce,  —  Prehnite,  —  Protogyne,  —  Psam^ 
mite.  —  Pumite.  —  Salses,  —  Schèélin,  —  Schisolite-schiste 
— Silex»  r-  Stèasctiisle.  —  Stigmite,  —  Syinite*  —  Fofcan' 
et  terrains  volcaniques.  Par  M.  Albxanobb  Beobgriabt. 

Observations  sur  les  végétaux  fossiles  renfermés  dans  te*  grée 
de  Hoer,  en  Scanie,  Par  M.  Adolphe  Bbomghiaet.  In-8*, 
a4  pages,  2  planches.  Paris,  i8a5.  (  Extrait  des  Annales  des 
sciences  naturelles.) 

Considérations  générales  sur  ta  nature  de  ta  végétation  qui 
couvrait  la  surface  du  globe  aux  diverses  périodes  de  ta  for^ 
motion  de  son  écorce.  Par  M.  Adolpbb  BBOiiGiriABT.  In-8^, 
34  pages.  Paris,  i8a8.  (  Extrait  des  Annales  des  sciences 
naturelles,  ) 

Notice  sur  un  gisement  de  végétaux  fossiles  et  de  bélemnites^ 
siluè  à  Petit-Cœur^  prés  Moutieren  Tarentaise,  Par  M.  Elis 
de  Bravhoit.  In-8*,  a6p.  P^aris,  i8a8.  (  Extrait  des  Annales 
des  sciences  naturelles,  ) 

Extrait  d'un  mémoire  sur  les  terrains  du  département  du  CaU 
vados.  Par  M.  Hébadlt.  In-8<»,  86  pages. 

Extrait  d*un  mémoire  sur  les  terrains  du  département  du  Cal", 
vados,  lu  à  fAcadémieroyale  des  sciences,  arts  et  belles-tettree 
de  Caen,  Par  M.  HiaAtLT.  ln-8«,  3o  pages. 

De  laStilbtte.  Par  M.  Dblafossb.  In-8%  la  pages.  (Extrait 
du  Dictionnaire  des  uiene$i  naturelle*  ) 
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BaovosiAAT  {h)  •  Delà  Topaze,  Far  M.  DjiLiFossB.  Jii-8«t  la  pagei.  (Bxtr«U 

du  Dieiionnairô  des  wUne^  naturtUet,  ) 

Essai  sur  la  turquoise  et  sur  la  calaîte*  Far  Gotthblf  Fjschba. 
;  In-8»,  48  pages,  3  planches.  Moscou,  i8i8. 

Essai  sur  l'étude  et  la  minéralogie  ^  avec  application  partieu» 
Hère  au  sol  français  et  surtout  à  celui  de  la  Belgique^  Par 
Roziic.  îaS'*,  368  pages.  Bruxelles,  i8o3. 

Notice  sur  les  sablières  de  Terre  -  Nègre*  Par  F.  JooAHHn. 
In-8<»,  aa  pages.  Bordeaux,  1826. 

Mémoire  sur  la  géologie  des  environe'  de  Loni'le'Saunier» 
Far  M.  Ghaheada,  In>8%  4^  P*  Paris,  1819. 

Itinéraire  géognostique  de  Fontainebleau  A  Château-Landon, 
Far  AI.  lliAiCART-FiBBAHo.  Id«8«,  92  p.,  1  pi.  Paris,  1826* 
(Extrait  des  Annales  des  sciences  naturelles,) 

Lettre  à  M,  Alexandre  Brongniart  sur  le  gisement  des  couchée 
calcaires  à  empreintes  de  poissons^  et  sur  Us  dolomies  de  la 
Franeonie,  Par  M.  Léopold  di  Booa.  In-4*,  la  p.  (Extrait 
du  t/oi/rna/ </«  pAy«t^f4#.  Octobre  i8aa.) 

Zur  physischen  Krystallonomie  und  geometrischen  Combina^ 
tions  Ithre*  Sur  la  cristal lonomie  physique  et  les  combi* 
naisoDS  géométriques.  ParJustusGuotherGrasmanii.  In-Ss 
184  p.)  3  pi.  Sletlin,  i8ag. 

Description  géologique  des  environs  de  Paris.  Far  MM«  G.  Gn« 
VIES  et  Albxarobe  Bbongniabt.  3e  édit.,  dans  laquelle  oa 
^  a  inséré  la  descriptiou  d'un  grand  nombre  de  lieux  de  l'Al- 

lemagne, de  la  Suisse,  de  l'Italie,  etc.,  qui  présentent  des 
terrains  analogues  à  ceux  du  bassin  de  Paris,  avec  un  atlas 
de  18  pi.  ln-80,  685  p.  Paris^  i835. 
BUTEUZ*   •••»••   Mémoire  sur  la  géologie  d'une  partie  du  département  de  la 

Somme.  Par  M.  Botbux.  ln-8%  aSp.»  1  pi.  Paris,  i835. 
GBfiVAiXETBB  RiTÂz*  Analyses  et  propriétés  médicinales  des  eaux  minérales  de  Cas* 

tellamare^  publiées  par  ordre  de  S.  E.  le  ministre  de  Cinté' 
rieur.  Par  MM.  les  professeurs SfiiiBitTiHi,  YuLPBs etGASsoLA. 
In-8%  80  p.  Naples,  i834. 

GoKiTiwBlftMBfeBOMHS^'/7^^'*V"*  "'^^'^'''/"^''^^^  ''^^  vajuoto  naturato  esullavac* 
M.S  icÀTOBAUBTBS  «îiia.  Par  M.Gbbtallbt DB  RiyAB.In-8*,  58  p. Naplcs,  i834* 
d'Ai.i»bnagbb.  .  .  Canstatt's  Miner atquellen  und  Bader.  Description  des  sources 

minérales  et  des  bains  de  Ganstatt.  Par  M.  Tbitschlbit. 

ln-8s  170  p.,6  pL,  i  plan.  Stuttgart»  i834. 
BEIJkEXVJB..  •   •  .  •  Quelques  observations  de  physique  tùrrestrCy  faites  à  l'occasion 

de  Us  perforation  d'un  puits  artésien^  et  relatives  principal 

DEMET \      lement  à  la  température  de  la  terro  à  différentes  profondeurs» 

Pb  sjiaiK^aiJkT. .  j     Far  MM.  A.  Dblabitb  et  F.  Mabbbt.  In-8*,  a6  pag.,  une 
Pb     MOnTAixH-l     coupe.  Genève.  1834. 

^  "^^JilwV  '  *  '     f  Relief  en  plâtre  du  cours  supérieur  du  Danube  et  d'une  grande 
m  ^n.tt«^*  .'  .  •  \     ^^'**  ^  f^i'rtemberg. 

Db  VE&VBIIX&.   •  •  I 

BESiS  .•••••  4  «  Prçmêmodê  pMloresque  et  statistique  dans  le  département  du 

Vati  0«  Études  historiques,  géologiques^  miaérahgiqaesf 
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;  ;  .  é  »  •  «       botaniquet,  ûgrkfolet,  tndttttrîeîfôt  $t  mmimpÉiî^ftêftè  foj^ 

ce  département.  Par  M.  Dinis.  Les  cinq  premières  livraisons 
in-folip,  avec  six  planches*  Toulon,  i834« 
•  «  •  •  •  Histoire  natttreile  des  animaux saniverUbres^priuniant  tes  ea» 
mctères  généraux  et  partieutiersde  ces  animaux,  leurs  classée^ 
tturs  famittes^  leurs  genreSfût  la  citation  des  principales  espé» 
ces  qui  s'y  rapportent  s  précédée  â^ une  introduction  offrant  ta 
détermination  des  earaetèros  eswnileU  do  l'animal^  eie.  Far 
J.-B.-PfA.  •■  Lahiick;  a*  édition,  revue  et  augmontéo  dû 
note»  présentant  les  faits  nouveaux  dont  la  seionee  s*est  m* 
riehiejusqu*à  eejour.Yw  MM.  Disbaybs  et  Milhi-Edwaros. 
Tome  !•'»  IntroduetitM^lnfusoire;  tom.Yl,  Histoitû  de$ 
mollusques»  In-8*,  44o  et  600  pag,  Paris,  i835, 

^BWAVX»  I  •  •  «  «  Statistique  de  Matno'^t'toir»  publiée  sous  les  auspices  du 

conseil- général  du  dépariemtnt;  par  (m  Soeiéêé  d^mgrkai», 
tare ,  êcknéés  ot  arts  dAngon*  JPremière  partial  StÊlHi» 
.tiqué  naturelle,  par  M.  J.  DtsvAox.  In-8*,  58a  pag.,  avec 
un  allas  de  6  planches.  Angers,  id34. 

irO&BUUlT  (Ajlcidi).  Rapports  faits  A  l'Académie  dos  icionecs  par  MM.  de  Blainville, 

Isidore  (hoffroy^Saiskt-'Hilaire,  Aé.,  Brongniart,  Savary  et 
Cerdier,  sur  les  résuttaf»  seiontifiques  du  voyage  de  M.  A*. 
d'Orbigny  dans  ^Amérique  méMionale,  pendant  les  an» 
nées  i8aG  à  i833.  Io-4*»  Sa  pag.  Paris,  i834.  (Extrait  de» 
Nouvelles  Annales  du  Maoéo  d'histoire  naturelle  m  1. 111.) 
Paris,  i834« 

B0JMJIIV- ;.  •  •  •  •  Emlrait  dujoumaidlndr^^'LoirêduiS  février  \B!S5,ln»B^p 

8  pages.. 

^êQMKWl  riijL  n  •  *  .   Portrait  do  M.  Eseher  père, 

rAaui£S Description  de  trois  espèces  nouvolies  de  coquilles  vivantee  du 

départemont  des  Pyrénées-Orionlake,  Par  M.  Farihis.  In-8*, 

ruN»xm  M  Wai-      8 pag.,  1  pi,  Perpignan,  1834. 
.OHXui.  ••••»..  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  impériale  dos  naturalisteê 

de  Moscou^  lu  à  ta  séaneejfublique  qui  a  eu  lieu  le  a3  déc,  1 83 1 , 
pour  célébrer  la  aS*  awnée  de-oa  fondation.  Par  M.Fiscsie 
DB  WALDHBiii.In-4*»  36  pag.  Mosooa,  i83a. 
Lettre  à  M,  le  baron  dAudebafd  do  Férussae,  sur  quelques 
genres  de  coquilles  du  muséum  Démidoff,  et  en  particulier 
sur  quelques  coquiUes  fossiles  de  la  Crimée,  Par  M.  Fisqhie 
Di  Walbhvim.  Ifi-8s  a6  pag.,  5  pi.  Moscou;  i834. 

rOuavET «   Études  sur  les  dépôts  métallifères.  Par  M.  FouajigT,  Id-8% 

a4S  pag*»  3  pi.  Paris,  i834, 

GALËOTTX.  .  ,  •  .  .   Tableau  élémentaire  de  géologie^  ou  Description  des  terralm 

et  roches  composant  l'écoree  du  globe.  Par  M.  Gauori* 
^  In-plano.  Bruxelles. 

CfrliMSi.LÂB.O  ...  «   Retoeione  academica  per  Fanno  X  delfAcadomia  gioonîa^  ete,' 

Rapport  académique  pour  la  io«  année  de  la  Société  gioé- 
nienne  des  sciences  naturelles  de  Gatane.  Par  M.  Giuswri 
1^  Alëssi.  In-8«,  36  pag.  Catane,  i834. 

Sopra  ta  fisionomia  délie  montagne  di  Sicitia^  ote.  Sur  la 
physionowÈ  des  moiitaçnes  dç  la  oicile.  Par  M*  GimuiULou 
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ammmxAMO  •  #  •  •      GaUme,  1899.  bi-8*,  74  pa^.;  tiré  dn  $•  toL  des  ildcf  ù 

Cacadimie  de  Catané. 
Cenno  tuUc  vegetatione  di  aieune  pianîe  a  varie  alUxza,  étl 
etmo  delCEinaj  tte,  Alëmoire'sur  la  Tégétation  de  qudqaes 
plaoles  à  différentes  hauteurs  sur  le  côoe  de  l'Etoa,  Far 
M.  Gbhbllabo.  Gatane^  i8a8;  tiré  du  4*  vol.  des  Attu  iê 
i'aeadêmU  de  Caiene* 
Dettrixiame  di  unu  nuoea  tavela  geobgita  di  Sieilia,  eie.  Des*  ' 
criplion  d'une  nouvelle  table  géologique  de  la  Sicile.  Par 
M.  Gbhiuabo.  Ia-8*,  8  pag.  Galane,  i834« 
Cenno  sepra  le  eenehiglie  fosM  delfargilla  iertierie  di  Ci* 
faii,  ete.  Mémoire  sur  les  coquilles  fossiles  de  l'argile  tertiaire 
de  GiCali^  près  de  Gataoe.  Par  IL  Gbmbllabo.  In-8«,  i4  p. 
Gatane,  i833;  tiré  du  7*  vol.  des  Aeiee  de  taeedmU  de 

•BOTFmOV-SAXflT-     Catane. 
nLAI&B.  •  •  •  •  Sottieripiien  à  une  publieaîiORiféittdet  progressives  en  hittoiri 

naturelle;  prospectus  établi  dans  le  même  format  in  4*  9f^ 
celui  des  Annales  du  Muséum  ^histoire  naturelle*  In-8*i 
16  pages. 
Pragmens  sur  ta  struetureet  les  usages  des  glandes  mamUlalrti 
des  cétacés.  Far  M.  GBOFrBor-SiivT-HiLAiBB.  In-8*,  88  p« 
Paris,  1834. 

aiRAKSiM  •  •  •  •  •    Discours  prononcé  le  ZjainiS^if  à  Touverture  du  eouruFep- 

plicatîon  fait  à  Cécole  de  chimie  de  Bûuen,  Par  M.  J; 
GiBAKDm.  In-8*,  34  pag.  Rouen,  i834. 
Bapport  adressé  à  Bi.  Henri  Barbet^  maire  de  Bouen^  <  a 
café  avarié  par  l'eau  de  mer^  et  sur  une  poudre  deitinée  à 
remplacer  le  café.  Far  M.  J.  G|,KABO]n.  Ib-8«,  a8  pa(;es« 
Rouen,  i834. 
Observations  sur  le  poirier  saugler  et  sur  ses  prodyitSf  suivist  dû 
quelquss  considérations  générales  sur  la  fabrication  du  eidrti 
lues  dans  la  séance  publique  de  la  Société  centrale  tf  Agricul- 
ture du  département  de  la  Seine^lnférieure,  tenue  le  y  mai 
1834.  Par  M.  J.  GiBABoiN.  ln-8*,  so  pag.  Rouen,  i834* 

OaAS  (Scipioa.).  •  •  Statistique  minéralogique  du  département  de  la  Drame,  ou 

description  géologique  des  terrains  qui  constituent  ce  dèpar^ 
tement.  Ouvrage  accompagné  d'une  carte  géologique.  Par 
M.  ScipiOH  Gb  A8,  ingénieur  au  corps  royal  des  mines.  ln-8s 
396  pag.  Grenoble,  i835. 

aBATELOIIV Précis  des  travaux  géologiques  de  la  Société  Linnéenne  de 

Bordeaux,  depuis  sa  fondation  Jusqu'à  ce  jour,  et  résumé 
des  progrès  et  des  découvertes  qui  ont  été  faits  en  géologie  et 
en  zoologie  fossile,  spécialement  dans  le  département  de  le 
Gironde  et  dans  quelques  autres  départemens  du  Midi*  Par 
M.  Gbatbloop.  In-8«,  63  p.,  1  pi. Rordeanx,  i835.  (Extrait 
des  Annales  de  la  Société  Linnéenne^  t.  YII.  )• 
Discours  sur  ta  géologie  d'application  à  CagricuUure  et  eu» 
arts  iudtntricts  pour  le  département  de  la  Gironde,  Fat 
M*  GRATBLocr.  ln-8%  ao  pag.  Bordeaux |  i835. 


GftAVCâl.  »  I   •  .  ,   Préeit  'tiatîitique  sur  le  canton  de  Mouy,  arrùndîti$m$ni  dû 

CUrmont  {Oise),  Par  M.  Giites.  In-8»,  134  pag.,  1  carte. 
Ptécis  ttalistiqae  SUT  le  canton  de  Saint-Just-en  Chaussée ^ 
arrondissement  de   Clermont  {Oise)*    Par  M.   Gravis* 
In-8<*,  i54  pag. ,  t  carte. 

BAmi.AK  (RiciAu).  Extrait  da  t.  IV  des  Transactions  delà  Sociëlë  philosophique 

de  Philadelphie  9  contenant  deux  notices  sur  les  ossemena 
fossiles  trouvés  dans  la  formation  tertiaire  de  Tétat  de 
Louisiane.  {Notice  of  fossU  Bones  found  in  ihe  teriiary 
formation  of  th$  state  of  léOui$iania)y  et  sur  la  découverte 
de  restes  fossiles  d'Icthyosaures  dans  le  Missouri  (  Notice  éf 
thediscovery  ofthe  remains  ofthe  Icthyosaurus  in  Missouri), 
Par  M.  RiCHAio  Harlan.  In-4*i  i4pa9**  l  pi. 

HÉRiOAmT  DR  Thury,  Discours  d'ouverture  4  la  Société  d'agriculture.  Par  BI.  HM« 

RicART  diTbdry.  In-8*,  13  pag.  Pans  i834,  (Extrait  do 
tome  XV  (!es  AnnaUn»  de  cette  Société.) 
Extrait  da  rapport  fait  au  Jury  central  y  au  nom  de  la  corn» 
mission  des  médailles  y  sur  les  instrumens  aratoires  et  d'é^ 
eonomie  rurale ùu  domestique,  In-8«,  48  pag.  Paris 9  i834« 
Rapport  fait  d  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture ,  cf 
médaille  dtor^  à  Peffîgie  d'Olivier  de  Serres,  décernée  d 
M.  Mullot,  ingénieur  civil  ei  mécanicien ,  à  Êpinay  Saint'* 
Denis  {Seinê)^  pour  le  percement  des  puisarts  ^  puits  perdue 
ou  boil'lout  artificiels  faits  à  l'aide  de  la  sonde  à  VUlela* 
neuse  et  Bondy,  In-8».  18  pag.  Paris,  i834, 

BIBBERT  (Sa  M  URL.).  Mcmoir  on  the  fresh-water  limesfone  of  Burdiehouse,  etc. 

Mémoire  sur  le  calcaire  d'eau  douce  de  Burdiehouse ,  dans 
le  faubourg  d'Edimbourg,  avec  des  notes  supplémentaires 
sur  un  autre  calcaire  d*eau  douce.  Par  M.  Samobl  Hibb&rt. 
ln-4%  i3a  pag.,  10  pi.  Edimbourg,  i835.  (Extrait  du 
volume  Xi  11  des  Transactions  de  la  Société  royale  d'Édim^ 
bourg,) 

BI81SGE11 Carte^éngnostique  de  la  Suéde  méridionale, 

Hitchcock.  ....  Report  on  the  Geology ,  Mineralogy,  Botany  and  Zoology,  of 

Massaehussets  mode  and  published  by  order  ofthe  govern^ 
ment  ofthat  state.  Rapport  sur  la  géologie,  la  minéralogie» 
la  botanique  et  la  zoologie  du  Massaehussets,  publié  par 
ordre  du  gouvernement ,  sous  la  direction  de  Edward 
Hitckook.  Par  M.  Edward  Uitchcock,  In-8*,  700  pag* , 
avec  un  atlas  de  18  pi.  Amherst,  i833. 

BOBRuaOBAilS. •  •    Dessin  représentant  le:  Calymene  aracbnoides,  Goldfuss; 
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In-4**,  60  pag.  I  pi.  Paris,  1 8a5. 
Instruction  sur  le  thermomètre  métallique ,  de  MM*  Brégnl 
père  et  fils,  et  sur  les  moyens  d'établir  sa  correspondance 
avec  d'autres  instrumens  thermomitriques.    Par  M.  ^^ 
pBonY.  In-4**«  a4  pag.  i  pi. 
Mémoire  sur  l' aimantât  bn  [tu  à  C  Académie  dee  sciences  te  i3 
Juillet  i8a6  ).  ParM.  F.  Sâtaby.  In-4»,  5a  pages.  (Extrait 
des  Annales  de  chimie  et  de  physique.  ) 
The  theory  ofthe  earth.  Théorie  de  la  terre.  Par  M.  Hcnoi* 
In-4°,  9a  pages,  a  planches.  (  Extrait  des  Transaetums  dt 
(^  Société  foyate  d^JEdimbour^,  ^ 
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BkeiPimfy.  Vmiùr^l  ikêHk  of  M  origm  élkÛ  f^imi  4f 
êkeirmty.  De  réfcéctrtclt^.  Bscfttisse  historique  de  l'origine 
et  des  pro^Mdel^élecirfcité.  In -4%  173  pages,  5  planches* 

AéHèiàmai  n&Utêê  oy  ikê  fnsU  ^aaùra  lehtyotaurui  and  Pic 
ikuaurus,  N otiee  MMitioiuieile  w  les  fossiles  des  genres  Ich- 
tyosaure et  Pkipeaeure.  Par  W«  Gortuasi.  Tn-4*»  8  plan- 
ches. (  Extrait  des  SVaiiMwfÎMis  de  la  SocUti  géologique  dû 
Lomdfi^,  ) 

RaHmaj  :  oommmnleaHd  (é  fke  ediior  of  îhe  Edinburg 
enfyéhpêd&it^  -  Gèemln  de  fer'  :  commanication  faite  à 
TédllcMdè  le1l[«nieencyclopédî(|ue  d'Édimboarg.  Par  Ro- 
9MIV  Stévbmoii.  In-4*,  9  pageé,  a  pi.  Edimbourg,  i8a4. 

fkk  a  frétlhimaior  fhrmatlon  in  Berdwetl  eliff,  Hampthire^  etc. 
SÎM*  uae  fôrnMtion  d'eau  devcé  de  la  falaise  de  Hordvdl 
(  Hampshîpo  ).  et  Aar  lea  lits  inférieurs  depuis  Hordvell 
(bsqVà  Muddifbr^.  (BxtreH  éû  toI.  II,  des  Trantactiont  dû 
Uê  Sooèàéé  gàohgifuû  dû  Londretf  décembre  18a  1.  ) 

On  the  il^Uofwa^  ààd  aérifvnn  matter  in  eavitiei  found  in, 
oÊttaUt  «ywte/t.  Slw  Ifétat  de  ^'tacUt  des  fluides  aériformes» 
treuvës  lians  les  cuVités  de  certains  cristaux.  Par  Uumphby 
Pa¥v.  In*4««  la'pai^es.  LÀndres.  i83a. 

0nihe  eorrotum  efèoppût  iheeiing  by  ieawaterandon  methodo 
ofpreveniingMt  effeei)  and  on  tkeir  apptieation  to  ihipt  of 
mai*  mutûlhof  êkips.  Sur  l'éi^idii  du  cuivre  plongé  dans 
l'eau  de  la  mer»  et  sur  la  wétlKide  de  prévenir  cet  effet ,  et 
sur  sonâpplicatioD  auif  fMneaùx  de  guerre  et  autres.  Par 
Hvu^VH^  Bavt. 

On  *hê  diieovory  ofooprotHoêi  mr  fbuil  fœees,inthe  liât  of 

'  Lymt'Re^ê  and  in  olher  formûtiom»  Sur  la  découverte  des 
eeprolytes ,  ou  fteces  fossiles  dans  le  lias  de  Lyme- Régis ,  et 
dans  d'autres  formations.  Par  W.  Bdcklaiid.  ln-4» ,  ao 
]^es,  4  plàncbes.  (  Extrait  du  vol.  VI  des  Transaetioni  do 
m  Seeiité  géologique  de  Londres  y  février  1839.) 

On  the  Mlitenee  ofa  limit  to  vap&rixation.  Sur  la  limite  de  la 

'  vaporisation.  Par  PAiâDAT.  în^"»  •»  pages.  Londres,  i8a6. 
(  Extrait  des  Transaeiiônt  pkilbsophiquet,  ) 

On  «Ike  Sseovety  ofa  ne*  spéi^  PUrodaeîyle  in  the  lias  ai 
f^ymé-Begis.  Sur  la  découverte  d'une  nouvelle  espèce  de 
Ptérodactyle  Jans  le  lias  de  Lyme  -  Régis.  Par  M.  W. 
BocxLAHD  In-4%  6  pag.,  1  pi.  Londres,  iSaQ.  (Extrait 
des  Transadionr  de  là  Soeiké  géologique  de  Londres,) 

expérimental  researehei  îti  eheirieily.  Recherches  expérimen- 
tales sur  rétectricité*  Par  pAtADÀv.  In-4»,  loa  page^  « 
planches.  Londres,  i8^. 

On  the  manufacture  for  optieaè  par  poses.  Sur  la  fabrication  du 
verre  pour  les  instrumens  d'opWque.  In-4o,  58  pages,  t 

'^  planche.  Loridres,  i83o.  (Extrait  des  Transactions  philo^ 

sophiques.)  ...  L         •     ^ 

Essai  physiologique  sur  là  cause  ée  Casphyccte  par  suàmersm^ 
par  IrF,  BEaaKft.  In-4»,  ja  paçes.  Paris,  \My 
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Trois  namëres  du  The  fietd  naturalUVg  magatlnê,  eUï«  Uwt 

gasin  des  naturalistes  de  la  campagne.  Publié  sous  la  direo 
tion  de  M,  Jambs  Rirhie. 

On  ttiô  origin  of  altitviai  and  diiuvial  formationM»  Sur  l'ori* 
gîne  des  formations  d'ailuvion  et  de  diluvion.  Par  M.  Sbdc-* 
wicn.  In-S»,  4o  pages.  Londres»  i8a5.  (Extrait  des  AnnaUt 
phHùiQphiquês,  ) 
Remarh*  on  ihe  formation  of  aUuvial  depogllt.  Remarques  sur 
les  formations  et  les  dépôts  d'alluTÎoo.  Par  M.  James  Yates. 
In*8«,  43  pages,  2  planches.  (  Extrait  des  Transaetiont  dû 
la  Sociélé  géologique  dé  Londres,  novembre  i83o.  ) 

On  a  peeuUar  elast  ofoptieal  deeeptiom.  Sur  un  genre  parti- 
culier d'illusions  d'optique;  par  M.  Fabaoay.  ln-8*,  20  p., 
1  pi.  (Extrait  du  Journal  de  l'Institution  royale  de  la 
Grande-Bretagne,  Février,  i83i.) 

On  thegeology  ofthe  isle  of  fVighl,  Sur  la  géologie  de  Vile  de 
Wîght  ;  par  M.  Sbdgwzgh.  Cambridge ,  i8aa.  (  Extrait  des 
Annales  philosôphiàues»  ) 

Inquiries  réipeeiing-the  geologieal  relations ,  etc.  Examen  de 
la  position  respective  du  calcaire  et  de  l'argile  de  Purbeck, 
dans  le  S.-Ë.  de  l'Angleterre  ;  par  William-Henry  Fittoi . 
In-8«,  90  p.,  1  pi.  (Extrait  'des  Annales  philosophiques 9 
novembre  «  i894«  ) 

Reply  to  JD'  Fition's  paper  in  ihe  «  Annals  of  philosophy  tic» 
Réponse  à  la  notice  précédente  du  docteur  Fitton;par 
Thomas  Webster.  In-8o,  a4  p.,  1  pi.  Londres,  i8a4. 

Observations  on  the  strata  at  Hûsting ,  etc.  Observations  sur 
les  terrains  strati6és  de  Hasting,  dans  le  comte  de  Sussex; 
par  Thomas  Wbbstbb.  la.4*»  16  p.,  a  pi.  (Extrait  sur 
Transactions  de  la  Société  géologique  de  Londres,  juin 
1^34*  ) 

Aeeount  of  a  variety  of  ^rgUleous  limestone,  etc.  Sur  une 
variété' de  calcaire  argileux ,  trouvé  en  connexion  avec  l'iron- 
stone  du  Straffordshire  ;  par  James  Tatbb.  In-4*f4  P* 
1  pi.  (Extrait  des  Transactions  de  la  Société  géologique  de 
Londres,  18a  1.) 

On  the  geognostical  situation  of  the  Reygate  stone,  etc.  Sar 
la  position  géognostique  du  calcaire  de  Reygate,  et  de  l'ar- 
gile à  foulon  de  Nutefield  ;par  Thomas  Wbbstbk.  In-4''»  ^P* 
1  pi.  (Extrait  des  Transaction  de  la  Société  géologique  de 
Londres,  i8ai.) 

Recherches  sur  Us  bois  et  le  charbon,  par  le  comte  de  Rumfoid. 
In-4*9  60  P*  Paris»  idia. 

Six  cartes  et  coupes  géologiques  relatives  à  Hte  de  Purbseh , 
et  à  l'Ile  de  FFight,  dressée^  par  M.  Umdbbwood. 

Relation  d'une  découferte  récente  dtos  fossiles ,  faite  dam  le 
partie  orientale  de  la  France,  à  la  grotte  d'Osselles,  ou 
Qttingeyi  sur  les  bords  du  Doubs,  à  cinq  lieues  au-dtssus 
de  Besançon  ;  par  le  docteur  Bdgklahd.  In-S»,  16  p.  Paris, 
1897.  C'^^^'^^i.^  ^^^  Annales  d^  sciences  naturelles,  ) 
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Experimwîat  resua^ut  ineiêetrieHy.  Recherche»  expérimeA- 

taies  sur  l'électncité ,  pjir  M.  Michel  Fasaoa y.  4  cahiers 

iii-4«.  Londres,  i833— 1834.  (Extrait  des  Tranioetiaiu 

philoiophiquet.  ) 
Biéinkinsen  omirent  heigêê»  mit  ée^  bij  de  putborlng  ie  teist 

opgehragte  grànéen ,  ê^gemn  d$  den  geohgUehen  anrd  wlk 

éen  kodem  atdakr  kan  mf  geleid  worden,  Obsenrations  sur 

lés  puits  aftésicDS,  et  dédactâmls  géologiques  qu'on  en  peut 

tirer. 
Dictionnaire  géographique  de   la  province   d^Jnuert»    Par 

M.  Vah  dvk  Maileh.  In-8*,  5i8  p.  Bruxelles,  1834. 
Dictionnaire  géographique  du  Umbourg^  publié  par  l'établis- 

sèment  géographique  de  Bruxelles.  Grand  in-8*.  Bruxelles , 
viLx.iEmE  BU  teh-       i835. 
aAOE  (vicoMTs  Di).  Loiiir$d*un  ancien  magistrat,  par  M.  le  ▼icomte  01  ViLusti 

»o  TxasAGx.  In-8»,  460  p.,  i  gravure.  Parb,  i834. 
Feuilles  Sq  4  47 ,  complétant  la  Description  géognosiique  de  la 

MoréCy  et  les  planches  i,  iv,  t,  vi,  yii  ef  xii  «/m  coupes 

du  même  ouvrage.  Par  MM.  Yirlbt  etBosLAYi. 
Notice  smriee  bitumes,  par  M.  Virlst.  In-ia,  a4  P*  (Bx- 

traile  du  Dictionnaire  pittoresque  d'Histoire  naturelle.  ) 
Trattato  minerahgico  e  ehimico  sulle  minere  di  ferro  det  dipar- 

timento  de  Mella ,  di  6.  B.  BaoccHi.  a  toL  in-8",  296  et 

35  a  p.  Brescia,  i8o8. 
Voyage  géologique  depuis  Mayenee  jusqu'à  Oberstein^  par 

Creutenach,   Marten-Stein  et  Kim;  par  Faujas'Saijit- 

Fond.  In-4S  5a  p.,  5  pi. 
Voyage  géologique  sur  te  mont  Ramazeo ,  dans  les  Apennins 

delà  léigurie:  par  Fadjas-Saiht-Poko.  ln-4**»  94  p« 
Voyage  géologique  au  volcan  éteint  de  Beaulieu ,  département 

des  BouchôS'du'Rhâne;  par  Fadjab-Saint-Foub.  lu-4*» 

16  p.  * 

Discours  en  forme  de  dissertation  sur  tétat  actuel  des  mon- 

tagnes  des  Pyrénées  et  sur  les  causes  de  leur  dégradation* 

Par  M.  Oarcet.  In-8«,  i35  p.  Paris,  1776. 
7%0  Hudson  river  guide.  In- 16  relié,  16  p.,  carte  et  Tue. 
ji  map  of  the  Railwads  in  the  united  states  and  Canada  ffith 

a  concise  description  of  each,  New- York ,  Aug. ,  i834« 

In-ia,  7a  p. 
Familiar  anecdotes  of  sir  PValter'Scott  by  James  Hoogg, 

viih  ofheteh  ofthe  life  ofj.  H,  by  S,  de  vith  de  Bloodgood. 

Nev-York,  i834.  In-8»,  a5i  p.  cart. 
Letters  on  the  natural  history  and  internai  resourcee  of  the 

State  of  New  -  York  by  Hibemicus,   New  -  York,  i8aa* 

ln-8«,  aa5  p.  / 

A  geolegical  and  agricultural  survey  ofthe  distriek  adjoining 

the  Erie  canal,  Ne^«York,  part.  1 ,  cn-S»,  i63p.,  vues* 

Albany,  i8a4. 
State  of  New-York  n*  70  in  «anola,  ef«.»  annual  report  ofthû 

Regcnts  ofth»  univertityt  Albany  ,  i835.  In-8««  199  p. 
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^rOOllO*    ••!#•'•  A  geotûgieûl  iUrvty  of  th»  yorhifitu  £Oa§i  9  ^èiùrtbing  ilê 

êtrâta  and  fossHs  oceurin^  between  the  Hiimber  and  ih» 
Teeit  from  the  Germkn  ^Oeean  to  the  plain  of  York, 
Relevé  géologique  de  ta  c6le  de  Yorksbire  •  contenant  la 

:     -   -  ^eserifHiUB  des  coucfaes  et  des  Ibssiles  entM  les  rinèits 

^'Humber  et  die  Tees,  dep«is  l'Océan  Germanique  jusqa'à 
la  plai&e  d'Yodi  $  par  M.  Tooim  ,  assisté  de  M.  John  Bird. 
DeiixièniiBédiliwi^  s  vd^  iii-4*»  ^68  p.,  18  pL  Wbitbj 
1834. 
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DU      BULLETIir. 


Adet  de  ta  SoeUte  Linnéenne  de  Bordeaux,  Tome  Tl ,  les  livraisons  5,4»^ 

et  6  ;  tome  VII ,  les  livraisons  i ,  à  et  3.  In-S».  Bordeaux ,  i834-i855. 
Annaltt  sdentifiquet ,  littéraires  et  industrielle»  de  l* Auvergne,  publiées  par 

l'Académie  des  sciences,  bel  tes- lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrand ,  sov&U 

direction  de  M.  Lecoq.  6  cahiers,  année  i834.  ln-8*.  Clermont-Ferrand. 
Annales  des  Mines ,  ou  Recueil  de  Mémoires  sur  l'exploitation  des  Mines  et  sur 

les  sciences  et  tek  arts  qui  s'y  rapportent,  Tomes  V,  VI  et  VIT.  In-S«.  Paris , 

1834-1 855. 
Nouvelles  Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  ou   Recueil  de  Mémoires 

publiés  par  les  professeurs  de  cet  établissement  et  par  <f  autres  naturalistes  , 

sur  f  histoire  naturelle  y  l'anatomie  et  la  chimie.  Tome -III,  4«  livraison; 

lome  IV,  1"  livraison.  In-4*  avec  planches.  Paris,  i854-i835. 
Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Angers  et  du  département  de  Maine-et-Loire. 

Les  N«»  2  et  4  de  la  cinquième  année,  et  N»  i  de  la  sixième  année.  ln-8«». 

Angers,  i835. 
BuHetins  de  t Académie  royale  des  sciences  et  belUs-lettres  de  Bruùcdtes,  Les 

N»»  i  à  a7.  In-8'».  BruteBes,  i835. 
Amimlre  dtl'Acadèmte  royale  des  seîenees  et  belles-lettres  dé  Bruxelles.  In-ia, 

lié  p.-  Bruxelles ,  1 835. 
Bulletin  de  la  Société  de  géographie  de  Paris.  Les  numéros  de  juillet  i834  h 

jnin  x835,  ln-««.  Paris ,  ië34*.i855. 
Bulletins  de  fa  SocOié  mdusirietle  de  Mulhouse.  Les  N<»  34 ,  35 ,  36  et  3;.  In-8o. 

Mulhouse,  i834-i835. 
Bulletin  de  là  Société  agricole  et  industrielle  du  département  de  fOise,  Les  H»»  i , 

10  et  11.  In-8*.  Beauvais,  i834-i835. 
Vlnétitaty  Journal  des  Académies  et  Sociétés  scientifiques  (h  la  France  et  de 

l'Étranger.  Les  N"  G3  à  i  la.  In-4'    i834-i835. 
Hisiitirè  ef  Mémoires   dé  l'Académie  royale  des  sciences,  inseriptîohs  et  belles- 

tetlrés  de  Toulouse.  Tome  III ,  i"  et  a«  partie.  In-8^  Touhiuse,  i834. 
U&hfiHs  de  l'Atadétnîe  royale  de  Metz.  Quinzième  année.  In-S*,  44o  pages, 

a  planches.  Metz,  i834* 
Éiélàûites  de  là  Société  dé  physique  et  itHistolre  natMreUe  de  Genève.  Tome  VI, 

ae  partie.  Jn-4*'  avec  planches.  Genève  i834. 
WèmùîirA  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  départe* 

'^imt4$éJud^,  Année  î834  et  premier  trîmcslre  de  i835.  ln-8^  Troyci, 
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Mémoire»  de  la  Société  «tagrleuUure^  sciences  et  arts  d* Angers,  Volâmes  II  et  IIK 

In-S».  Angers,  i8.34-i835. 
Mémoires  lie  ta  Société  royale  des  sciences,  de  i' agriculture  et  des  arts  de  Lille» 

Anoée  i835.  lii-S»,  54o  p.,  ii  pi.  Lille,  i854* 
Nouveaux  mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences  et    bellee  -  lettres  de 

Bruxelles.  Toln^VUI.  In-4*«  >  pi-  Bruxelles,  i854. 
Mémoriat  encyclopédique  et  progressif  des  connaissances  humaines ,  rédigé  sous  la 

direction  de  M.  Bailly  db  Mebliedk.  Les  N<**  4^  ^  ^^*  In  S***  Paris»  i854» 

l835. 
iieeueilde  la  Société  libre  d'agriculture  ^  sciences,  arts  et  belles- lettres  du  dépar" 

tement  de  l'Eure,  Les  N"'  la  et  ao.  In-8<>.  Evreux,  i83S. 
Revue  encyclopédique^  {ubliée  par  MBI.  Carmot  cl  P.  Leroox,  Tome  L\, 

grosin-8«.  Paris,  i834. 
Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  St.'Pétersbourg,  VI<  série 

(sciciices  m&théaiatiques,  physiques  et  naturelles),  l'e  livraison  dutomele% 

et  les  tomes  II  et  lll.  In-4<>  avec  pi.  St.-Pélersbourg,  i85o-i834« 
Mémoires  présentés  à  t Académie  impériale  des  sciences  de  St»'Pétersbourg ,  ^ 

divers  savaiis.  Tome  II.  In-4''«'$t.-Pétersbourg,  i833. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  Tome  VI.  In-4*  ^^^ 

planche».  Moscou,  i833. 
Nouveaux  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  ^naturalistes  de  Moscou,  dédiés  i 

S,  M,  l'Empereur  Nicolas  I<r.  Le  tome  III.  ln-4*  a^ec  planches.  St.-Pé- 

tersbourg,  i834« 
liecucildes  actes  des  séances  publiques  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de 

St.-Pétersbour^i  tenues  le  29  décembre  i83i ,  et  le  29  décemifre  i853.  a  T(^* 

in  4«.  St.-Pëtersbourg,  i83a  et  i834. 
Gornoi  Journal ,  t{^,  —  Journal  des  mines  russes.  6  cahiers  in- 8°.  SL-Pétecs- 

bourg,  1834. 
Atti  dell'  Academia  economico-agraria  dei  georgofiU  di  Fïren*e*  -^  Actes  de 

l'Académie  économique-agraire  des  géorgopbiles  de  Florence.  4*  livraison  d« 

tome XII ,  et  i^*  livraison  du  tome  XIII.  In-S».  Florence,  i834-i835. 
Memorie  délia  reale  Academia  délie  scienze  di  Torino,  —  Mémoires  de  l'Acadëfflie 

royale  des  sciences  de  Turin.  Tome  XXXVII.  In-4*  avec  planches.  Turin , 

1834. 
Gîomale  di  seienzey  lettere  e  arti  per  la  Sicilla, '^Journal  des  sciences,  lettres  et 
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^7d  DONS   FAIT$   JL   LA   SOCIETE   GEOLOGIQUE. 

■voN^Tiu,^.  ROCHES  «I 

—  ET  CORPS  ORGANISÉS.         |  g 

'  MM» 


"M 


CtlSftUV.  ^histe  calcaire  à  coquilles  (  Fenus  eai$inoiée$  et 

Ctiheràfa  ûîegam) ,  faisant  le  mur  de  U  douche 

et  honille  près  de  Boltigen  (Suisse).  •...*. 

Roches  dti  Tyrol  et  autres  lieux 

«iréviLLBT boches  contenant  des'  espèce^  oonveHes  de  coquilles 

d'eau  douce  du  genre  Uhio ,  Pyrene^  Cyrêne  Meta- 
nopsidt ,  découvertes  par  M.  Bouillet ,  dans  plu- 

SUBES  ■■    BBttOS-     sieurs  petits  bassins  lacustre^  de  l'Auvergne. .  .  . 
GBÂMVt •  Divers  échantillons  de  calcaire  avec  coquilles  du  dé- 
partement du  Calvados 

'BB.OVET.  •  • Suite  de  roches  et  de  fossiles  du  département  de  la 

Marne 

ITAV  BT  i.'^ÉVEii.i.É.  Suite  de  roches  et  de  fossiles  du  département  des 

Basses-Alpes 

I.AIZEB  (le  coiitr  de).  Incrustations  d'arragonite  et  divers  antres  produits 

des  eaux  thermales  (W  Sl-îf  ectaire 

^i.A  HARHOB.A  (db)-  Rocbes  des  lics  Baléares  et  du  Moot-Jouy.  .... 

WiOBEi.iHr. Suite  de  coquilles  fluviaiiles  et  terrestres  de  France  $ 

comprenant  i6a  espèces 

VBLEVOtT  (CosHTiNT).  Boches  tertiaires  et  fussiies  recueillies  par  lui  dans  une 

i     excursion  à  Château- Landon. 

FUTOS Pifttre  de  la  plaque  frontale  d'un  saurien,  trouvée 

dans  le  grès  bigarré. 

FUZOt Roches  coquillières  du  terrain  de  transition  des  envi- 
rons de  Tournav • 

RIVIÈRE Roches  et  fossiles  du  département  de  la  Vendée.  •  . 

De      VERBEUIl.       ET 
ALATH    BE     KBR- 

GORLAT Roches  de  TEifel  et  autres  lieux 

VIB1.BT Roches  et  fossiles  de  la  Franche-Comté  et  du  Nord 

de  la  France 

Roches  volcaniques  de  là  Grèce  (îles  de  Methana, 
d'Égine.  de  Milo,  deCipolis,  de  Santorin  et  de 

*     Christiana) 

WOLTB*  .  • Dix  plâtres  de  corps  organisés  fossiles ,  savoir  :  cinq 

Photadomia  d'Eisingen,  près  Ulm;  de  la  Haute 
Saône  et  des  environs  d'Angouléme  ;  trois  ^pio- 
eriniUs  du  terrain  à  chaille  des  environs  de  Be- 
sançon ;  deux  Grrphma  du. terrain  à  chaille  de  la 
9dute*9d6nef  ffrfftrfftf******* 
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179». 
Blainvilte  (Ducrotay  de).  Manuel  d'ac- 
tinologie  et  de  zoophytologie ,  indi- 
qué, P*  LXXXIY. 

Btavier.  Extrait  d'une  note  sur  les 
mines  et  le  terrain  d'anthracite  du 
Maine,  p.  lzv. 

Biocâ  errât  ques.  Leur  gisement  explî- 

3UC  par  la  vapeur  brisant  l'écorce 
u  globe ,  p.  37,  —  Nature  de  ceux 
du  terrain  d'alluvion  de  l'arrondis- 
sement de  Belley  ;  place  qu'ils  y  oc- 
cupent ;  conjectures  sur  leur  origine 
et  la  force  qui  les  a  transportés, 
p.  180* 
Bohnerz ,  nom  du  fer  pisi forme  dans  le 
département  du  Doubs,  p.  Sa.  — 
Observations  sur  le  classement  dtt 
terrain  qui  le  contient ,  p.  36-57.  — 
Conglomérat  oui  l'accompagne,  si- 
gnalé à  Wolxbeim  ,  p.  38.  —  Ges 
observations  rappelées ,  xxiz. 
Bouc,  Idées  sur  les  cratères  de  soulè- 
vement dans  les  terrains  non  volca- 
niques^ appliquées  particulièrement 
au  sol  de  la  Carinthie,-p.  39.  — Son 
>opinion  sur  une  association  de  phyU 
lade ,  porphyre  et  de  brèche ,  p.  4i* 
^^  Détails  donnés  par  lui  sur  les  mé- 
moires lus  par  les  natùralbtes  alle- 
mands, à  Stuttgardt,p.  i5o.  —  Note 
sur  la  route  d' Arezzo  à  Terni ,  eC  de 
Terni  à  Pesaro  (  frontière  de  la  To»- 
cane  et  des  Etats  du  Pape),  p.  391, 
—  Indication  des  observations  faites 
avec  M.  Berlrand-Geslin ,  en  Suisse, 
en  Bavière  et  dans  nne  partie  du 
Tyrol,  etc.,  p.  uxxii* 
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PouiU^t»  IfKiiquQ.  IH  fondï    de  lac» 
,   comme  ét,ont  Le  gisement  de  coquilles 
.    d'eaux  (Ipuccs  Uouvécs  dans  la  Lima- 
.   K"<'  ^^  4"  ^^  ^  précédemment  décrues, 
.   p.(>9.-> ^(Miveilosespècesdecoquilles 
u'vau  doujce  qu'il  a  obtenoet  de  plu- 
sieurs p4;tils  bassins  de  l'Auvergne , 
|)p  3.55 ,  —  Conjectures  sur  ces  bassins, 
'   tlfid,  "r-  Son  travail  sur  les  coquilles 
^ssiles  du  calcaire  d'eau  douce  du 
Cantal  ;  ci  lé  p.  lxxzv. 
BoustslngauU,  Note  sur  les  tremUemens 
.    de  terre  des  Andes,  p.  Sa.  —  Ses 
observations  sur  les  gaz  dégagés  par 
ies  volcans  des  Gordilières;  sur  la 
température  des  eaux  minérales  et 
.    sur  les  dépôts  de  sel  de  ces  montagne^ 

p.  LXII.        ^ 

Brahani,  Son  sol  se  divise  géologique- 
me nt  en  six  formations ,  p.  364»  — 
I^aumécation  de  chacune  d'elles ,  ro- 
cjiçs  qui  les  comfMsent,  fossiles 
qu'on  y  trouve,  ibid,  et   suiv.  — 

,    l^oûjjectuves  sur  la  cause  du  plisse^ 

.  ment  des  couches  de  bouille  de 
Mons ,  p.  371.  —  Suivant  M.  Desr 
bay^es,  les  i'ossiles  des  terrains  ter- 
tiai4'es  du  Brabant  se  rapportent  à 
l'étage  des  terrains  parisiens,  p.  373. 

Brand.  Nom  donné  par  les  mineurs  de 
FramoAt  ft  une  roche  particulière, 
et  qui  sert  de  gisement  à  une  partie 

.    du  minerai,  p.  44* 

Btni^igne,  Le  terrain  de  transition 
foroie  deux  groupes  distincts,  p.  sSS. 
^^  Composition  et  direction  de  ces 
deux  terrains,  p.  aSg.  —  Le  schiste 
d'Angers  apparlicnl  au  deuxième  de 
cesiexrainéy  ibid, 

Brtlovi  ^  F.  )«  Notice  sur  la  carrière  de 
marbre  de  la  Bérengtère,  près  Gre- 
noble; détail  des  couches  qui  la  com- 
posent, p.  a6o-&di.. 

Brîoudtk  Analyse   comparative  d'un 


>  *         *     « 

•    calcaire  des  erivîrons  âe  cette  vîflc, 

«  susceptible    de    donner   du  ciment 

romain  avec  la  pierre  employée  ç|i 

Angleterre  à  cet  usagé,  p.  aSo. 

'Bri^uegneaum,  Localité  visitée  par  la 

Société  ,  p.  35 1. 

BrongniartAkd,).  Ses  idées  sur  les 
mousses  des  agates  qu'il  regarde 
comme  le  résultat  d'infiltration,  com- 
battues par  M.  Razoumovski,  p.  166. 

Bucktand^  Ses  observations  sur  la  con- 
cordance qu'on  cherche  à  établir 
entre  les  terrains  des  environs  de 
Mézières,  et  leurs  analogues  d'An- 
gleterre, p.  537.  —  Sur  la  roche  pot- 
phyritiqae,p.  343. -Communication 
d'un  mémoire  dans  lequel  il  démontre 
que  les  ammonites,  lituites,  bélem- 
ni tes,  etc.,  sont  des  coquilles  exté- 
rieores,  p.  545.  —  Comparaison 
^u'il  fait  entre  les  divisions  du  ter- 
rein  anlhraxifèi^  de  la  Belgique,  et 
quelques  terrains  analogues  en  An- 
gleterre,.p.  353  etsuiv. 

Budget  pour  l'année  i835 ,  p.  i4B* 

ifttntf^  Notice  sur  un  fruit  fossile  sitîci- 
ftéqui  lui  semble  provenir  d'un  coni- 
fère,  p.  175. —  Autre  trouvé  âans 
les  argiles  de  Dives,  n.  176  . —  Note 
sur  un  gisement  de  Daryté  sulfatée 
dans  une  grotte  des  environs  de 
Caen*  etc.,  et  celle  sur  le  fruit  fos- 
sile duconif^re,  indiquées,  p.  lxxxvii. 

Bnrat,  Publication  du  3*  et  3«  volume 
de  la  Géognosie  de  M.  d'Aubuisson, 
p.  Lxxni. 

Buteux.  Mémoire  snr  le  terrain  ter- 
tiaire du  département  de  la  Sommé, 
cité  p.  xxn. 

Bylandt  (  Cte^.  Analyse  du  résumé  de 
la  théorie  des  volcans ,  p.  lxv  h.  r- 
Gonsidéra lions  générales  sur  Tes 
causes  qui  peuvent  modifiei;  Técorce 
du  globe,  ibid. 


1 

Cadibùna  près  Savone  en  Ligurie.  Cx- 
trait  d'un  méoM^ire  sur  lespoudin^ues 
à  ligaile  de  cette  localité,  p.  383. — 
€Iarte  géologique  et  coupe  de  cette 
localité,  p.  a84. 
Ctiktdr^  à  cérites  ou  calcaire  grossier  si- 
.  gnai^é  dans  l'arrondissement  d'Eper- 
njiy,-  p«  agS.  — A  Damery  (Epernay) 
pour  faire  voir  son  passage  à  la  craie, 
\u  «97,  -^Suivant  M.  Deshayes,  il 
p'y  a  point  4«  cèdre  intermédiaire 


entre  le  calcaire  grossier  et  la  crahe, 

p.  IXVil. 

Calcaire  à  faïence  analogue  à  la  sea^tUj, 
se  présentant  autour  du  lac  Trasi- 
mène  et  sur  le5  frontières  de  la  T(^- 
cane  et  dans  diverses  localités,  avec 
diverses  couleurs  et  différens  accidens 
de  contournemens,  p.  391,  — .  Ils 
sont  une  dé|)undance  du  soi  crétaoéa 
p.  391,  393. 

Wwîr^  à  nummulites  indioué  deds  l) 
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AénarteiMent  àû  TAisne ,  son  aspect; 
amrp8   coquilfes  qui   s'y  Irouvenl , 
p.  a46.  —  Pes  environs  de  Turin 
ran^é  à  tort  daçs  le  ^rh  vert  iiar 
M.  de  La.  Marinora,  tandis  qu'il  noit 
ftre  regardé  comme  tertiaire,  ainsi 
que  le  prouverait  ane  dent  de  squale 
qu'on  y >  trouvée,  p.  a55. 
Calcaire  à  polypiers  du  Calvados ,  sur- 
monté par  le  pisoUte^  roche  subor- 
<}onnée  du  coraUrag,  p.  iSi.  —  Il 
peut  se  rapporter  au  /àrest-marblfi 
des  Anglais,  p.  183.  -^  Disposition 
pàrtictifière  de  ce  calcaire  a  Ban- 
ville ,  etc. ,  p.  189.  —  Couches  qui  se 
trouvent    interposées  entre  ce  cal- 
caire et  le  pisoiite;  leurs  noms  lo- 
caux et  leurs  fossiles»  p.  190. 
Calcaire  lacustre ,  sa  liaison  aux  meu- 
lières,  p.  82.  —  Conjectures  sur 
I*origi ne  dfr  celui  du  bassin  de  Paris, 
ibiit.  — '  Dans  le  bassin  subatlantique 
il  est  toujours  supérieur  au  terrain 
malin,  p.  8a.  —  Celui  de  la  plaine  du 
Gatinais  djfTère  de  celui  de  la  plaine 
de  Château- Landon  dont  il  est  séparé 
par  des  marnes  vertes  interposées  en- 
tre le  calcaire  siliceux  et  le  ^rès  de 
Fontainebleau ,  p.  293.  —  jQe  Taf - 
rondissement  d'Epernay ,  supporté 
par  un  calcaire  à  cérites,'  p.  295. 
Calcaire  siliceux.  Localités  qu'il  occupe 
dans   Parrondissemcnt    d'Epernay, 
p.  294  et  295.  —  Sa  puissance  et  sa 
constitution ,  ibid,  —  Coquilles  qui 
l'accompagnent,  ibid»  —  Cale,  sîlic. 
d'un  autre  genre  observé  dans  Tar- 
rondissemerit  de  .Reims,  p.  296.  — 
Fossiles  qu'il  contient,  ibid. 
Calcaire  de  St-Julien.  Incertitude  sur 
son  classement',  p.  3i4  •  325.  —  ooli- 
tique  d'Enelle ,  p.  328.  —  coquillier 
eX    lumachelle,    de     Vil!ers-sur-le- 
Mun^ ,  p.  33o.  —  de  Tourteroii , 
p.  33 1.  — coc]uillier  et  argileux  de 
fa  crête  de  Poix ,  p.  53o,  —  crayeux 
de  M^zerny,  p.  33  i,  —  de  diverse» 
natures,  dé  Mbnl-de-Jcu,  p.  352. — 
lumachelle  de  Vendresse,  p.  354.  — 
de  Waroux ,  p.  333,  —  de  diverses 
natures,  de  Montardré ,  Bairou,  etc., 
p.  333.  —  de  Rimogne,  conjectures 
sur  sa  cjassification  ,  p.  546.  —  dé- 
pendant du  terrain   anthraxitère , 
p,  348  cl  suiv.  -—  contenant  de  la 
dolomle ,  à  Falmignoule ,  çl  349' 
—  Fossiles  qu'on  y  trouve ,  ibid» 
Calcédoine  trouvée  par  M.  £.  Robert 
avec  la  cristallisatioa  rudimentaire  ^ 
p.i3a. 


Canada,  Or  et  grapliile  qu*on  y  a  troiv- 
vés;    roches  qui  acrompagnent  ce 
minéral,  p.  io4  et  io5.  —  ]ndica.« 
tion  des  roches  qui  supportent  la  ville 
de  QuebfC,  p,  io5. 
Caniat,  Rapport  de  position  entre  s^ 
t  rachytes  et  ses  tufas  et  les  roches  aux 
Seysser  alp.  p.  5, 
Càrinthie.    Exemples  de  cratère    de 
soulèvemens  et  de  redressçmehs  cH^s 
dans  cette  contrée,  p.  3o.  —  DépOt 
analogue   à  celui  aothracifèj^e    dû 
Daupbiné,  p.  3o. 
CarU  oroffraphique  du  Siebengebirge 
par  M.  Sœ^gerath,  p.  14.  —  du  Po- 
rentruy  bernois,  par  M.  Thurniaon^ 
p.  i5.  •  '  du  Jura  solejiirien  et  neuf- 
châteloU,  par  le  même,  ibid,  —  Geo- 
gnostiques  découpées  de  la  Sicile,  par 
M,  Gémellaro,  p.  19.  —  d'une  partie' 
du  Tyrol  septentrional,  p.  80.  —  de 
Lot-et-Garonne,  par  M.  Chaubar^, 
p.  85. — de  la  Galice,  par  M.  SchuU, 
pt   125.  —  Carte  accompagnant  ^n 
ouvrage    de    l'abbé   C^ulon,    daté 
de  i644<»  indiquant  déjà  la  divisiqn 
des  terrains  en  granitiques  et  secoq- 
daircs,  p. 249.  ^dubassmdeCadibo-' 
nu,  par  M.  Bertrand  Geslin^  i>.  a84; 
carte  du  département  de  }a  Or^me, 
par  M.  ScipioD  Gras,  p.  3oi.  —  Dçs 
Alpes  de  la  Suisse  occidentale ,  par 
M.  Sluder,  p.  3oi.  —  de  la  Galice, 
par  M.  Schuk.p.  3oi,  —  d^cant9n 
du  Mans ,  par  M.  Triger,  p^  3io.  -^ 
géologiques,  annonce  de  la  publica- 
tion prochaine  de  la  carte  du  Cuin- 
berland,  par  M.  Sedewick,  p.  353.. 
—  Utilité  de  l'unité  dans  les  teintes 
conventionnelles  des  cartes ,  p.  3^j. 
-.-du  Haut-Rhin,  p.  lzxxhu  — de». 
Vosges ,  par  M.  fiozet,  ibid,  —  ije 
France,  par  MM.  Dufrénoj^  et  de 
Beaumont ,  i6t</.-^topograpliiqae  de, 
France,  ibld> 
Castel,  Esquisse  d'un  tableaivi  d'bpplioa« 
tion  de  la  néologie  ^\a\  arts  et  a  1*9- 
'  griculture  dans  le  Calvados,  p.  i3^, 
Cavernes.  Observation  par  mL  Virîet 
de  celles  de  la  Franche-Comté  •  ce 
Bu)n,'p.  i5u — .  d*dsselles ,  iétV.  -t— 
d'Echenoz,  p.  iSj,  —  GouCCre delà 
Grâce-Dieu,  p.  i6o.  —  En^onoou^ 
à  la.  surface  du  sol  et  puits  naturel^» 
ibid,  —  Puitsde  la  Brêinç,  p.  i6u 
—  Frais  puitç ,  ibid.'^  L'examen 
de  ces  cavernes  mèqe  à  les  regarder 
comme  produites  en  général  par  4^ 
dislQcatio]>&*$urvepuesàdiTjprses  ^^ 
(^ueS|  i\  non  pas  seulemep^  à  çdi^ 
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du  GrMtifancf,  p«  169.— Gomm.  re- 
latives aux  cavernes,  soit  quant  aux 
fossiles  qu* elles  présentent,  soit  quant 
aux  causes  qui  Ont  pu  les  produire  » 

p.  XVI,  XTII. 

Chamoisite,  Découverte  en  i8a3,  par 
Boblaye,  p.  74. 

Charbon^  carbonisation.  Observation 
sur  la  carbonisation  du  bois  par  son 
séjour  prolongé  dans  uo  terrain  ter- 
tiaire, p.  1  !•  —  Conséquences  qui  en 
découlent,  p.  1  a.  —  Ces  observations 
rappelées,  p.  x. 

Chàteau-Landon,  Coquilles  trouvées 
dans  le  voisinage,  par  M.  H.  de  Fer- 
rand,p.  90. — Discussion  qu'elles  ame- 
nèrent sur  la  classiGcalion  du  calcaire 
de  Gbflleau-Landun,  qu*on  ne  doit 
point  appeler  siliceux,  p.  93. — Faits 
cités  par  M.  Lajoye  po  ir  éclaircir  la 
question,  p.  93. —  Divergence  d'opi- 
nion entre  M.  Prévost  et  M.  E.  de 
Beaumont,  p.  94  *  —  Nouvelles  ob- 
servations de  M.  C.  Prévost,  p.  114. — 
liCS  observations  faites  par  ce  dernier 

-  à  Ghâteau-Landon  même,  le  confir- 
ment daus  son  opinion  que  le  calcaire 
qu'on  y  exploite  est  antérieur  au 
grès  de  Fontainebleau,  p.  392.  — 
fjonclunons  détaillées  sur  les  rapports 
qu'il  assigne  aux  diverses  formations 

2 ni  forment  la  plaine  de  Cbâteau- 
landon  et  le  bassin  de  Larchant 
avec  les  couches  du  bastin  de  Paris, 
p.  995.  —  Application  qu'il  en  fait 
à  l'explication'  du  mélange  dans  le 
bassin  de  Paris  des  dépôts  marins  et 
d'eau  douce,  p.  394. 

Chauhard.  Mémoire  sur  le  bassin  de  la 
Garonne  comparé  à  celui  de  la  Seine, 
p.  85. 

Chéri  des  Anglais,  analogue  au  pbtar 
nite  de  Freyr,  sa  position  géologi- 
que, p.  355. 

Cimtnt  romain.  Analyse  comparative 
de  la  pierre  dont  on  le  tire  en  Angle- 
terre avec  un  calcaire  des  environs 
de  Brioude  qui  pourrait  en  fournir , 
p.  35o.  —  Gisement  de  l'argile  em- 
ployée à  Moleni  pour  faire  du  ci- 
ment ronain,  p.  3oa.  -^  Ciment 
romain  fourni  par  le  calcaire  siliceux 
près  Sémur,  p.  lui. 

CimoUthe,  Terre  cimolée;  origine  de 
celte  terre  due  à  une  transformation 
de  déjection,  sa  constitution  minera- 
logique,  son  usdge  dans  l'économie 
domestique  connue  des  anciens  et 
des  modernes,  p.  379. 

Ctémcnt'l^uiUt'  Présente  deux  sulfures 


de  fer  venant  d'une  couche  de  l'ex- 
trémité du  Green-Sand  du  départe- 
ment de  l'Aube,  où  les  sulfures  sont 
aboudans  et  qu'ils  semblent  caraclé- 
riser,  p.  aSa.  —  Localités  où  cette 
couche  a  été  observée ,  ibid,  ~-  Ex- 
plication sur  le  gisement  de  l'argile 
employée  à  Molem  pour  faire  du 
ciment  romain ,  p.  3o3.  —  Coquilles 
fossiles  et  minerai  de  fer  oolilbique 
avec  empreinte  de  végétaux  de  la  li- 
mite du  grès  vert  du  département  de 
l'Aube,  p.  3 13. —-Observations  sur 
le  gisement  d'un  banc  d'bùilres  cité 

p.  XXVIII. 

Comète»»  Sont  des  astres  à  divers  dé- 
grés de  refroidissement,  p.  ai3.~Les 
queues  des  comètes  sont  produites 
par  les  gerbes  de  lumière  qui  s'échap- 
pent de  leur  intérieur  par  les  gerçures, 
résutatdu  letrait  déterminée  l'exté- 
rieur par  le  refroidissement,  p.  3l3.— 
Aussi  voit  «on  à  chaque  apparition 
l'éclat  de  la  comète  diminuer,  p.  31 3, 

3l4* 

Coq tti lies  observées  par  M.  Bertrand 
Geslin  dans  le  Seysser-Alp  (Tyrol), 

f).  8.  —  Dans  le  terrain  où  se  trouve 
e  fer  pisi forme  du  département  du 
Doubs,  p.  35.  —  Qui  accompagnent 
le  iehm,  p.  37,  38,  49*  —  Lit  de  co- 
quilles oDservé  à  Figgate- Wbins, 
eu-dessus  du  niveau  de  la  mer,  p.  74* 
—  Conjectures  et  discussion  sur  les 
causes  de  ce  phénomène,  p.  77-80.— 
Même  fait  signalé  au  Havre^  p.  79. 
— Coquilles  observées  près  de  Châ- 
teau-Landon ,  p.  91.  —  Discussion 
qui  en  est  la  suite;  découverte  de  co- 
quilles dans  une  position  analogue, 
citée  par  M.  Lajoye,  p.  93.  —  Gise- 
sement  de  coquilles  lacustres,  précé- 
demment décrites  par  M,  Bouillet, 
P»  99-  —  Trouvées  dans  le  grès  bi- 
garré de  Ruaux.p.  137. —  Indica- 
tion de  coquilles  rejetées  par  les 
cauxrpendant  le  forage  de  deux  puits 
artésiens,  p.  i44*  333. —  Ifouveau 
procédé  pour  arrivera  la  détermina- 
tion de  coquilles  empâtées  dans  des 
roches  très  dures,  p.  169.  —  Hélice 
nouvelle  indiquée  «  p.  169.— Coquil- 
les du  terrraiii  jurassique  de  l'arron- 
dissement de  Belley,  p.  177.  —  Etat 
particulier  des  coquilles  bivalves  du 
pisolitedu  Calvados,  p.  i84- —  Go- 
quilles  de  l'argile  qui  accompagnent 
ce  pisolile,  p.  186.  —  des  couches  in- 
terposées entre  le  calcaire  à  polypiers 
et  le  pisolite,  p.  190.  — -  du  pisolite, 
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p.  191.  —  Dms  le  keuper  dn  JnrA, 
p.  lg^,  —  des  buttes  de  Saint*Mi- 
cbel  en  Lberme ,  914  »  ^^S.  —  Du 
Porilandslonc  à&  i'Aipe  du  Wurtem- 
berg, p.  !t35.  — Qui  setrouTent  dans 
les  terrains  tertiaires  du  département 
de  l'Aisne  dans  la  fçlauconie  1  nférieare, 

f).  a4 1 .  —  les  ligniles»  p.  a48.  —  dans 
a  glauoonie  moyenne ,  p.  345.  — 
Calcaire  à  nummuliles  et  autre  supé- 
rieur ,  p.  346.  —  Calcaire  lacustre 
supérieur 9  p.  347*  —  Indication  de 
la  volttta  mmrieina  trouvée  dans  la 
craie,  p.  a54>  390.  —  M.  Desbaves 
craint  Terreur,  îbûi.  —  Coquilles 
d'eau  daoce  de  nouvelle  espèce  ,  ve- 
nant des  bassins  lacustres  de  l'Auver- 
gne, p.  355.  — Coquilles  des  terrains 
du  Brabant,  p.  364  et  siiiv.  —  Rap- 
ports entre  les  coquilles  du  terrain 
trilonien  et  les  analogues  vivantes, 
p.  368. — Coquilles  de  la  craie ,  ibid, 
— De  l'oolitbe  ferrugineuse  et  du  co- 
ral*rag  des  argiles  d'Oxford,  de  Ste- 
nay  (Meuse)  et  des  environs  de  Be- 
sançon, p.  399.  —  De  la  couche 
supérieure  de  la  craie  en  contact  à 
Meudon    avec    l'argile    plastique, 

Jï.  385.  —  Diverses  de  différentes 
ocalités,  présentées  à  la  Société, 
p.  387 ,  388.  —  BecueiUies  dans  (es 
couches  analogues  au  sable  vert  entre 
leTénessée  et  le  Mississipi,  p.  289. — 
Observées  dans  le  calcaire  siliceux  de 
l'arrondissement  d'Epernay  et  celui 
de  Reims  (Marne) ,  p.  396 ,  396.  — 
Des  lignitcs  du  département  de  la 
Marne ,  p.  398.  —  De  l'argile  plas- 
tique du  département  de  la  Marne , 
p.5oo«  —  Dans  un  gisement  du 
eoral-fag  du  département  de  l'Aube, 
p.  30*3 ,  3o3.  —  Du  green  tand  du 
département  de  l'Aube,  p.  3i  1,  3i3, 
3i  3.— Liste  de  coquilles  tertiaires  de 
la  Podolie  russe,  p.  33 1. — Coquilles 
fossiles dej carrières  de  Saint- Julien, 
p.  335.  —  Varq,  ibid,  —  Étion,  ibid, 
—  d'Énelle ,  p.  339.  —  des  Crêtes , 

L33i.  —  Mazcrny,  ibid,  —  Saint- 
up ,  ibid»  — -  Tourteron ,  ibid,  — 
Mont-de-Jeu,  p.  33a.  —  de  Mon- 
tardré,  le  Chêne,  Bairou,  etc., 
p.  333.  —  Fliie,  p.  334»  —  Lonny,' 
p*  345.  —  M.  Buckland  prend  pour 
des  coquilles  extérieures ,  les  ammo- 
nites et  autres  cloisonnées,  regardées 
par  d'autres  comme  intérieures, 
p.  345.  —  Bimogne,  p.  346.  —  Vi- 
reux,  Givet,  p.  348.  —  Falmignoule, 
p,  349*  — *  Bhisne,  p.  35i.  —  Car 
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raclérislique  du  gr^  Tfrt  en  Ton- 
raine,  p.  xxviii.  —  Saxicaves  et 
listulanes  trouvées  dans  le  calcaire 
secondaire  où  on  ne  les  avait  pas  en- 
core Tues  jusqu'ici ,  p.  bxxxvr.  .. 
Deroolithe  inférieure  aes  environs  de 
Longwy^  p.  lxxxvii. 
Coral  rae.  Signalé  dans  plusieurs  poîntt 
du  Calvados  avec  une  couche  subor- 
donnée au  piW<70,  p.  i8a.~Ils  n'exis- 
tent point  simultanément,  ibid^  — 
Il  est  supérieur  à  Vargile  de  Dives» 

«6m^. —Hypothèse sur  lesdépôts  de  ces 
terrains,  ibid, — On  peut,  dans  le  Ju- 
ra, y  signaler  trois  étages;  leur  con- 
stitution géolog. ,  p.  195 .-.Indiqué 
dans  TAlbe  du  Wurtemberg,  p.  335. 

—  Offre  d'échantillons  d'oolithe  fer- 

rugineuseet  calcaire  supérieurs  à  cette 
ûoïllhe,  du  cotai  rag ,  de  Stenay 
(Meuse),  p.  377.  —  Fossiles  qu'on  y 
trouve ,  p.  377.  —  Indiqué  sur  les  li- 
mites des  départ,  de  l'Aube  et  de  la 
Côle-d'Or ,  p.  3oa.  —Fossiles  qu'on 
y  trouve,  ibid,  et  3o3.  —  Existe-t-iï 
dans  le  voisinage  de  Mézières  • 
p.  337,  338. 

Combrash,  Étymologie  de  ce  mot* 
p.  338. 

Coulon  (l'abbé  L.),  Communication 
de  son  ouvrage  en  3  vol.  in-8»,  inti- 
tulé les  Rivières  de  France,  ou  Des- 
cription géographique  et  historique 
du  nom  et  des  débordcmens  des  ri- 
vières de  France,  etc.  Paris,  1644, 
avec  carte  géographique  indiquant 
la  division  du  terrain  en  granitique 
et  secondaire,  p.  349. 

Craie  redressée  en  Carinthie,  p.  3o.  — 
Appuyée  sur  le  terrain  primitif  en 
lilyrie,  p.  80.  '—  Indiquée  en  Car- 
niole ,  p.  81.  —  Sa  disposition  dans 
l'arrondissement  de  Belley,  p.  178. 
•»  Indiquée  dans  le  département  de 
l'Aisne,  sujïportant  immédiatement 
la  glauconie  inférieure,  p.  340-347.— 
Indication  de  la  voluta  murieina 
trouvée  dans  la  craie,  p.  354.  — For- 
matton  crayeuse  dans  le  Brabant» 
divisée  en  trois  étages.  Nature  de  ces 
trois  étages  et  leurs  fossiles,  p.  369» 

—  Manière  dont  elle  se  comporte 
a  Meudon  au  contact  de  l'argile  plas- 
tique, où  elle  présente  de  l'analogie 
avec  la  craie  de  Mdestricht,  p.  385. 
— Localitéoù  pareilleobservationa  ett 
lieu,  ibid,  et  386.— Craie  tufacée  des 
entirons  de  Frcney  (Sarlhe),  contc« 
nant  des  sources  incrustantes  , 
p,  aë8«  <-*  Craie  redressée  en  doi 
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d'âne  è  Genève)  |>«  sA^*  -^  Coupe 
présentant  le  passage  du  calcaire 
grossier  à  la  craie  près  Épefna}[ 
(Marne),  p>  197.  —  Les  roches  qui 
contiennent  la  mine  de  fer  hématite 
de  sargsnce ,  appartiennent  à  eette 
formation,  p*  5 14.  — Discussion  sur 
une  formation  alpine  qui,  saillant  plu- 
sieurs géologues,  forme  ungnAipe  en- 
tre les  termina  tertiaires  et  la  craie  » 
p,  vxvi.  —  Citations  «  observnlions 
nJ^gatives  de  M»  Deshayes,  p.  xxvn. 
—  Obsertation  faite  ]^ar  M.  de 
beaumoptè  Meudon,  pour  confirmer 
l'assertion  deTekistenced'un  passage 
insensible  de  la  craie  au  terrain  ter- 
tiaire, pk  kxvii.— «indication du  mém. 
àû  M.  Dujardin  sn^  la  Toùratné, 
avec  lea  diétails  <fu'il  donne  sur  la 
craie,  p.  xxtiiu  —  Craie  tnicacée  si- 
gnalée dans  ce  mémoire ,  ibid.  — 
l^ote  sur  la  craie  éen  environs  de 
Verneuil  ^  ^ui  se  couvrent  d'efQores- 
ccnces  nitriques»  par  M.  Gaultier  de 
Claubrv. — Essai  aexplication«p»Lxi. 
Crme  tiifau,  légèrement,  chloritée,  de 
l'ourton,  p.  35a.  —  Calcaire  crayeux 
de  Mont-de-Jeu,  p.  33*^  --  u'iifi- 
cuite  que  préiiente  la  classification 
des  terrains  qui  supportent  la  craNe 
chloritée  des  environs  de  Bfézières , 
p.  336. 


Omette  de  sotilèvanefit,  Obaervation 
de  M.  Boue  sur  cette  dénomination , 
et  formes  diverses  que  les  cratères 
de  soulèvement  peuvent  présenter, 
p.  29.— Exemples  tirés  des  Alpes  de 
Carinthiey  p.  So.  —  Ils  peuvent  ré- 
sulter de  la  décomposition  dea  forces 
imprimées  à  la  surface  du  globe  soli- 
difiée ,  p.  si^.  — -  Raisons  pour  les- 
quelles M.  Yirlet  les  admet  OMinte- 
nant,  p.  si8« — Moyen  qu'il  propose 
ponr  trancher  la  question ,  p,  919. 
-«  Analyse  de  toutes  les  notices 
et  discussions  auxquellesa  donné  lieu 
ce  sujet  dans  le  sein  de  la  Société, 
p.xLin.  •—  Observations  faites  p^r 
M.  HoECt  dans  le  Jura  de  cavités  ana- 
logues aux  cratères  de  soulèvement; 
application  qu'il  en  fait  à  la  Ihéorie, 

p.  XLVIII. 

Cr(s<4r//tM<fOR.Consi4ération8  générales 
sur  les  substances  cristallisées  dans  la 
nature,  par  M.  Aj^mé,  suivies  de  con- 
sidérations déduites  d'observations 
faites  dans  la  €ristalli«atioii  de  diver- 
ses substance»,  p»  3o5. 

Croîsaf  (l'abbé).  Notice  sur  un  tremble- 
ment de  terre  qui  s'est  fait  sentir  en 
Auvergne ,  p»  lxii.  —  Essan  d'expli- 
cation par  l'action  de  l'électricité  sur 
ks  vapeurs  terrestres,  p.  i.s<ff . 


D 


't^aatié.  Indication  et  analyse  succincte 
de  son  mémoire  sur  la  chaîne  des 
Bousses  de  TOisan,  p.  xxxv. 

-Dave.  Localité  visitée  par  la  Société, 
p.  35o. 

i)0lafosie,  indication  de  son  Précis 
élémentaire    d'histoire    naturelle  > 

p.  LXIX, 

l>an((  (Alphonse).  Analyse  de  son  ou- 
vrage intitulé  Promenade  pittores- 
«pie,  etc.  »  dans  le  département  duVar, 
ou  Etudes  historiques^  n»nérdogi-> 
ques,  etc.,  p.  lsxii« 

^skayfi,  Inai cation  d'un  nouveau  pro- 
cédé pour  arriver  à  la  détermination 
des  ooquilles  «mpfltées  dans  des  ro« 
dies  très  dures,  p.  169. — Il  soutient 
que  l'ensemble  zoologiqoe  du  bassin 

.  de  Paris  en  fait  un  tout  qu'on  ne 
peut  difiser  en  plusieurs  otages  | 
!>.  35  a.  —  11  signale  une  faute  grave 
d'impression  dans  tes  tableaux  zoolo^ 
^uil  ii^priraëi  è  fieodrc»,  p.  aSai 


—  Communication  d'une  Itsife  de 
coquilles  fossiles  tertiaires  de  la  Pc- 
dohe  russe,  p.  Ssi. 
Desiimgehamps  (Eudes).  Bemarques 
géologiques  et  paléontologiques  sur 
un  banc  calcaire  qui  surmonte  dans 
quelques  localités  du  Calvadosle  cal- 
caire à  polypiers  des  géologues  nor- 
mands, p.  181,— Ses  mémoires  sur  les 
TêudopM ,  sur  les  eoeuilles  fossiles 
des  genres  sanoaves«t  iistillanes  cités 

pw  L!LXXVI. 

Devauœ.  Note  sur  k  naphthine^  sub- 
stance qui  serait  selon  lui  la  base  du 
naphthe,  n.  139.  -«•  Statistique  natu- 
relle du  oépartement  de  Maine-et- 
Loire  publiée 'parlui,indiquée,p.Lxi. 

Deuiile,  Localité  visitée  par  la  Société , 

f>.  34i«  — -  Discussion   amenée  par 
es  terrains  qu'on  y  observe ,  p.  H* 
et  suiv. 
tHanumt.  Gomm.  relatives  au  gisement 
des  diamaos  dos  l'Oural  y  «t  -wr  les 
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diamans  de  la  côte  d'Afrique  , 
p.  xiv-xv. 

Diluvium,  Terrain  diluvien ,  rccou- 
▼rant  le  fer  nisi forme  du  départe- 
ment du  Doubs^  p.  35.  —  Les  eaux 
arides  -venues  de  l'intérieur  de  la 
terre  ont  exercé  une  grande  in- 
fluence sur  la  formation  du  diluvium, 
p.  ao8.  — Constitution  du  diluvium , 
ou  formation  alluvienne  ancienae 
dans  le  Brabant»  fossiles  qu'on  y 
trouve,  p.  a65.— Suivant  M.  Rozet , 
le  diluvium  n'est  qu'un  terrain  d'aï- 
luvion  formé  par  des  eaux  venues  de 
Vintérieur  des  montagnes,  p.  xx. 

Viorîle».  Ont  pu  influer  sur  la  disposi- 
tion  du  bassin  de  la  formation  scbisto- 
psammitique  du  Brabant,  en  la  sou- 
levant, p.  37a. 

Dolomîe,  ne  doit  point  son  état  aux  ro- 
ches pyroxéniques,  suivant  M.  B. 
Geslîn  f  p.  8,  —  Signalée  près  de 
Schirmeck ,  p.  43.  —  Alternant  avec 
des  phvllades,  et  contenant  des  frag- 
mens  de  porphyre  et  quelques  par- 
ties de  fer  oligiste ,  p.  44*  —  Loca- 
lités diverses  où  elles  se  montrent» 
dans  les  vallées  adjacentes  au  Saint- 
Gotbard  et  surtout  celle  du  Tessin  , 
p.  106  et  suiv.  —  Le  calcaire  lui 
est  préexistant ,  elle  n'en  est  au'une 
modiGcation ,  p.  io8,  —  Elle  est 
toujours  accompagnée  de  gypse , 
roche  contemporaine,  pt  110.  — 
Elle  doit  son  origine  à  des  gaz  sortis 
quand  s'est  formée  la  crevasse  j  au- 
jourd'hui la  vallée  du  Tessin,  p.  1 1 1  • 

—  Découverte  dans  le  département 
de  la  Sarthe ,  p.  388.  —  Roches  qui 
l'enveloppent,  ibid,  —  contenue 
dans  un  calcaire  dépendant  du.ter* 
rain  anthraxifère ,  a  Falmignoule; 
fossiles  qu'elle  contient,  p.  349*  — 
observée  à  Freyr,  p.  35o.  —  Récla- 
mation en  faveur  a'Arduino  »  de  la 
propriété  des  idées  théoriques  sur  la 
dolomisation  «  p.  xltii* 

Domnando.  Relation  d'ascensions  faites 
par  lui  à  l'Etna  et  au  Vésuve,  p.  1 34* 

—  Eruption  du  Vésuve  dont  il  fut 
témoin ,  ibid,  —  Extrait  d'une  lettre 


de  lui ,  où  il  fait  eoonottre  le  pays 

3u'il  va  parcourir,  p.  948.  —  Tra- 
uction  du  mémoire  allemand  de 
M.  de  Bucb  »  indiquée  p.  lxxxv* 

Donon*  Montagne  visitée  par  la  So- 
ciété; sa  consiitulion  géologique» 
p.  45. 

Doueetie  (  bacon  de  la  )<  Son  Bisto^e 
topogra|>hique,  etc.  9  des  Hautes- 
Alpes,  mdiquée ,  à  cause  de  la  cita- 
tion du  terrain  alpin  crétacé,  p.  zxvi, 
cité  p.  ftxxi. 

Drouet.  Notice  sur  les  calcaires  sili- 
ceux de  l'arrondissement  d'Épernay 
(Marne),  p.  394*  — Observations 
sur  l'argile  plastique  et  le  passage  du 
calcaire  grossier  à  la  craie ,  p*  397. 

Dufrénoy.  Annonce  à  la  Société  de  la 
découverte  de  tiges  d'arbres  verti- 
calement placées,  p.  338,  '—  Gam- 
munication  de  la  carte  géologique 
de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie, 
avec  observations  sur  le  terrain  de 
transition  des  deux  provinces,  p.  a38. 

—  Communication  d'un  ouvrage , 
1644»  de  l'abbé  Goulon,  qui  coiw 
tient  une  carte  indiquant  déjà  la  di- 
vision des  terrains  en  granitiques  et 
secondaires,  p.  a49t  —  Gonclusîon 
de  son  mémoire  sur  les  terrains  ter« 
tiaires  du  midi  de  la  France,  p.  sSo, 

—  Discussion  qui  est  la  suite  de 
cette  lecture,  p.  a5a.  —  Indication 
du  3»  volume  aes  Mémoires  géologi- 
ques, sur  la  France ,  publiés  avec 
M.  £.  de  Beaumont,  p.  h\x. 

Dujaràin.  Calcul  présenté  par  lui  pour 
démontrer  quQ  les  eaux  jaillissantes 
-ne  peuvent  atteindre  le  niveau  du 
point  du  départ ,  p.  i^S,  *-  L'eau 
des  puits  de  Tours  peut ,  selon  lui  » 
venir  de  la  Creuse ,  où  le  grès  vert 
parait  à  nu,  p.  i48.  —  Son  mé- 
moire sur  la  Touraine  avec  la  divi- 
sion qu'il  introduit  dans  la  craie  ^ 
cité  p,  XXVIII. 

D amont.  Son  mémoire  sur  la  constilur 
tion  géologique  de  La  province  de 
Liège ,  et  sa  division  du  terrain  an-> 
thraxifère  $  rappelé  p«  34^ ,  548  et 

SUIT* 
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Haute»  Opinion  sur  leur  direction  à  l'é- 

Soque  de  la  formation  des  nagelfluhe 
u  Jura»  p.  16. — Leur  influence  sur 
}a.  détenninatioa  du  relief  de  i'écorce 


du  globe,  lorsqu'après  son  refroidis* 
sèment  elles  vinrent  se  précipiter» 
p.  s6,  S7.  —  Auraient-elles  ébé  for- 
mée» par  U  réaction  de  r«û^iM  et 
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de  l'ItydrAgfné  et  non  tenurs  m  sus- 
pension à  rélal  gozctix  autour  du 
f(lohe  terrestre  incandescent?  2 1 5.  — 
Conjeelur«*ssur  l'oripinc  «les  catix  des 
paits  artésiens .  soit  dans  le  Hou^sil- 
loil.p.  IV. — Soit  en  général  eliur  les 
roches  qui  la  fournissent,  p.  vi. 

taux  minéraUi,  Observation  faite  sur 
les  gaz  dégagés  par  analyse  des  eaux 
thermales  de  Bath,  p.  xi.  —  La  tem- 
pérature de  ces  eaux  va  en  dé- 
croissant en  raison  de  leur  éléva- 
tion ,  excepté  auprès  des  volcans 
du  voisinage  du  foyer  duquel  elles 
wnnent  sans  doute, p.  lxii. 

EnertHô  de  nouvelle  espèce  trouvée 
dans  l'Eiffel,  p.  1^9.  •—  tronvérs  à 
Enellc ,  p.  339.  —  à  Tourteron , 
p.  53i.  —  à  Waroux,  p.  333. 

Bnette,  Localité  visitée  par  la  Société . 
p.  3a8.  —  Sa  constitution  géognosti- 
que .  ibirf.  —  Gisement  de  fer  et  de 
marne  qu'on  y  exploite ,  p.  Sag.  — 
Fossiles  qu'on  y  rt^ncontre  ,  ibid,  — 
Sa  classiiicalitm  ,  p.  33o. 

Bptrnay  { Marne) .  Détails  sur  le  cal- 
caire siliceux  et  la  marne  de  cet 
arrondissement ,  leur  gisement  et  les 
accidens  divers  qu'il  présenti*,  p.  %c)i. 
—  Coquilles  foi^siles  qu'on  y  trouve, 
p.  395. 

Espaftne,  Note  sur  la  constitution  géo- 
logi(|ne  de  cette  partie  de  l'Europe» 
p.  I.XXVI.  —  Analyse  du  travail  de 
If.  Si'liulz  sur  la  Gallice ,  ^,  lu. 

J?/i«  i/d  Beaumont,  Observation  sur  le 
rla»iement  du  calcaire  du  Cliâlrau- 
Landon»  p.  93.  — Détails géologitpics 


sur  celle  loralîlé,  p.  94.  —  Opinion 
sur  l'agi*  des  serpentines  de  Gauihoiia 
et  <le  eclles  de  (j6nes,  p.  aSS.  —  No- 
tice sur  une  carrière  de  Meudon,  ou  se 
voit  le  contact  de  la  craie  et  de  l'ar- 
gile plastique^p.  285. — Son  nouveau 
travail  sur  TOisanscité,  p.  lxy.  — In- 
dication du  a«  vol.  des  Mémoires  géo- 
logiques surin  France, p.  lxx. 

Eiiramadtire,  Identité  entre  la  ma- 
nière dont  se  présentent  les  monta- 
gnes et  les  crêtes  dans  cette  province 
au-dessus  du  plateau ,  et  la  manière 
dont  elles  se  présentent  dans  le  Hun- 
sdi'uck.  p.  256  y  257.  —  M.  Leplay 
croit  ces  crêtes  ainsi  façonnées  par 
érosion  ,  p.  256.  —  M.  d'Omahus, 
api*ès  l'avoir  cru»  les  explique  par  les 
soulèvemens,  p.  258»  259. — Réponse 
de  M.  de  Beaumont,  p.  259. 

Etain»  Mine  d'élain  trouvée  pr^s  de 
Josselin  (Basse-Bretagne),  p.  74. 

Éiîon,  Carrières  voisinci  de  ce  village» 
visitées  par  la  Société  ,  p.  325.  — 
Le  calcaire  est  le  mCme  qu'à  Saint- 
Julien  »  ihid, 

Eurile,  Roches  de  ce  genre  composant 
le  mont  Donon,  p.  45.  —  Eurite 
verte  contenant  des  filons  de  trapp 
et  de  porphyre  rouge  nuarz1ft*re,  p. 
46.  —  En  filon  dans  les  schistes  altérés, 
ibid,  —  Avec  minette,  p.  46. —  Au- 
tres filons  d'euritc  observés  dans  le 
granité,  p.  5 1.— Quelquefois  passant 
au  norphyre,  p.  5o.  —  Rurite  grani- 
toïdc  signalée  à  Qucnast  (  Brabant  ) , 
272,  274. 


Pahùf;noute.  Localité  visitée  parla  So- 
ciété ,  sa  constitution  géOgoostique, 
p.  349. 

farines.  Notice  sur  les  puits  artésiens 
du  département  des  Pyrené&s-Oricn- 
tales ,  réflexion  sur  l'origine  des  eaux 
et  les  couches  à  percer,  p.  71 . 

Fcldspulh  changé  en  kaolin,  p.  46,  4^* 
—  Grt^nu  dans  le  granité ,  p.  4/.  — 
Détail  sur  9  filons  de  feldspath  ob- 
servés près  de  Barr  (  llaul-Iiliin)  . 

p.  48. 
Têpin,  Visite  de  cette  loca'ilé  »  ou  l'on 

exploite  des  grès  ,  p.  3^7. 
/'rr.  Gisement  du  minerai  de  fer  pisi- 

forme  du  département  do   Doubs, 
•  lesfoissiiésqui  l'acooropagncjitetsoi]  , 


/Ige  géologique,  p.  3a.  —  Observa ' 
lions  de  quelques  membres  sur  cet 
ftge,  p.  35  et  suiv.  Diverses  couches 
d'oxide  de  fer  près  du  lac  de  Learh. 
citées,  p.  37.  —  Gisement  du  fer  ex- 
ploité a  Framont ,  indication  de  ses 
variétés  *p.  43  ,  44»  —  l^er  mêlé  de 
minette,  p.  45.  —  Fer  oligistc  dans 
la  dolomic»  p.  44*  — Grislal  de  fer 
tilanialc,  d'une  dimension  peu  com- 
mune, trouvé  au  l'uy  de  Corent»  p. 
85.  —  Fer  abondani  dans  les  étages 
oo*ilhiques  de  l'arrondissement  de 
Belley,  p.  176.  —  Fer  oolithiquc  ex- 
ploité dans  te  Jura,  p.  194— La  plu* 
part  des  minerais  de  fer  exploitée  en 
France  appartiennent  aux  teittinf 
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(erliaires  moyens,  p.  a5i  .—Minerais 
de  fer  en  grains  de  la  Franche-Comté 
cont^nnent  du  tinc  qui  se  Tolatilise 
et  du  plomb,  ce  qu'il  a  de  commun 
arec  a  autres  minerais  de  la  France  rt 
de  la  Belgique,  p.  2G3. --Minerai  de 
fer  oolithique  ae  Slenay  (  Meuse  ), 
indiqué  avec  les  fossiles  qu'il  con- 
tient, p.  376. — Sulfures  de  fer  abon- 
dans  et  singuliers  dans  le  grecn  sand 
du  département  de  l'Aube,  p.  38a. 

—  Fer  ooltlhique  et  pisoli tique  signa- 
lé dans  le  département  de  1  Aube,  p. 
3 13,  3i3.  —  Minerai  de  fer  héma- 
tite de  Sargans  du  canton  de  Sainl- 
Gall  (  Suisse  },  modiGcations  qu'il  a 
éprouvées,  ç.  3i5.  —exploité  à 
Enelie,  son  gisement ,  p.  339.  —  A 
Rimogne,  p.  345.  —  Fer  pyritcux 
signalé  dans  les  dépôts  de  lignite 
et  même  de  houille,  p.  ixiii.  — 
Obserration  sur  le  fer  pisiforme  ou 
bohners  cités,  p.  xxix.  —  Gisement 
du  minerai  de  fer  exploité  dans  la 
Mayenne,  p.  lxt. —  État  dans  lequel 
ils  se  présentent  en  Espagne,  p.  lxxix. 
Voy.  Pyrite. 

Filons,  Opinion  sur  la  formation  et 
l'origine  des  filons,  p.  38.  — Divers 
notés  dans  le  calcaire  de  Schirmcck, 
P-  4a.  —  A  Framont,  p.  43.  —  Au 
Champ  de  Feu.  p.  46.  — Détails  surQ 
filons  lelds  pat  biques,  p.  48  (note). 

Fliio,  Localité  visitée  par  la  Société , 
sa  constitution  géologique  et  fossiles 
qu'on  y  trouve,  p.  334.  —  Observa- 
tions sur  la  classification  de  la  marne 
qu'on  y  exploite,  p.  338. 

Fossilet,  Indication  de  Quelques  uns 
de  ceux  du  grès  bigarre,  p.  17,39. 

—  Dans  le  muschcikalk  du  déparle- 
ment des  Vosges  et  de  la  Meurthe, 
p.  19,  ■ —  Dans  le  lehm,  p.  40. — 
Navire  trouvé  à  Saint  -  Michel  en 
rUerra  (Vendée),  p,  337.  ^Vts  dé- 


pôts tourbeui  et  des  grafitn  iê 
root-Sainte -Mdxence,  p.  LXirJ 

Forêts  sont  marines.  Annonce  dt  \àâé* 
couverte  d'une  de  ces  forétt  près  da 
Dieppe  et  conjectures  sur  son  «ge 
et  sur  IMgc  de  celle  dei  sabks  de  Ift 
Manche,  p.  xviii. 

Feurnet»  Ses  observati<»ns  sur  les  phé* 
iiomènes  présentés  par  l'argent  en 
fusion  dans  une  atmosphère  où^éaéte^ 
citées,  p.  xfcii. 

FoYf  Hurlé  et  Grunner,  Extrait  â% 
leur  notice  sur  i*induslrie  minéralû 
des  provinces  autrichiennes,  p.  lxit • 

Framont,  \'isite  de  cet  élablissemeot 
faite  parla  Société.  — Détails  géolo- 
giques sur  le  gisement  du  minerai 
qu'on  y  exploite,  p.  43.  —Variétés  àm 
minerais,  p.  44* 

France  (Midi  de  la}.  Les  terrains  ter* 
tiaires  s'y  divisent  en  trois  élagea» 
p.  35o.  —  Indication  de  chacun  dm 
ces  étages,  couches  qui  les  composent 
et  leur  comparaison  avec  divers  éta- 
ges du  ba^sm  de  Paris,  p.  »5i«  <-« 
Cette  comparaison  contestée  par 
des  membres  qui  veulent  que  la 
bassin  de  Paris  forme  un  tout  ap* 
partenant  à  une  seule  période»  p. 

353. 

Freyr,  Village  observé  par  la  Société» 
constitution  géologique  de  son  sol  t 
p.  519. 

Fruit  fossile  paraissant  venir  d'un  oo« 
nifere  trouvé  dans  l'oolithe  de  Caen^ 
p.  175.  —  Autre  trouvé  dam  les  ar- 
giles de  Dives,  176. 

Fumay,  Visité  par  la  Société,  remar- 
quable par  le  conlournement  du 
terrain  ardoisier  qu'on  y  exploite, 
p.  34().  —  Lcii  terrains  de  Fnmay  et 

^  de  Gembloux  comparés,  par  M.  Bue- 
kland ,  à  ceux  de  Fenrbvn  et  de  X'ii* 
tagel,  p.  363. 


Cateoiti  Mémoire  sur  la  constitution  | 
géognostique  de  la  province  du  Bra- 
bant ,  p.  364* 

Calice.  Le  sol  de  cette  partie  de  l'Es- 
pagne est  formé  de  terrain  primitif, 
terrain  de  transition  ,  terrain  ter- 
tiaire ,  et  d'alluvions  anciennes  auri- 
fères ,  p.  LU ,  Lin.  —  Accidens  que 
présentent  ces  terrains  et  fossiles 
qu'on  y  trouve ,  ibid. 


Gaultier  de  ClauBry,  Sa  note  sur  lé  cal« 
caire  vitriliable  de  Verneuil ,  ci<^ 

p.  L\l. 

Gaz.  Enumération  des  gaz  dégagés  par 
les  volcans  dont  M.  BoussingauH  a 
fait  l'observation    dans  les  Andes, 

p.  L\II. 

Gcmbloujo.  Localité  visitée  par  la  So- 
ciété, p.  553.  —  Le  terrain  y  est 
analogue  I  suivant  M«  Buckland,  à 
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*  celui  deTintagel  ( Corn wall-sb ire) , 
p.  553, 

Ceméitaro,  Indication  de  son  aperçu 
de  la  constitution  géognoslique  et 
orographique  de  la  Sicile,  appuvée 
de  cartes,  p.  19.  —  Idées  sur  la  for- 
mation de  la  croûte  du  globe  » 
p.  a3.  —  Ce  dernier  travail  rappelé 

'  et  analysé,  p.  tiv, 

€reoff)roy  -  Saint  -  Hitaire,  Publication 
d'un  ouvrage  consacre  au  développe- 
ment delà  loi  universelle  de  l'attrac- 
tion, etc.,  p.  Lxxiv. 

Géohgw,  Coupe  des  terrains  visités 

'  ^âns  les  environs  de  Mézières,  avec 
lès  formations  reconnues,  en  Angle- 
terre, correspondantes,  p.  535.  — 
Piscussion  amenée  par  cette  corres- 
pondance ;  elle  n'est  point  identique, 
p.  336  et  sulv.  —  Expérience  pour 
déterminer  la  manière  dont  les  dé- 

f  pots  de  sédiment  peuvent  se  former, 

p^  340.. —  Comparaison  entre  divers 

*  terisaios  du  nord  de  la  France  et  de 

'  Belgique,  avec  leurs  analogues  en 

*  Angleterre,  p.  353  et  suiv.  —  Ce 
'  que  c'est  que  les  systèmes  silurien  et 

cambrien  de  M.  Murchison,  p.  353. 
■'  Voy.  Gïùbe  ierresire. 
Givet.  Carrières  de  marbre   qui    en 

sont  voisine^,  visitées  parla  Société  ; 

*  fossiles  <ju*on  y  trouve  ;  pli  qui 
change  la  .direction  des  couches, 
p.  348.  '  —  Schiste  argileux  qu'on 
observe  en  sortant  de  Givet,  et 
aspect  du  pays ,  p.  349. 

Gtaucqnie,  P^ature  de  cette  roche  dont 
on  compte  trois  couches  dans  le  dé- 
partement de  l'Aisne  ,  p.  2^0 ,  345. 
—  Différence  qu'elles  présentent 
entre  elles. — La  moyenne  devient  un 
banc  de  fossiles  constant  dans  le  Pil 
du  bassin  de  Paris ,  p.  2^5. — Elles  ne 
sont  pas  toutes  constantes,  p.  347. 
— Analyse  den  grains  verts  de  la 
glauconic  supérieure  ,  p.  246.  — 
Gisement  et  aspect  de  la  glauconie 
inférieure  ,  p.  340.  —  Les  fossiles 
qu'on  y  trouve,  p.  24 *•  "~  Elles. 
forment  l'étage  inférieur  du  terrain 
^ifra-marin  du  Brabant ,  p.  366. 

Giobe  terrestre.  Aspect  général  que 
présentent  les  divers  terrains  qui  se 

'  trouvent  à  la  surface  du  globe. 
p.  a3.  -r-  L'effet  de  la  scoriGcation 
peut  bien  expliquer  roxisleiicc  des 
montagnes ,  sans  recourir  au  «oiilè- 
'  vement ,  p.  2,6.  — Explication  de  là 
formation  swécessivc  des  couches 
pour  les  roches  feldspath iqu es,  par 


la  condensation  des  substances  mi- 
nérales ,  et  pour  les  terrain^de  se- 
dimens  par  l'érosion  exercée  par  les 
eaux  sur  les  couches  déjà  formées, 
p.  at).  —  Application  comparative 
par  M.  Becquerel  de  la  décomposi- 
tion du  granile  delà  cathédrale  de 
Limoges,  pour  la  fixation  de  l'âge  du 
globe ,  p.  LWïi.  —  L'oxidation  doit 
augmenter  l'épaisseur  de  la  croûte 
terrestre,  p.  80.  — Considérations 
sur  les  fractures  déterminées  à  la 
croûte  du  globe  par  le  refroidisse- 
mcut,  p.  ai 5.  —  Les  montagnes 
d'autant  plus  hautes  que  le  refroidis- 
•ement  était  plus  avancé,  p.  at6. 

—  Mémoire  sur  la  formation  de 
l'écorce  du  globe  analysé ,  p.  liv.  — 
Considérations  de  }/£•  le  comte  de 
Bylardt  sur  les  causes  qui  peuvent 
modifier  la  surface  du  globe,  p.  lxvii. 

Golzine.  Localité  visitée  par  la  Société, 
p.  35o. 

Grand  ManiL  Localité  visitée  par  la 
Société,  p.  35  a. 

Granité.  Sa  liaison  au  Monte-Mulato 
avec  les  eurites,  p.  9.  —  Granité 
voisin  de  l'époque  tertiaire  ,  ibid,  — 
Hoches  granitoîdes  et  granité  ob- 
servé prâ  de  Fondaj^  (Haut-Rhin)  ; 
leur  disposition  particulière ,  p.  46* 
47*  —  Décomposé  en  kaolin  ,  p.  \%, 

—  Avec  des  filons  de  minette ,  p.  4S« 

—  Granité  avec  filons  d'euriie  et 
passant  à  la  siénite  ,  p.  5o.  —  Mou- 
vement qu'il  a  éprouve  dans  le  soulève- 
ment qui  a  donné  aux  Vosges  leur 
relief  actuel,  p.  5i. — Observation  de 
M.  Castel  sur  le  granité  du  Calvados, 
citée ,  p.  xxxvii.  — >  Celle  de  M.  Du- 
marhaltac  sur  le  granité  de  l'île  de 
Milhau,  que  M.  Rozet  soupçonnait 
être  de  l'eurite,  p.  zxxvii,  xxxvjii. 

—  Application  comparative  de 
M.  Becquerel  de  la  décomposition 
du  granit  de  la  cathédrale  de  Limo- 
ges ,  à  la  fixation  de  l'âge  du  globe , 
p.  Lxxii.  —  Localités  que  le  granité 
occupe   en  Espagne  ,    p.  lxxvu  , 

LXXIX. 

Gratetoup,  Extrait  de  la  note  sur  les 
rochers  de  Tercis  (  près  Oax  )  , 
p.  Lxiv«  — Son  tableau  des  coquilles 
ibssiles  du  terrain  calcaire  grossier 

'  des  environs  de  Dax  et  de  l'Adour  , 
(  ité  p.  Lxxxv.  » 

Grauwacke  sthisleuse  et  quarzite,  ob- 
servée au  Tremblois ,  p.  346. 

Grès  bigarré  de  même  formation  que  la 
muschelkalk ,  p.    17.  — Indication 
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èes  fossiles  Tégétaux  et  animaux 
qu'on  y.  trouve  y  ibià,^  et  39.  — Dis- 
position et  son  exploitation  à  Uiijfux 
(Vasges),  p.  18.  —  Camèrc  flr 
celle  roche  observét;  è  Suultz  It^s- 
Bains  ,  où  l'on  voit  le  passage  du 
i;rès  bigarré  au  mtisrhelkalk  .  et  plu^ 
loin  au  i;rès  vosgien ,  p.  59.  — Coupe 
monlrant  le  contact  de  ces  deux  ro- 
ches ,  ibid,  —  Coquilles  trouvées 
dans  le  grès  bigarré  de  Huaux  , 
p.  137.  —  Nature  de  ce  grès ,  des 
végétaux  qu'il  contient  «  en  quoi  il 
diffère  de  celui  d'Âydoilles  et  de 
Domptail,  p.  1S8.  —  Réunion  par 
M.  Alberti  du  grès  bigarré  ,  du 
muscbelkalk  et  du  keuoer  dans  une 
même  formation ,  p.  198.  —  Obser- 
vations faites  à  Ruaux  rappelées  , 

p.  XXXII* 

CTreonougA,  Comparaison  de  divers 
terrains  de  France  avec  leurs  analo- 
pes  en  Angleterre ,  p«  353 ,  355  » 
356. 

Orèi  dePontaioebleau.  Est-Usupérieur 
ou  inférieur  au  calcaire  de  Cnâteaa- 
Laodon  P  p.  9a.  —  Faits  cilés  par 
M.  Lajoye  pouréclaircir  la  queMion, 
p.  93.  —  Divergence  d'opinion  entre 
MM.  C.  Pre-vost  et  B.  de  Beaumonl, 
p.  94.  —  Observation  nouvelle  de 
M.  Prévost  »  p.  1  x4* 

Ofèi  rouge  nouveau  accompagnant  un 
calcaire  bitumineux,  avec  impression 
de  poissons»  70.  -^  Son  étendue 
dans  une  partie  des  Élals-Unis, 
(6i</.  ^^ignalé  dans  le  Tyrol,  p.  80. 

—  Dans  les  Alpes  orientales ,  p.  8i. 

—  Indication  des  communications 
faites  sur  le  grès  rouge  ,  p.  xxxii. 

—  Caractères  assignés  au  grès  ro'jge 
des  Vosges,  par  M.  Rozet,  p.  xxxiii. 

Grès  secondaire  des  Apennins  très  dé- 
veloppés autour  du  lac  Traf  imène  , 
p.  291.  ^  Se  présentant  de  nouveau 
près  Foligno,  ibid. 

Grés  vert  signalé  dans  le  lit  de  la  Creuze, 
et  pouvant  donner  la  présomption 
que  r.eau  du  puits  artésien  de  Tours 
vient  de  celte  rivière,  p.  i48.  — 
Dans  l'arrondissement  ae  Belley  , 
.sillonné  par  les  eaux  ,  p.  178.  — 
Couche  de  cette  formation  abon- 
dante en  sulfure  de  fer,  signalée  dans 
le di^partement  de  l'Aube,  p.   282. 

—  Coquilles  et  minerai  de  fer  des 
couches  exlrcines  du  gri'S  du  (Jé|iarle- 
mcnl  de  l'Aube,  p.  5ii.  ~  Li^rne 


que  suit  dans  ce  département  le  grès 
vert  et  toutes  les  autres  formations  « 
p.  3 1 9.  —  On  y  remarque  les  mêmes 
'OU-  ln's  dcd.iiis  le  <Ié|>.'irt<n»<*nl  dt 
i'Oi^c,  niiiis  uvic  une  iuti'i^i  isiou  « 
p.  5ia,  — Coquille  rnnictéristiquc  «)u 
gri's  vert  vn  Tourryiiio,  p.  xxvin. 

Grps  viennois.  Son  dfvelrîppcnient  en 
Toscane  et  dan«  les  États  du  Vu\>e  , 
et  d'autres  parties  de  l'ilalie,  p.  z^a. 

Qrès  vo»f;ieu.  Passage  du  grèshigairé 
au  grès  vo'igien,  nrès  de  Soullz-Irs* 
Bains ,  p.  5g.  —  Observ(J  par  ja  So- 
ciété à  Mulzig.  Elle  remarque  In  dis- 
position externe  de  giileis  du  grès  vost 
gien  dans  des  failles  de  cette  roche  ^ 
p.  4o,-- Il  occupe  ttH  de4  flancs  d<>8 
collines  allant  de  Mutzig  à  Framonù 
et  l'autre  fit  occupé  par  le  grès  bi- 
garré ,  ibid^  —  Ce  oui  le  distingiie 
du  grès  vosgicn ,  ibia,  —  fermant  je 
sommet  du  Mont-Donop«  p.  45.  — 
Observations  faites  à  Soulu  «  rappe- 
lées ,  p.  XXXIK 

GryphUê$  trouvées  près  de  Yarcc}, 

S.  3a5.  —  Boisenval,  p.  5a6,  — 
t-Laurent ,  p.  327. 
Gypse,  11  accompagne  la  do!omie  dani 
les  vallées  adjacentes  au  Mont-Saint- 
.  Colhard,  p.  i  io.  —  Dans  cette  conv 
trée,  lei  gvpses  sont  contemporains 
entre  eux  et  avec  la  grevasse  devenue 
la  vallée  du  Tessin ,  p.  1 1  x. — |ls  ont 
été  formés  par  du  gaz  sorti  par  place 
dans  celte  crevasse»  ibid,  —  Analo- 
gie du  terrain  de  gypse  dans  le  bassin 
du  Puy  avec  celui  de  Paris  ;  il  est  du 
même  âge  que  celui  d'Aix,  Différence' 
entre  les  fossiles,  p.  aîS.  —  Insectes 
qu'y  a  trouvés  M.  Aymard,  ibid.  — 
Note  sur  les  gyi)ses  de  Youhenany , 
près  Lure  (  Haute-Saône).  Sa  consli- 
tution  géologique  ;  il  est  mêlç  de  sel; 
il  est  une  traosmutation  de  maiOf'» 
Irisées  ,  p,  297.  —  Ces  gypses   sont 
identiques  avec  ceux  du  canton  de 
Scbaffliouse ,  p.  279.  —  Transmuta- 
tion du  calcaiie  en  gypse,  ibid,  — 
Marnes  du  gypse  représentées  par 
les  coquilles  qu'a  trouvées  M.  Héri- 
»      carl-Ferrant,  à  Larchant,  p.  293.— 
en   pel^^s  cristaux  ,  à  Tourteron , 
vx  53 1 .  —  Observations  de  M.  tareto 
ir  le  RVpî*  des  Basses- Alpes ,  citées 
^  \xK\  ;  ^\^'  WM.  BcrVrtnd-GesVm  eÇ 
V'  MoT^t■A'nT^\)çv\.  sur  celui  de  VizUlr, 
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Hangeùlô'cn,  Localité  cUée  pourl*ob- 
servalion  du  IJiem  ,  p.  37.  —  Coupe 
d'une  colline  remarquable  entre  cette 
localité  et  Soultz,  p.  38. 

Hélice  de  îiouvelle  espèce  venant  du 
calcaire  de  Wiesbaden,  p.  169.  — 
Espèces  les  plus  fréquentes  dans  ce 
calcaire  et  celui  de  Mayence,  p.  170. 

Hérault,  Extrait  d'une  lettre  sur  le 
terrain  de  transition  des  environ^  de 
Cherbourg,  p.  lzv. 

Hérlcart-Ferrand.  Notice  sur  des  co- 
quilles marine^  trouvées  à  Château- 
Landon ,  p.  90.  —  Ces  coquilles  ap- 
partiennent aux  marnes  du  gypse , 
p.  393.  —  Gouffre  qu'il  a  observé 

£rès  de  Larchant*  signalé  en  i36o. 
•bservations  géologiques  sur  ces  lo- 
calités et  leur  voisinage,  p.  91-92. 
—  Discussion  qui  suit  cette  lecture  ^ 
p.  9Vii4* 

Hohsntwiôl.  Constitution  géologique 
des  environs  comparée  avec  celle  de 
cette  butte ,  et  raisons  qui  doivent  la 
faire  regarder  comme  postérieure  à 
la  molasse  suisse ,  p.  114* 

Homme,  Ossemens  humains  trouvés 
dans  le  sol  d'une  tour  ancienne  ^  en- 
vironnés de  planches  carbonisées , 
p.  1  a.  —  Canots  et  massue  de  sau- 
rages  de  l'Amérique  trouvés  dans  la 
tourbière  de  Lock  ;  têtes  de  Caraïbes 
trouvées  dans  les  alluvions  anciennes 
en  Europe,  p.  x.  —  Conséquence 
qui   en   découle    sur    l'espèce  des 


premiers  habilans  du  glubi!,  ibîd, 
HouUlcTt^rv'dins  houillers;  empreintes 
de  plantes  de  ce  terrain  observées 
dans  des  schistes  et  dépôts  carboni'» 
fères  de  transition ,  p.  90.  —  Terrain 
bouiller  de  St-Marcq,  cité  p.  35 1. 
—  Terrain  bouiller  signalé  à  la 
Havetière»  p.  526.  —  Fer  pyriteux 
signalé  dans  les  dépôts  de  lignite 
et  de  houille ,  p.  xxui.  —  Détails 
sur  la  découverte  en  Ecosse  de  sau- 
riens dans  le  terrain  bouiller  ; 
jusque  là  on  les  regardait  comme 
confinés  aux  terrains  secondaires  « 
p.  xxxiii.  —  Observations  faites  dans 
les  mines  de  houille  du  Treuil,  près 
St- Etienne^  par  M.  Walferdin; 
conséquences  qu'il  en  tire ,  p.  xxxiv. 
— Etat  sous  lequel  se  présente  le  ter* 
rain  bouiller  dans  les  Vosges ,  où  pa- 
rait manquer  le  calcaire  carbonifère» 
p.  XXXV.  —  Gisement  de^  mines  de  la 
nouille  (anthracite)  du  Maine, 
p.  Lxv.  —  Disposition  du  terrain 
bouiller  en  Espagne  et  accidens  qu'il 
présente,  p.  lxxviii  et  lxxix. 
Hun,   Localité  vue  par   la    Société* 

p.  35o. 
Hundsdriich^  Identité  entre  le  relief  de 
ce  pays  et  celui  que  présente  l'Eàtra- 
madure,  p.  aSj.  —  A-t-il  été  produit 
par  l'érosion  suivant  M.  Leplay ,  ou 
par  le  seulement  suivant  M.  d'Oma- 
lius,  p.  258.  —  Réponse  de  M.  de 
Beaumont^p.  269. 


/Ta/ie.Note  géologique  sur  les  frontières 
de  la  Toscane  et  des  Etats  du  Pape, 
p.  29 u  —  Développement  du  grès 


viennois  dans   diverses   parties  de 
l'Italie,  p.  292. 


Java.  Notice  relative  à  cette  île ,  rap- 
pelée p.  XXII.  —  Citée  pour  une  de 
ses  montagnes  trachytiques,p.  xli. 

JuUa  (île  de).  Sa  disparition  et  réap- 
parition indiquées  p.  xlii. 

Jura,  Constitution  géognostique  du 
Jura,  développement  de  chacune  des 
formations  qui  le  composent,  p.  190 


et  suiv,—  Aspect  de  l'ensemble  de  la 
masse  du  iura ,  p.  196.  —  On  peut 
y  signaler  neuf  gradins;  leur  indica- 
tion et  leur  hauteur,  p.  197.  —  Ils 
sont  séparés  par  de  grandes  vallées , 
p.  198.  —  Dans  le  Porentruy  aussi 
bien  qu'entre  Arbois  et  le  Fort-l'E- 
cluseï  ce  sonti  sauf  quelques  diCfé* 
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renées»  de  grands  cirques  (courbes), 
qui  communiquent  par  de  grandes 
coupures  (cluses),  p.  198.  —  Dispo- 
sition réciproque  de  ces  cirques,  leur 
dimension,  accidens  qu'on  y  remar- 
que, p.  199  et  suiv.  —  Les  cartes 
font  Toir  dans  le  Jura  une  courbure, 
qui  tourne  sa  concavité  vers  les  Al- 
X  pes,  p.  ao5.  —  Traces  sur  les  roches 
du  passage  des  eaux  acides,  p.  ao6. 
—  Ces  eaux  ont  exercé  une  grande 
influence  sur  la  formation  du  Di'/a- 
vium,  p.  ao8,  —  Les  soulèveinens  se 
5ont  faits  dans  le  Jura ,  comme  dans 
les  Vosges ,  suivant  des  courbes  fer- 
niées j  p.  1 1-108 ,  dont  la  concavité 


est  tournée  vers  les  Alpes  ;  l«  aoulè* 
Tcmint  du  Jura  n'est  que  la  consé- 
quence du  soulcvemeol  de  celle-ci  » 
p.  309.  —  Manière  dont  s'est  effectué 
ce  soulcremrnt  9  p.  209.  —  Les  Al- 
pes sont  plus  élevées  que  le  Jura , 
parce  que  le  sol  présentait  moins  de 
résistance,  p.  209.  —  Divers  époques 
de  soulèvement  dans  le  Jura.  p.  i5. 
Le  dernier  soulèvement  des  Alpes  et 
du  Jura  date  de  la  troisième  épo- 
que géologique,  p.  a  10-1 5.  —  Ob- 
servation sur  le  nagellluhe  des  val- 
lées du  Jura,  p.  16.  —  SlratiBcalioa 
en  éventail  signalée  dans  le  Jura» 
p.  5o. 


K 


Kaolin ,  provenant  de  siénite  et  feld- 
spath ,  et  des  granits  décomposés,  p. 
46-48. 

Keiiper  ou  marnes  irisées.  Monogra- 

1)liie  du  grès  bigarré,  du  rouschel- 
Laljc  et  du  keuper.  [^ar  M.  d'Alberti, 
qui  les  réunit  en  une  seule  forma- 
tion, p.  i38,  —  Place  qu'il  occupe 
dans  le  Jura  et  son  étendue,  p.  194. 


-.-  Gypse  de  cette  formation,  à  Vou* 
bénans  (Haute-Saône);  il  est  mêlé 
de  sel;  c'est  une  transformation  des 
marnes  irisées,  suivant  M.  Virlet , 

fi.  377. — Gy|)5e  du  canton  de  Schaf- 
louse,  dans  les  mêmes  conditions, 
p.  3/8.  —  M.  Scliulx  rapporte  à  ce 
tcirain  des  marnes  de  la  Gastille  suv 
lesquelles  il  bésitait ,  p.  5oi. 


La  Havetiére.  Sondages  faits  dans  cette 
localité  explorée  par  la  Société;  on 

Î'  reconnaît  l'existence  du  terrain 
louiller,  p.  336. 

Laîttr  (de).  Annonce  de  la  découverte, 
dans  les  terrains  d'eau  douce  du  Puy 
de  Dôme,  de  débris  de  mammifères 
et  reptiles,  p.  337. 

Lajote.  Faits  observés  par  loi,  qu'il  cite 
pour  éciaircir  la  question  du  classe- 
ment du  calcairede  Gbâteau-Landon, 
p.  93. 

Lamàrek,  Volumes  parus  de  son  His- 
toire naturelle  des  animaux  sans  ver- 
tèbres, publiée  par  MM.  Deshayes 
et  Milue  Edwards ,  p.  lxxxiv. 

Le  Chesnû.  Constitution  géognostique 
de  cette  localité,  visitée  par  la  so- 
ciété.  et  fossiles  qu'où  y  trouve, 
p.  353. 

Lhem  d'Alsace  observé. par  la  Société. 
Coupe  d'une  carrière  où  cette  roche 
s'exploite,  p.  37.  —  Sur  la  roule  de 
Barr  à  Strasbourg,  p.  48.  —  Fossiles 
qu'il  contient,  p.  49. 


Leplay.  Son  opinion  sur  les  causes  du 
relief  de  l'Eslramadure ,  attaquée 
par  M.  d'Omalius ,  p.  358-369.  --i 
Analyse  de  la  partie  géologique  de 
son  itinéraire  d'un  voyage  en  Espa- 
gne, p.  LXXV. 

Le  Tremblais,  Localité  visitée  par  la 
Société ,  sa  constitution  géologique  » 
p.  346. 

Levalloit.  Sa  note  sur  le  produit  des 
salines  du  déparlement  de  la  Meur* 
the,  iiidiçiuée,  p.  lxxv. 

Lias,  Localités  où  il  'parait  dans  Tar- 
rocdissement  de  Bclley*  11  contient 
des  traces  de  lignites.  Fossiles  qu'on 
y  trouve,  p.  177.  —  Son  époque  de 
soulèvement ,  ibid,  —  Analyse  chi- 
mique ,  *6irf.  —  Observations  de  ce 
terrain  dans  les  Ardcnncs  et  la  Meur- 
the,  ibid.  —  Marne  du  lias  si- 
gnalée dans  l'Alpe  du  Wurtemberg, 
p.  335.  —  signalé  à  St- Julien',  à 
Warcq  ,  à  Étion.  p.  334,  335.  — 
à  Boi.senval,  p.  oaG.  —  St-Lauceqt» 
p.  337. 
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Lignite  recouvrant  le  fer  pisTforme  dans 
le  département  du  Doub» ,  p.  35.  — 
On  en  troure  des  traces  dans  le  lias  de 
rarrondi.^semcnt  de  Belley ,  p.  177. 
—  Lieux  du  département  de  l'Aisne 
où  se  montre  le  iiguile  du  Soissunuis, 
p.  241-242-145-  —  li  est  accompa- 
gné de  l'argile  pbistiquc.  p.  241*  — 
Il  pst  antérieui'  à  toutes  les  couches 
du  terrain  tertiaire .  excepté  la  glau- 
conie  inférieure  sur  laquelle  H  re- 
pose, p.  a4i'  —  Quelquefois  il  n*est 
couvert  que  par  le  terrain  de  trans- 
port; pourquoi  ?  p.  24».  —  Coquilles 
caractéristiques,  p.  243.*—  Analyse 
du  lignite  ,  p.  244»  —  Conjectures 
sur  son  origine ,  p.  244*  —  Il  man- 
que quelquefois ,  p.  247.  —  Gise- 
ment du  poudingue  à  lignite  de  Ca- 
dibona ,  roches  qui  l'accompagnent 


et  accidensgéologiques qu'il  présente, 
p.  284.  —  M.  Bertrand-Geslin  le 
place  dans  l'étaj^e  tertiaire  moyen  , 
p  uSit  et  M.  de  Beaumont  à  celui 
des  meulières,  p.  285.  —  du  dépar- 
tement de  la  Manie,  v|]lg;nrcmflHt 
kork;  son  épaisstur:  «on  gisement, 
fossiles  qu'il  contii-nt ,  p.  ipS.  — 
pyriteux  trouvé  à  Warq ,  p.  325.  — 
Notice  sur  un  gisement  de  lignite  du 
Verdouble,  près  Laziole,  avec  indi- 
cation des  végétaux  qu'on  y  recon- 
naît (Aude) ,  p.  xxiii.  —  Fer  piry- 
teux  signalé  dans  le  lignite ,  ibid. 

LUI  de  Ldienbach.  Analyse  du  résume 
de  ses  voyages  en  Transylvanie,  dans 
le  Marmarosh,  etc.,  p.  xlix. 

Lonny,  Localité  vue  par  la  Société» 
p.  345. 


M 


Mandats tohe  (comte  de).  Analyse  suc- 
cincte de  son  Mémoire  sur  l'Albe  du 
Wurtemberg,  234. 

Marbre,  Notice  sur  la  carrière  de  mar- 
bre de  la  Berengière,  près  Grenoble, 
p.  260.  —  Détail  des  couches  qui  la 
composent,  p.  261.  — M.  Virlet  croit 
ce  marbre  de  formation  secondaire, 
comme  celui  de  Carrare,  auquel  il 
ressemble ,  p.  262.  —  Il  pense  que 
les  marbres  saccharroïdes  du  Dau- 
phiné,  de  la  Grèce  et  de  l'Italie,  etc., 
peuvent  provenir  d'altérations  éprou- 
vées par  le  terrain  après  son  dépôt , 
p.  262.  —  exploité  près  de  Montey- 
Notrc-Dame,  p.  326.  —  près  de 
Givet,  p.  348.  —  à  Heer ,  p.  349. 
—  analogue,  suivant  M.  C.  Prévost, 
àceluideBabbecombe  (Devonshire)» 
p.  355.  —  à  Golzinne,  p.  35i,  — 
.  Anciennes  carrières  de  marbre  de 
Bone  en  Barbarie,  retrouvées  par 
M.  S.Texier,C.  R.X. 

Marcel  de  Serres.  Discussion  de  son 
opinion  sur  l'origine  des  eaux  des 
puits  artésiens  et  les  couches  à  percer, 
p.  71  et  suiv. 

Marmara  (Albert  de  la).  Analy-^e  de 
son  Mémoi  re  su  rlesîles  Baléares,  p.Li. 

Marnes  irisées.  Voir  Keuper. 

Marnes  du  j^rpen  smttI  .  servant  à  faire 
des  criHisctsct  cmplo}  éc  coiunic  argile 
à  fotilon ,  (Inus  le  ilépartoituiu  de 
rAubc.  Oisemenl  de  celle  marne  à 
Villyenlrosde  ,  p.  3 12. 


Marne  pyriteuse  et  argileuse  exploitée 
à  Enelle,  p.  329.  —  Diflîculté  que 

firésenle  sa  classification  ,  p.  339.  — 
[arne  pyriteuse  de  la  crête  de  Poix, 

p.  35o.  —  Marne  de  Semuy,  p.  332. 

—  de  Waroux,  p.  333.  —  de  Flize, 

p.  334. 
Marnes  d'origine  incertaine  signalées 

dans  la  vallée  d'Audlau,  p.  47.  — 

Marnes  oxfordiennes ,  gisement  du 

ScaphU$s  Ivanii,  p.  5o. 
Mather.  Indication  d'un  gisement  de 

poissons  fossiles ,  près  de  Dui'ham , 

Mayrup,  Vallon  pfès  de  Deville,  où 
la  roche  porpny  ri  tique  est  domi- 
nante ,  p.  34 1 . 

Mazerny,  Localité  visitée  par  la  Société, 
elle  contient  ub  calcaire  ri<;he  en  po- 
lypiers, p.  33i. 

Mémoires  et  ouvrages  généraux  sur  la 
géologie  y  ou  spéciaux  à  quelques 
parties  delà  France,  analysés,  p. 
XLix  et  suiv,;  p.  lxix  et  suiv.  Voyez 
Géologie. 

Mer.  Variation  dans  son  niveau.  Cette 
variation  explique-t-eUe  l'existence 
des  couches  de  coquilles  et  de  débris 
de  corps  marins?  Au-dessus  de  son 
niveau ,  p.  76  à  80. 

Morcurc,  Observalion  dti  mercure  nalif 
dai)S  le  terrain  tertiaire  de  Monl|i,tl- 
lier,  rappelée,  p.  xxiv.  —  r4X[iloi- 
tation  du  mercure  eu  Espagne ,  p. 

LXXVI. 
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Meudon  (Bas-].  Carrière  de  ce  lien  ou 
s'observe  le  contact  de  la  craie  et  de 
l'argile  plastique»  p.  a85. 

Meulières.  Echantillon  prouvaot  leur 
liaison  avec  les  terrains  lacustres  su- 
périeurs, p.  82.  —  Sa  direction  dans 
l'arrondissement  d'Eperiiay,  où  elle 
supporte  le  calcaire  siliceux ,  p.  295, 
.296.  —  du  département  de  la  Marne, 
C(*n tenant  des  ossemens  et  des  arbres 

'  presque  entiers,  dont  l'écorce  est  à 
l'état  de  jayet,  quelquefois  du  succin, 
p.  298.  —  Mémoire  de  M.  Dufrénoy, 
et  observation  de  M.  Boubée  relatifs 
au\  meulières  et  à  leurs  caractères 
minéralogiques,  p.  xi. 

Mézières,  Réunion  extraordinaire  de 

^  la  Société  dans  cette  ville,  p.  5^3 
et  suiv.  —  Coupe  géologique  des  ter- 
rains visités,  p.  5S5.  —  Le  terrain 
entre  Mézières  et  Namur  est  ana- 
logue à  celui  qu'on  trouve  entre  Isi- 
gny  et  GheH:)ourg ,  p.  553. 

Michelin.  Ses  observations  sur  la  clas- 
sification des  terrains  visités  dans  les 
environs  de  Mëzières,  p.  536  ,  339. 

Millet  d'Aubenton ,  notice  géologique 
surTarrondissement  de  Belley  (Ain), 
p.  196. 

Mméraux  divers  accompagnant  4e  mi- 
nerai de  fer  de  Framont,  p.  44*  — 
Qu'on  trouve  dans  le  Tyrol  septen- 
trional, p*  80.  —  Cristal  de  sulfate 
de  baryte,  d'une  dimension  et  d'un 
poids  extraordinaire ,  trouvé  près 
Clermont,  p.  85.  —  Pbénakite,  mi- 
néral découvert  par  la  Société  dans 
sa  coui*se  à  Framont,  p.  a55.  —  Mi- 
néraux qui  accompagnent  le  fer  hé- 
matite de  Sargans,  p.  5i5.  —  des 
alluvions  anciennes,  principalement 
de  rOural ,  p.  xiv,  xv.  —  des  pro- 
vinces autrichiennes,  p.  lzxt.  —  En 
Espagne,  p.  lxxvii,  lxxix. 

Minette.  Substance  minérale  observée 
dans  la  carrière  de  Schirmeck ,  dans 
le  voisinage  de  Framont,  d'Andelau, 
p.  4^-47-48.  —  Mêlée  avec  du  fer, 
p.  45.  — Elle  est  postérieure  aux  eu- 
rites,  p.  45.  —  Unie  eu  filon  à  l'cu- 
rite ,  p.  46.  —  En  filon  dans  le  gra- 
nité ,  p.  48. 

Molasse.  Celle  des  terrains  tertiaires  dé 
l'arrondissement  de  Bellay ,  contient 
du  bitum*;.  Sa  disposition  géologi- 
que, p.  178-179. 

Mont'' de- Jeu  i    Moulardré,    Muntey- 


Notre-Dame.  Localités  visitées  par 
la  Société,  p.  552,  535,  5a6.  — 
Constitution  géologique  d'une  an- 
cienne carrière  de  marbre ,  voisine 
de  ce  dernier  lieu,  p,  5a6.  —  Schiste 
ardoisier  observé  eulre  la  carrière  et 
le  village ,  ibid. 

Monttosier  (comte  de).  Indication  de 
deux  Mémoires,  publiés  par  lui ,  sur 
la  formation  du  Mont-Dore  et  du 
Cantal ,  dans  lesquels  il  émet  des 
idées  nouvelles  sur  l'origine  de  ces 
deux  montagnes  et  sur  le:»  révolu- 
tions du  globe  en  général ,  p.  lxvu 

Morin  rappelle  l'explication  qu'il  a 
donnée  dans  la  correspondance  mé- 
téorologique de  la  formation  des  mon- 
tagnes par  la  seule  action  des  eaux 
actuelles,  p.  170. —  Réponse  de  M.  de 
Roissy ,  ibid, 

Mougeot»  Note  sur  des  restes  organi- 
ques  du  musçhelkalk  du  départe- 
ment des  Vosges  et  de  la  Meurthe , 
p.  19.  —  Détails  sur  deux  filons 
d'eurite,  observés  dans  le  granit  de 
la  vallée  delà  Rothaine  (Uaut-Rhinl, 
p.  5o.  —  Sa  note  sur  les  restes  du 
musçhelkalk,  rappelée,  p.  xxxii. 

Musehelkalh,  De  même  formation  que  le 
grès  bigarré,  p.  17.  —  Fossiles  qu'on 
y  trouve,  ibid,  — Sauriens  trouvés  à 
Ruaux,  p.  19.  —  Indication  de  di- 
Tcrs  fossiles  contenus  dans  le  n)us- 
chelkalk  des  départemens  des  Vosges 
et  de  la  Meurthe,  p.  19-20-21.  — 
observé  par  la  Société  à  Soullz-les- 
Bains,  où  on  voit  le  grès  bigarré 
passé  à  celte  roche ,  p.  39.  —  Coupe 
montrant  le  contact  de  ces  deux  ro- 
ches, ibid,  —  Il  occupe  un  des  flancs 
des  collines  allant  de  Mutzig  à  Fra- 
mont ,  p.  4o.  —  Il  est  réuni  au  grès 
bigarré ,  au  kcuper  en  une  seule  for- 
mation, par  M.  d' Albert! ,  p.  i38.  — 
Observations  faites  à  Ruaux  e(,  à 
SouUz ,  rappelées  ,  p.  xxxii. 

Mutzig.  Localité  visitée  par  la  Société 
où  elle  voit  le  contact  du  grès  bi- 
garré et  du  musçhelkalk ,  p.  59.  — 
Elle  y  observe  Ingres  vosgien  et  di- 
verses failles  avec  galets  qu'il  pré- 
sente, p.  4<>*  —  ^cs  collines  qui 
vont  de  ce  lieu  à'  Framont  sont  oc- 
cupées d'un  côté  par  le  grès  bigar- 
ré, et  de  l'autre  par  le  musçhelkalk, 

p.  4o« 
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tfjgefflnhû  (lu  Jura ,  leur  origine  et 
comuKiil  iiscont  pu  êlrenmenés,  p. 
16,  —  Observé  a  Vehheim  ,  p.  38. 
—  Accitlens  géologiques  qu'il  pré- 
senle  au  Rigi«  p.  1 12.  —  Variations 
dans  les  opinions  sur  l'étage  auquel 
•  il  doit  appartenir;  M.  de  Collegno  le 
regarde  comme  postérieur  au  grès 
Terl,p.  ii3. 

Namur»  Gonslilulion  géologique  des 

environs  de  celle  ville  indiquée  soin- 

'     maircment ,  p.  35o.  —  Le  terrain 

entre  Kamur  cl  Mé^ières,  est  ana- 


logue, suivant  M.  G.  Picvost,  à 
celui  qui  est  entre,  Isigny  et  Cher- 
bourg,  p.  353.  —  Échaiilillous  d'al- 
lopbanite  cl  d'balloysile  recueillis 
près  de  ISamur ,  p.  367. 

Naphthine ,  substance  nouvelle  trouvée 
dans  uo  calcaire  de  transition  qui 
formerait  la  base  du  naphtbe,  p.  139. 

Normandie»  Le  terrain  de  transition  y 
forme  deux  groupes  distincts,  p.  a3S. 
—  Composition  de  chacun  de  ces 
deux  groupes  oîi  le  schiste  domine  » 
p.  339. 


o 


Omaliui  d*IIalioy  (d').  Note  sur  les 
phénomènes  qui  ont  donné  aux  Vos- 
ges leur  relief  actuel,  p.  5 1 .  —  Pré- 
sente un  fossile  du  mountain-limes' 
tone,  ayant  de  la  ressemblance  avec 
une  plaque  frontale  de  sauriens ,  p. 
'2^8.  —  Note  sur  les  phénomènes 
géologiques  qui  ont  produit  le  relief 
du  Iluosdriick  et  de  l'Estramadure , 
contenant  une  comparaison  de  ce  que 
dit  M.  Leplay.surle  relief  de  l'Es- 
tramadurc ,  avec  ce  qu'il  a  dit  lui- 
même,  sur  le  Hunsdrùck,  avec  ses 
observations  critiques ,  p,  a55.  — 
Réclamation  ,  par  M.  Prévost ,  de 
ranlériorilé  que  M.  d'Omalius,  dans 
ses  Élémens  de  géologie,  attribue  par 
erreur  à  M.  de  B  eau  mont,  de  la  classi- 
fication des  lignites  du  Soissonnais, 
p.  3o2.  —  Observations  sur  les 
rapports  établis  entre  les  terrains 
observés  aux  environs  de  Mézières, 

;  el  leurs  analogues  en  Angleterre", 
p.  339.  —  Sur  l'origine  et  la  nature 
de  la  roche  porphyritique,  p.  34^ 
et  suiv.  —  Son  opinion  sur  le  grés 
exploité  à  Fcpin ,  p.  347.  —  Sa 
noie  sur  le  relief  des  Vosges,  rap- 
pelée ,  p.  tiv.  —  Indiquée  comme 
ne  concordant  point  avec  les  idées 
de  M.  Rozet,  ibld,  —  Indication  et 
analyse  de  son  Introduction  à  la 
géologie,  etc.,  p.  l\ix. 

Oolitc.  Calcaire  de  l'ooîite  inférieure, 
signalé  à  la  vallée  d'AndIau .  p.  47* 
—  Fruit  fossile  trouvé  dans  la  grande 
oolile  de  Caen,  p.  175.  —  Disposi- 
tion du  terrain  oolilique  de  l'arron- 


dissement de  Belley ,  qui  contient 
beaucoup  de  fer,  p.  176.  —  Compo- 
sition de  la  masse  oolitique  des  Al- 
pes, p.  iq4'  —  Offre  d'échantillons 
d'oolite  ierrugineuse  du  coral-ra'g, 
p.  ^yQ,  —  Fossiles  qu'on  y  trouve, 
ibid,  —  Calcaires  oolitiques  divers 
_  d'Énelle,  p.  528.  —  Oolite  fvTrugi- 
neuse  de  la  crête  de  Poix  ,  p.  33o. 

—  Fer  oolitique  de  Poix,  fos/iles 
qui  l'accompagnent,  p.  55o.  —  Cal- 
caire suboolitiquc  à  Tourleron , 
p.  33 1.  —  Calcaire  oolitique  de 
Semuy,  p.  332.  —  Waroux ,  ibld. 

—  Vendresse ,  Boutancourt ,  p.  334. 

—  Note  des  coquilles  fossiles  do 
Toolite  inférieure  des  envin)ns  de 
Longwy,  par  AL  Janot,  p.  lxxxvii. 

Or.  Pépite  de  ce  métal  trouvé  au  Ca- 
nada 9  et  raisons  qui  donnent  espoir 
d'en  trouver  encore,  p.  io5,  —  Sur 
les  alluvions  aurifères  de  TEder  dans 
la  Hessc,  p.  xiv,  xv.  —  dans  la 
Gallice,  p.  lui. 

Orbigny  (Alcide  d').   Analyse  de  la 

Î>artie  géologique  de  son  voyage  dans 
'Amérique  du  Sud ,  p.  lxzx. 
Ostemens  humains  environnés  de  plan- 
ches carbonisées,  p.  12.  — Mâchoire 
de  paleolherium  trouvée  à  Nanterre, 
p,  139.  —  Ossemens  fossiles  taillés  , 
trouvés  dans  les  cavernes  du  pays 
de  liiége,  p.  271.  —  Ossemens  trou- 
vés dans  les  buttes  de^Saint-Michel- 
en-l'Uerra  (Vendée^,  p.  226.  —  de 
mammifères  et  reptiles  trouvés  dans 
le  terrain  d'eau  douce  du  Puy  de 
Dôme ,  p,  337.  —  d'ursus  spGiœut 
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troiiTêft  dans  la  cave  me  d*Eohfnoz 
(Hairte-Saônc),  p.  9y6. —  iVanlra* 
rotherium  ,  signâtes  à  Catlibona  ,  p. 
a84.  —  de  crocodiles,  signalés  Hnnii 
lea  lignites  de  rarrondisscmcnl  d'E- 
IM'tnay ,  998.  —  Os  fossiles  trouvés  à 
Tourteroii,  p.  534«  —  Gommunica- 


tioTi  relative  aux  o^^emrns  fos-îlcs  et 
la  rowrlie  de  sable  qui  les  rurdoppc  « 
]K  XVI.  —  A  renx  trouvés  «lans  les 
cavernes,  p.  xti.  —  de  ccif  indiqués 
dans  les  dépAls  tourbeux  «le  Panl- 
Sa"ule-iUax('nce  (Oisi*),  p.  lxiv. 


Paléoniohsîê,  GommunicaHons  diver- 
ses, faites  sur  cette  matière,  énumé- 
pées,  p.  Lvi  ctsuiv.  et  lxxxiv. 

Palmier,  Fragment  de  bois  de  palmier 
silicifié ,  ayant  des  cavités  remplies 
de  fer ,  qui  ,  à  l'extérieur ,  ressem- 
blent à  des  têtes  de  clous.  Conjec- 
tures auxquelles  ces  cavités  et  cet 
oxide  ont  donné  lieu,  p.  Sog. 

Paleoiheriitm,  Fragment  d'une  mâ- 
choire trouvée  à  Nanlerre,  p.  i5<). 

Ptireto ,  réclame  contre  une  erreur  de 
]VI.  de  La  Marmora  qui  avait  rap- 
porté au  grès  vert  un  calcaire  à  num- 
mutite  des  environs  de  Turin,  tandis 
qu'il  doit  être  regardé  comme  ter- 
tiaire, p.  a55.  —  Son  Mémoire  sur 
le  terrain  secondaire  des  Basses*Al- 
pes,  analysé,  p.  xxx.  —  Ses  obser- 
vations sur  les  gypses  du  même  dé- 
partement,  rappelées,  p.  xxxi. 

Pur»  (bassin  de).  Les  dépôts  divers 
d'eau  douce  de  ce  bassin  appartien- 
nent à  une  même  formation ,  on  sur 
quelques  points  des  couches  étran- 
gères se  sont  intercalées ,  p.  Sa. — 
—  Gomparai«on  du  terrain  de  g^'pse 
du  bassin  de  Paris,  avec  celui  du 
Puy,  p.  956.  —  Le  bassin  de  Paris 
doit  former  un  tout  appartenant  à  la 
première  période  tertiaire,  comme 
le  prouve  l'étude  des  fossiles ,  sans 
pouvoir  être  divisé  en  plusieurs  éta- 
lées, p.  95a.  —  Conséquence  que 
M.  G.  Prévost  tire  de  ses  observa- 
tions faites  à  Cbftteau-Landon,  pour 
expliquer  le  mélange  dans  le  bassin 

•    de  Paris,  des  dépôts  marins  et  d'eau 

douce ,  p.  394. 
PeiUiier,  bois  de  palmier  silicifié,  com- 
muniqué par  lui.  Oside  de  fer  qu'on 
y  observe  ,  ayant  les  apparences  de 
têtes  de  clous  à  rextcricur,  résultat 
du  sciage,  et  conjectures   diverses 
auxquelles  ont  donné  lieu  cet  oxide 
et  les  cavités  qu'il  remplit,  p.  309. 
Ptnîrem'Uct.  Fossile  rare  en  Europe , 
-   trouvé  dans  un  terrain  detransitjoo 


supérieur,  o^monnlaln  timesione  ^ 
de  l'ouest  de  l'état  du  Tennessee,  dont 
il  est  caractéristique,  p.  aSg. 

Pélrole.  Nouvelle  expérience,  indiquée 
par  M.  Aimé,  pour  arriver  à  décider 
si  celle  substance  est  d'origine  végé- 
tale ou  minérale,  p.  i33.  —  Hpsumé 
des  expériences  cl  des  conjectures 
fades  pour  expliquer  l'origine  du  pé- 
trole, p.  VI.  —  Indication  des  loca- 
lités tf-s  plus  remarquables  par  leurs 
sources  de  pélrole,  p.  vin,  ix. 

Phenuhile ,  minéral  découvert  par  la 
Société  dans  sa  course  à  Frainont. 
Sa  nature,  p.  a35. 

Phtanite  de  Frfyr;  sn  couleur;  sa  dis- 
position, p.  349.  —  (I  est  anahigue 
au  chert  des  Aiigîais,  p.  555.  — Ter- 
rain auquel  il  doit  appartenir,  IbUi, 

—  Phtanite  observé  près  de  Brique-" 
gneaux. 

Phyflade  enveloppant  une  mawe  de 
porphyre.  Conjecture  sur  ce  phéno- 
mène ,  p.  \o.  —  Observé  dans  di  s 
rapports  de  gisement  variés ,  avec 
diverses  roches,  sur  la  roule  de  Pra- 
mont,  p.  4^-4 1*  —  Inférieur  au 
calcaire  de  Schirmek ,  p.  43. —  Il 
compose  le  terrain  de<>  transition  qui 
sert  de  gisement  au  minerai  do  fer  de 
Framont,  p.  45.  —  Alternant  avec 
de  la  dolomie  dans  le  voisinage  de 

Framont,  p.  44» 
P'isotUe»   Calcaire  qui,  dans  le  Cal- 
vados, surmonte  le  calcaire  à  poly- 
pier des  géologues  normands ,  p.  182. 

—  Il  est  une  couche  subordonnée  du 
coral  rng,  avec  lequel  il  n'existe  point 
simultanément,  p.  18a.  —  Nature 
du  pisolite,  sa  manière  d'être,  p.  i85. 
Fossile  qu'il  contient  .  parlicularHf» 
que  présentent  les  valves  dêlarliécs, 
]).  i85.  —  Espace  qu'il  occupe  ,  p. 
i85.  —  Banc  «i'argile  qui  raccom- 
pagne depuis  Lion,  p.  iH().  —  Fos- 
siles de  celle  argile,  p.  1H6.  —  Trous 
qu'on  observe  à  sa  surface  près  Sal- 
leoclle»  p.  188.-7  Gause  de  ces  lrouS| 
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Uid,  —  Couches  qui  se  trouvent  in- 
terposées entre  le  calcaire  à  polypier 
et  le  pisolite»  leurs  noms  et  leurs 
fossiies  ,  p.  190.  —  Listes  des  co- 
quilles du  pisolite ,  p.  19U 

Pissit  i  communique  l'andlyse  compa- 
rative de  la  pierre  employée  en  An- 
gleterre »  pour  faire  du  ciment  ro- 
main ,  avec  un  calcaire  des  environs 
de  Brioude,  qui  en  pourrait  fournir, 
p.  a49. 

Plesiosaurus ,  signalé  dans  le  muschel- 
kalk»  p.  ai. 

Poissons,  Indication  de  quelques  pois- 
sons fossiles  du  muicheikalk,  p.  ao. 
ai.  —  Gisement  de  poissons  fossiles 
près  Durham  ,  p.  70.  —  Nouveau 
gisement  de  poissons  fossiles  dans  le 
terrain  jurassique  au  N.-E.  de  TE-  1 
cosse ,  p.  a36.  —  Dent  de  requin , 
trouvée  à  Lonnv,  p.  345.  —  à  Ri- 
mogne ,  p.  54^*  —  Os  de  poissons 
trouvés  à  Golzi.nnc,  p.  35 1. —  Indi- 
cation des  poissons  trouvés  à  Solen- 
hofen,  rappelée,  p.  Lviir. 

Poix,  Fer  oolitique  exploitée  dans 
cette  localité,  visitée  par  la  Société , 
p.  33o.  —  Fossiles  qui  l'accompa- 
gnent, ibid. 

Polypiers  fossiles  des  terrains  tertiaires 
du  Vairomey ,  et  de  quelques  loca- 
lités du  département  de  l'Ain,  p.  178. 
—  Des  couches  séparatives  du  cal- 
caire à  polypiers  du  Calvados,  et  du 
pisolite,  p.  190. —  Dans  les  argiles 
de  Bedford,  et  lecoral  rag  du  Jura , 
p.  194-195.  —  Polypier  gigantesque 
étudié  par  M.  Virlet,  a  Ile-sur-DouDs, 
p,  a63.  —  Polypiers  signalés  en 
abondance  dans  le  coral  rag ,  près 
Stenay  (Meuse),  p.  377.  — Caryo- 
phyllies,  à  Enelle,  p.  339.  -—  à 
Mazerny,  p.  33 1.  —  à  Tourteron, 
Ibid,  —  à  Èairon ,  p.  333,  —  à*Vi- 
reux ,  p.  348.  —  à  Ueer,  p.  349.  » 
à  Bhisne,  p.  35 1. 

Pont-Saint-maxence,  Indication  géo- 
logique 'sur  ce  canton  du  départe- 
ment de  rOise,  p.  lxiv. 

Porphyres  pyroxéniques  et  tufas  du 
Seisser-Alp,  semblables  aux  roches 
volcaniques  du  Vicentin.  Bapport  de 
position  de  ces  deux  roches  avec  les 
trachytes  et  les  tufas  du  Cantal.  Les 
porphyres  pyroxéniques  du  Tyrol 
sont  de  l'époque  tertiaire.  Ils  n  ont 

S  oint  influé  sur  la  formation  de  la 
olomie ,  p.  8.  —  Masses  de  por- 
ph3rre  observées  à  Vimatt  »  leur  dis- 
positioBy  et  opinion  sur  leur  origine  » 


p.  4o.  — >  Porphyre  tréTersé  par  le 
todte  ligende,  p.  4><  —  Association 
de  pbyiLade  de  porphyre  •  et  d'une 
brèche  particulière  «  près  de  Schir- 
nieck.  Opinion  de  M.  Boue  sur  ce 
phénomène,  p.  4i»  —  Porphyre  in- 
férieur au  calcaire  de  Schirmeck  dans 
lequel  il  forme  un  filon  ,  p.  42*  — 
Enveloppant  le  terrain  de  transition 
de  Framont,  p.  43.  —  Mêlé  par 
fragmens  au  porphyre,  p.  44»  —  En 
filons  dans  l'eurite.  Passage  de  l'eurile 
au  porphyre,  p.  5o.  —  Direction  et 
dis|K)sition  de  la  roche  porphyroïde 
dans  la  vallée  de  Hall.  Accidens  qu'il 
présente .  374.  —  Il  y  a  soulevé  le 
terrain  anloisicr,  p.  974»  — Discus- 
sion sur  la  structure  et  î'origin<^  d'une 
roche  (xirphyrique,  formant  le  pas- 
sage des  ro<!hesqu8rzeuses  aux  roches 
schisteuses,  p.  34 1«  34a.  —  Notice 
de  M.  Hoffmann  sur  les  porphyres 
du  bord  méridional  des  Alj>es  (  Tes- 
sinj,  analysée,  p.  xxxix.  —  Obser- 
vation de  M.  de  Beaumont,  ibid»,  de 
M.  Boue,  p.  XL.  —  Observations  sur 
le  Seisser-Alp ,  rappelées  »  p.  xl. 

Porllandstone ,  signalé  dans  l' Albe  du 
Wurtemberg.  —  Coquilles  qu'on  y 
trouve. 

Pûudingues  à  lignite  de  Cadibona»  p. 
a 8a.  —  Auteurs  qui  en  ont  parlé. 
Leur  situation ,  leur  disposition  géo- 
logique ,  p«  a8a-383.  —  Ossemens 
qu'on  y  trouve ,  p.  a84.  —  Leur  âge 
suivant  M.  Bertrand  Geslin,  p.  a84; 
et  suivant  M.  £•  de  Beaumont.  p« 
a85. 

Prévost  (Constant).  Moyen  d'expliquer 
l'existence  des  couches  récentes  de 
débris  marins  au-dessus  du  niveau 
des  mers,  p.  79.  —  Communique 
deux  échantillons  recueillis  à  Pro- 
vins, l'un  appartenant  au  calcaire  ma- 
rin ,  l'autre  qui  établit  les  rapports 
qui  lient  les  meulières  aux  calcaires 
d'eau  douce  ;  conaéquences  qui  eo  dé- 
coulent, p.  81  etoa.  —  Discussion 
qui  s'élCte  entre  lui  et  M.  de  Beau- 
mont ,  pour  le  classement  du  calcaire 
de  Château-Landon ,  p.  93.  -^  Nou- 
velles observations  citées  à  l'appui 
de  son  opinion ,  p.  1 14*  —  Détails 
sur  les  observations  faites  sur  le  ter- 
rain de  Château-Landon,  lesquelles 
confirment  son  opinion,  p.  293.  ^ 
Conclusion  qu'il  en  tire  pour  expli- 

2uer  le  mélange  du  dépôt  marin  et 
'eau  douce  dans  le  bassin  de  Paris, 
p.  a94.  —  Aédamatioi  de  i'«até« 
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riorité  d'une  dMsification  dés  li-  \ 
Ipiites  du  SoissoniMis»  attribuée  par 
M.  d'Omalius  à  M.  de  Beaumont , 
p.  3oa. — ObiervatioD  sur  le  terrain 
de  Golzinne,  p^  35  s.  -^  Comparai- 
son entre  le  sol  qui  est  entre  Méxières 
et  Hamur,  ei  celui  qui  est  entre  Isi- 
gny  et  Cherbouiis*  p.  353. 

Provûna  de  Gollegno.  Notice  sur  quel- 
ques peints  des  Alpes  Suisses;  le 
Saint*Gottard,  p.  io6.  -^  Le  Rigi  » 
p.  111.  —  Le  Hobentwiel.  p.  ti4* 
—  Extrait  d'un  Mémoire  inédit  sur 
la  Yallée  .qui  s'étend  au  sud  du  Hal , 
où  il  traite  principalement  des  schis- 
tes «  p.  373. 

Provins»  Présentation  de  deux  échan- 
tillons des  environs  de  cette  rilie, 
Tun  venant  du  calcaire  marin  de 
l'étage  du  gypse*  et  l'autre  qui  mon- 
tre la  liaison  des  meulièces  auic  ter- 
rains lacustres,  p,  &%,  -^  Observa- 
tions faites  dans  le  voisinage  de  cette  ' 
ville,  citées  p-  S^-^i- 1 1 5. . 

Psammilû»  dans  le  Biabant ,  alternent 
avec  les  schistes  auxquels  ils  passent 
insensiblement  9  p.  271.  —  On  voit 
près  de  Fépin  le  schiste  passer  à 
cette  roche»  p.  547.  — observé  près 
de  Freyr,  p.  35o.  -^près  de  Hun, 
iuU^ —  à  Ehisne,  p.  35i. 

PttiUon'BokUy^ ,  communique  l'obser- 
vation faite  en  Angleterre  d'une  cou> 
che  de  coquille  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  p.  74»  —  lies  marées  ex- 
tracNrdinanres  peuvent  expliquer  ce 
phénomène  et  ceux  analogues,  p. 
77*  -^  CSonsidérations  sur  la  manière 
dont  les  bassins  peuvent  se  remplir  , 
p.  Sa.  -^  cité  pour  la  classification 
des  terrains  des  environs  de  Méaières, 
p.  336. 

PuU$  artésiens.  Note  sur  un  puits  ar- 
tésien creusé  à  Elbenf  ^  p.  66.  — 
Sur  cenx  du  département  des  Pyré- 
nées-Orientales, p.  71.  ^Considé- 
rations sur  rorigine  des  eaux  de  ces 
puits ,  et  les  terrains  qu'on  doit  per- 


cer pour  réussir  I  p.  71-74*  —  Go- 
quilles  rejptées  par  les  eaux  pendant 
le  forage  de  deux  puits  artésiens, 
p.  i44>  *^  Diminution  du  produit 
des  puits  artésiens  de  Tours ,  expli- 
quée par  rinfiltralion ,  p.  ]44«  -« 
Application  de  ce  calcul ,  pour  prou- 
ver que  l'eau  ne  peut  atteindre  le 
niveau  de  son  point  de  départ,  p. 
145.  -»  L'auteur  conclut  qnè  les 
eaux  de  ces  puits  peuvent  être  four- 
nies par  la  Creuse  où  se  montre  le 
grès  vert ,  p.  i48.  —  Quantité  d'eau 
fournie  par  un  puits  de  Soisy  sous 
EtioUes  a  diverses  profondeurs,  co- 
quilles qu'il  a  rejetées ,  p.  aSa.  — 
Aésoltats  obtenus  dans  le  forage  des 
puits  artésiens.  C.  B. ,  p.  11  et  suiv. 

—  Intermittence  dans  le  jaillisse- 
ment ,  p.  m.  —  Forages  en  Allema- 
gne ;  essai  d'explication  sur  l'origine 
des  e«ux  des  puits  artésiens  dans  4e 
Roussillon  et  en  général  ;  et  terrains 

.  qui  les  fournissent ,  p.  rv,  vi. 

Pttion.  Notice  sur  une  plaque  frontale 
du  grès  bigarré  de  Ruaux  (Vosges)., 
avec  qudques  détails  sur  cette  roche 
et  ces  fossiles ,  et  son  exploitation 
à  Ruaux,  p«  17.  -^  Rectification 
de  qudques  inexactitudes  contenues 
dans  la  notice  qui  précède,  p.  i36. 

—  Indication  de  ooqoiHes  qu'il  a 
trouvées  à  Ruaux,  où  il  disait  n*en 

•exister  aucune,  p.  137.  —  Diffé- 
rences entre  le  grès  oocptiltier  de 
Ruaux  et  celui  de  Domptail  et  d'Ay- 
dotUer,  p.  i38.  —  Inmcation  d'«ne 
monographie  faite  par  M.  d'Alberti 
du  grès  bigarré ,  do  muscbellialk  et 
du  kt'uper,  p.  i38.  —  Sa  note  sur  la 
plaque  frontale  desaunen,  citée, 
p.  XKX11  et  Lx. 
Pyrites,  Lignites  pyrileux ,  à  Warcq , 
p.  325.  —dans  une  marne  bitumi- 
necrae^  à  Énelle,  p«  32o.  — ^  cubiques, 
abondantes  dans  le  schiste  ardoisier 
de  Devillesi  p.  344*  V.  Fer  pyriiettoo^ 


R 


llatoumowskL  Notice  sur  les  agates 
mousseuses,  accompagnée  de  figures, 
p.  i65. 

tUbouL  Son  travail  sur  les  terrains 
quaternaires,  cité,  p.  lxih.  —  Essai 
d'application  de  ses  observations  à  la 
cb^Qfiolçtgiei  iM^ 


Révolution  du  globe.  Opinion  sur  le 
mouvenietit  des  eûut  à  l'époqne  de 
la  formation  du  nagelfluhe  du  Jura, 
p.  16.  —  Considérations  sur  la  for- 
mation de  l'écorce  du  globe,  et  sur 

.  les  dislocations  qu'on  remarque  dans 
lea  terrains  secondeiccs.»  p.  sfi  t\ 
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suiv.  ~  Révolutions  qui  ont  donni^ 
ans  Vosges  U'^iv  relicffictuel.el  qui  les 
ont  sépnrécs  (in  Srhwntzw.'ild,  p.  Si. 

—  HévuliUions  et  (rislorulions  de  l'é- 
corce  du  glohe  ont  dû  cire  plus  ter- 
ribles à  mesure  du  rerroidissement , 
p.  ai 5.  —  Les  plus  hautes  monta* 

;    gnes sont  les  plus  récentes,  p.  a  16. 

—  Les  fractures  de  l'écorce  peuvent 
donner  en  ma^se  lieu  à  des  chaînes 
de  montagnes  parallèles,  p.  a  16.  — 

•Biais  il  y  a  aussi  des  soulèvemens  cir- 
culaires» p.  a  19.  —  Idées  de  M.  de 
Montlosier  sur  les  boulevcrscmens 
du  globe,  indiquées,  p.  livi  etLVn* 
— Considérations  générales  par  M.  le 
comte  de  Bylaudt,  sur  les  rcTolutions 
du   globe  et  l'action  des  volcans , 

p.  LXVll. 

Rhisne.  Localité  vue  par  la  Société, 
p.35i« 

Rigi  Se  compose  de  de-ux  parties. 
Constitution  géologique  du  Rigi  pro- 
prement dit.  p.  111.  —  Identité  de 
niveau  entre  les  deux  parties  du  Higi, 
p.  113.  —  Accidens  divers  que  pré- 
sente le  nagelfluhe  du  Rigi  aans  son 
gisement  et  les  roches  qui  l'accom- 
pagnent, pi  11 3.  —  Variation  dans 
la  fixation  de  sa  position  géologique  ; 
mais  il  est  supérieur  au  grès  vert. 
,  M.  de  Collcgno.  ibid, 

Rimognê,  Localité  visitée  par  la  So- 
ciété; elle  est  remarquable  par  son 
exploitation  d'ardoises  et  de  minerai 
de  fer ,  p.  345. 

Biiiére*  Lettres  sur  la  conslitution  des 
buttcà  coquiliières  de  Saint-MicheU 
en-l'Herm  (Vendée) ,  p.  824. 

Robert  (E,) ,  signale  une  calcédoine 
trouvée  avec  la  cristallisation  rudi- 
mentaire,  p.  iSg.  —  Fragment  de 
mâchoire  de  pa/eoihêriam  ,  trouvé 
par  lui  à  Nanlerre.  ibU,  —  Note  sur 
les  terrains  du  Bas-Boulonnais,  citée, 
p.  Li.  —  Sa  thèse  sur  les  considéra- 
tions géologiques  relatives  à  la  mé- 
decine, p.  LXXX111. 

Roberion  (docteur).  Coupe  manuscrite 


d'un  forage  exécuté  h  Soisy  sous 
Etiollcs,  arec  indication  des  quan- 
tités d'eau  obtenues  à  diverses  pro- 
fondeurs et  indication  des  coquilles 
rpjetécs  par  ces  eaux ,  p.  a3a. 
Rousfo  dans  rOi.^an.  Mémoire  sur  cette 
chaîne  avec  Tindication  de  leur  con- 
stitution géologique  et  les  accidens 
qu'elle  présente ,  p.  xxxv.  —  Consé- 
quences déduites  de  l'altération  des 
roches  et  de  la  multiplicité  des  fi- 
lons, p.  XXXVI. 

Rozct,  Note  sur  des  observations  faites 
dans  les  Alpes  Suisses,  p.  9.  —  Les 
trapps  h  empreintes  végétales ,  signa- 
lées dans  la  description  des  Vosges, 
ne  seraient  que  des  terrains  de  tran- 
sition, suivant  les  membres  de  la 
Société  réunis  à  Strasbourg,  p.  aa. 

—  Considération  sur  l'augmentalion 
de  volume  que  l'oxidation  peut  ap- 
porter à  la  croûte  du  globe,  p.  80. 

—  Mémoire  sur  les  soulèvemens  du 
Jura,  p.  19a.  —  Expérience  qu'd 
a  faite  pour  déterminer  la  limite  de 
l'inclinaison  sous  laquelle  les  dépôts 
de  sédiment  peuvent  se  former, 
p.  540.  --  Manière  dont  il  com- 
prend ce  qu'on  appelle  Dituvûtm, 
p.  XX.  —  Caractères  généraux  qu'il 
assigne  au    grès  rouge ,    p.    xxxii. 

—  Réponse  à  l'erreur  qu'on  l'ac- 
cuse d'avoir  commise  ii  l'égard 
des  trapps  à  empreintes  végétales  | 
p.  xxxviii.  —  Sa  réponse  h  la  criti- 
que de  l'acception  qu'il  a  donnée  nu 
mot  Basalte ,  dans  son  travail  sur  les 
Vosges ,  p.  xLi.  —  Publication  de  la 
seconde  édition  de  son  Traité  élé- 
mentaire de  géologie ,  p.  lxxv. 

Ruaux»  Note  géologique  sur  les  car- 
rières de  grès  bigarré  qui  avoisinent 
ce  village,  p.  18,  —  Indication  de 
coquilles  trouvées  dans  ce  grès,  p. 
i36.  —  Nature  de  ce  grès  et  débris 
végétaux  qu'on  y  trouve ,  p.  i58.  — 
Observations  faites  à  Ruaux ,  rap- 
pelées ,  p.  XXXll, 


Sables  micnci-s  de  Si- Julien  et  Élion  , 
p.  594'  —  fl»î  Lonny,  p.  355.  — 
près  St-Servais,  p.  35i. 

Sables  verts  Ac  St-LoDp,  coquilles  et 
bois  ferrugineux  qu'on  y  trouve, 
p.  33 1«  —  On  \9i  volt  aitenier,  ji 


Tonrteron ,  avec  des  lits  d*argile  et- 
de  lumachelle,  p.  33 1. 
Saint-Gûtbard,   Aspect  que  présente 
son  massif,  n.   io6.  —   Direction 

Sue  suit  la  aolomie,  et  indication 
es  endroits  divers  dans  les  vallées 
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l^jarèntes ,  p.  106  et  $vàw,  ~  Bile  ne 
forme  point  des  couches  suivies ,  le 
^ypse  raccompagne  toujours,  p.  110. 
-—  Ces  deux  rocbes  sont  oontempo- 
raioes  entre  elles  et  à  la  vallée  du 
Tessin,  p.  110.  -^  Conjectures  sur 
la  manière  dont  les  choses  ont  dû  se 
casser,  p.  111. 

Saint-Julien  (carrières  de%  tisiléei 
par  la  Société,  p.  5s4*  —  Incertitude 
sur  la  classification  du  calcaire  qu'on 
y  exploite  ,  p.  3a4,  3a5.  -->  Fossiles 
qu'on  y  troure ,  p.  3a5. 

Saint^Loup,  Localité  vue  par  la  So- 
ciété ;  sables  verts  et  fossiles  qu'on  y 
trouve, p.  33 1. 

Saint 'Miehet' en 'Cffgrm  (Vendée). 
Constitution  géologique  des  battes 
coquillières  de  cette  localité ,  p,  ai4. 
—  Conjectures  sur  la  manière  dont 
elles  ont  pu  se  former,  et  leur  corn* 
paraison  avec  d'autres  buttes  analo- 
gues, p.  as5.  —  Nature  des  coquilles, 
p.  aao.  — Ossemens  d'animaux  qu'an 
y  a  trouvés,  p.  3a6.  —  Des  débris 
numaios  et  la  caix»sse  d'un  navire  y 
ont  été  découverts*  p.  997.  -^  Con- 
sidérations géognostiques  sur  les  ma- 
rais où  se  trouvent  ces  battes,  p,  aa^. 
-^  Application  du  raisonnement 
au  dessèchement  du  golfe  d'Ai- 
Iguillon,  p.  139.  -^  Ces  bancs  co- 
quilliers  se  rapportent  aux  temps 
historiques  et  correspondent  aux  ter- 
rains quaternaires ,  p.  aSo. 

Saînt^zrvais  Localité  vue  par  la  So- 
ciété, p.  35i. 

Sargant ,  canton  de  Saint  -  Gall  en 
Suisse.  Notice  sur  la  mine  de  fer  hé- 
matite qui  avoisine  cette  localité ,  p. 
3i3.  —  Caractère  géologique  des 
formations  analogues  à  celles  de  la 
Tarentaise  »  lesquelles  appartiennent 
&  l'époque  de  la  craie ,  p.  3i4.  —  Le 
minerai  n'est  pas  en  filoa,  mais  eu  cou- 
che, qui  a  subi  une  transmutation, 
p.  3i4, 3i5.  —  Son  épaisseur,  sa  di- 
rection ,  sa  nature  minéralogique  ; 
nature  des  roches  qui  le  contiennenty 
p«  3i5. 

Saurient.  Indication  des  sauriens  dans 
le  grès  bigarré,  p.  17.  -^  Compa* 
raison  d'une  plaque  frontale  de  sau- 
riens,  trouvée  à  Ruaux  (Vosges), 
avec  une  autre  existante  au  musée  de 
Strasbourg,  p.  18;  rappelée,  p.  ix. 
--  Vertèbre  de  saurien  du  Muschel- 
kalk ,  présenté  par  M.  Walferdin , 
p.  iQ.  —  Sauriens  de  diverses  espè- 
ces signalés  dans  le  muschelkatk, 

Soc,  géol.  Tome  VI. 


|>ar  M.  Mougeot .  p.  39 ,  ai.  —  Fos- 
sile présenté  ayant  de  la  ressemblance 
avec  une  plaoue  frontale  de  sauriens , 
p.  a48.  —  Vertèbre  de  saurien» 
trouvée  à  Tourteron,  p.  33i.  —Dé- 
tails communiqués  sur  la  découverte 
en  Ecosse,  dans  le  terrain  houiller  de 
restes  de  sauriens  qu'on  avait  jusque 
là  regardé  comme  confinés  dans  les 
terrains  secondaires,  p,  xxxiii.  — 
Découverte  de  la  plaque  frontale  de 
Muriens,  à  Ruaux,  rappelée,  p.  lx. 

—  De  même  que  la  note  sur  les  sau- 
riens du  muschelkalk ,  par  M.  Mou- 
geot. Indication  de  la  découverte 
Ttiehthffotaufêi ,  dans  le  terrain  ter- 
tiaire où  jusqu'alors  on  ne  les  avait 
pas  vu^  Lviii. 

Seaglia^  analogue  à  des  calcaires  dif.i 
faïence  ,  trà  développés  sur  les 
frontières  de  la  Toscane.  V.  Calcaire, 
Faienee, 

Scaphitet  Ivanii,  Son  gisement  con- 
staté dans  les  marnes  oxfordieones , 
p.  5o. 

JcAirmaM.  Carrières  de  calcaire  visitées 
par  la  Société,  près  de  cette  localité, 
leur  disposition,  p.  4^* 

Sekistes  mêlés  de  phylladesi  p.  4i*  *^ 
Altération  contenant  des  fiions  d'eu- 
rite  I  iK  46«  *^  Âccidens  oue  présen» 
tent  les  schistes  primitifs,  près  de 
Durham ,  p.  70.  —  Signalés  en  Sty- 
rie,  p.  Si,  —  Avec  empreintes  des 
plantes  du  terrain  houiller  «  p.  90. 

—  Ilature  de  ceux  qui  entrent  dans 
la  composition  des  terrains  de  tran- 
sition de  la  Bretagne  et  de  la  Nor- 
mandie »  p.  339.  —  Le  schiste  d'An- 
gers appartient  à  l'étage  moyen  du 
terrain  de  transition,  p.  309.  — 
Schistes  dans  le  Brabant ,  leurs  dis- 
positions et  accidcns  qu'ils  présen- 
tent »  p.  a^o.  -*  Ils  alternent  avec 
les  psammites  et  passent  à  cette  ro- 
che, 371.  —  Leur  soulèvement  est 
étranger  à  celui  qui  amena  le  plisse- 
ment des  houillères  de  Mons.p.a7i . — 
Nature  et  disposition  du  schiste  dans 
la  vallée  de  Hal,  p.  373.  —  Il  passe 
è  la  grauwacke,  p.  373»  —  Il  forme 
des  protubérances  déterminées  par 
l'éruption  des  porphyres,  p.  374.  — 
Disposition  des  scnistes  qui  contien- 
nent le  minerai  de  Sargans,  leur 
couleur  et  leur  nature,  p*  3i4«  — 
Disposition  des  schistes  dans  l'Oisao, 

S.  XXXVI.  —  Sa  position  e\  ses  acci- 
ens  en  Bspagne ,  p.  lxxvi  ,  ixxix. 
-*  On  exploitait  anciennement  des 
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mines  d'argent  dans  les  schistes  de 
transition  de  quelques  points  de 
l'Espagne,  p.  lx&ix« 
5eAi«<«ardoisierrou0;e,  près  deMontey- 
Noire-Dame  »  p.  526,  —  de  Deville, 
abondant  en  pyrites  cubiques,  p.  544* 

—  de  Bimogne ,  p.  345.  —  ae  Fu^ 
may,  où  il  est  remarquable  par  ses 
rontournémens»  p.  34o.. —  près  de 
Fépin,  il  pa^se  au  psammite,  p.  347. 

—  Schiste  argileux  de  Vireux ,  pas- 
sant au  calcaire  inférieur  du  terrain 
aulhraxifère  ;  fossiles  qu'on  trouve 
au  passage ,  p.  348«  '^  Schiste  pas- 
sant au  psammite  1  près  de  Faimi- 
gnoule,  p,  349.—  Schiste  hilumêux, 
près  de  St-ServaiSip.  35 1.  ^  Schiste 
argileux,  entre  Golzinne  et  Gem- 
bloux  ;  sytéme  auquel  il  se  rattache, 
p.  35a.  —  Psammite  schistoïde  de 
Grand'Maoil;  schiste  ardoisier,  à 
Gembloux ,  le  même  que  celui  des 
Ardennes,  p.  35a. 

SehUto-piammiiiquc  ^  nom  d'une  des 
formations  du  sol  du  Brabant.  p. 
«70*  —  Sa  composition,  son  étendue, 
tes  limites,  p.  271.  —  Sa  disposition 
en  bassin ,  dont  le  centre  est  occupé 
par  des  dépôts  de  formation,  sous^ 
marine  et  des  pointes  dequarx,  p. 
a7i»  —  Les  diorites  ont  pu  influer 
par  le  soulèvement  sur  la  forme  du 
bassin ,  p.  379. 

Sehmeriing,  Annonce  de  la  découTerte 
faite  dans  deux  grottes  de  deux  os 
fossiles  façonnés .  el  de  fragmens  de 
silex  taillés,  p.  170.  --«  Conjectures 
sur  l'origine  et  l'usage  de  ces  objets, 
p*  i7at 

Sehuis.  Offre  de  son  travail  géologicfue 
sur  la  Gallice ,  en  annonçant  qu'il  a 
reconnu  que  les  marnes  de  la  Cas- 
tille»  sur  lesquelles  il  était  indécis, 
appartiennent  au  keuper,  p.  3oi«  *- 
Analyse  de  ce  traTaiU  p*  tiu 

Sei.  Les  dépôts  salifères  dans  les  Andes 
sont  disséminés  dans  les  terrains  les 
plus  auciecs  et  les  plus  modernes  » 

S,  Lxn»  -^  Produit  des  salines  du 
épartement delà  Meiirthe,  p.  lxxt« 
S^muy,  Localité  tîsilée  i)ar  la  Société; 
sa  constitution  géologique,  p.  33a. 
S6rpuU$  observées  dans  un  calcaire,  à 

Villières4e-Mont,  p.  33o. 
suite*  Aperçu  sur  la  constitution  géo- 
gnostique  et  orographique  de  celte 
ile«  par  M.  Gemellaro,  indiqué, 

Siènllô  transformée  en  kaolin ,  p.  4^« 

—  En  filon  dans  le  granité,  p.  47- 


Simon»  Visite  géologique  des  enrirons 
de  Sarrelouis,  et  de  la  montagne  de 
Licdesraand,  indiquée,  p»  lxxxtii» 

Sçeiété  de  géologie.  Composition  du 
bureau  pour  l'année  i335,  p.  101. 
-<-  Vcriâcation  des  comptes  du  tré- 
sorier pour  l'année  i834 «p.  116.— 
Bapport  sur  la  situation  des  archives 
au  i^r  janvier  i835,  p.  laS.  — 
Budget  pour  l'année  i835 ,  n.   i48. 

—  Décisions  diverses  dont  la  plus 
importante  est  celle  qui  est  relative 
aux  remerciemens  votés  à  M.  Gh. 
d'Oïbigny ,  p.  i4o. 

Soeiéiii  savantes  qui  s'occupent  de  l'é- 
tude de  la  géologie,  avec  l'indica- 
tion de  leurs  travaux ,  p.  lxxxt. 

SoWU  (le)  ne  doit  l'auréole  lumineuse 
qui  1  environne  qu'à  sa  haute  tempé- 
rature et  au  rayonnement  de  sa  masse, 
p.  ai4«  «—  Cette  température  en 
•'abaissant  amènera  Tobscurité  du 
soleil,  comme  il  est  arrivé  pour  les 
planètes,  a<a. 

Soulèvem€ns  formés  par  massifs  ou 
lignes  courbes  fermées  dans  les  Al- 
pes Suisses,  et  indication  de  ces  mas- 
sif ,  p.  io.  —  lien  est  de  même  pour 
ceux  du  Jura  et  d^s  Vosges,  p.  1 1 , 
ao3.  —  £^i  sur  la  fixation  de  l'épo* 
que  des  soulèvemens  (^u  Jura^  p.  |5, 
310.  -^  Les  montagnes  les  plus  hautes 
peuveot  n'avoir  été  produites  que  par 
la  icorification  de  1  écorce  du  globe, 
p.  26,  -^  Soulèvement  et  redres- 
sement signalés  en  Carinlbie,  p,  3o» 

—  Soulèvement  des  diverses  roches 
dans  les  phénomènes  qui  ont  donné 
aux  Vosges  leur  relief  actuel  «  p.  5i. 

—  Doit*on  expliquer  par  le  soulève- 
ment du  sol  ou  par  l'abaissement  des 

.  eaux ,  les  lits  de  corps  marins  qu'on 
trouve  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
p*  79 ,  So*  —  fSffets  des  soulèvemens 
•ur  le  sol  de  l'arrondissement  de 
Belley  »  p.  176,  181.  -<-  Moins  le  sol 
a  présenté  de  résistance  et  pins  les 
masses  soulevées  ont  dû  être  conûdé* 
râbles,  p,  ai  i.  —  Considérations  sur 
le  soulèvement  de  la  Suède»  appli- 
eation  du  raisonnement  au  littoral 
de  la  Méditerranée  ,  aux  caps 
Nord ,  Matapan  et  de  Bonne-Espe- 
rance ,  p,  9a3,  •—  Note  sur  le  soulè- 
vement de  l'Alpe  du  Wurtemberg , 
qui  est  d'un  genre  particulier,  p.  aa5. 
-«*  La  disposition  des  montagnes  et 
des  crêtes  de  l'Estramadure  et  du 
Hundsdrûck  est-elle  le  résultat  de 
l'érosion  ou  du  soulèvement,  p.  a58, 


Bt  DBS  AVTBITAS. 


403 


•59.  •*-  Soulèrctnent  de  Itt  fbrinat^on 
schfslo-pMdiiiiiliqae  du  Drabant»  par 
lesdiorilaK,  p.  %y%, 

Soah**k$*BatH9*  Coupe  d'une  colline 
intéressante  entre  cette  localité  et 
Vbangebieten ,  p«  38.  —  Coupe  de 
la  carrière  de  grès  bigarré,  près  de 
Soolti-left-Bains,  p.  39.  -^  ObserT. 
faites  à  Soulta»  rappelées .  p«  ixm. 

Smédê,  Considérations  sur  le  soulève* 
ment  de  la  Suède,  application  du 
raisonnement  au  littoral  de  la  Médi- 
terranée, p.  191. 


Steiniger,  Enroi  à  la  Société  de  la  fi- 
gure  d'une  encrine  et  d*une  hélice  de 
nouvelles  espèces,  p.  169. 

Strathourg,  Relation  de  la  séance  ex  • 
traordinaire  tenue  par  la  Société  dans 
cette  ville,  p.  1  et  suiv.,  rappelées, 

p.   LV, 

Stratifieûîîan  en  éventail,  signalée  dans 
le  Jura,  par  M.  Thurmann  ;  manière 
dont  il  l'explique,  p.  3o.  —  Autres 
explicaltons  données  par  d'autres 
membres,  p.  3i. 


Terrain  fimifia^murin  supérieur ,  nom 
donné,  par  M*  Galeotti»  à  une  couche 
du  fol  du  Brabant  arenacée,  conte- 
nant des  bloos  et  des  rognons  de  fer 
sans  aucun  fossile,  p.  965, 

TtrfëiH  érdoiiiér,  Voy.  Sehiite  ardoi- 
sier.  - 

Terrain  anihtaœifére  des  environs  de 
Mézières ,  p.  347.  -•*  Ses  divisions  en 
quatre  étages ,  p.  348.  — *  Détails  des 
localités  où  ces  divers  étages  Sont 
observés ,  ibid,  et  sniv.  -*-  HappOrts 
des  terrains  de  ces  étages  avec  les 
terrains  d'Angleterre,  p.  354  etsuiv. 

Terrain  enlcareu»  iupérieur  ;  l'une  des 
divisions  admises  par  M.  Dumont, 
pour  des  terrains  de  la  Belgique, 
p.  348.  —  Localité  où  il  a  été  ob- 
servé »  p.  349 ,  35i.  >-  Analogue  de 
ce  terrain  en  Angleterre ,  p.  354  » 
355. 

Terrain  inférieur»  Autre  division  de  ce 
terrain ,  p.  348.  —  Lieux  d'observa* 
tion,  p*  348,  35o,  35i.  •—  Le  cal* 
osine  bleu  de  ce  système  rappelle 
eelai  de  Plimoutb  ,  p.  353.  •—  Ana- 
logue de  ce  terrain ,  en  Angleterre , 
p.  354,356. 

Terrain  cambrieHé  Ce  que  M.  Murchi- 
son  comprend  sous  cette  dénomina- 
tion  ,  p.  353. 

Terrain  infra-marin  ou  tritonien^  nom 
donné,  par  M.  Galeotti ,  à  la  fuima- 
tion  qui  dans  le  Brabant  repose  im« 
niédiatement  sur  la  craie,  et  qui 
représente  le  calcaire  grossier  pari« 
sien,  p.v968.  —  Ses  diverses  divisions 
et  fossiles,  ibid»  et  suiv.  —  Rapports 
entre  les  fossiles  de  ce  terrain  et  les 
analogues  vivans ,  p»  968.  —  Consi* 
dératiott  sur  l'origine  de  ces  divisions 
de  même  âge ,  p.  969. 


Terrain  jufûssiffue   calcaire   redressé 
en  Oarinthie ,  p.    So.   —  Terr<iin 
jurassique    couvert    d'une    couche 
de  fer   pisiforme  dans  le  déparle* 
ment  duDoubs,  p.  34»  —  Coupes 
diverses  de  ce  terrain,  p/ 35.  — 
Calcaire  jurassique  signalé  dans  le 
T^^rol ,  p.  80.  —  Appuyé  sur  le  sol 
primaire  en  Illyrie,  p.  80.  «-  Son 
développement  et  nccidens  qu'il  pré* 
sente  dans  l'arrondiMementae  Belley 
(Ain),  p.  176,  178.  —Il  manque 
dans  les  Al|)es,  p.  910.  — *  Nouveau 
gisement  de  poissons  fossiles  qu'on  y 
a  découvert  au  JN.-E..  de  l'Hcosse', 
p.  936.  —  Quelques  calcaires  juras- 
siques des  environs  de  Besançon  con- 
tiennent du  zinc  dans  leurs  cavités 
géodiques,  p.    963.  —  à  silex  si- 
gnalé près Narni  (Toscane),  p.  991. 
«—  Mémoire  de  M.  Pareto^  sur  le 
terrain  juras.4ique  des  Basses^Alpcs , 
avec  toutes  ses  divisions,  ses  accident 
et  ses  fossiles,  cité ,  p.  xxx.  —  Com- 
position du  terrain  jurassique  des  ro- 
chers de  Tercis,  près  Dax,  fossiles 
qu'on  y  trouve ,  p.  txiv. 

Terrain  lacustre  ou  d'eau  efoura, recou- 
vrant le  minerai  de  fer  pisiforme  du 
département  du  Doubs,  p.  3a.  ' — 
Débris  de  mammifères,  reptiles,  trou- 
vés dans  celui  du  Fuy  de  Dôme ,  p. 
957,  —  Terrain  lacustre  supérieur 
indiqué  dans  le  département  de 
TAisne^p.  947* 

Terrain  pnmitiK  Son  relief  et  sa  dis- 
position en  général,  p,  a3,  a4.  —  Il 
est  injecté  de  rocbei  de  natures  difTé- 
rentes,  défilons  métalliières  intro- 
duits d'en  bas,  p.  a4.  —  Action  du 
refroidissement  et  de  la  chute  des 
eaux  atmosphériques  condensées  et 
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de  la  vaporisation  qui  en  fait  la  suite, 
sur  ce  terrain,  p.  sj. — Gomment  les 
filons  ont  pu  s  y  introduire ,  p.  a8, 

—  Accidens  qu'il  présente  près  de 
Purham ,  p.  80.  —  Flanqué  de  craie 
en  Illyrie ,  p.  80.  —  8a  direction 
dans  la  Seririe,  p«  8i.  —  Roches  de 
ce  terrain  qui  supportent  lespoudin- 
gués  lignites  de  CadibQna ,  p*  a83. 

—  Ase  présumé  des  serpentmes  de 
cette  localité  et  de  celles  de  Gènes, 

S.  a85.  — -  Ordre  de  superposition 
u  terrain  des  formations  primitives 
des  Vosges»  rappelées,  p.  xxxvi  et 
ixxviii,  — -  Terrain  primitif  de  la 
Galice,  indiqué,  p.  lu.  —  Sa  dis- 
position et  ses  accidens  en  Espagne  1 
p.  Lxxvi  et  suiv. 

Terrain  quarzo-sûhUteux  supérieuv, 
li'une  des  divisions  admises  par 
M.  Dumont  •  pour  des  terrains  de  la 
Belgique ,  34^.  —  Localités  où  on 
l'a  observé,  p.  349.  —^  Analogue  de 
ce  terrain,  en  Angleterre 9  p.  354) 
356. 

Terrain  inférieur.  Autre  division  de  ce 
terrain  ,  p.  348.  —  Localités  où  il  a 
été  observé ,  p.  $48  ,352,  —  Ana- 
logue de  ce  terrain ,  en  Angleterre , 
p.  354 ,  356. 

Terrain  çf^afernaire.  Ouvrage  de  M.  Re- 
bout  sur  ces  terrains,  cité,  p.  lkiii, 

—  Indication  de  quelques  localités , 
rapportées  à  ces  terrains ,  ibid. 

Terrain  seeendaire.  Présente  toujours 
des  traces  de  dislocation ,  p.  34*  — 
qui  semblent  dues  à  une  force  sou- 
terraine ,  p.  a5.  —  Sans  doute  l'ac- 
tion puissante  de  la  vaporisation  des 
eaux  atmosphériques  tombant  sur  le 
globe  après  leur  condensation,  p.  27. 

—  signalé  près  Barr  (Haut-Rhin)  » 
p.  47>  —  calcaire  secondaire  avec 
corp  nummulitiques  signalés  près,  de 
Foligno  (Toscane) ,  p.  091.  — 
Saxicaves  et  fistulanes  trouvées  dans 
la  formation  secondaire  du  Calvados; 
on  ne  les  avait  jusqu'alors  trouvés 
qu'au-dessus  de  la  craie,  p.  lxxxvi. 

Terrain  silurien,  JNom  sous  lequel 
M.  Murchison  décrit  les  terrains 
situés  entre  la  granwacke  et  Toldred 
sand  stone,  p.  353. — Étymologie 
de  cette  dénomination  ;  couches  com- 
posant le  système,  p.  354.  —  Rap- 
ports entre  ces  couches  et  les  terrains 
de  France,  p.  355. 

Terrain  tertiaire^  Porphyres  pyroxéni- 
ques  du  Tyrol  sont  de  cette  épo<|ué , 
p.  8.  —  Il  y  ^  des  granits  qui  en 


sont  très  près*,  pt  j^*  —  A  cet 
appartient  ce  terrain  couvrant  le  fer 
pisiforme  du  département  du  Doubs, 

S.  32.  -^  Sa  disposition  dans  Varroa* 
issement  de  Belley,  p.  177.  — *  Epo* 

fr  que  des  plus  forts  soulèvemens,  parce 
que  la  croûte  du  globe  était  plas 
épaisse,  ai 5.  —  Gonstitution  géolo* 
gique  d'une  partie,  des  terrains  ter- 
tiaires du  département  de  l'Aisne, 
p«  a4o.  -x  Leur  étendue,  p.  940 et 

.  suiv.  —  Indication  des  couches  qui 
sont  constantes  et  de  celles  qui  ne  le 
sont  pas ,  p.  347-  —  Division  et  clas- 
sification, par  M.  Dufrénoy,des  te^ 
rains  du  midi  de  la  France ,  p.  aSo. 

—  Leur  comparaison  avec  ceax  du 
bassin  de  Pans ,  a5 1 .  —  Discussion 
qui  en  est  la  suite ,  p.  a5»,  —  Ter- 
rain tertiaire  représenté  par  la  for- 
mation infra-marine  du  Brabaut, 
p.  265.  -^  A  ces  terrains  apparUen- 
nent  les  poudingues  à  lignite  de  Ga- 
dibooa,  p.  384.  —  Communications 
faites  sur  les  terrains  tertiaires  et  les 
divers  accidens  géologiques  et  pa- 

'  léontologiques  qu'ils  présentent  «  Pt 
XXI.  —  Mémoire  de  M,  Van-Breda 
sur  une  formation  tertiaire  qui  forme 
la  majeure  partie  du  sol  de  la  Guel- 

•  dre,  p.  xxiii.  —  de  M.  Dufrënov, 
sur  les  terrains  tertiaires  du  midi  de 
la  France ,  p.  xxv.  -r-  de  MiL  Le* 
veillé,  sur  quelques  localités  fron* 
tières  de  la  France  et  de  la  Belgi- 
que, p.  XXVI.  —  de  M.  DcsjardiDf 
sur  la  Touraine,  p..  xxvi.  —  0* 
H.  Zeizner ,  sur  une  partie  de  la 
Gallicie,  p.  xxiv.  —  Citation  de  « 
discussion  sur  une  formation  alpinei 
qui  ferait  le  passage  de  la  craie  ao 
terrain  tertiaire»  et  ferait  disparaître 
la  solution  de  continuité  qw  ^ 
blait  si  tranchée  entre  ces  terrains, 
p.  XXVI,  xxviî ,  xxx^iii*  -^  Décou- 
verte des  ichthyosaures  dans  le  ter- 
rain tertiaire ,  où  jusque  là  on  ne  les 
avait  pas  observés,  rappelée,  p.  «-'"'• 

—  Terrain  tertiaire  du  canton  de 
Pont-Saint-Maxence ,  indique , ,  p. 
Lviv.  --P  En  Espagne  sa  disposition 
et  son  étendue ,  p.  lxxvi.  ^I]!*  . 

Terrain  de  transilim  ou  inttrmédtaire, 

de  Carinthie,  cité,  p.  3o.  -  Con- 
glomérat de  transition  observé  aux 
carrières  de  Schirmeck,  P*  y*  T! 
Terrain  de  transition  formant  Ip  gi- 
sement de  minerai  à  Fraipont;  "^ 
compris  entre  trois  massifs  porpoy' 
riques,  p.  43.  ~  Transforme  en 
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hornfeb,  prèsde  Barr(Haut-nb|ii), 
p.  48.*  —  BouleTenement  qu'il  a 
éprouvé  dans  les  phénomènes  (|ui  ont 
imprimé  aux  Vosges  lear  relief  ac- 
tuel» p.  5i.  — >  Signalé  dans  tes  Al- 
pes,  en  Servie t  p.  8 1.— 'Dépôt  car- 
bonifère du  terrain  da  transition 
contenant  des  empreintes  végétales 
du  terrain  houiller,  p.  90.  —  Si- 
gnalé au  Canada,  p.  io5«  —  Cal- 
caire de  transition  avec  veinules  de 
houille  fournissant  la  naphthinet 
substance  qui  serait  le  pnncipe  du 
napbthet  p.  i39«  —  Il  forme  en 
Bretagne  et  en  Normandie  deux  éta- 
ges, p.  a58.  —  Direction  etcompo- 
.  sition  de  ces  deux  terrains,  p.  sSq. 
Fossiles,  et  pentrimites ,  corps  fort 
rares  en  Europe  et  caractéristiques, 
trouvés  dans  le  terrain  de  transition 
de  Tennessee,  989.  -~  Son  aspect 
et  sa  disposition  dans  les  Vosges ,  p. 
XXXV.  —  Dans  la  Galice,  p.  lui.  -— 
Celui  de  la  Val,  cité ,  p.  ulv.  —  En 
Espaçae  il  est  composé  de  schistes  > 
quanites ,  etc.,  p.  lxxix.  —  Il  con- 
tient des  mines  de  mercure  et  d'ar- 
gent ,  p.  LXXVI  ,  LtXIX, 

Terrain  de  transport.  Son  épaisseur  ï 
Ritesalles  constatée  par  le  forage , 
p.  73.  —  Sa  disposition  et  place 
qu'il  occupe  dans  le  Jura ,  p.  igS,  — 
Age  de  celui  de  Gadibona,  p.  a85. 
•—  Terrain  de .  transport  ancien  en 
Espagne,  p.  lxxvi,  lxxix. 

Thirria.  Notice  sur  des  gîtes  de  minerai 
de  fer  pisiforme  (Bohners),  du  dépar- 
tement du  Doubs ,  recouvert  par  un 
terrain  lacustre  tertiaire ,  p.  3a.  — 
Cette  notice  rappelée ,  p.  xxtx.  — • 

,  Statistique  minéralogiqoc  et  géolo- 
gique du  département  de  la  Haute- 

.   aaôoe,  indiquée,  avec  une  analyse 

.  succincte  de  la  partie  géologique , 

p.  LXX» 

Thnrmann.  Observation  sur  les  soutè- 

.  vemens  du  Jura  ;  essai  sur  la  fixation 
de  leur  âge  «p.  i5^—  Son  opinion 

.  sur  les  nageluuhes  du  Jura,  p.  16. 
—  Observation  de  couches  en  éven- 
tail, et  essai  d'explication,  p.  3o. 

Todi-Ueganda.  Caractères  qui  distin- 
guent cette  roche  du  grès  vosgicn , 
p.  4o.  —  Tra venant  une  masse*  de 
porphyre,  p.  4'« 

Torluet  et  chélantens  signalés  dans  le 
muschelkalk,  p.  ai.  —  Dans  te  ter- 

.  rain  lacustre  du  Puy  de. Dôme, 
p.  237. 

Toseanc»  Note  géologique  sur  les  fron* 


tières  de  la  Toscane  et  des  Etats  du 
Pape,  autour  du  tac  Trasimène,  p. 
891.  —  Roches  diverses  qui  compo* 
sent  ces  terrains;  accidens  qn'cllea 
présentent,  P«  a^s.  —  Développe- 
ment dn  cres  viennois  dans  cette 
partie  de  l'Italie  et  d'autres  indi- 
quées, p.  a9a« 
Ihurbe.  Place  que  les  dépôts  tourbeux 
occupent  dans  le  Jura;  végétaux  qu'on 

i observe,  p.  io6«  —  Tourbières  da 
rabant;  état  oans  lequel  s'y  trouve 
la  tourbe  ;  coquilles  qui  s'y  trouvent* 
p.  964*  —  Fossiles  trouvés  dans  la 
tourbière  de  Lock  et  de  Laùcashire, 
en  Angleterre,  p.  x.  -*  Fossiles  qui 
se  trouvent  dans  les^dépôts  tourbeux 
du  canton  de  Saint-Maxence  (Oise), 

p.  LXIV. 

Tours*  Diminution  des  prodoits  de  set 
puits  artésiens,  expliquée  par  l'infil- 
tration^ p.  x44*  —  1S1I6  pMt  être 
fournie  par  la  Creuse ,  où  se  voit  le 
grès  vert  à  nu,  p.  i48.  —  Annonce 
de  maladies  causées  à  Tours  par 
l'usage  de  l'eau  des  puits  artésiens, 
démentie  par  M.  Dujardin,  p.  i5o. 

TVaeltytes,  Observations  faites  par 
M.  Rozet,  du  passage  des  roches  tra- 
cbytiqui'S  du  Kaisersthul ,  les  unes 
aux  autres,  d'où  il  conclut  qu'elles 
appartiennent  an  même  phénomène, 
et  que  le  refroidissement  seul  les  a 
moai  fiées .  p,  xli. 

Transmutation  des  roches.  Considéra* 
lions  de  M.  Virlet  sur  la  transmuta- 
tion des  roches;  exemples  divers  qu'il 
cite  à  l'appui  ;  observée  soit  en  Mo- 
rée,  soit  à  Lipari,  p.  379  etsuiv,  — 
Marnes  irisées  changées  en  gypse  1 

£.  ST?.  —  Autres  considérations  de 
L  virlet  sur  la  transmutation  des 
roches  qui  peut  s'expliquer  soit 
par  la  chalenr^  soit  par  l'action  des 
agens  chimiques,  soit  à  l'aide  d'ac- 
tions électro-chimiques  développées 
rar  une  haute  température,  p.  3 16, 
18.  —  Opinion  de  M.  Becquerel  « 
{}.  317.  —  Exemples  et  faits  cités  à 
'appui ,  soit  tirés  des  substances  mt* 
nerales,  p.  3i8  (note),  soit  d» 
la  mine  de  fer  de  Sargans,  p.  ^rS, 
soit  de  la  Morée ,  p.  319. 
7>tfnty/i;iinca  et  Hongrie.  Analyse  du 
résumé  des  voyages  de  H.  Lill  de 
Lilieobach  dans  ces  contrées ,  p. 
xlix.  -^  Des  faits  contraires  à  la 
théorie  des  soulèvemensy  sont  si- 
gnâtes, ibid, 
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